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A  SON  ALTESSE  SERÈNISSIMK 
MO  N  S  E  1  G  N  EUR 

LE  DUC  DE  CHARTRES» 


ONSEIGNEUR, 

J'ai  dû  fuccejjîvement  aux  Princes  de 
Votre  Augufle  Maifon  des  témoignages  publics 
de  reconnoifjance  ,  pour  les  bienfaits  dont  ils  ont 
encouragé  une  Science ,  qui  a  toujours  fait  le  prin- 
cipal objet  de  mes  études. 

Les  morceaux  de  Géographie  ,  qui  ont  paru  fous 
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les  aufpices  du  Pere  &  de  I'Aieul  de  Votre 
Altesse  SérénissimEj  embraffent  les 
quatre  Parties  du  Monde.  Je  Vo  u s  dois  t  MON- 
SEIGNEUR j  l'hommage  de  ce  nouvel  ou- 
vrage ,  qui  intéreffe  en  particulier  la  Nation  Fran- 
çoife  y  dont  vous  faites  déjà  les  délices. 
Je  fuis  avec  le  plus  profond  refpeéîj 


MO  NSEIGNEUR, 


de  Votre  Altesse  Sé  ré  ni  s  s ime, 


Le  très-humble,  tres-obéiffant 
&  très- dévoué  ferviteur 
d' An VI  L  L  E. 

PRÉFACE. 


PRÉFACE 


AI  regardé  depuis longrems  comme 
an  devoir  que  j'avois  à  remplir  ,  de 
travailler  fur  la  Gaule  dans  tout  ce 
qu'elle  embraiTe  d'étendue.  Un  hiflo- 
rien  célèbre  de  l'antiquité,  après  avoir  recueilli 
les  faits  des  nations  étrangères,  totiùs  propemodùm 
crbis  rébus  exphcitis  revient  comme  d'un  long 
v;>y;igc  dans  le  lieu  de  fa  demeure  j  relut  pojl  le n- 
gam  peregrinationem  domum  revertitur.  Il  fe  croi*- 
roit  coupable  d'ingratitude  envers  fa  patrie ,  s'il 
'  ne  faifoit  pas  pour  elle  ce  qu'il  a^fait  pour  tous  les 
autres  peuples  :  iv.gr an  civis  officiant  exijlimans  > 
Ji ,  cùm  omnium  gentium  res  geftas  illuflraverit ,  c{e 
Jblâ  tantum  patriâ  taceat.  Ce  lentiment  de  Tro- 
gue- Pompée  peut  s'étendre  à  un  objet  différent 
du  fi  en ,  fans  qu'un  mérite  égal  dans  l'exécution 
y  réponde,  j'ai  craint  qu'on  ne  me  reproche  d'a- 
voir donné  par  préférence  mon  application  à  tout 
autre  pays  qu'à  celui  auquel  je  dois-le  plus  d'atta- 
chement. 
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Lorfque  j'ai  formé  le  deffein  de  dreiTer  une 
carte  de  l'ancienne  Gaule ,  j'ai  penfé  que  le  défir 
de  la  plupart  de  ceux  qui  l'auroient  fous  les  yeux, 
feroit  d  y  voir  des  noms  actuellement  d'uiage, 
félon  qu'ils  correfpondent  à  ceux  des  lieux  an- 
ciens, ou  qu'ils  les  remplacent.  Mais,  j'ofe  dire, 
que  c'en:  par  le  défaut  d'une  connoiffance  bien 
diflinéle  de  la  Géographie  des  tems  fort  anté- 
rieurs à  notre  fiècie  ,  qu'on  croira  la  chofe  plus 
praciquable  qu'elle  ne  Tell  en  effet.  Il  n'y  a  que 
cette  connoilîance ,  qui  par  un  grand  détail  de 
circonllances  particulières  ,  puiile  faire  voir  l'im- 
polTibilité  d'exprimer  avec  quelque  exactitude  la 
correfpondance  de  l'état  moderne  avec  l'ancien, 
dans  une  carte  où  l'on  fe  propofera  de  repréfen- 
ter  l'un  de  ces  états  plutôt  que  l'autre.  Entre  nos 
provinces ,  celles  qui  en  confervant  des  noms  an- 
ciens paroiiîent  avoir  le  plus  de  rapport  à  l'anti- 
quité ,  ne  font  plus  contenues  dans  les  mêmes  li- 
mites. Je  penfe  que  perfonne  n'ignore,  que  la 
Provence  n'eft  qu'une  petite  partie  de  ce  qui  a 
porté  le  nom  de  Provincia.  La  Guienne  ne  re£ 
ièmblant  que  très- imparfaitement  à  l'ancienne 
Aquitaine,  fon  nom  qui  en  dérive,  ne  fçauroit 
figurer  avec  celui  à'Aquitania.  On  ne  connoît 
point  de  nom  actuel  de  pays  qui  réponde  au  ter- 
ritoire des  JEduiy  des  Rémi,  &  de  beaucoup  d'au- 
tres peuples.  Les  Cenomani ,  qui  ont  donné  le 
nom  au  Maine ,  ne  remplirent  point  cette  pro- 


PREFACE.  Il) 

vince,  les  Atrebates  l'Artois.  Les  Lemovices  3  au 
contraire ,  fortent  des  limites  du  Limoufin.  Les 
Nervii  ont  habité  dans  le  Hainau  &  dans  une  par- 
tie de  la  Flandre  ,  les  Menapii  dans  le  nord  du 
Brabant  :  mais ,  quel  rapport  entre  ce  qui  com- 
pofe  ces  provinces  nouvelles  ,  Se  le  pays  que  l'on 
préfume  avoir  été  occupé  par  les  peuples  que  je 
viens  de  nommer  !  Je  crois  qu'il  eft  inutile  d'ac- 
cumuler ici  un  plus  grand  nombre  d'articles  qui 
font  dans  le  même  cas. 

Mais ,  en  fuppofant  qu'on  ait  fous  les  yeux  une 
carte  ,  où  par  une  bigarrure  affez  étrange ,  il  y  ait 
un  mélange  de  noms  modernes  avec  les  anciens; 
donnera-t-on  fa  confiance  à  cette  efpece  d'allian- 
ce ,  fans  être  inftruit  des  moyens  plus  ou  moins 
folides  fur  lefquels  elle  peut  être  fondée,  Se  que 
chaque  pofition  exige  en  particulier  l  II  femble 
qu'à  l'égard  du  pays  que  nous  habitons  ,  cette 
condition  foit  plus  exigible ,  que  s'il  s'agilfoit  des 
contrées  ,  fur  lefquelles  par  leur  éloignement  on 
eft  excufable  d'être  moins  éclairé.  Ce  n'eft  donc 
qu'en  écrivant ,  que  l'auteur  d'une  carte  de  la 
Gaule  peut  en  développer  tout  le  détail,  réiati^ 
vement  à  ce  que  l'on  connoît  d'exiftant;  Se  le 
devoir  de  ceux  qui  veulent  être  inftruits  de  cette 
manière,  eft  de  lire,  Se  de  ne  pas  fe  contenter 
du  fimple  coup-d'œii  fur  une  carte ,  qui  ne  rend 
point  raifon  de  ce  qu'elle  repréfente. 

J'expofe  ainiile  motif  qui  m'a  engagé  à  écrire, 
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êc  à  vouloir  même  que  l'ouvrage  fût  en  entier 
par  écrit ,  avant  que  de  dreffer  la  carte  ,  parce 
que  l'obligation  d'examiner  les  chofes  d'nfTez 
près  pour  qu'elles  paroiflent  démontrées  en  écri- 
vant ,  y  met  plus  de  févérité  que  dans  ce  qu'on 
pourroit  hazarder  fur  une  carte.  Mais,  c'eft  avec 
le  plus  de  brièveté  qu'il  étoit  poiïible  que  j'ai 
voulu  écrire,  j'aurois  même  tranché  plus  court 
for  des  articles  aiTez  connus ,  &  qui  concernent 
prefque  toujours  les  lieux  qui  ont  fubfilté  dans 
un  état  plus  confidérable  ,  (i  en  les  omettant,  je 
n'avois  craint  le  reproche  d'être  incomplet ,  Se 
de  mettre  le  lecleur  dans  l'obligation  de  recou- 
rir à  d'autres  ouvrages  fur  le  même  fujet.  Cepen- 
dant, s'il  m'a  paru  indifpeniable  de  ne  pas  me 
taire  abfolument  fur  les  articles  dont  je  parle  ,  je 
m'y  fuis  renfermé  dans  ce  qui  eft  purement  géo- 
graphique ,  &  convenable  à  l'objet  de  cet  ou- 
vrage en  général ,  fans  m'en  écarter  par  des  orne- 
mens  étrangers  à  cet  objet.  On  remarquera  que 
les  lieux  obfcurs  font  communément  ceux  qui 
tiennent  plus  de  place  dans  l'étendue  de  l'ouvra- 
ge, par  l'étude  Se  les  recherches  qu'il  falloit  em- 
ployer pour  les  tirer  de  leur  obfcurité,  Se  je  m'y 
fuis  appliqué  comme  s'ils  m'a voient  été  réfervés. 

Comme  il  s'agilToit  d'entrer  en  explication 
fur  chacune  des  portions  qui  dévoient  fe  placer 
dans  la  carte ,  il  en  a  réfulté  des  articles  diftincls 
&  féparés  3  qui  n'ont  pû  être  raflemblés  que  dans 
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Tordre  alphabétique  ,  pour  qu'il  fût  plus  aifé  de 
les  confuiter  chacun  en  particulier  3  félon  le  be- 
foin  ou  la  curiofité  qui  naîtroient  de  l'infpecVion 
du  détail  de  la  carte.  Un  ouvrage  complet  fur  la 
Gaule  pouvoit  prendre  une  autre  forme,  par  une 
defcription  fuivie.  Mais,  en  travaillant  féparé- 
ment  des  articles  détachés  ,  je  n'ai  point  perdu  de 
vue  le  rapport  ou  la  liaifon  des  polirions  les  unes 
avec  les  autres  ;  &  ces  articles  font  traités  de  ma- 
nière ,  qu'en  rafiemblant  ce  que  donne  la  carte 
fur  une  partie  quelconque  de  ce  qu'elle  contient.» 
fi  l'on  conlulte  de  fuite  les  articles  concernans 
cette  partie ,  il  en  réfultera  le  même  effet  3  ou  à 
peu  près,  que  d  une  autre  méthode  dans  cet  ou- 
vrage. Je  fuppofe,  par  exemple  ,  que  fur  ce  qu'on 
eft  prévenu  que  les  rives  du  Rhin  étoient  défen- 
dues par  un  grand  nombre  de  pofr.es  ,  dont  le 
premier  établi  (Te  ment  fe  rapporte  à  Drufus,pour 
mettre  cette  frontière  à  couvert  des  entreprifes 
des  nations  Germaniques  ,  on  veuille  connoîire 
cette  fuite  de  places  dans  l'ordre  du  local  :  il  peut 
fufBre  pour  jouir  de  cet  avantage  ,  de  recourir  à 
l'article  de  chacun  des  lieux  placés  fûcceiïîve- 
ment  clans  la  carte  ,  depuis  Augujla  des  Rauraci 
jufqu'à  Lugdunum  des  Batavi.  Dans  un  a#tre  cas, 
Se  en  s'intéreffant  à  ce  qui  regarde  une  province 
de  la  Gaule  en  particulier  ;  parcourez  les  cités 
ou  peuples  que  la  carte  renferme  dans  cette  pro- 
vince ;  rangez  fous  chaque  peuple  la  ville  qui  y 
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paroît  dominante  ;  paflez  enfuite  aux  polluons  de 
moindre  confidération }  dont  le  plus  grand  nom- 
bre étant  attaché  aux  voies  romaines  ,  fuivez-en 
la  trace  en  partant  des  villes  principales.  Com- 
me il  pourroit  arriver ,  qu'à  l'ouverture  du  livre, 
il  fe  préfencât  quelque  article ,  dont  on  eût  la  cu- 
riofité  de  voir  l'objet  fixé  dans  la  carte  ;  j'ai  fongé 
à  un  moyen  propre  à  faire  trouver  facilement  des 
pofitions  réparties  dans  des  efpaces  afîez  peu  éten- 
dus ,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  à  chercher 
en  jettant  les  yeux  fur  la  carte.  C'eft  ce  qui  m'a 
fait  mettre  au-defïus  de  chaque  article  le  degré 
de  latitude,  &  celui  de  longitude  ,  où  le  fujet 
dont  il  eft  queftion  fe  trouve  renfermé,  du  moins 
en  partie,  fi  c'en:  un  territoire  ,  ou  le  cours  d'une 
rivière  ,  plutôt  qu'une  /impie  pofition  de  lieu. 

On  peut  dire,  que  ce  n'eft  pas  fur  la  Gaule 
qu'on  eft  le  plus  fatisfait  des  Géographes  de  l'an- 
tiquité. Strabon  eft  à  la  vérité  fur  ce  fujet,  com- 
me fur  tout  autre ,  celui  de  tous  les  anciens  au- 
teurs de  Géographie  dont  la  leélure  a  le  plus  d'a- 
grément ,  étant  moins  féche  dans  une  defcription 
accompagnée  de  circonftances  hiftoriques.  Mais, 
il  n'eft  pas  exempt  de  fautes ,  Se  il  copie  en  di- 
vers endroits  Céfar  fur  des  points  ,  qui  avoient 
éprouvé  du  changement  depuis  la.  conquête  de  la 
Gaule.  On  connoît  la  brièveté  de  Mêla  :  deux 
chapitres  alïez  refferrés ,  6c  écartés  l'un  de  l'au- 
tre en  deux  livres  différens ,  renferment  un  grand 
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pays  ;  8c  il  faut  pourtant  avouer  qu'il  y  a  dans  le 
détail  quelques  articles  particuliers  qu'on  ne  doit 
qu'à  lui.  La  Géographie  dans  Pline  ne  préfente  le 
plus  fouvent  qu'un  catalogue ,  &  Pline  ne  s'étoit 
pas  propofé  d'en  traiter  autrement  :  locorum  nuda  Lib.  ui}ineunte. 
nomma  ,  félon  qu'il  s'en  explique ,  &  quanta.  da~ 
bitur  brevitate  ,  ponentur.  Mais,  on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  dire ,  fur  ce  qui  concerne  la  Gaule  en 
particulier,  que  Pline  y  eft  extrêmement  inégal. 
Abondant  par  fa  nomenclature  dans  la  Narbonoi- 
fe  s  on  eft  furpris  dans  d'autres  parties  de  n'y  point 
voir  des  lieux  de  la  plus  grande  confidération  ; 
comme  Auguflodunum  chez  lessEdui,  Avaricum 
chez  les  Bituriges ,  Durocortorum  chez  les  Remi , 
Augujla  chez  les  Treveri ;-pour  n'en  pas  citer  un 
plus  grand  nombre  ,  qui  méritoient  bien  qu'on 
en  fît  mention  ,  fans  fupprimer  ailleurs  les  noms 
de  quelques  peuples  aifez  obfcurs  ,  Se  dont  plu- 
fieurs  n'ont  laifle  aucune  trace  de  leur  exiftence. 
Autîi  trouveroit-on ,  qu'une  carte  de  la  Gaule 
dreflee  pour  repréfenter  Pline  uniquement,  fe- 
roit  d'une  étrange  difproportion  dans  le  détail. 

Ce  qui  diftingue  &  fait  le  mérite  particulier  de 
Ptolémée  fur  la  Gaule ,  c'eft  d'avoir  afîigné  une 
ville  principale  ,  &  quelquefois  plus  d'une  ,  à 
chaque  peuple  ;  fans  quoi  il  faut  convenir  que  les 
noms  propres  des  capitales  nous  feroient  moins 
connus,  par  la  raifon  qu'aux  noms  primitifs  de  ces 
villes ,  ceux  des  peuples  où  elles  étoient  domi- 
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nantes  ont  fuccédé  depuis  Ptolémée.  Mais  ,  en 
confidérant  le  défbrdre  qui  fe  trouve  dans  les 
portions  données  par  Ptolémée  3  défordre  que  la 
connoitlance  pofitive  du  local  actuel  nous  rend 
évident  ;  on  fent  avec  déplainr  le  rifque  qu'il  y  a 
de  ne  voir  les  objets  de  l'ancienne  Géographie 
que  d'une  manière  imparfaite,  fi  Ton  eft  dépour- 
vu d'une  pareille  connoiiTance  ,  Se  qu'on  feroit 
mal  inftruit  fur  la  Gaule ,  fi  la  Gaule  n'étoit  pas 
la  France. 

Quant  aux  hiftoriens  qui  fournirent  quelque 
détail  fur  la  Gaule  ;  après  avoir  nommé  Céfar, 
qui  fur  ce  fujet  eft  fumjnus  audorum^  félon  l'ex- 
preiîion  de  Tacite  ;  on  peut  citer  Tacite  lui-mê- 
me ,  Dion-Cafîius   Ammien-Marcellin.  Lls  let- 
tres Se  les  poéfîes  d'Aufone,  de  Sidoine-Apolii- 
naire,  la  defeription  du  rivage  de  la  Méditerra- 
née par  Feftus-  Avienus  3  quelques  inferiptions 
trouvées  fur  les  lieux,  ajoutent  quelques  articles 
à  ce  que  donnent  les  géographes  Se  les  hifto- 
riens. Ce  que  l'on  trouve  au  furplus  dans  la  No- 
tice des  Dignités  de  l'Empire,  que  l'on  juge  avoir 
été  dreiîee  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle }  paroît 
d'autant  plus  intéreftant,  que  l'on  voit  divers  dé- 
partemens  établis  pour  la  fureté  des  frontières  Se 
du  pays  maritime,  Se  une  énumération  des  places 
dans  ces  départemens.  Le  partage  de  la  Gaule  en 
dix-fept  provinces,  le  nom  des  villes  qui  dans 
chacune  de  ces  provinces  tient  la  place  des  an- 
ciennes 
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tiennes  cités  ou  des  peuples  3  font  renfermés  dans 
une  Notice  rendue  publique  par  le  P.  Sirmond, 
Se  qui  eft  exempte  des  altérations  ou  interpola- 
tions, que  plufieurs  autres  pareilles  Notices  pa- 
roiftent  avoir  foufFert  dans  un  fiècle  poftérieur  à 
la  domination  romaine. 

Mais ,  ce  qui  enrichit  particulièrement  l'an- 
cienne Géographie ,  ce  font  les  Itinéraires  Ro- 
mains. Celui  qui  porte  le  nom  d'Antonin,  Se  la 
Table  qu'on  nomme  Théodofienne  3  pénétrent 
dans  toutes  les  parties  de  la  Gaule.  Une  route  dé* 
crite  plus  en  détail  qu'aucune  autre  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  traverfe  les  pro- 
vinces méridionales  jufqu'aux  Alpes.  Par  le  grand 
nombre  d'articles  que  la  Notice  de  la  Gaule  ne 
doit  qu'à  ces  Itinéraires,  on  peut  juger  combien 
l'étude  de  ces  monumens  eft  importante ,  pour 
remplir  l'objet  de  cette  Notice.  Dans  la  recher- 
che des  pofitions  que  donnent  les  anciens  Itiné- 
raires ,  les  diftances  qui  y  font  marquées  paroif- 
fent  fou  vent  d'accord  avec  un  rapport  dans  la  dé- 
nomination des  lieux,  ou  avec  d'autres  notions 
particulières. 

L'ufage  établi  par  les  Romains  dans  toutes  les 
provinces  de  l'Empire  3  de  fixer  les  diftances  Se 
de  les  compter ,  par  des  colomnes  élevées  fur  les 
voies  principales  Se  militaires  ,  n'eft  ,  je  penfe, 
ignoré  de  perfonne.  Il  eft  également  confiant , 
que  dans  la  partie  des  Gaules  qui  fut  la  première 
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foumîie  à  la  domination  romaine ,  Se  dîflînguée 
par  le  nom  de  Provincia,  la  mefure  du  Mille  qui 
étoit  propre  au  peuple  dominant  fut  employée 
dans  les  diftances  itinéraires.  C'eft  par  une  forte 
de  complaifance  pour  une  nation  puiffante  ,  Se 
long-tems  la  plus  redoutée  des  Romains ,  que  ce 
qui  étoit  hors  des  limites  de  cette  Province ,  Se 
dont  la  conquête  fembloit  réfervée  à  Céfar,  con- 
ferva  l'ufage  d'une  mefure  établie  chez  la  nation, 
&  défignée  par  le  terme  de  Leuca,  ou  de  Lieue. 

La  connoilîànce  du  Mille  romain  dans  une  jufte 
évaluation  de  fa  longueur  3  eft  trop  utile  à  la  Géo- 
graphie 3  en  ce  qu'elle  peut  fuppléer  au  défaut  de 
quelque  autre  détermination  politive  fur  bien  des 
efpaces ,  pour  que  cette  connoilTance  n'ait  pas  été 
pour  moi  l'objet  d'une  étude  particulière  Se  feru- 
puieufe.  Dans  un  Mémoire  donné  à  i'Académie 
au  mois  de  Février  1755  >  j'ai  railèmbié  divers 
moyens  également  propres  à  fixer  le  terme  con- 
venable au  Mille  romain.  Plufieurs  efpaces  plus 
ou  moins  étendus ,  Se  melurés  fur  des  voies  ro- 
maines en  Italie ,  entre  des  portions  déterminées 
la  plupart  en  rigueur  géométrique,  ont  donné  lieu 
d'évaluer  le  Mille  par  des  réfultats  particuliers  , 
depuis  752  jufqu'à  757  toifes.  Le  total  de  ces  dif> 
férens  efpaces  renfermant  jufqu'à  249  milles ,  Se 
répondant  à  environ  188250  toifes  par  la  mefure 
actuelle  du  local  ;  il  réfulte  d'une  fomme  de  mil- 
les aiTez  confidérabie  pour  que  les  variétés  en  plus 
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ou  en  moins  foient  compenfées,  que  la  meferé 
commune  du  Mille  eft  de  75  6  toifesXe  Mémoire 
dont  je  viens  de  parler  ,  fournit  un  détail  de  cir- 
conftances  fur  ce  que  je  me  borne  à  expofèr  ici 
fbmmairement.  Il  eft  naturel  que  ce  qu'on  trouve 
d'intervalle  d'une  colomne  milliaire  encore  de- 
bout Se  fur  pied ,  à  une  autre  pareille  colomne 
qui  la  fuit  immédiatement ,  foit  regardé  comme 
une  indication  exiftance  de  l'efpace  que  conte- 
noit  le  Mille  romain.  Plu  (leurs  de  ces  intervalles 
ayant  été  rnefurés  en  Languedoc ,  qui  faifbit  par- 
tie de  la  Province  romaine  ;  la  plus  forte  de  ces 
mefures  eft  donnée  de  756  toifes.  M.  Manfredi 
nous  a  appris  3  que  de  pareils  efpaces  fur  la  voie 
Appienne  entre  Rome  Se  Albano ,  mefurés  à  la 
chaîne ,  aêîis  funiculo  menfuris,  c'eft-à-dire  fur  la 
îùrface  même  du  terrain  ,  par  M.  Bianchini ,  lui 
ont  paru  répondre  exactement  à  ce  que  devoir 
valoir  le  Mille  romain  par  la  mefure  élémentaire 
du  Pied  romain ,  conformément  à  celle  du  Pied 
capitolin qui  eft  le  fruit  des  recherches  de  Lu- 
cas Pœtus  furla  longueur  du  Pied  en  particulier. 
Ce  Pied ,  qui  compare  au  Pied  de  Paris  divifé  en 
1440  parties,  ou  dixièmes  de  ligne,  eft  borné  à 
1305  de  ces  parties.,  félon  une  mefure  moyenne 
entre  des  comparaifons  qui  ne  diffèrent  que  d'un 
dixième  de  ligne  en  plus  ou  en  moins ,  fait  éva« 
luer  les  mille  pas  romains  à  756  toifes.  Je  fçat 
que  par  des  hypothèfes- fondées  fur  des  rapports 
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entre  des  mefures  de  capacité ,  ou  des  valeurs 
monétaires ,  Se  le  Pied  romain  ;  on  a  cherché  à 
donner  plus  de  longueur  à  ce  Pied  ,  Se  confé- 
quemment  plus  d'efpace  au  Mille  romain.  Quant 
au  Pied  ,  il  paroît  moins  équivoque  de  le  confi- 
dérer  étroitement  en  lui-même.  M.  l'abbé  Barthé- 
lemi,  dans  le  féjour  qu'il  a  fait  à  Rome  ,  a  tiré  de 
la  mefure  la  plus  fcrupuleufe  de  plufieurs  Pieds 
antiques ,  fuivant  le  compte  qu'il  en  a  rendu  à 
l'Académie  ,  Se  de  concert  avec  le  P«  Jacquier^ 
une  évaluation  du  Pied  romain  à  1306  ou  1307 
parties  du  Pied  de  Paris.  Et  pour  ce  qui  concerne 
le  Mille ,  il  feroit  difficile  d'y  faire  entrer  16  ou 
17  toifes  de  plus  que  ce'que  preferivent  les  efpa- 
ces  fur  le  local,  Se  que  ce  qui  eft  limité  fpéciale- 
ment  par  l'intervalle  des  colomnes  milliaires. 

La  longueur  du  Mille  romain  détermine  celle 
de  la  Lieue  gauloife  3  qui  étoit  de  1  joo  pas ,  fe- 
Ap*  3*-  Ion  le  témoignage  de  Jornandés  :  Leuga  gallica 
mille  &  quingentorum  pajfuum  quantitate  metitur. 
On  trouve  dans  un  ancien  traité  d'arpentage  > 
Mïlliarius  &  dimidius  apud  Gallos  Lewam  facit  , 
habentem  pajjiis  mille  quingentos  :  8e  dans  l'auteur 
de  la  vie  de  Saint  Rémacle  ;  dicitur  autem  Leuca 
apud  Gallos  fpatium  mille  quingentorum  paffuum  ; 
St  par  ce  qui  fuit  immédiatement ,  idejl  duodecim 
jladiorum,  c'eft  la  même  définition  que  celle  du 
Dolichos  des  Grecs  dans  Héron  le  méchanicien. 
;Un  pafTage  d'Ammien-Marcellin,  auteur  plus  an-; 
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cïen  que  ceux  qui  ont  ainfi  défini  la  Lieue  gau- 
loife  ,  témoigne  qu'ils  ont  accufé  jufte  :  quarto.  LU.  tyL 
Leuca  jignijîcatur  &  décima  ,  ïd  efl  unum  &  viginti 
millia pajjiaun.  Enfin,  quelques  routes  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin ,  où  les  diftances  fe  trouvent 
marquées  doublement ,  &  en  Milles  comme  en 
Lieues ,  dans  la  partie  de  la  Gaule  où  l'ufage  de 
la  Lieue  paroît  prévaloir  fur  le  Mille  3  concou- 
rent à  indiquer  la  même  proportion  entre  les 
deux  mefures  itinéraires.  Or,  i'évalution  du  Mille 
à  7j  6  toifes ,  donne  celle  de  la  Lieue  31134. 

Indépendamment  du  Mille  romain  &  de  la 
Lieue  gauloife  ,  on  trouve  l'emploi  des  Stades 
dans  quelques  diftances  qui  paroiffent  concerner 
la  marine,  Se  rélatives  aux  polirions  qui  bordent 
les  rivages  de  la  mer.  Que  le  Stade  foit  une  me- 
fure  eiïentieilement  Grèque,  c'ell  ce  qui  eft  con- 
nu de  tout  le  monde.  On  efl;  même  prévenu  com- 
munément que  huit  Stades  font  l'équivalent  d'un 
Mille  romain.  Mais,  il  faut  qu'une  étude  profon- 
de de  la  Géographie  ait  fait  fentir  le  befoin  de 
connoître  des  diftinctions,  dans  des  mefures  iti- 
néraires de  l'antiquité  confondues  fous  le  même 
terme,  fi  l'on  veut  en  découvrir  la  convenance 
avec  les  efpaces  correfpondans  du  local  actuel,, 
pour  être  bien  affuré  qu'on  a  fait  ufage  d'un  Stade 
plus  court  d'un  cinquième  que  le  Stade  olympi- 
que, ou  ordinaire  >  c'eft-à-dire  réduit  au  dixième 
du  Mille  romain.  J'ai  eu  occafion  de  produire  h 
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notion  particulière  que  j'avois  de  ce  Stade  3  dans 
plusieurs  écrits  qui  ont  précédé  celui-ci.  Quoi- 
que j'en  croye  l'ufàge  plutôt  antérieur  à  l'autre 
Stade  que  plus  récent ,  je  l'ai  néanmoins  trouvé 
fubfiftant  dans  un  fiècle  où  la  Grande-Bretagne 
étoit  comme  la  Gaule  rangée  fous  la  domination 
romaine ,  ce  Stade  étant  fpécialement  propre  à 
Voyei  l'article  la  mefure  du  trajet  alors  établi  entre  la  Gaule  Se 
Bononia.  1  nie  Britannique.  Un  n  eit  point  embarralie  de 
fçavoir  d'où  eft  venu  cet  ufage  du  Stade.  Les  Mar- 
feiiiois  fur  un  rivage  de  la  Gaule  ,  où  ils  écoient 
arrivés  long-tems  avant  que  les  Romains  connuf- 
fent  de  Stade  en  portant  leurs  armes  dans  la  Grè- 
ce ,  fe  font  fervis  d'un  Stade  fur  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  Les  progrès  de  leur  commerce  en 
pénétrant  dans  l'Océan ,  où  l'on  fçait  qu'un  de 
leurs  citoyens ,  Pytheas ,  avoit  pouffé  les  décou- 
vertes du  côté  du  nord,  ont  tranfporté  la  même 
mefure  pour  l'ellime  de  la  navigation ,  dans  des 
parages  où  aucune  efpece  de  Stade  n'étoit  con- 
nue d'ailleurs. 

Il  ne  paroîtra  peut-être  pas  naturel,  que  dans 
des  recherches  qui  concernent  l'ancienne  Géo- 
graphie, des  fçavans  d'un  mérite  très-dillingué 
ayent  fait  entrer  les  anciens  Itinéraires  ,  fans  une 
détermination  préalable  des  mefures  qui  devaient 
y  être  propres,  li  n'étoit  pas  pratiquabîe  à  Nicolas 
Sanfon,  le  premier  qui  ait  défriché  dans  1  étendue 
de  la  Gaule  un  champ  prefque  incuite  avant  lui , 
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ide  concilier  les  diftances  qu'indiquent  ces  Itiné- 
raires avec  les  efpaces  qui  y  correfpondent  fur  le 
local.  Un  vice  radical  dans  l'évaluation  du  degré 
terreftre  à  60  milles  romains,  &  à  40  lieues  gau- 
loifes,  lorfque  la  mefure  du  degré  en  France  ren- 
ferme 7  y  milles  Se  demi ,  à  peu  de  chofe  près, 
ou  50  lieues  Se  environ  un  tiers ,  détruifoit  toute 
convenance.  Quoique  Sanfon  dans  fes  cartes  fît 
la  France  un  peu  plus  grande  qu'elle  ne  l'eft  en 
effet,  il  lui  auroit  fallu  Taggrandir  d'un  cinquiè- 
me en  tout  fens ,  pour  que  fa  carte  de  la  Gaule 
pût  fournir  fur  la  trace  des  voies  romaines ,  les 
nombres  de  milles  ou  de  lieues  propres  aux  dif- 
tances. 

Bergier,  dans  fon  traité  des  Grands-Chemins 
de  l'Empire,  après  avoir  recherché  des  défini-  Ur. ni, cb, ta 
tions  de  la  Lieue  dans  dirférens  auteurs ,  Se  vou- 
lant terminer  cette  recherche  par  une  comparai- 
fon  de  la  Lieue  acfuelle  Se  françoife  avec  la  Lieue 
gauloife  ,  fixe  cette  Lieue  françoife  à  2000  pas  , 
en  ajoutant  $00  pas  aux  1500  qui  compofoient  la 
Lieue  antérieure  Se  gauloife.  Il  ne  feroit  pas  fur- 
prenant  qu'en  conféquence  de  cette  définition,  il 
eût  trouvé  bien  peu  de  convenance  encre  lesdi£ 
tances  qu'indiquent  les  Itinéraires,  Se  le  compte 
aéluel  des  Lieues,  comme  il  le  remarque  parti- 
culièrement dans  la  diftance  qui  fépare  la  ville  de 
Reims  qu'il  habitoit  d'avec  celle  deTroies.  Car, 
des  2000  pas  auxquels  s'arrête  Bergier ,  il  ne  ré- 
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fuite  en  rigueur  que  i$i2  toifes,  ce  qui  ne  fuffit 
pas  certainement  à  ce  qu'il  eft  d'ufage  parmi  nous 
d'appeller  une  Lieue. 

On  eftime  communément  les  Lieues  de  France 
fur  le  pied  de  15  au  degré ,  fans  qu'on  foit  infor- 
mé de  ce  qui  peut  fervir  de  fondement  à  cette 
mefure  des  lieues.  Il  faut  remarquer ,  que  par  cette 
évaluation  de  25  au  degré,  elles  doublent  préci- 
fément  la  Lieue  gauloife ,  puifque  50  lieues  gau- 
loifës  conviennent  à  l'efpace  d'un  degré.  Or., 
nous  apprenons  de  S.  Jérôme,  que  les  peuples  de 
la  Germanie  fe  fervoient  d'une  mefure  itinéraire 
appellée  Rafla  :  Se  félon  un  traité  des  Mefures , 
publié  par  Rigaut ,  duce  Leucce ,  five  Milliarii  très  , 
apud  Germanos  unam  Raflam  efficiunt.  J'ai  rapporté 
dans  un  autre  ouvrage  divers  autres  témoignages 
d'une  même  définition.  Rafleïk  un  terme  qui  fub- 
fifte  dans  la  langue  Tudefque  ,  pour  fignifier  pro- 
prement repos  ,  Se  il  peut  avoir  été  employé  pour 
déligner  une  pôle,  Se  le  but  d'une  traite  en  che- 
minant. Or,  rien  de  plus  naturel,  que  la  nation 
Françoife  fortie  de  la  Germanie ,  &  en  établif- 
fant  fa  domination  dans  la  Gaule  ,  y  ait  introduit 
la  mefure  qui  lui  étoit  propre.  Si  le  terme  de 
Leuva  a  pris  la  place  de  celui  de  Rajîa ,  c'eft  que 
l'ufage  de  la  Lieue  proprement  dite  ou  gauloife  > 
n'a  pas  ceffé  fubitement ,  Se  que  je  l'ai  vue  fe  fbu- 
tenir  en  quelques  cantons  de  la  France  dans  les 
neuf,  dix  ,  Se  onzième  fiècles.  Pour  être  con- 
vaincu 
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vaincu  que  le  mot  appeiiatif  ne  tire  point  à  con- 
féquence  ,  il  fuffit  de  confidérer  combien  peu  le 
terme  de  Mille  convient  à  ce  qu'on  appelle  com- 
munément Mille  d'Alemagne. 

En  voulant  donc  connoître  quelque  rapport 
entre  la  Lieue  actuelle  &  l'ancienne  Lieue  gau- 
loife,  il  falloit  le  chercher  dans  la  Rafle  germa- 
nique ,  doubler  la  mefure  première  de  Lieue ,  Se 
tripler  celle  du  Mille  romain.  Il  en  réfultoit  ri- 
goureufement  parlant  2268  toifes.  Mais,  comme 
le  Pied  françois  eft  plus  grand  que  le  Pied  ro- 
main ,  &  que  l'on  peut  vouloir  que  la  Lieue  fran- 
çoife  foit  remplie  de  3000  pas  géométriques  fur 
la  mefure  du  Pied  actuel  ;  en  ce  cas,  une  défi- 
nition ftridle  Se  mathématique  de  cette  Lieue  la 
fixe  à  2500  toifes  de  compte  rond.  Quant  à  l'ef- 
time  que  l'on  fait  des  lieues  dans  quelques  pro- 
vinces du  royaume ,  Se  particulièrement  dans  cel- 
les du  midi ,  le  terme  le  plus  commun  d'étendue 
auquel  il  paroiiïe  convenable  de  s'arrêter,  autant 
que  j'ai  pu  le  conclure  ,  en  faifant  ces  lieues  plus 
grandes  que  ne  font  les  autres ,  c'eft  de  les  com- 
parer à  quatre  milles  romains  ,  en  enchériifant 
d'un  tiers  en  fus,  fur  ce  qui  compofe  la  mefure 
de  Ralle  qui  eft  propre  à  notre  nation.  Quelques 
articles  de  détail  dans  cet  ouvrage  fourniront  des 
exemples  d'une  évaluation  de  lieue  qui  répond  à 
quatre  milles. 

Ce  que  j'ai  rapporté  précédemment  de  l'em- 
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ploi  de  la  Lieue  gauloife  dans  la  Gaule  ,  féparé- 
ment  de  la  province  qui  avoit  la  première  obéi 
aux  Romains  3  eft  attefté  d'une  manière  claire  Se 
diftinéte  par  un  paflTage  d'Ammien  -  Marcellin. 
En  parlant  de  la  jonction  du  Pihône  &  de  la  Saô- 
$46.  xv.  ne ,  qu'il  appelle  exordium  Galliamm ,  &  qui  l'eft 
en  effet  à  l'égard  de  cette  province ,  il  ajoute  : 
exindt  non  millenis  pajfibus  ,  fed  Leucis  3  itinera. 
metiuntur.  C'eft  par-là  qu'on  explique  la  Table 
Théodofienne,  qui  dans  un  ordre  contraire  ,  ôc 
après  avoir  traverfé  la  Gaule  jufqu'au  point  d'ar- 
river à  Lion  i  Lugduno  ,  caput  Galliarum  3  ajou- 
te :  ufque  hîc  Legas  (  ou  Leugas.  )  Ces  témoigna- 
ges qui  pourroient  ne  concerner  étroitement  que 
les  provinces  Lionoifes ,  font  confirmées  à  l'é- 
gard des  provinces  Aquitaniques  par  l'Itinéraire 
de  Jérufalem  ,  où  entre  Bourdeaux  Se  Touloufe 
les  diflances  font  formellement  qualifiées  levg. 
à  la  diftinction  de  celles  qui  en  paffant  dans  la 
Province  romaine  prennent  la  qualification  de 
mil.  Des  inferiptions  de  colomnes  milliaires,  dont 
le  numéro  eft  précédé  d'une  ou  de  plufieurs  let- 
tres qui  défignent  la  Lieue, font  bien  une  preuve 
pofitive  de  cette  mefure  fur  les  voies  auxquelles 
tenoient  ces  colomnes.  Mais ,  comme  on  ne  con- 
noît  guère  de  loi  fi  générale  qu'elle  n'ait  foufîert 
quelque  exception ,  il  faut  convenir  que  dans  la 
province  qui  a  été  appellée  Maxima  Sequanorum, 
des  colomnes  miliiaires  fur  plufieurs  voies  fe  rap- 
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portent  à  des  Milles ,  Se  non  pas  à  des  Lieues  :  Se 
ce  qui  me  furprend  moins  à  cet  égard  dans  les 
environs  d'Avenncum  Se  d'Equejlris  chez  les  Hel- 
vetii,  c'eft  de  considérer  que  ces  villes  étoient 
colonies  romaines.  Il  y  a  un  autre  canton  à  l'ex- 
trémité la  plus  reculée  vers  le  nord  dans  la  Gau- 
le ,  qui  elt  la  Batavie ,  où  l'application  des  diftan- 
ces au  local  actuel  m'a  lait  connoître  avec  évi- 
dence ,  que  c'eft  la  mefure  du  Mille  ,  non  celle 
de  la  Lieue  ,  qui  peut  y  convenir.  Cette  Lieue 
n'appartenoit  point  aux  Batavi  ,  portion  tranf- 
plancée  de  la  nation  Germanique  des  Cattes  , 
comme  elle  appartenoir.  aux  nations  Celtiques. 
On  pourroit  même  foupçonner,  que  dans  i'éta- 
bliftement  d'une  chaîne  de  places  le  long  du 
Rhin  s  Se  dont  une  longue  voie  militaire  faifoit 
la  communication,  les  Romains  dans  le  compte 
des  diftances  y  auroient  employé  le  Mille  qui 
leur  étoit  propre  ,  préférablement  à  la  Lieue. 
Mais ,  cette  conjecture  ne  feroit  point  favorifée 
par  l'indication  de  ces  diftances  ,  félon  qu'elle 
exifte  dans  ies  Itinéraires. 

Par  ie  numéro  des  colomnes  milliaires  }  Se 
même  par  la  pofition  de  quelques  lieux,  qui  ont 
tiré  leur  dénomination  de  i'éloignement,  foit  en 
milles ,  foit  en  lieues  gauloifes  ,  où  ils  fe  font 
rencontrés  à  l'égard  d'une  ville  principale  ;  on 
Voit  que  les  diftances  fe  comptoient  en  partant 
des  villes  qui  dominoient  fur  un  territoire.  Il 
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s'enfuit  de-là ,  que  chaque  cité  ou  peuple  de  la 
Gaule  ayant  fon  diftricl:  ou  domaine  particulier  > 
fe  faifbit  dans  l'étendue  de  ce  diftricl  des  routes 
convenables  à  fa  iituation.  Les  communications 
établies  entre  un  aufîi  grand  nombre  de  cités  que 
la  Gaule  en  contenoit  ,  avoient  ainfi  multiplié 
les  grandes  voies  >  &  il  s'en  faut  beaucoup  que  la 
trace  de  toutes  ces  voies  fe  retrouve  dans  les  an- 
ciens Itinéraires.  Des  interruptions  de  routes  que 
la  carte  de  la  Gaule  peut  faire  remarquer  3  lors- 
qu'il y  a  lieu  de  croire  qu'elles  avoient  une  con- 
tinuation qui  rempliiTcit  ces  vuides,  &  qui  faifoic 
qu'une  trace  de  route  qui  fembie  être  détournée 
fur  la  carte ,  aboutifîbit  à  un  terme  d'alignement 
plus  direct  &  fuivi ,  procèdent  de  ce  défaut  d'une 
connohTance  complette  des  grandes  voies ,  dont 
la  Gaule  étoic  également  traverfée  dans  toutes  fes 
parties. 

Il  m'étoit  indifpenfabie ,  en  parlant  des  Itiné- 
raires comme  des  monumens  qui  fourniflènt  le 
plus  de  détail  fur  la  Gaule ,  de  bien  diftinguer  les 
mefùres  qui  y  font  employées ,  &  d'en  faire  une 
jufte  analyfe.  Je  me  fuis  fait  un  devoir  ipéciai  de 
fuivre  ces  Itinéraires  dans  toutes  les  routes  qu'ils 
décrivent.  Un  goût  particulier  pour  la  recher- 
che des  circonftances  du  local ,  m'a  fervi  de  gui- 
de dans  cette  efpece  de  Labyrinthe.  Des  fçavans 
remplis  d'une  érudition  qui  fembie  leur  être  re- 
fervée^  n'ont  pas  toujours  eu  le  compas  à  la  main^ 
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dans  un  examen  qui  demande  précifément  qu'on 
en  faiïe  ufage.  En  tombant  d'accord  qu'il  fe  ren- 
contre des  nombres  fautifs ,  par  l'inattention  des 
copiftes  ,  dans  les  indications  des  anciens  Itiné- 
raires ;  combien  d'accufations  fur  cet  article ,  qui 
ne  paroiflent  fondées  que  fur  le  défaut  de  con- 
noître  la  valeur  de  la  mefure  itinéraire,  ou  parce 
qu'on  a  voulu  rapporter  l'emplacement  des  lieux 
à  des  portions  étrangères.»  ou  différentes  de  cel- 
les qui  conviennent  l 

Je  terminerai  cette  Préface  par  prévenir  le  Lec- 
teur ,  que  la  Notice  de  la  Gaule  qui  lui  eft  pré- 
ientée ,  n'eft  point  le  même  ouvrage  que  celui 
du  célèbre  Adrien  de  Valois.  Je  me  borne  ici  à 
Y  âge  Romain ,  c'eft-à-dire  au  tems  de  la  domina- 
tion romaine  dans  la  Gaule.  Je  n'y  emploie  les 
auteurs ,  ou  les  écrits  quelconques  d'un  tems  pos- 
térieur ,  qu'autant  qu'ils  fervent  à  éclaircir  un  âge 
précédent  Se  fort  diftinét,  Se  je  ne  le  fais  même 
que  le  plus  fuccintement  qu'il  eft  poifible.  C'eft 
ce  Moyen-âge  au  contraire ,  qui  fait  la  partie  prin- 
cipale Se  dominante  de  la  Notice  dont  on  eft  re- 
devable à  M.  de  Valois,  La  France ,  félon  qu'elle 
a  exifté  dans  les  tems  qui  ont  fuivi  immédiate- 
ment l'âge  Romain  de  la  Gaule ,  Se  en  dépen- 
dant jufque  vers  le  douzième  fiècle,  fournifîànt 
même  plus  de  détail  que  n'en  donne  M.  de  Va- 
lois; il  eft  à  délirer ,  que  quelque  perfonne  moins 
diftraite  que  je  ne  le  fuis  par  d'autres  occupa- 
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tions ,  entreprenne  de  fuppiéer  à  ce  qui  manque 
en  cette  partie.  Si  i'entreprife  paroît  confidéra- 
ble  par  une  abondance  de  matière  ,  elle  paroît  en 
générai  moins  épineufè  3  en  donnant  moins  d'e- 
xercice à  la  critique.  Ce  que  la  Notice  actuelle  , 
Se  purement  Romaine,  a  de  commun  avec  celle 
de  M.  de  Valois ,  eft  rempli  de  bien  des  arti- 
cles ,  qui  ont  échappé  à  ce  fçavant  du  premier 
ordre  ,  dans  un  ouvrage  compofé  lur  un  autre 
plan ,  6t  moins  refferré  dans  fon  objet.  On  me 
trouvera  même  d'opinion  différente  fur  bien  des 
points,  parce  qu'une  étude  plus  rigoureufe  de  ce 
qui  convenoit  à  la  Géographie  pofitive  ,  Fexi- 
geoit.  Sans  perdre  le  fond  d'eftirne  &  de  refpecl: 
qui  font  dûs  au  mérite  des  grands  hommes ,  il  eft 
de  l'utilité  générale  que  les  fautes  quils  ont  pu 
commettre  Ibient  relevées. 
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EXTRAIT   DES  REGISTRES 

DE  L'ACADEMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS 
ET  BELLES  -  LETTRES, 
Du  vendredi  j.  Septembre  1760. 

CEjotjr  d'h  u  1  M.  l'Abbé  Belley  &  M.  l'Abbé  Barthelemi, 
Commilïaires  nommés  par  l'Académie  pour  l'examen  d'un 
manuferir  qui  a  pour  titre ,  Notice  de  l'ancienne  Gaule ,  ont  fait 
leur  rapport ,  &  ont  dit.,  »  que  cet  ouvrage  leur  avoit  paru  réunir 
»  la  plus  exacte  critique  à  la  plus  profonde  érudition  ;  qu'il  ne  pou- 
»  voit  que  répandre  un  très-grand  jour  fur  l'ancienne  géographie 
»de  la  Gaule,  &  juftifier  de  plus  en  plus  la  réputation  de  l'au- 
«  teur.  « 

En  conféquence  de  ce  rapport  ,  enregiftré  fur  le  champ  ,  la 
Compagnie  a  cédé  à  M.  d'ANvii.LE  fon  Privilège  pour  l'impreffion 
de  cet  ouvrage  ,  fuivant  le  droit  qu'elle  a  de  l'étendre ,  quand  elle 
le  juge  à  propos ,  aux  ouvrages  particuliers  des  Académiciens.  En 
foi  de  quoi  j'ai  figné  le  préfent  certificat.  Fait  à  Paris ,  au  Louvre , 
le  5.  Septembre  1760. 

Signé  ,  le  Beau,  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions 
6c  Belles-Lettres. 


PRIVILEGE    EN  COMMANDEMENT, 
pour  £  imprejfion  des  Ouvrages  de  V Académie  Royale 
des  Infcriptions  &•  Belles-Lettres. 

LO  U I  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  à  nos 
amés  &  féaux  Co'nfeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  Pré- 
vôts ,  Juges  ,  leurs  Lieutenans ,  &  tous  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartien- 
dra, Salut.  Notre  Académie  Royale  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres nous  a  très-humblement  fait  remontrer ,  qu'en  conformité  du  Règle- 
ment ordonné  par  le  feu  Roi  notre  bifayeul ,  pour  la  forme  de  fes  exercices, 
&  pour  l'impreffion  de  divers  Ouvrages ,  Remarques  &  Obfervations  journa- 
lières ,  Relations  annuelles  ,  Mémoires,  Livres  &  Traités  faits  par  les  Acadé- 
miciens qui  la  compofent ,  elle  en  a  déjà  donné  un  grand  nombre  au  Public, 
en  vertu  des  Lettres  de  Privilèges  qui  lui  furent  expédiées  en  Coinmandemene 
*u  mois  de  Décembre  J701  j  mais  que  ces  Lettres  étant  devenues  caduques , 
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elle  nous  fupplle  très-humblement  de  Îuj  en  accorder  de  nouvelles.  À  ceS 

causes,  &  notre  intention  étant  de  procurera  I'Académie  en  Corps,  &à 
chaque  Académicien  en  particulier,  route5  les  facilites  &  moyens  qui  peuvent 
de  plus  en  plus  rendre  leur  travail  utile  au  public  ,  nous  lui  avons  permis  & 
accordé ,  permettons  &  accordons  pzr  ces  Prélcntcs  fignées  de  notre  main  , 
de  faire  imprimer,  vendre  &  débiter  en  tous  les  lieux  de  notre  Royaume  , 
par  tel  Libraire  qu'elle  jugera  à  propos  de  choifir  ,  les  Remarques  ,  ou  Obfer- 
vations  journalières,  &  les  Relations  annuelles  de  tout  ce  qui  aura  été  fait 
dans  les  Aflemblées  de  ladite  Académie,  &  généralement  tout  ce  qu'elle 
voudra  faire  paroître  en  fon  nom  :  comme  auffi  les  Ouvrages  ,  Mémoires, 
Traités  ou  Livres  des  particuliers  qui  la  compofent ,  lorfqu'après  les  avoir 
examinés  &  approuvés  ,  aux  termes  de  l'Article  XLl  V  dudit  Règlement,  elle 
les  jugera  dignes  d'être  imprimés  ;  pour  jouir  de  ladite  peim.flîon  par  le  Li- 
braire que  I'Académie  aura  choifi,  pendant  le  tems  &  efpace  de  trente  ans, 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  préfentes.  Faifons  très-exprefles  inhibitions 
&  défenfes  à  toute  forte  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foienc,  &  nommément  à  tous  autres  Libraires  &  Imprimeurs,  que  celui  ou  ceux 
que  I'Académie  aura  choifis ,  d'imprimer,  vendre  &  débiter  aucin  defdits 
Ouvrages ,  en  tout  ou  en  partie ,  &  (bus  quelque  prétext<  que  ce  puifle  être, 
a  peine  contre  les  contrevenant  de  confifeation  au  profit  dudit  Libraire,  &  de 
trois  mille  livres  d'amende  ,  applicable  un  tiers  à  nous  ,  l'autre  tiers  à  l'Hô- 
pital du  lieu  où  la  contravention  aura  été  faite  ,  &  l'autre  tiers  au  dénoncia- 
teur :  à  la  charge  qu'il  fera  mis  deux  exemplaires  de  chacun  defdits  Ouvra- 
ges dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Garde  des 
Sceaux  de  France,  le  Sieur  Chaovflin  ,  avant  que  de  les  expofer  en  vente  ; 
&  à  la  charge  auiTî ,  que  lefdits  Ouvrages  feront  imprimés  fur  beau  &  bon  pa- 
pier, &  en  beaux  caractères  ,  fuivant  les  derniers  Réglemens  de  la  Librairie 
&  Imprimerie  ,  &  de  faire  regiftrer  ces  préfentes  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
&  ufer  ladite  Académie  &  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifîblement ,  ceÇ- 
fant  &  faifant  cefler  tous  troubles  &  empêchemens.  Voulons  que  la  copie  déf- 
aites préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  eu  à  la 
fin  défaits  Livres,  foit  tenue  pour  dùement  lignifiée  ,  &  qu'aux  copies  col- 
lationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers-Secrétr-ires ,  foi  foit  ajou- 
tée comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent 
fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'exécution  de^  préfentes  tous  exploits,  laifies 
&  autres  actes  nécefTaires,  fans  autre  permiifion  :  Car  tel  eft  notre  bon  plai- 
fir.  Donné  à  Marly  ,  le  quinzième  jour  de  Février,  l'an  de  Grâce  mil 
fept  cens  trente  cinq  ,  &  de  notre  Règne  le  vingtième,  Signé ,L  O  U  I  S, 
Et  plus  bas  ;  Par  le  Roi ,  Fhéiïpeaux. 

;.  Regifiré  fur  le  Regifire  IX  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°.  66  ,  fol  57  ,  conformément  au 
Règlement  de  1713  ,  qui  fait  défenfes ,  Art  IV à  toutt  s  perfonnes ,  de  qu  l- 
que  qualité  qu  elles  foient ,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  ven- 
dre ,  débiter  &  faire  afficher  aucuns  Livres  ,  pour  les  vendre  en  leurs  noms, 
foit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs ,  ou  autrement ,  à  la  charge  de  fournir  les 
exemplaires  preferits  par  l'Art.  CVIII  du  même  Règlement.  A  Paris ,  le  $ 
Mars  173 f.  Signé,  G.  Martin  ,  Syndic. 

NOTICE 
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ERRATA. 

J?Réf.  xii.  ligne  il.  1305  ou  1 306.  corrige^  1 306.  OU  1 307. 

P.    18.  /.  25.  Ventium. ,  iif.  Vintium. 

P.   31.  /.  34.  Acanum,  lif.  Acunum. 

P.   49.  /.         Poliaaius ,  «cr.  Polyœnus. 

P.  1 3  3 .  /.  1  o.  près ,  ///".  pris. 

■P.  I45.  /.  7.  Bodardus  ,  lif.  Bobardus. 

P.  16$.  I.  3 1.  Martianus,  fer.  Marcianus". 
►     A  267.  /.  22 — 23.  potions ,  lif  pofîtions. 

P.  273.  /.  2.  Durentiam  ,  lif.  Druentiam. 

P.  2S9.  /.  12.  feptième,  /i/.  huitième. 

/.  1 3 .  huitième ,  lif.  neuvième. 

P.  313./.  16.  nodum  ,  lif.  modum. 

P.  339.  /.  32.  Adrien ,  corr.  Antonin. 

P.  341.  /.  I  3.  Garumnam  ,  lif.  Garunnam. 

P.  345.I.  prem.  Geminiafences ,  écr.  Geminiacenfès» 

P.  353.  /.  7.  en-effet  xvm.  corr.  xvm  ou  xvim. 

P.  366.  /.  G.pœne,  écr.  perte. 

P.  5  87.  /.  1 1.  le  Guerin ,  lif.  le  Guevin. 

P.  400.  /.  1 1.  &  14.  Xilander,  écr.  Xylander. 

P.  419.  /•  21.  Lutevenjîi  ,  lif.  Lutevenfis. 

P.  468.  /.  257.  Tuntterii  lif.  Tencleri. 

P.  J36.  /.  25.  antiquiiBy  lif.  antiquœ. 

P.  547.  /.  25.  mifceatum,  lif.  m'ifceatur. 

P.  $60.  I.  ij.  qu'il ,  qu'elle. 

P.  567.  /.  3z.  la,  /i/".  l'a. 

P,  57p.  /.  9. prima  Sapaudia  Flavice  »  lif.  primœ  Flavitt 

Sapaudia. 
P.  5  86.  /.  7.  aucune ,  aucun. 
P.  596.  /.  1 1.  Oueflant ,  OuefTant. 

/.  20.  qu'ils  nomment,      qu'il  nomme. 
P.  615.I.  30.  Aigue-morte,  ecr.  Aigues-mortes, 
P.  620.  /.  4.  Santon,  lïj.  Sanfon. 
P.  6l$.  I.  22.  Barclos,  lif.  Bafclos. 

1. 36.  qui  eft,  40.  lif.  qui  eft  40, 
P.  641.  /.  20.  la  Tech ,  lif.  le  Tech. 
P.  653.  /.  7.  de  ,  lif.  du. 
P.  654.  /.  28.  des,  lif.  de. 
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^P.  680.  I.  3©.  qaods  lif.  quoi. 
P.705.I.  5.  &  11.  Arœgeus ,  lif.  Amgenuù 
P.jio.  I.  7.  celle,  /i/T celles. 
•*    P.yiu  L  17.  artticles,  ///^  articles. 

Quoique  plujieurs  de  ces  fautes  aient  été  corrigées  par  des  cartonSf 
en  a  cru  devoir  en  lai/fer  L'indication  dans  cet  Errata.  S'il  en  ejl 
échappé  d'autres  à  la  recherche  ou  on  en  a  faite  ,  le  Public  voudra 
bien  les  excufer,  &  fur-tout;  celles  de  l'Auteur. 


NOTICE 


NOTICE 

DE 

L'ANCIENNE  GAULE, 

TIRÉE 

DES  MONUMENS  ROMAINS. 

L  paroîtroit  prefque  inutile  de  dire ,  que 
la  Gaule  ne  reconnoît  d'autres  limites , 
au  défaut  des  deux  mers ,  que  le  fommet 
des  Alpes  ôc  des  Pyrénées  9  &  le  cours  du 
Rhin.  Ce  que  les  Romains  appelloient 
Gaule  Cifalpine  ,  comme  étant  fitué  en 
deçà  des  Alpes  à  leur  égard,  autrement  Gallia  Togata, 
parce  que  les  peuples  y  ayant  été  déclarés  citoyens  Ro~ 
mains  après  la  guerre  Sociale ,  avoient  pris  la  Toge , 
ou  l'habillement  romain }  n'eft  point  compris  dans  no- 
tre fujet ,  qui  ne  regarde  que  la  Gaule  proprement  dite. 
Les  Gaulois  avoient  rendu  leur  nom  célèbre ,  avant  que 
la  Gaule  fût  connue.  Leurs  conquêtes ,  &  des  établiffer 
mens  formés  au  delà  des  Alpes  ,  &  au  delà  du  Rhin  , 
fous  la  conduite  de  Bellovèfe  ôc  de  Sigovèfe ,  neveux 
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d'Ambigat ,  roi  des  Bituriges  ,  remontent  jufqu'au  temg 
du  règne  de  Tarquin-r ancien  à  Rome,  félon  le  témoi- 
Lib.V,fe3. 34.  gnage  de  Tite-Live ,  ce  qui  devance  l'Ere  Chrétienne 
d'environ  600  ans.  Hérodote ,  qui  eft  poftérieur  de  plus 
d'un  fiècle  ,  a  connu  le  nom  des  Celtes ,  que  l'on  fçait 
avoir  été  celui  que  les  Gaulois  fe  donnoient  eux-mê- 
mes. Mais  ,  cette  connoilfance  étoit  très-fuperricielle  , 
à  en  juger  par  ce  qui  fournit  à  cet  ancien  hiftorien  Foc-, 
Euterpe ,  mem.  cafion  de  citer  les  Celtes ,  qui  eft  de  dire  que  Ylfler , 

33*  ou  le  Danube,  prend  fa  fource  dans  leur  pays ,  près 

d'une  ville  du  nom  de  Pyrene ,  qui  eft  plutôt  une  mon- 
Meteorol.  h    tagne ,  comme  le  dit  Ariftote.  Scymnus  de  Chios  ,  dont 

caP'  on  ne  fçauroit  déterminer  le  tems  ,  parle  de  la  Celtique 

comme  d'un  pays  fitué  fur  la  mer  qui  renferme  la  Sar- 
deigne ,  ôc  dont  la  nation  eft  la  plus  puilfante  vers  le 
couchant.  La  mention  qui  eft  faite  des  Celtes  dans  le 
Périple,  qui  porte  le  nom  de  Scylax  de  Caryande,  les 
place  en  Italie  vers  la  mer  Adriatique  ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu'à  une  portion  tranfplantée  de  la  nation  :  ôc 
dans  cet  ouvrage  fort  fuccint ,  c'eft  aux  Ligures  qu'ap- 
partient le  rivage  de  la  Gaule ,  depuis  la  frontière  de 
l'Ibérie  ,  fur  la  mer  Intérieure  ,  ou  Méditerranée.  Les 
Marfeillois ,  établis  fur  cette  côte  ,  avoient  pu  faire 
connoître  les  Celtes  aux  Grecs.  Car  ,  les  Celtes  pro- 
prement dits ,  &  diftingués  des  Aquitains  comme  des 
Belges  ,  renfermés  également  dans  la  Gaule ,  s'éten- 
Lib.  IV, p.  i77-  doient  jufque  dans  cette  partie  maritime,  Strabonleur 
attribuant  Narbone  ôc  Marfeille  jufqu'aux  Alpes.  Nous 
ignorons  ce  qui  a  fait  donner  aux  Celtes  le  nom  de 
Gaulois  par  les  Romains  :  qui  ipforum  linguâ  ,  Celtœ  9 
Comment.  1.  noftrâ ,  Galli  appellantur ,  dit  Céfar.  Plufieurs  hiftoriens 
Grecs  ,  Polybe ,  Diodore  de  Sicile ,  défignent  les  Gau- 
In  Atùcis.  lois  par  le  nom  de  Galates.  Paufanias  reconnoît  que  ce 
nom  eft  moins  propre  à  la  nation  que  celui  de  Celtes , 
ôc  lui  eft  poftérieur.  Ptolémée  réunit  ces  dénominations, 
en  appliquant  aux  diverfes  parties  de  la  Gaule  le  nom 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  j 
Je  Celto-Galatie.  Strabon  eft  confiant  adonner  au  pays 
le  nom  de  k^™h. 

On  commence  à  voir  les  noms  de  plufieurs  nations 
Gauloifes  en  particulier ,  dans  ce  que  l'hiftoire  rapporte 
de  leurs  migrations  en  Italie  ôc  en  Germanie.  Le  paf- 
fage  d'Annibal  par  la  Gaule  ,  en  fortant  de  l'Efpagne  , 
pour  arriver  aux  Alpes ,  fait  connoître  quelques  autres 
nations.  Mais  ,  ce  font  les  conquêtes  des  Romains ,  qui 
ont  étendu  la  connoiffance  du  pays  à  la  totalité  de  ce 
qu'il  renferme.  L'alliance  de  Marfeille ,  ôc  celle  des 
JEdui  y  avec  Rome  ,  fut  pour  les  Romains  un  prétexte 
de  porter  leurs  armes  dans  la  Gaule ,  ôc  donna  lieu  aux 
commencemens  de  la  domination  qu'ils  y  établirent  ; 
ayant  vaincu  les  Salyes ,  énemis  de  Marfeille ,  les  Allô* 
broges  ôc  les  Arverni,  dont  les  JEdui  avoient  eu  à  fe 
plaindre  ,  félon  le  rapport  de  Florus.  Ces  premiers  Lib.  III,  cap.  a 
avantages  des  Romains  dans  la  Gaule  Tranfalpine } 
comme  ils  l'appelloient ,  ne  font  guère  antérieurs  que 
de  fix-vingt  ans  à  l'époque  de  l'Ere  Chrétienne  ,  ôc  ne 
précèdent  que  de  foixante  ôc  quelques  années  l'entrée 
de  Céfar  dans  fon  gouvernement  de  la  Gaule. 

Ce  que  les  Romains  polTédoient  alors  en  Gaule  ]  y 
étoit  diftingué  Amplement  par  le  nom  de  Provincia: 
Céfar  dit  quelquefois ,  Provincia  nojlra  9  ou  Gallia  pro~ 
vincia.  L'ufage  d'un  vêtement,  appellé  Bracca,  qui 
habilloit  les  cuhTes ,  lui  fit  aufTi  donner  d'abord  le  nom 
de  Gallia  Braccata  :  &  à  cette  dénomination  fuccéda 
celle  de  Narbonenfis.  Mêla  fait  voir  une  diftinction  de 
tems  dans  l'ufage  de  ces  noms  :  pars  (  Gallia  )  nofiro  Lib.  II ,  cap.  ^ 
mari  appojita  ,  fuit  aliquando  Braccata  }  nunc  Narbo- 
nenfis. Pline  :  Narboneri/îs  provincia  .  .  .  Braccata  antea  Lib.  III,  cap.  4; 
tlicia.  Quoique  l'établiffement  d'une  colonie  Romaine 
à  Narbone  ait  devancé  l'Ere  Chrétienne  d'environ  cent- 
feize  ans ,  il  eft  vraifemblable  que  le  nom  de  Narbonoife 
n'a  eu  lieu  que  fous  l'empire  d'Augufte  ,  ôc  en  même 
tems  que  la  Celtique  a  été  dé/ignée  d'une  même  ma- 


4        NOTICE   DE   LA  GAULE. 

nière  par  le  nom  de  Lionoife.  Cette  partie  de  la  Gaulé 
s'étant  ,  plutôt  qu'aucune  autre  ,  façonnée  aux  manières 
des  Romains  ,  ôc  à  leur  gouvernement,  Pline  en  parle 

Ubifupri.  dans  les  termes  les  plus  avantageux  :  agrorum  cuitu, 
rirorum  ,  morumque  dignatione  ,  amplitudine  opum  , 
nulli  provinciarum  pojlferenda  >  breviterque  halia  veriùs, 
quam  provincia.  Les  principaux  peuples  de  cette  pro- 
vince entre  le  Rhône  ôc  les  Alpes,  étoient  les  Salyes  & 
Albiœci  ,  les  Cavares  ,  les  Vocontii  ,  ôc  les  Allobroges  f 
qui  s'étendoient  le  long  du  Rhône  depuis  l'Isère ,  en 
remontant  jufqu'au  lac  Léman.  Ces  peuples  étoient  fou- 
rnis ,  avant  que  plufieurs  autres  qu'ils  avoient  derrière 
eux  dans  les  Alpes,  ôc  dont  les  plus  confidérables  étoient 
les  Cetitrones  ôc  les  Caturiges ,  fufTent  dans  la  même  dé- 

Comment,  UL  pendance.  Céfar  témoigne  de  ceux  qui  occupoient  la 
vallée  Pennine  ,  qu'ils  voyoient  les  Romains  dans  le 
deflein  de  s'emparer  des  lieux  les  plus  élevés  dans  les 
Alpes,  pour  les  joindre  à  leur  province  :  ta  locafini- 
ùmcL provincia:  adjungere.  Ce  fut  Augufte  ,  qui  réduifit 
un  grand  nombre  de  petits  peuples  renfermés  dans  les 
montagnes  ,  ôc  qui  avoient  confervé  leur  liberté.  Une 
partie  de  ces  peuples  demeura  mime  fous  le  gouverne- 
ment d'un  prince  particulier  ,  nommé  Cottius ,  qui  re- 
chercha les  bonnes-grâces  d' Augufte,  ôc  dont  l'Etat  ne 
fut  réuni  à  l'Empire  que  fous  Néron.  Lorfque  Ptolé- 
Lib,  III  cap.  u  mée,  qui  vivoit  fous  les  Antonins  ,  comprend  dans  l'I- 
talie des  pofitions  qui  ont  fait  partie  de  la  Gaule ,  il 
peut  n'être  répréhenfible  qu'en  ce  qu'il  les  croit  enve- 
loppées par  les  Alpes ,  ôc  fituées  au  delà  à  notre  égard» 
L'autre  partie  de  la  province  Romaine  entre  le  Rhône 
&  les  Pyrénées  y  contenoit  les  Helvii  ,  les  V oleat  Are- 
comici ,  que  le  mont  Cebenna  féparoit  du  refte  de  la 
Gaule  en  général ,  ôc  des  JRiiteni  en  particulier.  Un 
démembrement  des  Ruteni,  que  l'on  doit  eftimer  répon- 
dre à  l'Albigeois ,  étoit  annexé  à  la  Province.  Les  V ilc<z< 
Teclofages  j  aux  environs  de  la  Garonne  >  remontoient: 
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Vers  les  Pyrénées.  Les  Sardones  étoient  au  pied  des  mon- 
tagnes près  de  la  mer  :  &  il  y  a  encore  lieu  de  croire 
que  les  Conforanni ,  qui  ont  été  rangés  dans  l'Aquitaine , 
étoient  antérieurement  enveloppés  dans  la  province 
Romaine ,  vu  que  remplacement  que  Pompée  donna 
aux  Convenœ  ,  à  fon  retour  de  la  guerre  d'Efpagne,  les 
y  renferme. 

Il  étoit  réfervé  à  Céfar  de  faire  connoître  la  Gaule 
entière  jufqu  a  l'Océan ,  &  jufqu'au  Rhin  vers  fes  em- 
bouchures. Cette  grande  partie  de  la  Gaule  ,  où  les 
armes  Romaines  n'avoient  point  pénétré  avant  lui,  étoit 
diftinguée  par  le  nom  de  Comata,  parceque  les  peuples 
y  portoient  leur  chevelure  dans  toute  fa  longueur.  Ci- 
céron  faifant  parler  Antoine  :  Galliam  ,  inquit,  Togatam    Philip?.  V1IL 
remitto ,  Comatam  pojlulo.  Céfar  trouva  la  Gaule  par- 
tagée en  trois  nations  principales  ;  les  Celtes  ,  les  Bel- 
ges ,  &  les  Aquitains  :  on  fçait  que  e'eft  par  cette  divi- 
fion  qu'il  débute  dans  fes  Commentaires.  Ces  nations 
différoient  entr'elle3  par  le  langage ,  comme  par  la  ma- 
nière de  vivre  &  de  fe  gouverner  :  hi  omnes  ,  lingiiâ ,     Comment.  L- 
injlitutis  9  legibus ,  interfe  differunt.  Les  Belges,  dans 
le  nord  de  la  Gaule ,  paroiffent  tenir  des  Germains 
leurs  voifins ,  &  dont  ils  font  la  plupart  fortis  :  reperie-    Comment.  11+ 
bat ,  dit  Céfar,  en  parlant  de  lui-même,  plerqfque  Bel- 
gas  ejfe  ortos  à  Germanis.   Ils  tiroient  vanité  de  cette 
origine,  comme  Tacite  le  rapporte  de&Treveri  en  par-    Lib.  deGerm^ 
ticulier  ,  &  des  Nen>ii.  Les  Aquitains  pouvoient  avoir  -^e<2* 7j7'' 
quelque  affinité  avec  les  nations  Ibériennes  ou  Efpa- 
gnoles  ,  auxquelles  Strabon  remarque  qu'ils  relTem-    Lib.  îF,p.  129V 
bloient ,  &  dont  ils  n'étoient  féparés  que  par  les  Pyré- 
nées. Ainfi,  les  Celtes  étoient  en  quelque  manière  plus 
Gaulois  que  les  autres  ;  &  Céfar  leur  applique  plus 
particulièrement  le  nom  de  Galli ,  en  parlant  de  ce     Comment.  % 
qu'ils  occupoient  de  pays  féparément  des  autres  :  eorum 
una  pars }  quam  Gallos  obtinere  diclum  ejl.  Cette  partie 
4e  la  Gaule  prévaloit  en  même  tems  par  fon  étendue,- 
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Les  Celtes  atteignoient  d'un  côté  le  bord  de  la  Garonne,1 

qui  les  féparoit  des  Aquitains  ;  de  l'autre  ,  la  Seine  ôc  la 

Comment.  I.  Marne ,  fur  la  frontière  des  Belges  :  Gai/os  ab  Aquita- 
nis  Garumnaflumen ,  à  Belgis  Matrona  SC  Sequana  di-> 
vidit.  Ce  qu'ils  embralToient  de  pays  tenoit  au  Rhône  , 
initium  capit  a  Jlumine  Rhodano  :  ôc  touchoit  pareille- 
ment au  Rhin  ,  attingit  à  Sequanis  SC  Helvetiis  flumen 
R/ienum.  Si  par  deffus  cela  on  fe  rappelle ,  que  l'éten- 
due de  la  province  Romaine  étoit  un  démembrement 
de  ce  qui  avoit  été  compris  fous  le  nom  des  Celtes  ,  on 
voit  leur  grande  fupériorité  fur  les  autres  nations  dont 
ils  font  distingués  dans  la  Gaule. 

Augufte ,  qui  tint  les  Etats  de  la  Gaule  à  Narbone 
l'an  27  avant  l'Ere  Chrétienne ,  paroît  avoir  apporté 
une  attention  particulière  au  gouvernement  du  pays  , 
dont  il  fit  faire  un  cens  ou  dénombrement ,  félon  l'an- 
cien ufage  des  Romains.  Il  dut  donc  connoître  qu'il  y 
avoit  une  grande  inégalité  entre  les  provinces  qui  par- 
tageoient  la  Gaule.  Céfar  n'avoit  point  connu  l'Aqui- 
taine par  lui-même ,  comme  la  Celtique  ôc  la  Belgique  : 
ôc  ce  n'efl:  que  fur  le  rapport  du  jeune  Craffûs,  fon  lieu- 

Comment.  III.  tenant ,  qu'il  a  pu  dire ,  quce  pars  ,  SC  regionum  latitu- 
dine,  SC  multitudine  hominum  9  ex  tertiâ  parte  Gallice  eji 
aflimanda.  Les  Aquitains  ,  qu'une  expédition  paffagère 
fous  le  gouvernement  de  Céfar  n'avoit  pas  accoutumés 
à  l'obéiffance ,  ne  furent  réduits  que  fous  l'empire  d'Au- 
gufte ,  par  MelTala.  Leur  pays  refferré  entre  la  Garon- 

Comment.  I.  ne ,  les  Pyrénées  9  ôc  i'Océan  ;  à  Garumnâ  Jlumine  ad 
Pyrenœos  montes  9  SC  eam  partem  Oceani  quce  ad  Hi/pa~> 
niam  pertinet ,  ne  parohTant  pas  d'une  étendue  compa- 
rable aux  autres  parties  de  la  Gaule ,  ôc  fur-tout  à  la 
Celtique  ;  Augufte  enleva  à  celle-ci  de  quoi  aggrandir 
l'Aquitaine  ,  qui  fut  ainlî  prolongée  depuis  la  Garonne 

tih  lV>p*  jufqu'à  la  Loire.  Selon  Strabon  ,  quatorze  peuples 
furent  détachés  de  la  Celtique ,  pour  être  incorporés 
à  l'Aquitaine,  On  a  peine  à  retrouver  précifément  ce 
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nombre  de  quatorze  peuples  :  ôc  Strabon  lui-même  ? 
dans  leur  dénombrement  n'en  fait  compter  que  douze  , 
encore  qu'il  y  joigne  les  Helvii ,  qu'il  enlevé  à  la  pro- 
vince Romaine  ou  Narbonoifè,  ôc  à  tort  vraifembla- 
blement  ;  car ,  Pline  ôc  Ptolémée  les  y  maintiennent , 
dans  un  tems  où  l'on  ignore  qu'il  eut  été  fait  du  chan- 
gement dans  les  limites  refpe&ives  de  la  province  Aqui- 
tanique  d'Augufte  ,  &  de  la  Narbonoifè.  En  ôtant  les 
Helvii  dans  Strabon,  on  peut  leur  fubftituer  les  Bitu-  un, 
riges  Vivifci  ,  qu'il  a  omis,  ôc  qui,  de  fon  aveu,  étoient 
étrangers  à  l'égard  des  Aquitains.  Les  peuples  que  nous 
connoifTons  avec  certitude  avoir  été  joints  à  l'Aquitaine 
par  Augufte,  font,  les  Piclones  &cSantones ,  les  Bituriges 
Cubi  ôc  ï^ivifci ,  les  Lemovices ,  Petrocorii ,  JVitiobriges9 
Cadurci ,  les  Arverni  >  V ellavi  ôc  Gabali  ,  les  Ruteni  , 
dont  une  portion  étoit  renfermée  dans  la  Narbonoifè. 
Du  refte ,  nous  voyons  bien  par  la  Notice  des  Provin- 
ces ,  lorfque  la  Gaule  en  comptoit  dix-fept ,  que  l'Aqui- 
taine première  ôc  féconde  renferment  le  nombre  de  qua- 
torze cités  :  mais  ,  dans  ce  nombre  il  s'en  trouve  deux , 
civitas  Albienjîum ,  ôc  civitas  Ecolifmenjïum  ,  qui  ne 
tirent  point  leur  nom  de  quelque  ancien  peuple  ,  qui 
foit  connu  dans  les  tems  plus  voifins  du  fiècle  d'Augufte 
que  cette  Notice. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'ancienne  Aquitaine,  on  ne  peut 
guère  s'en  expliquer  avec  quelque  détail  ,  que  félon 
qu'elle  a  compofé  une  province  diftincle  ôc  féparée  fous 
le  nom  de  Novempopulane,  dont  je  remets  à  parler  lors- 
qu'il fera  qeuftion  de  la  divif  ou  de  l'Aquitaine  en  plu- 
fieurs  provinces.  Pline  attribue  le  nom  d'Aquitaine  à  un 
peuple  particulier  :  Aquitani ,  undè  nomen  provincia.  Lié.  IV,  cap.  19^ 
Ce  pays  paroiûant  recommandable  par  fes  Eaux  miné- 
rales dans  la  partie  voifine  des  Pyrénées ,  plufieurs  ont 
penfé  qu'il  en  pouvoit  tirer  fa  dénomination.  Si  nous  en 
croyons  Pline,  il  étoit  antérieurement  appellé  Aremo-  Ul.IV,caf,ii^ 
rica  3  ôc  fa  fttuation  près  de  la  mer  répond  au  fens  qui 
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eft  propre  à  cette  dénomination  purement  Celtique  ,  S 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  langage  Romain,  com- 
me le  nom  à'Aqultania,  en  le  dérivant  d'un  terme  latin.' 
Quoique  l'Aquitaine  eût  changé  de  limites ,  Mêla  qui 
écrit  dans  un  tems  poftérieur  à  Augufte ,  borne  encore 

Zib.  Il ,  cap.  s.  cette  partie  de  la  Gaule  à  la  Garonne  :  à  Pyrenœo  ad 
Garumnam  Aquitania.  Pline ,  qui  dans  le  dénombre-. 

Lib.  IV,  cap.  i?.  ment  des  peuples  de  l'Aquitaine  comprend  ceux  qu' Au- 
gufte y  avoit  fait  entrer  ,  n'eft  point  d'accord  avec  ce 
qu'il  avoit  dit  auparavant ,  en  étendant  la  Celtique  juf- 
'Cup.  tfi]  qu'à  la  Garonne  :  ad  Garumnam  Ceàica,  eademque  Lug- 
dunenfîs.  Car  ,  ce  qui  pouvoit  convenir  à  l'extenfion 
des  Celtes  du  tems  de  Céfar ,  ne  convient  point  à  la 
Celtique ,  en  tant  que  Lionoife.  Ammien-Marcellin 
voulant  orner  fon  hiftoire  d'un  détail  géographique  fur 
la  Gaule ,  qui  fouffre  quelque  critique  en  plufieurs 
points, répète  encore,  quoique  poftérieurement  à  Céfar 
de  400  ans ,  que  la  Garonne  borne  les  Aquitains  :  ah 
tib.  W,  A 'qui ta/lis  (  Ce/tas  )  Garumna  dijlerminat  flumen.  Il  fem- 
ble  qu'on  voie  fubfifter  une  diftinction  des  Aquitains 
d'avec  les  Gaulois  dans  le  cinquième  fiècle ,  en  lifant 
9  Viol.  î,  cap.  ro*  dans  Sulpice-Sévère  :  dùm  cogito  me  hominem  Gallum 
inter  Aquitanos  verba  faclurum ,  vereorne  ojfendat  vejlras 
jiimiùm  urbanas  aures  ferma  rujlicior.  Au-refte ,  cette 
délicatefTe  de  langage  dont  parie  Sulpice-Sévère ,  pou- 
voit avoir  lieu  à  l'égard  des  parties  méridionales  de  la 
Gaule  en  général ,  comme  étant  en  plus  grande  liaifon 
avec  l'Italie ,  qui  avoit  communiqué  à  la  Gaule  la  lan- 
gue Romaine ,  dont  la  pureté  étoit  vraifemblablement 
moins  connue  dans  les  parties  plus  reculées  vers  le 
nord. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  du  côté  de  l'Aquitaine  que 
la  Celtique  perdit  de  fon  étendue  dans  l'arrangement 
des  provinces  de  la  Gaule  par  Augufte.  Les  Sequani  &c 
les  Relvetii  en  furent  féparés ,  pour  faire  partie  de  la 
Belgique.  Il  eft  confiant  que  ces  peuples  étoient  réputés 
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'du  corps  des  Celtes  lorfque  Céfar  entra  dans  la  Gaule, 
puifqu'en  parlant  du  pays  qu'occupoient  les  Celtes , 
attingit  y  çiit-il ,  à  Sequanis  SC  Helvetiisflumen  Rhenum  :     Comment.  I, 
ôc  fi  les  Belges  joignent  le  Rhin ,  félon  Céfar ,  ce  n'eft 
pas  vers  le  haut  de  fon  cours  ;  pertinent  ad  inferiorem 
partem  Jlurninis  Rheni.  D'ailleurs,  le  nom  de  Galli  dans 
Céfar  convenant  fpécialement  aux  Celtes ,  c'eft  ranger 
parmi  eux  les  Helvetii  que  de  dire ,  reliquos  Gallos  vir- 
tute  (  Helvetii  )  procédant.  Strabon  n'étend  la  partie  de    Lib.  lF,p.  i<?r. 
la  Gaule  foumife  à  Lion,jufque  vers  les  fources  du 
Rhin  ,  que  parce  qu'il  parle  d'après  Céfar  fans  le  nom- 
mer, comme  on  le  remarque  en  plufieurs  endroits. 
Mais ,  il  fe  trompe  ,  en  ce  qu'il  paroît  confondre  la 
partie  de  la  Gaule  qui  avoit  pris  le  nom  de  Lionoife, 
avec  l'ancienne  Celtique.  Car  ,  les  Sequani  ôc  les  Hel- 
vetii ,  qui  touchoient  au  Rhin  ,  font  placés  dans  la  Bel- 
gique par  Pline  ,  ôc  par  Ptolémée.  Ils  y  ajoutent  même  p/.         c>  ,7< 
les  Lingones ,  qui  dans  un  tems  poftérieur ,  ôc  lorfque  Ptol.  lib.  11,^  9; 
la  Lionoife  a  compofé  quatre  provinces ,  ont  fait  partie 
de  la  Lionoife  première  ,  qui ,  fans  cette  accefTion,  au- 
roit  été  fort  limitée.  Le  pays  des  Sequani  ôc  des  Helve~ 
ni  ayant  formé  une  province ,  fous  le  nom  de  Maxima 
Sequanonim  ,  Papire  Maffon  en  fe  fondant  fur  l'autorité  Nm.Eplfc  Franc. 
du  faux  Ifidore ,  Jofias  Simler  ,  &  Jofeph  Scaliger ,  fur 
des  Notices  peu  anciennes  ôc  interpolées ,  font  de  cette 
province  une  cinquième  Lionoife  ,  que  Nicolas  Sanfon 
a  infcrite  dans  fa  carte  de  la  Gaule.  Mais ,  c'eft  à  la 
fuite  des  provinces  Belgiques  &  Germaniques  ,  ôc  non 
à  la  fuite  des  Lionoifes ,  qu'eft  placée  la  grande  Séqua- 
noife ,  dans  la  Notice  de  la  Gaule  que  l'on  juge  avoir 
été  dreffée  du  tems  d'Honorius  ,  ôc  que  le  P.  Sirmond 
a  le  premier  publiée  dans  fa  collection  des  Conciles 
de  la  Gaule.  Sextus-Rufus  rafTemble  pareillement  la  Tom.  I.  Breviar: 
Maxima  Sequanorum  avec  les  deux  Germanies  ôc  les  reT'^07n^lh^t 
deux  Belgiques.  On  trouve  de  fuite  dans  Ammien-Mar^ 
cellin ,  les  deux  Germanies  ;  la  Belgique  première  ôc 
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féconde,  les  Sequani.  Cette  grande  Séquanoife  eft  même" 
intitulée  Germanîa  tertia  ,  dans  une  Notice  tirée  de  la 
bibliothèque  de  Thou  par  André  Duchefne. 

Quant  au  détail  de  ce  qui  eft  renfermé  dans  la  Cel- 
tique ,  ou  Lionoife  d' Augufte  ,  je  penfe  qu'il  fe  déve- 
loppera lorfqu'il  fera  queftion  de  voir  cette  province 
divifée  d'abord  en  deux ,  puis  en  quatre  provinces  par- 
ticulières. Je  paiïe  actuellement  à  la  Belgique.  Les  Bel- 
ges ,  qui  félon  Céfar  ,  étoient  féparés  des  Gaulois  ,  ou 
des  Celtes  ,  par  la  Seine  comme  par  la  Marne  ,  perdi- 
rent vraifemblablement  fous  Augufte  deux  cités ,  par 
lefquelles  ils  touchoient  à  la  Seine  ,  les  Caleti ,  &  les 
J^eliocaJJes.  Ces  deux  peuples  ,  que  dans  Céfar  on 
trouve  unis  d'intérêt  avec  les  Belges ,  font  compris  dans 
la  Lionoife  par  Pline,  &  par  Ptolémée.  Quant  à  l'ex- 
tenfion  des  Belges  vers  la  partie  inférieure  du  cours  du 
Rhin  y  comme  Céfar  s'en  explique ,  il  paroît  que  le  plus 
reculé  des  peuples  qu'il  ait  fournis  de  ce  côté-là ,  eft 
celui  des  Menapii.  Il  nomme  pourtant  les  Batavi , 
comme  occupant  l'ifle  que  forment  les  bras  du  Vahal 
&  du  Rhin  ;  mais ,  on  eft  informé  qu' Augufte  entrete- 
noit  un  corps  de  cavalerie  Batave.  Quelques  efforts  que 
Batav.  cap,  4;  falfe  Hadrianus  Junius ,  pour  enlever  la  Batavie  à  las 
Gaule ,  &  pour  la  donner  à  la  Germanie ,  il  ne  détruira 
point  le  témoignage  de  Pline  &  de  Ptolémée  ;  ni  ce  que 
Jîifi.  Ub.  IV ',  dit  formellement  Tacite  ;  Canïnefates ,  B atavique,  exi- 
fitt.  31.  gua  Galliarum  portio.  C'eft  le  cours  du  bras  du  Rhin 

qui  en  a  confervé  le  nom ,  qu'il  convient  de  regarder 
comme  la  féparation  de  la  Gaule  d'avec  la  Germanie  % 
&  je  crois  qu'Erafme  vouloit  être  Gallus ,  plutôt  que 
Germanus ,  parce  que  le  lieu  de  fa  nauTance  étoit  ren- 
fermé dans  l'ifle  des  Bataves. 

Des  quatre  priucipales  provinces  de  la  Gaule ,  la 
Belgique  eft  la  première  qu'on  ait  démembrée ,  pour 
compofer  de  nouvelles  provinces.  Sa  frontière  le  long 
du  Bjhin  y  expofée  aux  entreprifes  des  Germains ,  étoit 
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gardée  par  deux  corps  de  troupes,  l'un  vers  la  partie  fu- 
périeure ,  l'autre  vers  l'inférieure.  Dion-Caffius,  parlant  Vb,  LUI. 
du  partage  que  fit  Augufte  des  provinces  de  l'Empire  en- 
tre lui  ôc  le  Sénat,  fait  mention  de  la  haute  6c  baffe  Ger- 
manie ,  occupées  en  deçà  du  Rhin  par  des  peuples  qui 
avoient  paffé  ce  fleuve  ;  comme  on  le  fçait  des  Triboci  f 
des  Nemetes  ôc  V angiones  ,  dans  la  partie  fupérieure  ; 
des  Ubii  ôc  Gugerni  ,  qui  furent  établis  dans  l'inférieure 
du  tems  d'Augufte.  Quand  l'hiftorien  Dion  n'auroit 
parlé  qu'en  conféquence  de  ce  qui  étoit  bien  établi  de- 
puis  Augufte  ,  on  voit  toutefois  deux  provinces  de  Ger- 
manie fous  Tibère  ,  défignées  par  Tacite  ,  en  difant , 
qu'Apronius  ,  inférions  Germaniœ  proprœtor ,  vexilla  Annal,  lib.  IV. 
legionum  è  fuperiore  provinciâ  accivit.  Quoique  Pline  fà.  73. 
ne  parle  point  des  provinces  de  Germanie ,  ôc  que  dans 
vin  dénombrement  il  mêle  indiftin£tement  avec  les  peu- 
ples qui  étoient  renés  à  la  Belgique  ,  ceux  qui  compo- 
fent  l'une  &  l'autre  Germanie  :  cependant,  il  eft  remar- 
quable qu'il  prend  l'Efcaut  pour  un  des  termes  de  la 
Belgique  ;  la  renfermant  entre  cette  rivière  ôc  la  Seine  : 
à  Scalde  ad  Sequanam  Belgiea.  Ptolémée  a  connu  deux  tib.  \l\  c.ip.  17. 
Germanies ,  la  fupérieure  ôc  l'inférieure  ,  qu'on  a  dif- 
tinguées  depuis  ,  comme  les  autres  provinces  de  la 
Gaule ,  par  l'adjedif  prima  ôc Jecunda.  Selon  des  inf- 
criptions  du  recueil  de  Gruter ,  les  deux  Germanies 
réunies  avec  la  Belgique ,  paroiffent  régies  par  le  même 
officier ,  dont  le  titre  ôc  l'emploi  font  ainfi  défignés  par 
une  de  ces  infcriptions  :  Proc  (urator)  à  rationib.provin-  P.  n.  t; 
ciarum  Belgicce.  SC  duarum  Germaniar.  Dans  une  autre 
infcription  donnée  par  Spon  :  Froc,  ration,  privatar.  per  Mfcdl,  Erud* 
Belgic.  SC  duas  Germ.  A^'h-  P- 148. 

Nous  avons  ainfi  jufqu'à  préfent  fix  provinces  dans  la 
Gaule  :  la  Narbonoife,  l'Aquitanique ,  laLionoife,  la 
Belgique,  ôcdeux  Germanies.  Mais  ,  c'eft  une  queftion 
que  de  fçavoir  à  quel  tems  précifément  on  doit  rappor- 
ter la  divifion  de  la  Gaule  en  [un  plus  grand  nombre 
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Epifl,  6.         de  provinces.  Saumaife ,  ôc  Adrien  de  Valois ,  reculent 
Not.  Gall.  p.  100.  cette  divifion  jufqu'à  Conftantin.  Cependant }  une  inf- 
ptl6tt  cription  dans  Gruter,  qui  eft  au  nom  de  Dioclétien  ôc 

de  fon  collègue  Maximien ,  fait  mention  de  la  grande 
Séquanoife  comme  d'une  province  lPROV.  MAX. 
S  E  Q.  Les  changemens  qu'apporta  Dioclétien  dans  le 
gouvernement  de  l'Empire ,  ôc  dans  l'ufage  de  la  puif- 
£mce  impériale ,  peuvent  faire  juger  qu'il  aura  diîpofé 
des  provinces ,  ôc  de  leur  adminiftration ,  autrement  que 
les  empereurs  qui  avoient  régné  moins  defpotiquement. 
On  peut  même  le  conclure  de  ce  que  dit  La£tance ,  ou 
l'auteur  du  livre  de  mortikus perfecutorum,  qui  cherchant 
à  blâmer  ce  qui  a  été  fait  par  Dioclétien ,  s'exprime 
ainfi  :  provinciœ  infnijia  concifce.  Au  refte ,  c'eft  par 
degrés,  ôc fucceflivement ,  qu'eft  arrivée  la  plus  grande 
Rrw.rer.  Roman,  multiplication  des  provinces.  Sextus-Rufus  écrivant 
fous  Valentinien  I ,  qui  tint  l'empire  d'Occident  juf- 
qu'en  375"  ,  fait  mention  de  deux  Aquitaines  :  ôc  toute- 
fois S.  Hilaire  ,  dans  une  lettre  écrite  en  3  y  8  aux  évé\- 
ques  de  la  Gaule ,  dont  il  détaille  les  provinces ,  ne  cite 
qu'une  Aquitanique.  Il  en  eft  de  même  d'une  infcription 
?.  de  l'an  362,  rapportée  par  Gjuter,  en  l'honneur  d'un 

gouverneur  de  la  province  :  Satumino  fecundo prœfidi 
provincias  Aquitanicœ, 

Le  dénombrement  que  donne  Sextus-Rufus  des  proJ 
vinces  de  la  Gaule ,  en  fait  compter  quatorze  ,  de  la 
manière  qui  fuit  :  Alpes  Maritimes  9.  provincia  Vien.* 
nenfis ,  N arbonenfis  3  Novempopulana,  Aquitaniœ  duce  t 
Alpes  Graice  y  M.axima  Sequanorurn  ,  Germanice  duce  , 
Belgicce  duce ,  Lugdunenfes  duce.  Cependant ,  Ammien- 
Lit.  XV,  cat>,  rr.  JVIarcellin  ,  en  continuant  fon  hiftoire  j-ufqu'à  la  mort 
de  Valens  en  378 -,  ne  paroît  indiquer  que  douze  pro-* 
vinces  :  les  deux  Germanies  ,  les  deux  Belgiques  ,  les 
Sequani  ou  la  Séquanoife  ,  les  deux  Lionoifes,  les  Alpes 
Gréques  ôc  Pennines  ,  l'Aquitanique  ,  les  Novempo-r 
puli  p.  la  JSÏarbonoife  3  ôc  la  Viennoife.  Il  donne  donç 
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l'Aquitaine  pour  une  feule  province,  quoique  déjadivi- 
fée  en  deux,  félon  Rufus,  &  il  omet  les  Alpes  Mari- 
times. M.  de  la  Barre  ,  dans  un  Mémoire  inféré  au 
Tome  VIII  de  l'Académie  royale  des  Belles-lettres  ,  P.  403. 
veut  difculper  Ammien-Marcellin  fur  ce  fujet,  en  ailé-  Vojei  p,  41 1» 
guant  ,  que  cet  hiftorien  peut  avoir  écrit  ainfi  fur  la 
Gaule  dans  un  tems  antérieur  à  celui  qui  termine  fon 
hiftoire  :  &  en  effet  ,  il  n'y  a  pas  une  grande  différence 
de  date ,  entre  le  tems  où  l'on  ne  voit  encore  qu'une 
feule  Aquitaine ,  &  celui  où  l'on  en  compte  deux.  Mais, 
Ammien  ne  paroît  pas  excufable  fur  des  fautes  qui  fau- 
tent aux  yeux  dans  fa  defcription  de  la  Gaule  :  comme  Lib.XV,cap,  u,. 
de  dire  ,  qu'étant  divifée  en  quatre  parties  du  tems  de 
Céfar ,  uti  crebritate  bellomm  urgenti  cejjere  (  Galliœ  ) 
Julio  diclatori  ,  poteflate  in  partes  divijd  quatuor  ;  la 
Narbonoife  contenoit  la  Lionoife  ,  ainli  que  la  Vieil- 
noife  ,  quarum  Narbonenjis  una  ,  Vienntnfem  intra  Je 
eontinebat  ySC  Lugdunenfèm.  Ne  comptant  point  ainfi  lar. 
Celtique  pour  une  des  quatre  parties  de  la  Gaule  ,  il 
établit  dès-lors  une  divifion  entre  les  Germanies  ôc  la- 
Belgique.  Car ,  après  avoir  dit  que  la  féconde  de  ces 
parties  étoit  celle  qu'occupoient  les  Aquitains  ,  altéra- 
Aquitanis  prœerat  univerfis  ;  il  ajoute  yfuperiorem  SC  in- 
feriorem  Germaniam,  Belgafque^  duœ  jurijdicliones  iijdem. 
rexere  temporibus.  On  n'eft  pas  plus  fatisfait  d'Ammien 
en  diverfes  circonftances  de  détail  :  comme  de  placer 
Elufa ,  à  côté  de  Narbone  &  de  Touloufe,  dans  la  Nar- 
bonoife ;  Tricafini ,  ou  Troies ,  dans  la  Lionoife  fécon- 
de ,  après  avoir  nommé  dans  la  première  Senones ,  ou 
Sens  ,  dont  la  poûtion  &  le  diftrict  ferment  toute  com- 
munication entre  Troies  &  les  cités  qui  pouvoient  com- 
pletter  la  féconde  Lionoife,  6c  nous  ne  voyons  point 
que  les  provinces  de  la  Gaule  fuffent  compofées  de 
morceaux  détachés.  Ces  déplacemens  manifeftes.  jufti- 
fient  plufieurs  do&es  critiques ,  en  ce  qu'ils  ont  trouvé 
;k  redire  que  Biturigœ  y  ou  Bourges  ?  foit  une  ville  de  lat 
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première  Lionoife  dans  Ammien  ;  &  toutefois  M.  de  l£ 
Barre  croit  qu'il  fuffit  de  déclarer ,  qu'elle  fut  rendue 
à  l'Aquitaine  lors  du  partage  de  cette  province  en  deux. 
Que  doit-on  penfer  de  ce  opiAventlcam  ,  capitale  des 
Helvetii  ,  qui  font  compris  fous  le  nom  de  Sequani  par 
Ul%  yL  Eutrope  du  tems  de  Valens ,  foit  rangée  dans  les  Alpes 
Gréques  par  Ammien  ? 

Ce  qui  fait  monter  le  nombre  des  provinces  de  la 
Gaule  de  quatorze  à  dix-fept ,  c'eft  que  la  Lionoife  ,  au 
lieu  de  deux  provinces  ,  en  a  formé  quatre ,  &  qu'on  a 
fait  une  féconde  Narbonoife.  Il  eft  mention  de  deux 
Narbonoifes  au  concile  d'Aquilée  en  381,  dans  une 
lettre  adreflee  aux  évêques  de  la  Viennoife  ,  SC  Narbo* 
ncnfium ,  primœ  SC  fecundce..  Cette  multiplication  de 
provinces  dans  une  partie  de  la  Gaule  allez  refTerrée 
Hîjt.  eut.  in    fait  préfumer  au  P.  Pagi ,  qu'on  n'aura  pas  lailfé  dans  le 
fAnn.  Baronii  ad  même  tems  aux  deux  Lionoifes  toute  leur  étendue  :  ÔC 
an,  374.  cette  opinion  ,  qui  établit  une  plus  jufte  proportion  en- 

tre les  différentes  parties  d'un  même  corps ,  me  paroît 
très-vraifemblable.  Mais  ,  après  avoir  fuivi  de  cette 
manière  le  progrès  fucceflif  du  nombre  des  provinces 
de  la  Gaule  jufqu'à  dix-fept ,  il  efb  à  propos  de  voir  en 
quoi  elles  confiftoient  chacune  en  particulier  ;  &  je 
crois  devoir  y  procéder  félon  l'ordre  dans  lequel  j'ai 
parlé  des  quatre  premières  &  principales  provinces  du 
fiécle  d'Augufte. 

De  la  Narbonoife  font  forties  trois  provinces  :  la 
Narbonoife  proprement  dite ,  ou  première  lorfqu'il  y  en 
a  eu  deux,  la  Viennoife ,  &  la  féconde  Narbonoife  ;  ôc 
à  ces  provinces  fe  joignent  les  Alpes  Maritimes,  &  les 
Alpes  Gréques.  Plufieurs  fçavans ,  du  nombre  defquels 
eft  Jofeph  Scaliger  ,  appliquent  aux  cinq  provinces 
qu'on  vient  de  nommer  la  dénomination  de  Viennoi- 
fes  ;  fe  fondant  fur  l'autorité  du  faux  Ifidore  ,  qui  a 
fabriqué  des  décrétales ,  &  fur  une  Notice  fort  fufpe&e 
de  nouveauté  ;  6c  qu'on  ne  feauroit  mettre  en  oppofi- 
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tion  à  des  monumens  tels  que  la  Notice  des  Provinces, 
qui  paroît  avoir  été  drefTée  fous  Honorius  ,  &  que  la 
Notice  des  Dignités  de  l'Empire ,  que  Ton  croit  être 
du  tems  de  Valentinien  III.  Comment  a-t-on  pu  fe 
perfuader,  que  le  nom  de  Viennoife  féconde  pût  con- 
venir à  la  Narbonoife  première ,  fans  confidérer  que  ce 
qui  a  compofé  la  Viennoife  étoit  antérieurement  com- 
pris fous  le  nom  même  de  Narbonoife  f  C'eft  pourtant 
ainfi  que  Sanfon  intitule  les  provinces  dont  il  eft  quef- 
tion.  Mais  ,  quand  on  voit  dans  Scaliger ,  que  la  divi- 
fion  de  la  Gaule  en  dix-fept  provinces  eft  d'Augufte  , 
quelques  autres  méprifes  ne  doivent  plus  étonner.  Le 
partage  de  l'ancienne  Narbonoife  en  plufieurs  provin- 
ces ,  a  limité  la  Narbonoife  première  entre  le  Rhône 
&  les  Pyrénées  :  &  fous  fa  métropole  Narbo ,  la  Notice 
des  Provinces  ne  compte  d'autres  cités  que  Tolofà , 
[Ba •terra ,  Nemaufus  &  Luteva ,  &  Uceda  n'y  paroît 
que  fous  le  titre  de  cafîrum  ,  inférieur  à  celui  de  civi- 
tas ,  qul/cetia  n'a  eu  que  poftérieurement.  On  fçait  que 
cette  province  Narbonoife  comprend  deux  provinces 
Eccléfiaftiques  ,  depuis  que  Jean  XXII  ,  en  1 3  1 7  ,  a 
érigé  Touloufe  en  métropole ,  lui  donnant  pour  fuf- 
fragans  fept  nouveaux  fiéges ,  qu'il  établiffoit  en  même 
tems. 

Il  eft  nécelTaire  de  s'expliquer  fur  la  Narbonoife  fé- 
conde ,  avant  que  de  palfer  à  la  Viennoife  ,  par  la  diffi- 
culté qu'il  y  a  de  fçavoir  comment  a  été  formée  cette 
féconde  Narbonoife.  Comme  elle  ne  tient  point  à  la 
première  ,  &  qu'elle  en  eft  féparée  par  des  cités  anne- 
xées à  la  Viennoife  ,  on  l'en  croiroit  un  démembrement,. 
fi  l'on  ne  penfoit  en  même  tems  que  dans  ce  cas,  le  nom 
de  Viennoife  féconde  lui  étoit  dû  plutôt  que  celui  de 
féconde  Narbonoife.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifembla- 
ble ,  c'eft  que  la  formation  de  cette  féconde  Narbonoife 
apporta  du  changement  à  l'une  &  à  l'autre  des  provin- 
ces ,  Narbonoife  &  Viennoife  ;  &  M.  de  la  Barre  eft 
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[U&ifupri.       dans  la  même  opinion.  Le  P.  Pagi  remarque  judicîeufe- 
ment,  qu'en  joignant  à  la  Viennoife  ce  qui  a  compofé  la 
Narbonoife  féconde ,  c'eft  lui  attribuer  jufqu'au  nombre 
de  vingt  cités,  lorfque  la  Narbonoife  eft  réduite  à  fix,  y 
compris  la  métropole ,  &  même  à  cinq  feulement  en  ri- 
gueur ,  ce  qu'on  doit  avoir  peine  à  fe  perfuader  d'une 
province  de  plus  ancienne  date,  &  dans  laquelle  la  Vien- 
noife  elle-même  avoit  été  comprife.il  y  a  toute  apparence 
que  la  nouvelle  province  n'a  été  appellée  Narbonoife  , 
que  parce  que  fa  métropole  Aquœjextiœ,  Aix,étoit  tirée 
de  la  précédente  Narbonoife. D'un  autre  côté,  Ci  l'on  s'en 
rapporte  à  Ammien-Marcellin ,  la  Viennoife  renfermoit 
Antipolis  -y  ôc  comme  cette  ville  eft  entrée  dans  la  Nar- 
bonoife féconde ,  il  réfulte  que  c'eft  en  prenant  fur  l'une 
&  fur  l'autre  province ,  Narbonoife  &  Viennoife  ,  que 
la  féconde  Narbonoife  a  été  compofée.  Ce  qui  faifoic 
antérieurement  une  continuité  de  la  Narbonoife  juf- 
qu'au diftri£l  àAquœ  Jextia ,  avant  que  la  dignité  de 
métropole  en  détachât  cette  ville ,  peut  avoir  été  cédé 
à  la  Viennoife  ,  en  dédommagement  de  ce  qu'elle  don- 
noit  à  une  autre  province.  Quoi-qu'il  en  foit,  les  cités 
que  la  Notice  des  Provinces  range  fous  Aquœ  fextice.  la 
métropole ,  font  Apta ,  Reii,  Forum-  Juin  ,  K apincum  9 
Segujîero ,  &  Antipolis ,  dont  le  diocèfe  ,  qui  eft  celui 
de  Graffe  depuis  la  tranflation  du  fiége  épifcopal  en 
i25"o,  eft  néanmoins  renfermé  dans  la  province  Ecclé- 
fiaftique  d'Embrun,  métropole  des  Alpes  Maritimes. 

La  première  mention  exprelfe  qui  foit  faite  de  la 
Viennoife  ,  fe  tire  des  foufcriptions  du  concile  d'Arles 
en  3  14.  Les  PP.  Bénédictins ,  auteurs  de  l'hiftoire  de 
Languedoc ,  préfument  que  cette  province  étoit  formée 
dès  l'an  280 ,  qui  fut  celui  de  la  révolte  des  tyrans  Pro- 

în  Vroloi  cule  &  Bonofe ,  fur  ce  que  Vopifque  en  parlant  de  cette 
révolte ,  défigne  au  pluriel  les  provinces  de  la  Gaule , 
qui  avoit  porté  le  nom  de  Braccata;  Braccata  Galliœ.  9 
provincias,  Le  nombre  des  cités  que  renferme  cette 

province 
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province  fous  Vienna  la  métropole  ,  eft  plus  grand  que 
dans  aucune  autre  :  fçavoir  ,  Geneva  ôc  Gratianopolis  , 
villes  des  Allobroges  ainfi  que  Vienne ,  Alba  des  Helvii, 
Dea  ôc  Vafw  des  V ocontii  ,  Valentia  ,  ôc  Trica/iini  , 
Araujio,  Cabellio  }  ôc  Avenio  ,  qui  ont  appartenu  aux 
Cavares  ,  Arelate  ,  ôc  MaJJilia.  On  fçait  que  le  rang  où 
s 'eft  élevé  Arelate ,  a  donné  lieu  aux  évêques  de  cette 
ville  de  s'ériger  en  métropolitains  ,  avec  un  plus  grand 
nombre  de  Tuffragans  que  Vienne  môme  ,  lequel  eft 
néanmoins  diminué  ,  fur  tout  depuis  que  Sixte  IV  ,  en 
1 47  S  •>  a  f°rmé  une  province  Eccléfiaftique  d'Avignon. 

Je  pafle  aux  provinces  des  Alpes  Maritimes ,  &  des 
Alpes  Gréques.  Quoique  la  nature  femble  avoir  pofé 
des  bornes  entre  la  Gaule  ôc  l'Italie ,  par  la  chaîne  des 
Alpes ,  comme  entre  la  Gaule  Ôc  l'Efpagne  par  les  Py- 
rénées ,  ôc  que  cette  féparation  ait  donné  lieu  chez  les 
Romains  à  la  diftinclion  qu'ils  ont  faite  de  la  Gaule  cis- 
Alpine  ôc  de  la  trans-Alpine  :  cependant ,  le  gouverne- 
ment civil  des  provinces  ne  s'eftpas  aiïujetti  rigoureufe- 
ment  à  des  limites  décidées  par  la  cime  des  montagnes. 
On  a  remarqué  plus  haut ,  que  les  Romains  s'étoient 
formé  une  province  dans  la  Gaule ,  avant  que  les  peu- 
ples des  Alpes  fuffent  réduits.  Ceux  qui  dbéiffoient  à 
Cottius  du  tems  d'Augufte ,  ôc  dont  les  noms  font  ins- 
crits fur  l'Arc  de  Sufe  ,  n'ont  été  fujets  immédiats  de 
l'Empire  que  fous  Néron.  On  voit  dans  Pline  s  que  tih  IU,  cap.  a 
Galba  ajouta  au  rôle  de  la  Narbonoife  ,  adjecit formula 
ex  ïnalpinis ,  des  peuples  dont  Dinia ,  Digne  }  étoit  I3 
ville  principale.  Aulfi  eft-elle  de  la  Narbonoife  dans 
Ptolémée  ;  ôc  c'eft  une  des  cités  des  Alpes  Maritimes 
dans  la  Notice  des  Provinces.  Mais ,  il  eft  évident ,  en 
lifant  Pline ,  que  ce  qui  a  compofé  la  province  des  Alpes  Lib.  III,  cap.  a 
Maritimes ,  ôc  celle  des  Alpes  Gréques  ôc  Pennines,  fut  ^ z0- 
antérieurement  joint  à  l'Italie.  Pline  nomme  comme  fai- 
fant  partie  de  l'Italie  ,  Oclodurenfes  dans  la  Vallée  Pen- 
jiine  >  Cmtrones  9  ôc  Catiiriges  y  les  peuples  de  l'Etat  de 
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Cottius  ;  fur  la  côte ,  Nicaa ,  ôc  portas  Herculis  Monœci  | 
&  enfin  les  Vediantii ,  Deciates  ,  ôc  Oxybii  :  ôc  après 
avoir  rapporté  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes  ,  qui 
efl:  un  dénombrement  des  peuples  de  ces  montagnes  fou- 
rnis par  Augufte  ;  il  finit  par  dire  :  Hac  ejl  Itaiia ,  diis 
Jacra  j  hœ  gentes  ejus ,  hœc  oppida  populorum.  C'eft  par 
Vb,  III,  cap.  i.  la  même  raifon  que  Ptolémée  comprend  dans  l'Italie  , 
les  Centrones  ,  ôc  Caturiges  ,  Brigandum  en  l'attribuant 
aux  Segujîni ,  les  Nerufii }  Sue  tri ,  Vediantïi  9  ôc  les  vil- 
les de  la  côte ,  qu'il  donne  aux  Marfeillois. 

En  formant  les  provinces  des  Alpes  Maritimes  ,  ôc 
des  Alpes  Gréques  ,  ôc  en  les  incorporant  à  la  Gaule  , 
on  n'a  fait  que  lui  reftituer  ce  qui  lui  appartenoit  com- 
me de  droit  naturel.  La  fupériorité  que  les  métropoli- 
tains d'Arles  fe  font  arrogée  fur  l'églife  d'Embrun ,  & 
qui  n'a  celfé  d'avoir  lieu  que  dans  le  neuvième  fiècle , 
celle  des  métropolitains  de  Vienne  fur  l'églife  de  Taren- 
taife  ,  font  des  indices  que  ces  églifes  dès  leur  fondation 
tenoient  à  la  Gaule.  La  première  efl  celle  de  la  métro- 
pole des  Alpes  Maritimes  ,  la  féconde  des  Alpes  Gré- 
ques. Les  cités  qu'indique  la  Notice  dans  la  première 
de  ces  provinces  3  fous  Ebrodunurn,  ville  des  Caturiges , 
font ,  Uinia ,  Rigomagus  ,  ou  plutôt  Caturigomagus  9 
SolLinienfes }  ou  plutôt  Salinœ ,  comme  on  peut  le  con- 
jecturer ,  Sanidum ,  GLannativa ,  Cemenelium)  ôc  Pen- 
tium. Quant  à  la  province  des  Alpes  Gréques  9  au  nom 
de  laquelle  efl;  joint  celui  des  Alpes  Pennines ,  la  No- 
tice n'y  fait  mention  que  de  deux  cités,  Daranta/zades 
Centrones ,  ôc  Oclodurus  des  Vallenfes ,  ou  des  habitans 
de  Vallis  Pennina ,  dont  le  fiége  épifcopal  efl  aujour- 
d'hui à  Sedunum ,  ou  Sion.  On  ne  trouve  point  dans  la 
Notice  Augufta  Prœtoria  des  Salaffï.  Cette  ville  ,  fituée 
au  delà  de  Y Alpis  Graia,  eft  demeurée  à  l'Italie  ,  quoi- 
que le  fiége  d'Aoufte  foit  fuffragant  du  métropolitain  de 
Monftier  en  Tarentaife. 

Palfons  aux  provinces  Aquitaniques.  On  ne  feauroît 
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dire  précifément  ce  que  comprenoit  la  province  d'Aqui- 
taine ,  lorfqu'il  n'y  en  avoit  qu'une  qui  fût  diftin&e  de 
la  Novempopulane.  Si  l'on  fuppofe  qu'elle  embraffoit 
dans  fon  étendue  tout  ce  que  contiennent  l'Aquitaine 
première  &  féconde ,  on  la  trouve  bien  vafte  vis-à-vis 
de  la  Novempopulane.  Ammien-Marcellin ,  qui  ne  con- 
noît  qu'une  Aquitaine  ,  y  fait  mention  de  Burdigala  , 
Arverni ,  Santones ,  6c  Piclavi.  On  a  vu  ci-delfus,  que 
Biturigas ,  félon  lui ,  étoit  de  la  Lionoife  première  :  fur 
quoi  on  peut  obferver  ,  que  dans  la  divifion  de  l'Aqui- 
taine en  deux  provinces  ,  celle  qui  a  été  intitulée  prima 
ayant  Bourges  pour  métropole  ,  il  femble  que  fi  Bour- 
deaux  avoit  occupé  le  premier  rang  dans  l'Aquitaine 
lorfqu'elle  étoit  unique ,  le  titre  d'Aquitaine  première 
étoit  dévolu  à  la  province  dont  elle  étoit  métropole. 
Mais,  en  paffant  par-defTus  ces  conlidérations  ,  la  No- 
tice des  Provinces  indique  pour  cités  fous  la  métropole 
de  Bourges  ,  Arverni ,  Ruteni  ,  Cadurci  ,  Lemovices  9 
Gabali ,  Vellavi  }  &  celle  d'Albiga.  Cette  dernière  , 
comme  l'onfcait,  a  été  élevée  à  la  dignité  de  métro- 
pole en  1680,  ayant  pour  fiéges  fuffragans  les  ancien- 
nes cités  de  Rodez  ôc  de  Cahors  ,  Vabre  &  Caftres  9 
qui  ne  font  évêchés  que  depuis  le  quatorzième  fiè- 
cle  :  &  parce  que  c'eft  un  démembrement  de  l'Aquitaine 
première,  le  métropolitain  de  Bourges  prétend  le  droit 
de  primatie  fur  cette  nouvelle  province  Eccléfiaftique 
Quant  à  là  féconde  Aquitaine ,  on  voit  fous  fa  métro- 
pole Burdigala ,  la  cité  des  JVitiobriges  ou  Aginnum  , 
celle  des  Santones  }  Piclavi  ,  Petrocorii ,  &  Ecoiifma 
ou  îculifna. 

On  eft  prévenu  en  général  que  la  Novempopulane 
répond  à  l'Aquitaine  dont  parle  Céfar.  Plufieurs  des 
peuples  Aquitains ,  qui  font  nommés  dans  le  troifième 
livre  des  Commentaires ,  ne  paroilTent  point  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  donné  lieu  à  ce  nom  «de  N avenu. 
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populana  9  ou  jfimplement  de  Novempopuli  ,  comme 
plufieurs  auteurs  l'ont  employé.  On  lit  Novempopu* 
lania  dans  une  ordonnance  d'Honorius  au  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules.  Il  eft  difficile  de  fçavoir  ,  corn? 
ment  on  doit  diftinguer  neuf  peuples  dans  le  nombre 
de  douze  cités  que  la  Notice  des  Provinces  donne  à  la 
Novempopulane.  Cependant ,  en  remarquant  que  la 
cité  des  Aufci  s'y  trouve  rejettée  au  dernier  rang ,  je 
fuis  tenté  de  croire  que  ce  ne  peut  être  que  par  addi- 
tion, vu  que  féparément  cette  place  inférieure  ne  con* 
vient  point  à  ceux  que  Mêla  appelle  Aquïtanomm  cla? 
rijjimos  :  qu'ainfi ,  &  lorfqu'on  a  fait  état  de  novem 
populi  dans  l'ancienne  Aquitaine  ,  les  Aufci  étoient  liés 
ôc  ne  faifoient  qu'un  avec  les  ELufates  ,  comme  il  eft 
arrivé  que  leur  nom  les  a  remplacés  dans  le  premier 
rang.  Du-refte  ,  nous  devons  regarder  fans  difficulté 
comme  des  cités  d'anciens  peuples  ;  celle  d'Aquenjis , 
capitale  des  Tarbelli ,  de  Vafates ,  de  Turbo,  chez  les 
Bigerrones  ,  de  Convenu  ,  de  Conforannï.  Jufque-là  nous 
en  comptons  fix.  Il  y  en  a  quatre  autres  dans  la  No- 
tice ,  qui  font  à  préférer  à  une  cinquième ,  qu'elle  admet 
dans  la  Novempopulane  fous  le  nom  de  Boates.  Ces 
quatre  cités  font ,  Laclora ,  Beneharnum  ,  Aturus  ,  & 
'Not.  Galtiari  Jluro.  M.  de  Valois  ne  veut  point  des  trois  dernières  , 
3801  alléguant  pour  raifon  que  ce  font  des  noms  de  villes, 

ôc  non  pas  des  noms  de  peuples  qui  foient  connus  des 
Géographes.  Mais  }  cette  même  raifon  auroit  dû  l'em- 
pêcher d'adopter ,  comme  il  fait ,  les  Laclorates.  Outre 
le  filence  des  mêmes  Géographes  fur  Laclora  ,  il  eft. 
évident  que  le  nom  de  Laclorates  eft  formé  fur  celui  de. 
Laclora  ,  comme  ceux  de  Benarnenfes  ,  d Aturenfes  9 
,  iïElloronenfes  ,  qu'on  trouve, dans  la  Notice ,  font  tirés* 
de  Benarnum  ,  ou  Beneharnum  ,  à' Aturus ,  à'Elloro  % 
ou  Iluro.  En  excluant  ces  trois  cités  ,  M.  de  Valois  , 
pour  y  fuppléer  y  fépare  non-feulement  les  Elufates  ôc 
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les  Au/ci ,  mais  il  coupe  en  deux  les  Tarbelli  ,  en  les 
diftinguant  de  la  cité  à'Aquœ  Tarbellicce. ,  défignée  par 
le  nom  & Aquitani.  Mais,  pour  qu'Aquœ  Tarbellicœ  ne 
foit  pas  la  capitale  des  TarbeLli ,  ôc  ne  les  repréfente- 
point ,  M.  de  Valois  auroit  dû  >  ce  femble ,  nous  indi- 
quer celle  qui  en  prend  la  place.  Il  faut  convenir  que 
des  quatre  cités  dont  il  eft  queftion ,  on  ne  peut  en 
adopter  que  trois  ,  pour  ajouter  aux  fix  antérieurement' 
reconnues. ,  ôc  s'en  tenir  au  nombre  de  neuf.  Je  penfe 
qu'il  eft  indifpenfable  d'admettre  avec  Laciora  la  cité  de 
Beneharnum ,  qui ,  toute  ruinée  qu'elle  eft  depuis  en-' 
viron  mille  ans ,  conferve  fon  nom  dans  celui  d'une' 
province  :  ôc  comme  les  dépendances  du  peuple  de  cette 
cité  dans  les  premiers  tems  pouvoient  bien  s'étendre 
ainfi  que  cette  province  ,  jufqu'au  pied  des  Pyrénées  ? 
ôc  renfermer  iluro  j  la  cité  à'Aturus ,  appellée  autre-  • 
ment  Ficus  Juli ,  paroît  tenir  lieu  d'un  neuvième  peu- 
ple dans  cette  province. 

Il  faut  en  venir  aux  Lionoifes.  On  a  vu  par  Ammien- 
Marcellin ,  comme  par  Sextus-Rufus ,  que  la  première 
divifion  de  la  Lionoife  a  été  d'en  faire  deux  au  lieu 
d'une.  Ammien  faifant  mention  de  Turoni  ,  ainfi  que  mt  XF,  < 
de  Rotomagus  dans  la  féconde  Lionoife  ,  fournit  une 
preuve  de  ce  qu'on  jugeroit  avoir  été  naturel ,  qui  eft 
que  cette  féconde ,  lorfqu'il  n'y  en  avoit  que  deux ,  ne  - 
confiftoit  pas  feulement  dans  ce  qui  eft  refté  à,  la  fé- 
conde lorfque  le  nombre  des  Lionoifes  a  été  de  quatre. . 
Et  puifque  la  cité  de  Tiironi ,  ou  Turones ,  qui  eft  deve-  • 
nue  métropole  de  la  troifième  Lionoife ,  étoit  antérieur 
xement  comprife  dans  la  féconde,  il  faut  croire  que s 
cette  féconde  embraifoit  la  troifième ,  avant  que  cette  ! 
froifième  eût  fon  exiftence.   C'eft  par  la  même  raifon  ^  - 
que  Senones ,  qui  a  été  métropole  de  la  quatrième  Lio-  • 
noife ,  eft  de  la  première  dans  Ammien  :  ôc  il  réfulte  de  s 
çette  obfervation ,  que.  c'eft  la  divifion  de  chacune  des  : 
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Lionoifes  en  deux ,  qui  de  deux  en  a  fait  quatre.  C'efî 
aufli  dans  cet  état  de  quatre  provinces  Lionoifes  qu'il 
faut  donner  le  détail  de  ce  qui  les  compofoit }  d'après 
la  Notice  des  Provinces. 

La  Lionoife  première  fous  fa  métropole  Lugdunum  , 
qui  devoit  cette  dignité  de  métropole  à  Augufte  ,  lort 
que  la  Lionoife  formoit  une  des  quatre  grandes  parties 
de  la  Gaule  ,  contient  la  cité  des  ALdui  ,  ou  Auguflo- 
dunum  9  celle  des  Lingones ,  reprife  fur  la  Belgique  , 
félon  ce  que  j'ai  antérieurement  obfervé  ;  &  les  villes 
de  Cabillonum  ôc  de  Matïfco ,  qui  ne  font  point  quali- 
fiées  du  titre  de  civitas ,  mais  Amplement  de  cajimm. 
La  Lionoife  féconde  renferme  fous  Rotomagiis  fa  mé- 
tropole ,  les  cités  des  Bajocajjes  ,  Abrincatui  ,  Ebroici 
ou  E 'barovices }  Sagii  ,  Lexovii ,  ôc  celle  de  Conflantia, 
qui  repréfente  les  Undli.  La  Lionoife  troifième  ,  ayant 
Turones  pour  métropole  ,  contient  les  cités  des  Ceno- 
rnani  ,  Redones ,  Andes  ou  Andecavi  f  JVamnetes  ,  Cori* 
fopiti  ,  Keneti  9  Ofifmii  f  ôc  Diablintes.  Enfin  ,  la  Lio- 
noife quatrième ,  qui  de  Senones  fa  métropole  a  été 
appellée  Se/zoma,  a  compris  la  cité  des  Camutes,  à'Aure- 
liani  ôc  d Autijfjiodurum ,  des  Parifii,  ôc  des  Meldi.  Cette 
province  a  fourTert  un  démembrement  comme  province 
Eccléfiaftique  ,  lorfque  Paris  eft  devenu  une  métropole 
en  1622  ,  ôc  lui  a  enlevé  Chartres,  Orléans ,  ôcMeaux. 

Il  fuffira  de  dire  fur  la  Belgique  première ,  qu'on  la 
retrouve  dans  la  province  Eccléfiaftique  de  Trêves ,  ou 
à'Augu/la  Treverorum  fa  métropole  ,  comprenant  les  ci- 
tés des  Mediomatrici ,  Leuci  ,  ôc  Verodunenfes.  La  Bel- 
gique féconde  ,  ayant  la  capitale  des  Remi  pour  métro- 
pole y  renferme  un  plus  grand  nombre  de  cités  ;  fçavoir, 
des  SueJJiones  ,  Catalauni  ,  Keromandui  ,  ôc  Atrebates  , 
de  Camaracum  ôc  Turnacum  ,  qui  repréfentent  la  nation 
des  Nervii  ;  enfin  9  celles  des  Bellovaci ,  Silvanecles , 
Ambiani  }  Morini,  ôc  Bononia.  L'ére&ion  de  Cambrai 
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&  de  Malines  en  métropoles  l'an  i$$9  ,  a  enlevé  à  la 
province  Eccléfiaftique  de  Reims  une  grande  partie  de 
ce  qui  compofoit  la  féconde  Belgique.  Car  ,  elle  y  a 
perdu  les  dioccfes  de  Cambrai  &  de  Tournay ,  d'Arras, 
ceux  de  S.  Orner  ôc  d'Ipre  ,  qui  font  du  territoire  des 
anciens  Morini ,  ceux  de  Bruges  ôc  de  Gand ,  fur  les- 
quels les  Nervii  ont  autrefois  dominé  ,  &  qui  étoient 
fous  la  jurifdiclion  des  évêques  de  Tournai ,  avant  que 
ces  évêchés ,  ôc  celui  d'Ipre  }  fulfent  rangés  fous  la  mé- 
tropole de  Malines. 

La  Germanie  première  renferme  fous  Mogontiacum 
fa  métropole  ,  les  V 'angion.es ,  les  Nemetes ,  ôc  les  7Vi~ 
boci  ,  le  territoire  de  ceux-ci  étant  défigné  par  la  cité 
& Argentoratum  dans  la  Notice  des  Provinces.  Celle  des 
Dignités  de  l'Empire  fait  mention  même  dans  cette 
province  d'un  diftri£t  particulier  fous  le  nom  de  Traclus 
Argentorataifîs.  Le  détail  qu'elle  donne  des  portes  éta- 
blis le  long  du  Rhin  fous  le  commandement  d'un  Géné- 
ral réfid  ant  a  Àlaïence  )J"ub  dijpojîtionô  viti Jpeclcibilis 
JDucis  Mogontiacenfts ,  fait  connoître  que  ce  départe- 
ment s'étendoit  depuis  Saletio ,  ou  Seltz ,  inclufivement, 
jufque  ôc  compris  Antunnacum ,  ou  Andernach  :  ôc 
Ptolémée  fépare  les  deux  Germanies  par  une  rivière 
qu'il  appelle  Obringa.    La  Notice  des  Provinces  ne 
donne  d'autre  détail  de  la  féconde  Germanie ,  que  d'y 
nommer  la  métropole  Agrippina ,  ôc  la  cité  des  Tungri* 
Mais ,  les  dépendances  de  cette  cité  contribuent  beau- 
coup à  donner  de  l'extenfion  à  la  province  dont  elle  fait 
partie.  C'elt  ce  que  les  anciennes  limites  de  la  jurif. 
diction  fpirituelle  des  évêques  de  Liège,  dont  le  fiége 
eft  celui  de  Tongre^,  nous  indiquent.  Car,  cette  jurifi 
diction  s'eft  étendue  jufque  fur  Malines  ;  ôc  on  fçait  que 
le  diocèfe  de  Namur  n'eft  féparé  de  celui  de  Liège  que 
depuis  environ  200  ans.  Il  faut  fe  rappeller  que  la  Bel- 
gique commence  à  l'Efcaut }  à  Scalde  x  félon  Pline  j  qui 
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dit  encore  ailleurs  ,  que  les  nations  Germaniques  s'é-' 
Lil\IV}  cdp.  13.  tendent  jufqu'à  cette  rivière  :  ad  Scaldimufqiiejluvium 
Germanie  ce  accolunt  gentes. 

Il  ne  nous  refte  de  province  que  Maxlrna  Sequanorum^ 
dont  Vefondo ,  capitale  des  Sequmni  ,  étoit  la  métro- 
pole. La  Notice  y  fait  mention  de  trois  cités  9  Noio* 
dunum  ou  Equeftris,  Aventicum  des  Helvetii ,  &  Bafllia, 
celle-ci  ayant  fuccédé  à  la  dignité  d'Augufîa  des  Rau~ 
raci ,  qui  ne  paroît  dans  cette  Notice  qu'en  la  même 
qualité  de  caflrum ,  que  Vindonijfa  &  Ebredanum  /  &  le 
cajîrum  Rauracenfe  y  eft  fuivi  de  F  or  tus  AbucinL  II  eft 
à  remarquer ,  que  quoique  le  Rhin  foit  défigné  en  géné- 
ral comme  fervant  de  limite  à  la  Gaule  ;  cependant  ce 
n'eft  pas  précifément  dans  cette  partie  de  fon  cours  qui 
tient  à  fes  fources,  que  les  dépendances  de  laSéquanoife 
ont  bordé  étroitement  la  rive  du  Rhin.  Les  nations 
Rhétiques  l'occupoient;  6c  de  leur  nombre  eft  celle  des 
Sarunetes  ,  dont  on  connoît  la  ville  principale  en  deçà 
du  Rhin  à  l'égard  de  la  Gaule.  Une  pofition  de  Fines j 
placée  fur  une  voie  Romaine  en  defeendant  plus  bas, 
défigne  indubitablement  la  féparation  de  la  Séquanoife 
fTavec  la  Rhétie. 

On  trouve  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle,  ôc  le  com- 
mencement du  cinquième  9  que  dans  la  Gaule  il  y  avoit 
des  provinces  qui  étoient  diftinguées  par  le  nom  de 
OalUœ  y  féparément  de  plufieurs  autres ,  qui  font  défi- 
gnées  par  leur  nombre  de  quinque  provinciœ  9  ou  bien 
de  feptem  provinciœ.  La  première  notion  qu'on  ait  de 
cette  diftinction  entre  les  Gaules  &  les  cinq  provinces  , 
eft  dans  la  lettre  fynodique  du  concile  tenu  à  Valence 
en  374.  Elle  eft  répétée  en  d'autres  a&es;  &  je  me 
borne  à  dire  qu'elle  fubfifte  dans  la  Notice  des  Dignités 
de  l'Empire,  qui  paroît  poftérieure  ,  &  où  les  officiers 
chargés  de  la  direction  des  finances  dans  chacun  des 
.(jeux  départemens  ?  font  appellés  Ratioriaks fummarum, 

autrement , 
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autrement,  rei  privâtes  ,  ou  du  domaine  ,  l'un  perGal- 
lias  ,  l'autre  per  quinque  provïncias.    Les  fçavans  font 
fort  partagés  fur  le  choix  des  cinq  provinces.  Blondel ,    Prim.  de  l'Egh 
M.  de  Marca  ,  ôc  M.  de  Valois  ,  les  reftraignent  aux  ^y7°d  •   T  a, 
deux  Narbonoiles ,  a  la  .Viennoile ,  ôcaux  Alpes  Ma-  n.6l. 
ritimes  ôc  Gréques.  Mais  ,  on  doit  remarquer  ,  qu'il     Nou  Galliau 
n'y  auroit  eu  aucune  proportion  entre  un  département  p' 301' 
borné  à  cette  partie  de  la  Gaule  ,  ôc  ce  que  la  Gaule 
occupoit  d'étendue  dans  le  refte  de  fes  provinces.  Cette 
remarque  mérite  d'autant  plus  de  confidération ,  qu'on 
ne  voit  pas  le  même  défaut  dans  la  diftinction  formelle 
que  fait  la  Notice  des  Provinces ,  de  celles  qui  y  font 
appellées  Gallicance  ,  d'avec  les  feptem  provinciœ.  Les 
premières  au  nombre  de  dix,  font,  les  quatre  Lionoi^. 
fes ,  les  deux  Belgiques  ,  les  deux  Germanies  ,  la  Sé- 
quanoife ,  ôc  les  Alpes  Gréques.  Les  feptem  provinciœ, 
en  ne  comprenant  point  cette  dernière  ,  trouvent  dans 
les  deux  Aquitaines  ôc  la  Novempopulane  ,  une  accef 
fion  confidérable  aux  deux  Narbonoifes  ,  à  la  Vien- 
noife  ,  ôc  aux  Alpes  Maritimes  :  de  forte  que  l'on  voit 
la  balance  plus  égale  dans  le  partage  de  la  Gaule.  Auffi 
plufieurs  fçavans  font-ils  dans  l'opinion  ,■  que  ce  qui  eft 
appellé  les  cinq  provinces  eft  le  même  département  que 
celui  des  fept  provinces.  Le  P.  Lacarri  paroît  le  pre-     Hilt.  Gall.  fub 
mier  qu'on  doive  citer  ,  ôc  il  faut  y  joindre  M.  de  la  P'^f-P'^-i7-2©» 
Barre  ,  ôc  D.  Bouquet  dans  la  préface  du  premier  tome 
de  la  collection  des  hiftoriens  François.  On  doit  croire 
que  l'Aquitaine  avoit  part  aux  cinq  provinces  ,  fur  ce 
que  Philaftre  parlant  de  l'héréfie  des  Prifcillianiftes  , 
comme  s'étant  introduite  dans  les  cinq  provinces  ,  Sul- 
pice-Sévère ,  fon  contemporain,  témoigne,  qu'elle  avoit 
infecté  interiorem  Aquitaniam  ,  ôc  fur  tout  Elufanam 
'  plebem ,  dans  la  Novempopulane.  Il  faut  fe  fouvenir 
que  l'Aquitaine  ôc  îa  Narbonoife  font  citées  comme 
étant  uniques ,  peu  avant  qu'on  les  voie  divifées  cha- 
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cune  en  deux  provinces  ;  &  la  formule  établie  alors 
de  dire  les  cinq  provinces ,  a  pu  être  employée  par  une 
continuité  d'ufage  ,  lors  même  que  le  nombre  étoit 

Lib.  II,  cap.  68.  monté  à  fept.  Pancirol  ,  qui  a  commenté  la  Notice 
de  l'Empire ,  eft  tombé  dans  une  étrange  méprife ,  en 
prenant  ce  que  défignent   les  Jeptem  provinciœ  pour 

tiv.  IH.  ch.  38.  la  Gaule  entière  ;  &  il  a  entraîné  Bergier  dans  fon 
opinion.  Scaliger,  qui  croit  que  le  nom  de  Septi- 
manie  ,  dont  on  n'a  connoiffance  qu'après  un  tems 
écoulé  dans  le  cinquième  iiècle  ,  peut  dériver  des  fept 
provinces ,  confond  des  chofes  très-différentes  &  fort 

Ep.  I,  Ubn  III,  difproportionnées.  Quand  Sidoine-Apollinaire  dit  que 
les  Gots ,  Septimaniam  fuam  fajlidiunt,  cela  peut  s'en- 
tendre de  quelques  diftricts  ,  dont  la  jouiffance  leur 
avoit  d'abord  été  accordée  ,  6c  qui  depuis  Touloufe 
s'étendoient  dans  la  féconde  Aquitaine  jufqu'à  l'Océan  9 
félon  les  chroniques  d'Idace  6c  de  Profper  ,  fous  l'an 
4ip  ,  6c  félon  Indore  de  Séville.  Ainfi  }  ce  feroit  par 
tranflation  que  le  nom  de  Septimanie  s-eft  renfermé  de- 
puis dans  la  Narbonoife ,  qui  étant  demeurée  aux  Vifi- 
gots  d'Efpagne ,  a  porté  le  nom  de  Gothie  en  même 
tems  que  celui  de  Septimanie.  Mais ,  cette  Septimanie, 
dans  laquelle  fous  le  règne  de  Reccarède  ,  vers  la  fin 
du  fixième  fiècle  ,  on  diftingue  le  nombre  de  fept  cités 
fous  la  métropole  de  Narbone ,  eft  poftérieure  à  la 
domination  Romaine  dans  la  Gaule.. 

Je  crois  avoir  rempli  l'objet  que  je  m'étois  propofé 
dans  ce  préliminaire  y  de  faire  connoître  les  provinces 
qui  ont  partagé  la  Gaule ,  depuis  les  premières  notions 
qu'on  a  eues  de  cette  grande  6c  célèbre  contrée  ,  juf- 
qu'à la  chute  de  l'Empire  Romain  en  Occident.  Ce 
que  l'invafion  des  nations  étrangères  y  a  apporté  de 
changement  n'eft  point  de  mon  fujet.  On  fçait  que  la 
Gaule  éto:t  d'ancienneté  divifée  en  beaucoup  de  peu- 
ples ;  indépendans  généralement  parlant  les  uns  des 
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autres,  fi  ce  n'eft  que  les  plus  puhTants  formoient  des 
factions  ,  entre  lefquelles  les  autres  fe  partageoient. 
Dans  Céfar ,  le  territoire  de  chacun  de  ces  peuples  eft 
défigné  par  le  terme  de  Civitas.  Tacite  ôc  Pline  l'em- 
ploient dans  le  même  fens  ,  ôc  les  infcriptions  fervent 
a  le  confirmer.  Les  plus  étendus  de  ces  territoires  pou- 
voient  être  compofés  de  plufieurs  cantons.  Je  me  con- 
tenterai de  rapporter  pour  exemple  ce  qui  concerne 
les  Helvetii  dans  Céfar  :  omnis  civitas  Helvetia  in  qua-     Comment,  2. 
tuor pagos  divifa  eft.  Comme  le  nombre  de  trois  ou 
quatre  cent  peuples  ,  que  quelques  auteurs  de  l'anti- 
quité, Plutarque,  Appien,  attribuent  à  la  Gaule,  eft 
fort  au-deffus  de  ce  que  nous  en  connoiffons  de  prin- 
cipaux ,  il  eft  à  préfumer  que  les  Pagi  répondoient  à 
des  peuples  fubordonnés  ôc  d'un  rang  inférieur.  On  eft 
prévenu,  que  le  gouvernement  civil  a  beaucoup  influé 
fur  l'établiflement ,  Ôc  fur  le  rang  des  églifes  ;  ôc  dans 
la  defcription  qui  a  été  faite  des  provinces  de  la  Gaule, 
on  a  pu  obferver ,  que  les  provinces  Eccléfiaftiques , 
dans  leur  état  primitif,  y  ont  un  grand  rapport.  Indé- 
pendamment de  cette  confidération  générale ,  le  local 
fournit  des  indices  particuliers ,  que  les  limites  des  an- 
ciens diocèfes  répondent  communément  à  ce  qui  bor- 
noit  les  cités ,  dont  les  provinces  étoient  compofées. 
On  eft  même  en  quelques  endroits  inftruit  des  circonf 
tances  qui  y  ont  apporté  du  changement ,  comme  on 
démêle  dans  les  révolutions  arrivées  en  quelques-unes 
de  nos  provinces  ,  celles  où  la  conformité  des  diocèfes 
avec  les  cités  a  dû  moins  fubfifter  qu'ailleurs.  La  fuite 
de  cet  ouvrage  fournira  des  preuves  de  ce  qu'il  fufrit 
ici  d'expofer  fommairement.  Il  faut  remarquer,  au-refte, 
que  ce  n'eft  plus  dans  la  même  fignification  que  la  No- 
tice des  Provinces  fait  ufage  du  terme  de  Civitas*  Il  fe 
réduit  précifément  aux  villes  capitales  des  peuples  qui 
avoient  formé  les  cités  ;  ôc  c'eft  d'après  cet  ufage  pofté- 
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rieur  au  premier,  que  dans  plufieurs  de  nos  anciennes 
villes  ,  le  quartier  principal  eft  diftingué  par  le  nom  de 
Cité.  Ces  capitales  défignent  d'une  manière  d'autant 
plus  marquée  les  peuples  qui  compofoient  les  provin- 
ces ,  qu'elles  en  avoient  la  plupart  pris  les  noms  ,  en 
ceflant  de  porter  ceux  qui  leur  étoient  propres  anté- 
rieurement ,  ôc  félon  lefquels  néanmoins  chacune  de 
ces  villes  fera  rangée  dans  l'ordre  alphabétique  des 
lieux  que  renferme  notre  Gaule.  On  verra  que  ces  no- 
tions générales  ont  leur  application  à  un  très-grand 
nombre  d'articles  particuliers ,  dans  le  détail  de  por- 
tions qui  fuccède  à  ce  préliminaire. 


NOTICE   DE   LA    GAULE.  z$ 

A. 

Dans  le  D.  de  Lat.  48  ,  êC  de  Long,  22. 

ABALLO.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table 
Théodofienne  en  font  mention  entre  AutiJJiodurum  ,  ou 
Auxerre  ,  &  Sidolocum  ,  ou  Saulieu.  La  diftance  à  l'é- 
gard à'  Autijfiodurum  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  m.  p, 
xxxiii  ,  Leugas  xxii  ,  comme  il  convient  à  la  correfpon- 
dance  de  ces  mefures  ;  &  le  même  nombre  xxii  ,  qui  fe 
rapporte  à  des  lieues  gauloifes  ,  paroît  aufli  dans  la  Ta- 
ble. Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  la  pofition  actuelle  d'A- 
valon ,  qui  eft  Aballo  ,  &  celle  d' Auxerre  ,  paroît  en 
droite-ligne  d'environ  22000  toifes  :  mais  il  m'a  paru 
en  même  tems ,  que  des  détours  dans  la  route  par  les 
replis  des  rivières  qui  s'y  rencontrent ,  allongeoient 
affez  la  mefure  itinéraire  pour  la  faire  eftimer  d'environ 
24000  toifes  ,  dont  il  réfulte  plus  de  21  lieues  gauloi- 
fes. Une  pofition  fous  le  nom  de  Chora ,  dans  cet  inter- 
valle à' Aballo  à  Autijfîodurum ,  &  fur  la  même  route  3 
eft  connue  par  d'autres  endroits  que  par  les  Itinéraires , 
£c  il  en  eft  queftion  dans  un  article  particulier.  Mais  , 
en  fe  tournant  vers  Sidolocum ,  la  diftance  marquée  par 
l'Itinéraire  eft  xxiv  milles,  autrement  xvi  lieues,  &  la 
Table  indique  pareillement  xvi.  Or,  l'efpace  correfpon- 
dant  vaut  environ  17^00  toifes,  conféquemment  1 5"  à  \  6- 
lieues  gauloifes ,  &  par  la  topographie  du  pays  ,  la  voie 
en  circulant  donne  au  moins  19000  toifes,  ce  qui  excède 
le  calcul  des  16  lieues  gauloifes.  Ainfi,  par  une  corn- 
penfation  que  l'on  trouve  quelquefois  d'un  intervalle 
à  l'autre  en  les  raffemblant,  la  fomme  ici  donnée  d'en- 
viron 43000  toifes,  eft  très-convenable  au  calcul  des. 
38  lieues  gauloifes  entre  Auxerre  ôc  Saulieu,  en  paf- 
&nt  par  Avalon  ,  puifque  ce  calcul  eft  en  rigueur  de 
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^30p2  toifes.  Cependant,  il  eft  à  propos  de  remarquée 
qu'on  a  découvert  des  veftiges  d'une  ancienne  voie , 
qui ,  en  partant  de  Saulieu }  tendoit  plus  directement 
vers  Auxerre  ,  laiffant  la  pofition  d'Aballo  9  par  la- 
quelle nous  conduifent  les  Itinéraires  ,  Ôc  celle  de 
Chora  y  à  quelque  diftance  fur  la  gauche.  La  trace  de 
cette  voie  près  d'un  lieu  qui  porte  le  nom  de  Sainte- 
Maixence ,  fe  rapporte  précifément  à  ce  que  dit  Erric," 
moine  d'Auxerre  ,  qui  écrivoit  dans  le  neuvième  fié- 
cle ,  en  parlant  de  cette  fainte  Ôc  de  fes  compagnes  , 
qaa.  in  publico  aggere  nobilem  accepere  fepulturam.  Le 
terme  d'agger publiais  n'eft  point  équivoque  pour  défi-, 
gner  une  chauffée  romaine. 

49° ,  17°. 

ABRINCATUI.  Ils  font  cités  dans  Pline  comme 
étant  de  la  Gaule  Lionoife  }  ôc  dans  Ptolémée  pareille- 
ment ,  quoiqu'il  les  ait  étrangement  déplacés  ,  en  les 
établiffant  fur  la  Seine  ,  loin  de  la  mer  ôc  de  l'Avran- 
chin.  Sanfon  ne  rencontrant  point  le  nom  & Abrincatui 
dans  Céfar,  croit  que  celui  d'Ambibarii  en  tient  la  place. 
Mais ,  on  peut  être  dans  l'incertitude  fur  ce  nom  même 
Gsrman.Ub.il.  d 'Ambibarii ,  en  déférant  au  témoignage  de  Cluvier, 
qui  dit  qu'au  lieu  d'Ambibarii ,  on  lit  Ambiliates  ou 
Ambialites  dans  les  manufcrits  des  Commentaires.  Il  y 
a  des  pofitions  fur  lefquelles  il  faut  convenir  ingénue- 
ment  que  les  lumières  nous  manquent  ;  ôc  les  Ambi- 
liates ,  de  quelque  manière  qu'ils  foient  écrits  ,  me 
paroiffent  de  ce  nombre. 

47° ,  20°. 

ACITODUNUM.  La  Table  Théodofienne  en  fait 
mention  fur  la  route  d'Augu/loritum  ,  ou  de  Limoges  , 
à  Auguflonemetum  ,  ou  Clermont  en  Auvergne  :  Auf- 
rito  (  lifez  Auguftorito  )  XIV  ,  Prœtorio  xvm  ,  Acitodu- 
num ,  ôcc.  Cette  pofition  convient  précifément  à  celle 
d'Ahun  ;  ôc  je  trouve  que  fa  diftance  de  Limoges  re- 
vient en  droite  ligne  à  3 1  lieues  gauloifes  ,  ou  à  peu 
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près.  La  pofition  intermédiaire  du  Pratorium  doit  rompre 
un  peu  la  direction  ,  parce  qu'en  confidérant  la  Table , 
on  voit  que  ce  même  lieu  de  Pratoriu/n  eft  commun  à 
une  autre  route  ,  qui  conduifoit  de  Bourges  à  Limoges 
par  Argenton.  Au  moyen  de  ce  coude  ,  j'obferve  que 
les  3  2  lieues  marquées  dans  la  Table  entre  Limoges  ôc 
lAhun  ,  fe  retrouvent  complètement.  Il  ne  paroît  pas 
que  M.  de  Valois  ait  connu  Acitodunum ,  puifqu'il  ne  Article  Crofa  fi; 
parle  qu'en  partant  d'Ahu  ou  Ahun ,  fous  le  nom  d'Age-  v'  l6>' 
du/mm.  Avant  que  l'ancien  nom  &  Acitodunum  fût  altéré 
au  point  qu'on  le  trouve  dans  celui  d'Ahun  ,  il  avoit 
déjà  fourTert  quelque  contraction,  lorfque  Bofon,  comte 
de  la  Marche,  fonda  en  pp7  une  abbaye  ,  que  l'on  nom- 
me le  Moutier  d'Ahun ,  près  de  la  Creufe  :  car ,  dans  le 
titre  de  fondation ,  le  bourg  d'Ahun  9  viens ,  diftingué 
de  l'églife ,  eft  nommé  Agîdunum. 

48%  270. 

ACRONIUS  LACUS.  Selon  Mêla,  le  Rhin  def-  UWLU,^^ 
cendu  des  Alpes ,  forme  deux  lacs ,  Venetum  SC  Acro- 
niurn,  que  l'on  ne  connoît  point  fous  ces  noms  par  d'au- 
tres endroits.  Voyez  l'article  Venetus  lacus ,  vel  Brb- 

f antinus.  Il  faut  prendre  YAcronius  pour  celui  ,  qui 
eaucoup  moins  étendu  que  le  Boden-fée ,  ôc  au-def- 
fous  de  Confiance  ,  fe  nomme  Unter-fée  ,  ou  le  Lac  in- 
férieur. 

ACUNUM.  On  trouve  ce  nom  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  &  plus  diftin&ement  encore  dans  l'Itinéraire 
de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  entre  Araujio ,  ou  Orange  9 
&  V alenticiy  Valence;  pour  ne  point  parler  de  quelques 
lieux  plus  obfcurs  ,  qui  y  ont  un  rapport  plus  immé- 
diat ,  ce  qui  eft  difeuté  dans  les  articles  qui  concernent 
ces  lieux  en  particulier.  Il  fuffit  ici  de  dire,  que  la  pofi- 
tion d'Acanum  fe  fait  connoître  dans  celle  qui  conferve 
le  nom  d'Ancone.  La  fituation  qui  diftingué  ce  lieu  fur 
]&ne  pointe  avancée  dans  le  Rhône  ;  paroît  nous  rendre: 
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raifon  de  la  dénomination  d'Acunum  :  elle  eft  fonciè^ 
renient  la  même  que  celle  d'Ancona ,  ôc  tient  du  terme 
de  cuneus ,  qui  pour  être  du  langage  Romain  ,  n'en  eft 
pas  moins  propre  à  l'idiome  Celtique.  Ceux  qui  ont 
pris  Montélimar  ,  Montilium  Adhimari ,  pour  Acunum, 
ne  fe  font  déterminés  que  par  la  confidération  que  c'eft 
le  lieu  qui  prévaut  fur  tout  autre  dans  ce  canton,  fon- 
dement peu  folide ,  ôc  qui  ne  fert  que  trop  générale- 
ment d'appui  dans  l'application  qu'on  veut  faire  des 
pofitions  que  donnent  les  anciens  Itinéraires.  Mais ,  il 
doit  être  queftion  d'une  autre  circonftance  à  l'égard 
d'Acunum  ,  qui  eft  de  fçavoir  s'il  faut  y  rapporter  Acu- 
Jîon  ,  que  cite  Ptolémée  comme  une  colonie  ,  ôc  comme 
étant  du  diftriet  des  Cavares.  Lucas  Holftenius  eft  de 
cette  opinion  ,  dans  fes  annotations  fur  le  Tréfor  géo- 
graphique d'Ortelius  ;  ôc  j'avoue  que  n'ayant  d'ailleurs 
aucune  connohTance  de  cette  ville  indiquée  par  Ptolé- 
mée ,  j'incline  vers  le  même  fentiment.  Si  la  pofition 
d'Acunum  ne  paroît  qualifiée  que  manfio  dans  l'Itiné- 
raire de  Jérufalem ,  elle  n'eft  point  déprifée  par  cet  en- 
droit, puifque  plufieurs  autres  (  comme  on  peut  cîter 
Hebridunum  ou  Ebrodunum  )  que  l'on  voit  dans  un  rang 
c'gal  à  celles  qui  font  qualifiées  du  titre  de  civitas  ,  ne 
paroilfent  qu'avec  la  même  qualification  de  manfio  dans 
cet  Itinéraire.  Et  fi  l'on  veut  encore  obje&er  qn'Aai- 
num  n'eft  point  renfermé  précifément  dans  le  territoire 
des  Cavares ,  étant  plutôt  de  celui  des  Segalauni ,  fépa- 
Lib.IT/,p.  i%6.  rés  des  Cavares  par  les  Tricajlini  ;  Strabon  fournit  un 
moyen  de  réponfe ,  en  difant  que  les  anciens  habitans 
de  cette  contrée  d'au-delà  du  Rhône  à  l'égard  des  Are- 
comici,  font  compris  en  général  fous  le  nom  de  Cavares. 
Or  ,  cette  dénomination  peut  s'étendre  ainfi  à  d'autres 
diftricls  que  celui  qui  appartenoit  proprement  aux  Ca- 
P.  i8j.  vares.Str  -ibon.  dit  même  formellement  un  peu  plus  haut, 

que  les  Cavares  s'étendent  jufqu'à  la  jonction  de  l'Isère 
avec  le  Rhône,  Ce  n'eft  que  par  ces  allégations  qu'on 

pourroit 
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pourroit  fauver  Pline  du  reproche  de  fe  méprendre ,  Lib.  ///,  cap,  4. 
félon  la  manière  dont  on  lit  dans  les  éditions  ,  in  agro 
Cavarum  Valentia.  Mais  ,  on  ne  doit  attribuer  qu'à  un 
défaut  de  ponctuation  ,  de  voir  ainfi  Valence  donnée 
aux  Cavares ,  comme  je  le  remarque  en  parlant  de  Va* 
lentia. 

5*1%  20°. 

ADLULLIA.  J'écris  ce  nom  comme  on  le  trouve 
dans  la  Table  Théodofienne ,  fur  la  route  de  Geforia- 
cum ,  ou  de  Boulogne ,  à  Samarobriva  ,  ou  Amiens. 
Voyez  l'article  Duroicoregum.  J'ajoute  feulement,  que 
par  la  correction  qu'il  convient  de  faire  aux  nombres  de 
la  Table  *,  ce  lieu  doit  fe  rencontrer  aux  environs  du 
palfage  de  la  Canche. 

ji%  23°. 

ADUATICI.  Céfar,  après  avoir  remporté  une  grande 
victoire  au  bord  de  la  Sambre  fur  les  Nervii  &  leurs 
confédérés ,  marcha  contre  les  Aduatici ,  ou  Atuatici; 
&  Dion-Caffius  dit  précifément  qu'ils  étoient  limitro-  Lib.XXXlXi 
phes  des  Nervii.  Ils  confinoient  d'un  autre  côté  aux 
Eburones ,  puifqu'on  lit  au  cinquième  livre  des  Com- 
mentaires   qu'Ambiorix,  roi  des  Eburones ,  ayant  dé- 
truit une  légion  romaine ,  qui  avoit  fon  quartier  dans 
le  lieu  où  eft  Tongres ,  entra  chez  les  Aduatici ,  &  le 
jour  fuivant  chez  les  Nervii.  On  peut  donc  juger,  qu'ils 
habitoient  vers  le  bas  de  la  Sambre  fur  la  gauche  de  fon 
cours ,  fur  la  frontière  de  l'évêché  de  Liège ,  &  dans  le 
Comté  de  Namur.  Sanfon  veut  même  que  le  château 
de  Namur  foit  l'Oppidum  Aduaticorum ,  dont  parle  Cé- 
far.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  des  rochers  ,  ôc  environ- 
née de  précipices ,  à  un  feul  endroit  près  ,  qui  n'avoit 
que  200  pieds  d'étendue.   Mais ,  on  a  peine  à  croire , 
qu'une  ville  ,  dont  Céfar  fit  fortir  près  de  tfoooo  ames, 
fût  contenue  dans  un  efpace  qui  n'occupe  en  longueur 
qu'environ  300  toifes  ,  fur  100  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. On  ne  conçoit  point  d'ailleurs  que  des  lignes  de 

E 
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contrevallation  qui  avoient  xv  milles  ,  ou  cinq  lieues 
françoifes  de  circuit ,  puiffent  convenir  aux  environs  ' 
du  château  de  Namur  ,  ferré  entre  la  Meufe  &  la  Sam- 
bre  ,  dont  Céfar  n'auroit  pas  manqué  de  faire  mention: 
en  parlant  de  ces  lignes ,  lefquelles  auroient  été  cou- 
pées &  interrompues  par  le  cours  de  ces  rivières.  En 
faifant  ainfi  difficulté  d'adopter  la  fituation  du  château 
de  Namur  pour  la  ville  des  Aduatici ,  ce  n'eft  pas  qu'on^ 
foit  affiné  d'une  autre  pofition.  En  fe  livrant  à  la  con- 
jecture ,  on  voit  fur  la  Mehaigne  ,  qui  traverfe  le  pays 
qu'ont  occupé  les  Aduatici ,  que  l'emplacement  élevé 
du  lieu  dont  le  nom  eft  Falais  ,  &  qui  eft  prefque  en- 
touré par  cette  rivière  ,  ôc  par  des  ravines  profondes  y 
félon  la  topographie  du  pays  que  j'ai  devant  les  yeux  L 
pourroit  repréfenter  l'afliette  de  la  ville  dont  il  s'agit. 
Au-refte  9  il  n'eft  plus  fait  mention,  des  Aduatici  depuis 
la  conquête  des  Gaules  par  Céfar,  Il  nous  apprend  , 
qu'une  troupe  de  Cimbres  &  de  Teutons ,  qui  n'avoit 
point  accompagné  le  gros  de  ces  nations  ,  avoit  formé 
celle  qui  exiftoit  de  fort  tems  fous  le  nom  à' A duatici. 

47%  23°. 

yEDUI.  Ils  étoient  les  plus  célèbres  des  Celtes ,  fe- 
Lïb-UI,  cap.  %.  Ion  l'expreffion  de  Mêla  j  clarijjïmi  Celtarum.  Céfar 
témoigne  ,  qu'ils  avoient  joui  en  tout  tems  de  la  plus 
Comment,  Io      grande  autorité  dans  la  Gaule  ;  omni  tempore  totius  Gai* 
liœ  principatum  JEdui  tenuijjent  :  &  qu'ils  méritèrent  le 
titre  de  frères  ôc  d'alliés  du  peuple  Romain;  JEduos 
Jratres  conjanguineofque  fœpè  numéro  ab  Senatu  appella- 
tos.  Ils  furent  les  premiers  admis  dans  le  Sénat ,  en 
confédération  de  l'ancienneté  de  leur  alliance ,  ôc  de 
cette  prérogative  de  fraternité  avec  le  peuple  Romain  «> 
qui  les  diftinguoit  entre  tous  les  autres  peuples  de  la. 
Annal  II,        Gaule.  Tacite  s'en  explique  ainfi  :  primi  JEdui  fenato— 
rum  in  urhe  jus  adepti  Junt.   Datum  id  fœderi  antiquo  s 
SC  quia Joli  Gallorum  fraternitatis  nomen  cum  populo  Ro- 
■jnano  ujurpant.  Pline  les  qualifie  du  titre  de  confédérés  ^ 
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Jîedui  fœderati.  La  puiffance  des  JEdui  répondoit  au  Lib.  IF,  cap. 
rang  qu'ils  tenoient.  Leur  territoire  comprenoit ,  avec 
le  diocèfe  d'Autun  ,  ceux  de  Challon ,  de  Mâcon ,  ôc 
de  Nevers  ,  qui  en  font  autant  de  démembremens.  Ils 
avoient  dans  leur  dépendance  ,  inter  clientes  f  les  Segu- 
Jiani  9  les  Infubres ,  les  Ambarri  ,  les  Aulerci  Branno- 
vices  y  les  Mandubii  ;  ôc  après  la  défaite  des  Helvetii 
par  Céfar ,  ils  reçurent  chez  eux  les  Boii ,  ôc  les  incor- 

Ï>orerent  à  leur  cité.  On  peut  encore  remarquer,  que 
es  JEdui  font  diflingués  par  leur  richelfe  :  Tacite  par-  Annal,  UU 
lant  de  la  révolte  de  Sacrovir  ;  apud  JEduos  major  moles 
exorta  >  quanto  civitas  opulentior.  Dans  Tite-Live ,  com- 
me dans  Pline ,  le  nom  des  JEdui  fe  lit  Hedui  :  mais  ,  il 
faut  en  croire  le  rhéteur  Eumène  ,  qui  profelToit  l'élo- 
quence à  Autun ,  fur  la  manière  dont  ce  nom  doit  être 
écrit  :  ôc  on  peut  citer  en  même-tems  une  infcription 
rapportée  par  Reinefius ,  fur  laquelle  on  lit  apud  JEduos  ciajf.  Ik 
SC  Lingonas.  Strabon  auroit  dû  placer  les  JEdui  entre 
VArar ,  ou  la  Saône  ôc  la  Loire,  au  lieu  de  les  placer 
entre  la  Saône  ôc  le  Doux. 

44%  1$°- 

jEGITNA.  Polybe  cite  la  ville  des  Oxybii  fous  le     Excerp.  légat; 
nom  à'JLgitna ,  à  laquelle  on  abordoit  par  mer  ;  ôc  fia.  14. 
comme  Strabon  fait  mention  du  port  Oxybius ,  il  y  a  Lib.iy>p,^U 
toute  apparence  que  ces  lieux  ont  entr'eux  une  liaifon 
mutuel  L.  On  peut  voir  dans  l'article  Oxybii  ,  quel  eft 
le  canton  qu'il  convient  de  leur  attribuer  ;  ôc  quoiqu'on 
ne  foit  pas  allez  inftruit  pour  pouvoir  déterminer  une 
pofition  qui  foit  précifément  celle  &JEgitna ,  on  ne 
fçauroit  prefque  douter  qu'elle  ne  convienne  aux  envi- 
rons de  la  plage  de  Canes  ,  Ôc  de  ce  qu'on  appelle 
communément  Goulfe-Jan ,  ou  Gourjan  ,  vis-à-vis  des 
ifles  de  Sainte-Marguerite.  En  parlant  de  l'expédition 
de  Q.  Opimius  contre  les  Oxybii ,  la  rivière  dont  Po- 
lybe fait  mention  fous  le  nom  d'Apros ,  fur  le  bord  de 
laquelle  ce  général  romain  s'arrêta  9  avant  que  de  s'a- 

Ei; 
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vancer  à  JEgitna^  pourroit  être  celle  qui  coule  en-deça 
du  Var ,  ôc  au-delà  d'Antibe ,  ôc  qu'on  appelle  le  Loup. 
On  ne  manqueroit  pas  d'allufion  entre  la  fignification 
du  terme  Grec  ,  qui  viendroit  des  Marfeillois ,  fonda- 
teurs d'Antibe  ,  ôc  le  nom  actuel  de  ce  torrent. 

44°>  24°- 

AMINES  POPvTUS.  J'ai  trouvé  beaucoup  de  diffi- 
culté à  fçavoir  quelles  peuvent  être  les  pofitions  citées 
dans  l'Itinéraire  maritime  entre  Toulon  &  Marfeille. 
L'étude  que  j'y  ai  employée  me  perfuade ,  qu'il  y  a  du 
défordre  dans  cette  partie  de  l'Itinéraire;  ôc  c'eft  la 
matière  d'une  difcuflion,  dont  cet  article  fera  chargé  , 
quoique  fon  réfultat  doive  influer  fur  plufieurs  autres. 
Il  m'a  paru  d'abord ,  que  les  dénominations  locales  fe 
faifoient  connoître  fi  diftin&ement ,  qu'on  ne  pouvoir 
douter  d'acquérir  par  ce  moyen  la  pofition  des  lieux 
repréfentés  par  ces  dénominations.  Comment  mécon- 
noître  Car/ici ,  ou  comme  une  infcription  veut  qu'on 
écrive  Carcici ,  dans  le  nom  de  CaJJis  ;  Tauroèntum  dans 
Taurenti.  Cependant,  l'ordre  des  lieux  dans  l'Itinéraire. 
ne  répond  point  à  ces  pofitions.  Car ,  le  lieu  qui  fuit 
immédiatement  Telo  Martius ,  félon  l'Itinéraire,  ôc  dont 
la  diftance  n'eft  marquée  que  xn ,  ne  peut  convenir  aux. 
veftiges  de  Tauroèntum ,  fous  le  nom  de  Taurenti ,  dans, 
la  baye  de  la  Ciotat.  En  féparant  Carcici ,  qui  fuccède 
à  Tauroèntum  y  d'avec  Immadra ,  par  les  ports  de  Citha- 
ri/la  ôc  à'JEmines ,  ôc  la  fomme  des  diftances  que  ces 
pofitions  intermédiaires  produifent  fe  montant  jufqu'à 
3  6  ;  ces  diverfes  circonftances  de  pofitions  ôc  de  diftan- 
ces ne  conviennent  aucunement  a  Caflls.  L'infpection 
du  local  me  fait  voir ,  que  depuis  l'enfoncement  du  port 
de  Caffis  jufqu'à  l'ifle  de  Maire  ,  qui  eft  inconteftable-, 
ment  Immadra  r  on  ne  peut  admettre  que  1 1  à  12  mil- 
les :  ôc  j'en  prends  occafion  de  remarquer,  que  la  dif- 
tance  qui  précède  Immadra ,  ou  qui  fépare  cette  pofition 
<d'un  autre  lieu  antérieur  quelconque  ?  eft  marquée  m 
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3ans  l'Itinéraire.  Or ,  cette  indication  de  diftance  étant 
aulïi  analogue  qu'on  le  voit,  à  ce  qu'il  y  a  de  route  dans 
la  réalité  entre  Carcici  &  Immadra  ;  il  faut  en  confé- 
quence  reconnoître  que  Carcici  eft  la  pofition  immédiate 
à  l'égard  &  Immadra ,  &  que  ce  n'eft  point  portus  ALmi- 
nes ,  comme  il  paroît  dans  l'Itinéraire.  Donc  ,  ce  port 
ALmines ,  &  pareillement  Citharijla ,  font  hors  de  place, 
&  doivent  être  tranfportés  ailleurs.  En  examinant  fort 
en  détail  tout  ce  qui  eft  connu  fur  la  côte ,  je  crois  re- 
trouver le  nom  à' Aminés  dans  celui  que  porte  Fille 
d'Embiez,  qui  fe  préfente  devant  la  rade  du  Bruc  ou 
des  Embiez ,  après  avoir  tourné  le  cap  Cicier  ,  en  par- 
tant de  Toulon.  Je  reconnois  dans  cette  pofition,  qu'elle 
peut  quadrer  à  la  diftance  marquée  xn  dans  l'Itinéraire 
entre  Telo  Marti  us ,  &  le  lieu  qui  lui  fuccède  ,  lequel 
ne  fçauroit  être  Tauroëntum ,  parce  que  Taurcnti  eft  dans 
un  plus  grand  éloignement  de  Toulon.  En  revenant 
d'Embiez  vers  Toulon ,  je  trouve  que  1 2  milles  de  route 
conduifent  au  goulet  qui  fépare  la  grande  rade  de  Tou- 
lon d'avec  la  rade  intérieure.  C'eft  une  circonftance  ti- 
rée du  local ,  qui  fe  concilie  avec  le  rapport  qui  paroît 
entre  le  nom  a&uel  d'Embiez  ,  ôc  l'ancienne  dénomi- 
nation &  JEmines. 

45°,  23°. 

AERIA.  Strabon  nomme  cette  ville  entre  celles  des  Lll.lV^.  18*. 
Cavares ,  fçavoir  Avenio  &  Araujio.  Pline  en  fait  aulîi  LU.  111,  cap.  4* 
mention.  Etienne  de  Byzance  cite  pareillement  Aéria 
comme  une  ville  de  la  Gaule ,  d'après  Apollodore.  Se- 
lon Artémidore ,  au  rapport  de  Strabon ,  le  nom  que 
portoit  cette  ville  étoit  très-convenable  à  fa  pofition  en 
lieu  extrêmement  élevé.  Le  P.  Briet ,  en  prenant  Vai- 
fon  pour  Aèria,  n'a  pas  fait  attention  que  y afiô  ,  capi- 
tale des  V ocontii  ,  &  qui  n'appartient  point  aux  Cava-~ 
res,  eft  citée  féparément  à'Aëria  dans  Pline  ;  &  Cellarius 
l'a  déjà  remarqué.  Je  ne  vois  dans  le  canton  de  pays  où. 
il  convient  de  fe  renfermer ,  de  fituation  qui  repréfente. 
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mieux  Aëria,  que  le  mont  Ventoux,  à  l'extrémité  du 
diocèfe  de  Carpentras.  Et  cette  fituation  répond  encore 
à  ce  qu'ajoute  Strabon  ,  fçavoir,  que  d' Aëria  à  la  Du- 
rance ,  dont  le  nom  fe  lit  Duriona  pour  Druentia  en  cet 
endroit ,  le  pays  eft  montueux  &  fauvage.  Car ,  telle  eft 
en-effet  la  difpofition  du  local  9  qui  forme  une  chaîne 
de  montagnes  fans  interruption ,  depuis  le  mont  Ven- 
toux jufqu'au  bord  de  la  Durance  entre  Sifteron  &  For- 
calquier. 

44°  >  22°. 

Orhis  defc         AGATH A.  Selon  Scymnus  de  Chios ,  cette  ville  doit 

Lib,IF,p.  18*.  ^a  fondation  aux  Phocéens  ;  félon  Strabon  ,  aux  Mar- 
feillois ,  ce  qui  revient  au  même.  Denys  Périégete  s'ex- 
plique fans  équivoque  f  en  difant,  que  les  Phocéens  qui 
ont  bâti  Marfeille ,  ont  occupé  Agatha.  Etienne  de  By- 
zance ,  en  donnant  les  Liguriens  pour  fondateurs  de 
cette  Ville ,  eft  contredit  par  la  dénomination  purement 
Gréque  &  Agatha ,  ôc  qui ,  félon  Timofthene  cité  par 
Etienne,  étoit  Àyal»  tJ^«  ,  ou  bonne  fortune. Céfar  ayant 
privé  les  Marfeillois  de  leurs  établilTemens ,  on  trouve 

Lib.UJ,cap.  4.  dans  Pline ,  Agatha ,  quondam  MaJJilienjium.  Ptolémée 
fait  mention  &  Agathe  polis ,  &  même  d'une  ifle  en  mer 
fous  le  nom  d' Agatha  ;  mais  qu'on  ne  retrouve  point , 
comme  on  peut  voir  dans  l'article  Blafcon  infula.  Il  y  a 

P.  180.  un  endroit  dans  Strabon ,  où  nommant  Rhoen-Agathan, 

les  critiques  l'accufent  de  confondre  Agatha  avec  une 
autre  ville  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'antiquité  fous  le 
nom  de  Rhode ,  autrement  Rhodanufia ,  ôc  dont  la  fitua- 
tion eft  inconnue.  La  plus  ancienne  des  Notices  de  la 
Gaule  ne  fait  point  mention  d3 Agatha  ;  &  on  n'a  point 
connohTance  que  ce  fût  un  fiége  épifcopal  avant  le  con- 
cile qui  y  fut  affemblé  en  $06. 

49% 

AGEDINCUM ,  poflea  SENONES.  Il  eft  fait  plus 
d'une  fois  mention  dans  les  Commentaires  de  cette 
capitale  d'un  peuple  ;  qui  étoit  punTant  dans  la  Gaule. 
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Quoique  félon  les  éditions  des  Commentaires  ,  le  nom 
foit  Agendicum ,  M.  de  Valois  veut  qu'on  préfère  la  N.G.p.-6i- 
leçon  d'Agedincum ,  fur  le  témoignage  de  Surita  qu'elle 
eft  plus  conforme  aux  manufcrits ,  ôc  fur  ce  que  dans 
quelques  écrivains  du  moyen  âge  ,  &  entr'autres  l'au- 
teur des  Annales  de  S.  Bertin ,  qui  affecte  d'employer 
les  anciens  noms  des  villes ,  on  lit  Agedincum.  Le  mê- 
me nom.  écrit  Agetincum  dans  la  Table  Théodofienne  9 
favorife  encore  cette  leçon.  On  lit  dans  Ptolémée 
Au-refte ,  le  nom  du  peuple  a  pris  la  place  du  nom  pri- 
mitif, comme  il  eft.  arrivé  à  la  plupart  des  capitales.  On 
trouve  le  nom  de  Senonts  pour  celui  d'une  ville  dans 
Ammien-Marcellin.  Il  cite  cette  ville  comme  une  des  Uh  Wicafrm 
plus  confidérables  de  laLionoife  première,  dans  un  tems 
où  il  n'y  avoit  encore  que  deux  provinces  Lionoifes.- 
Mais ,  lorfque  le  nombre  fut  de  quatre  ,  la  quatrième 
étant  diftinguée  des  autres  par  le  nom  de  Senonia;  Sens, 
capitale  des  Senones,  parvint  au  rang  de  métropole,  ôc 
c'eft  ainfi  qu'il  en  eft  mention  dans  la  Notice  des  Pro- 
vinces de  la  Gaule  :  metropolis  (  Lugdunenfîs  Senonice  ) 
civitas  Senonum*  On  a  dit  Senorue  également  comme 
Senones. 

47%  i6°. 

AGESINATES.  Leur  nom  eft  tiré  de  Pline,  dans  Itt.  Jfc  wp, 
l'énumération  des  peuples  de  l'Aquitaine  ;  ôc  il  nous 
donne  un  moyen  de  les  connoître  plus  particulièrement, 
en  ajoutant  Piclonibus  juncli.  Mais  ,  le  nom  de  Cambo~ 
leclri,  qui  précède  celui  d'AgeJtnares  9  n'en  eft  point  fé- 
paré  par  une  virgule  dans  l'édition  du  P.  Hardouin  y, 
comme  il  l'eft  dans  quelques  autres  ;  Ôc  le  fçavant  édi- 
teur a  penfé,  que  Pline  citant  dans  la  Narbonoife  des  Lié.  in}cap0  '4h 
Camboleclri ,  diftingués  par  un  furnom ,  qui  Atlantici 
cagnominantur ;  d'autres  Camboleclri  qu'indique  le  même 
auteur  dans  une  autre  partie  de  la  Gaule ,  font  de  même 
diftingués  parle  furnom d'Agefinates,  Il  femble  que  c'eft"- 
s'épargner  une  conjecture  y  que  de  s'en  tenir  au  nom- 
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& Agejinates.  Je  crois  du  moins  que  ce  nom  peut  fufrlre^ 
pour  trouver  l'emplacement  qu'il  convient  de  lui  don- 
ner dans  la  carte  de  la  Gaule ,  ne  connohTant  rien  au 
contraire  qui  montre  quelque  rapport  à  celui  de  Cam* 
holeclri  ,  que  Ton  n'a  point  tiré  de  Fobfcurité  où  plu-, 
fieurs  noms  de  peuples  qu'on  lit  dans  Pline  font  reftés. 
Perfonne  n'ignore ,  que  Luçon ,  ainfi  que  Maillezais  ou 
la  Rochelle ,  eft  un  nouveau  diocèfe  dans  l'ancien  ter- 
ritoire des  Piclones.  Or ,  je  retrouve  le  nom  des  Agejî- 
nates  dans  celui  d'Aifenai ,  qui  eft  un  des  trois  Archi- 
diaconés  qui  compofent  le  diocèfe  de  Luçon  }  6c  en 
.même  tems  un  doyéné  particulier.  On  ne  fçauroit  dif- 
convenir ,  que  l'ancienne  dénomination  ne  fubfifte  dans 
la  dénomination  actuelle  d'une  manière  plus  diftincle  , 
£c  avec  moins  d'altération  qu'en  beaucoup  d'autres  ?  fur 
le  rapport  defquelles  on  ne  forme  néanmoins  aucun 
doute.  Ceux  qui  font  à  portée  de  confulter  les  titres 
particuliers  du  pays ,  doivent  être  invités  par  cette  dé- 
couverte ,  à  rechercher  le  nom  que  porte  Aifenai  dans 
ces  titres.  Il  eft  à  préfumer ,  qu'on  le  trouvera  employé 
dans  des  actes  de  plus  ancienne  date  que  la  bulle  du 

£ape  Jean  XXII ,  de  l'an  1 3 1 7 ,  pour  l'érection  de 
<uçon  en  fiége  épifcopal.  Dans  le  dénombrement  des 
doyénés  9  qui  font  diftraits  du  diocèfe  de  Poitiers ,  pour 
compofer  celui  de  Luçon ,  le  doyéné  d'Aifenai  eft  ap- 
pellé  Ajianenfis,  Mais  ,  ce  n'eft  pas  d'une  pièce  aufli 
récente  que  le  quatorzième  fiècle  ,  qu'on  doit  attendre 
la  vraie  nomenclature  d'Aifenai.  On  croiroit  devoir  la 
trouver  dans  les  titres  de  Marmoutier ,  parce  qu'à  Aife- 
nai on  connoît  un  prieuré  dépendant  de  cette  célèbre 
abbaye ,  fous  le  nom  de  S.  Benoît.  Mais ,  les  Hugue- 
nots n'épargnèrent  point  les  archives  de  Marmoutier 
en  pillant  le  tréfor  de  l'églife  l'an  1  $62.  Je  fuis  néan- 
moins redevable  au  R.  P.  Prieur  D.  Rouaud ,  de  fçavoir 
,que  dans  quelques  donations  particulières  ,  il  eft  men- 
jtion  du  prieuré  à' Amenais  ;  &;  dans  cette  dénomination 

on 
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on  ne  fçauroit  méconnoître  celle  des  Agejînates  prefque 
toute  pure.  L'emplacement  que  Sanfon  ,  &  plufieurs 
autres  ,  ont  donné  aux  Agefmates  dans  le  diocèfe  d'An- 
goulême ,  n'eft  appuyé  fur  aucun  indice  qui  ferve  de 
Fondement  à  cette  opinion. 

AGINNUM.  Ptolémée  nous  indique  cette  ville  com- 
me capitale  des  Nitiobriges.  L'Itinéraire  d'Antonin ,  ÔC 
la  Table  Théodofienne  ,  font  également  mention  d'A- 
ginnum  ;  ôc  dans  la  Table  c'eft  une  pofition  diftinguée 
par  la  figure  qui  défigne  la  plupart  des  capitales.  On  lit 
de  même  Aginnum  dans  Aufone  :  mais ,  dans  la  Notice 
des  Provinces  de  la  Gaule ,  clvitas  Agennenfium  ;  &  ce 
qui  eft  remarquable ,  le  fiège  d'Agen  y  fuit  immédiate- 
ment la  métropole  de  la  féconde  Aquitaine. 

49°,  130. 

AGNOTES.  Artémidore,  dans  Etienne  deByzance, 
nomme  ainfi  un  peuple  de  la  Celtique ,  fur  le  rivage 
de  l'Océan.  On  pourroit,  ce  femble  ,  reconnoître  le 
même  nom  dans  celui  du  pagus  Agnenfis ,  dont  il  eft 
mention  dans  la  vie  de  S.  Paul  de  Léon ,  où  il  eft  dit , 
que  le  roi  Childebert  I.  donna  à  ce  prélat ,  Agnenfem  , 
Leonenfemque  pagos.  Quoi-qu'il  en  foit  de  cette  dona- 
tion, ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  la  partie  occi- 
dentale du  diocèfe  de  Léon  ,  enveloppée  par  la  mer  de 
trois  côtés ,  conferve  le  nom  àAck  dans  un  des  dif- 
tri&s  eccléfiaftiques  de  ce  diocèfe  :  ôc  un  des  ports  de  la 
côte  en  tire  fon  nom ,  qui  eft  Aber-ack.  Cette  pofition 
des  Agnotes  ne  permettra  pas  de  les  confondre  avec  les 
Anaguutes  de  Pline  ,  fi  l'on  ne  fe  croit  pas  autorifé  de 
l'accufer  d'erreur,  pour  avoir  placé  dans  l'Aquitaine 
un  peuple  qu'il  auroit  dû  nommer  dans  la  Lionoife. 

45°,  24°. 

ALAMONS.  L'Itinéraire  d'Antonin  conduit  de  Va- 
pincum  à  Segujlero  ,  par  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  Ala- 
Sonte.  On  lit  Alarante  dans  la  Table  Théodofienne  , 

F 


42       NOTICE  DE  LA  GAULE. 

avec  une  répétition  fuperflue  du  même  nom  ,  ôc  d'une 
diftance  qui  y  a  rapport.  Cette  diftance  eft  xvi,  égale- 
ment dans  l'Itinéraire  comme  dans  la  Table  ,  à  l'égard 
de  Segujîero  :  ôc  à  l'égard  de  Vapincum  y  la  Table  ÔC 
l'Itinéraire  font  aufli  d'accord  à  marquer  xvm.  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  en  droite  ligne  de  Siftéron  à  Gap  n  eft  que 
de  22  à  23000  toifes  ,  dont  il  ne  réfulte  que  30  milles 
romains.  Mais ,  le  coude  de  la  Durance  au-deflus  de 
Siftéron,  ôc  l'inégalité  du  pays  entre  la  Durance  ôc 
Gap  ,  doivent  allonger  fenliblement  la  mefure  itiné- 
raire. Or ,  le  nom  de  ce  lieu  paroît  devoir  s'écrire  Ala- 
7120ns  9  ôc  il  fubfifte  dans  celui  du  Moneftier  d'Alamont, 
fur  le  bord  de  la  Durance.  On  trouve  Monaflerium  A  la- 
monis  dans  Léon  d'Ortie  ,  qui  le  dit  fitué  également  à 
quatre  lieues  de  Gap  comme  de  Siftéron ,  ce  qui  con- 
vient aux  indications  précédentes ,  à  une  fraction  de 
lieue  près  ,  ôc  quadre  généralement  parlant  à  l'eftime 
qu'on  doit  faire  de  la  lieue  de  ce  pays  fur  le  pied  d'en- 
Chorogr.  de  viron  4  milles  romains.  Honoré  Bouche  cite  des  lettres 
Prov.  liv.  III ,  d'un  comte  de  Forcalquier  ,  en  date  de  l'an  1 193  ,  qui 
font  mention  de  cajîrum  Alamonïs.  Il  eft  fur  prenant  que 
ce  judicieux  hiftorien  veuille  après  cela  diftinguer  Ala- 
mons  de  la  pofition  nommée  Alarante  dans  la  Table ,  ÔC 
qu'il  approuve  Sanfon  de  la  placer  à  Tallard ,  comme 
il  l'a  fait ,  féparément  d'un  autre  lieu  fous  le  noni  d'^- 
labons.  De  combien  faudra-t-il  excéder  ce  qu'il  y  a  de 
jufte  intervalle  entre  Gap  ôc  Siftéron ,  s'il  faut  ajouter 
une  troifième  diftance  au-delà  des  deux  précédentes  ? 

;o%  160.- 

ALAUNA.  On  voit  dans  la  Table  Théodoûenne  que 1 
ce  lieu  eft  le  terme  d'une  route  ,  étant  près  de  la  mer  : 
ôc  on  reconnoît  cette  pofition ,  ainfi  que  la  dénomina- 
tion même,  dans  celle  des  Moutiers  d'Alonne  ,  qui  font 
deux  paroiffes  contigues ,  Notre-Dame  ôc  S.  Pierre, 
immédiatement  au-deffus  de  Barneville,  où  eft  un  port 
de  marée ,  de  même  que  le  Port-bail  ,  qui  n'en  eft  pas 
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éloigné.  La  diftance  à  l'égard  de  Crociatonum ,  qui  eft 
Valognes,  quoiqu'elle  paroiffe  marquée  vu  dans  la  Ta- 
ble, veut  être  prife  fur  le  pied  de  xn  ;  &  dans  la  nécef- 
fité  de  fe  conformer  à  ce  qu'exige  le  local ,  il  eft  aifé 
de  fubftituer  un  x  à  un  v ,  en  croifant  les  jambages  du  v. 
On  trouvera  la  même  obfervation  fur  cette  diftance  dans 
l'article  Crociatonum.  Il  eft  auiïi  fait  mention  d'Alauna 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  quoique  le  fçavant  com- 
mentateur de  cet  Itinéraire  paroiffe  douter  que  ce  lieu 
foit  le  même  dans  l'Itinéraire  que  dans  la  Table.  On 
peut  confulter  l'article  dont  le  titre  eft.  Cofedia,  pour 
connoître  ce  qui  concerne  la  pofition  d'Alauna ,  relati- 
vement à  la  mention  qu'en  fait  l'Itinéraire  y  ôc  fpéciale» 
ment  à  l'égard  de  la  pofition  de  Cofedia. 

4f°c>  240. 

ALAUNIUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  donne  une 
route  ,  qui  en  la  prenant  à  un  lieu  connu  }  comme  eft 
Seguflero ,  conduit  à  Apta  Julia.  La  même  route  eft  tra- 
cée dans  la  Table  Théodofienne ,  6c  les  lieux  intermé- 
diaires ,  à  partir  de  Seguflero  ,  font  Alaunium  ôc  C'a- 
tuiaca.  La  diftance  de  Seguflero  à  Alaunium  eft  marquée 
xxiv  dans  l'Itinéraire  ,  xim  dans  la  Table.  Entre  Alau- 
nium ôc  Catuiaca  l'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à 
marquer  xvi  :  de  Catuiaca  à  Apta  Julia  xv  fuivant  l'Iti- 
néraire ,  xn  fuivant  la  Table.  Le  total  dans  l'Itinéraire 
eft  y  5- ,  dans  la  Table  42.  Or  ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
abfolu  ôc  direct  entre  Apt  ôc  Siftéron  ,  félon  l'eftime 
qu'il  m'eft  permis  d'en  faire  ,  eft  d'environ  25? 000  toi- 
fes  ,  dont  il  ne  réfulte  guère  que  3  8  milles  romains. 
Ainfi ,  le  compte  de  la  Table  eft  préférable  à  celui  de 
l'Itinéraire  9  parce  qu'il  lui  eft  inférieur.  Car ,  quoique 
la  route  traverfe  un  pays  fort  inégal ,  ôc  particulière- 
ment une  chaîne  de  montagnes  ,  qui  s'étend  depuis  la 
rive  droite  de  la  Durance  au-delfous  de  Siftéron ,  juf 
qu'au  mont  Ventoux ,  ôc  que  l'on  nomme  les  monts  de 
Lurs  ;  toutefois ,  il  eft  hors  de  vraifemblance  ,  que  la 
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différence  entre  la  mefure  directe  ôc  la  mefure  itiné- 
raire foit  autant  difproportionnée  que  de  38  à  $<;.  Cette 
analyfe  ne  regarde  que  l'objet  général  de  cette  route  } 
ôc  j'avoue  qu'elle  ne  m'inftruit  point  de  la  pofition  d'A- 
launium  en  particulier.  Je  préfume  feulement ,  que  la 
route ,  en  s'éloignant  de  Siftéron  ,  fortoit  des  monts  de 
Lurs  vers  un  endroit ,  dont  le  nom  d'Hofpitalet  déligne 
communément  le  paffage  d'une  grande  route ,  le  débou- 
ché d'un  col  de  montagne ,  ôc  l'hofpice  ou  la  retraite 
préparée  pour  le  voyageur  dans  ce  paffage.  Les  Alpes 
ôc  les  Pyrénées  en  fourniffent  des  exemples.  Et  la  dit 
tance  à  l'égard  de  Siftéron  fur  le  pied  de  xim ,  où  la  du- 
plication de  l'x  eft  un  excès  manifefte  dans  l'Itinéraire , 
fait  juger  quAlaunium  ne  doit  pas  avoir  été  fort  éloi- 
gné du  lieu  défigné  ci-deffus.  Il  coûte  peu  à  Nicolas 
Sanfon  d'attribuer  plus  d'un  nom  au  même  lieu  ;  ôc , 
comme  Ci  celui  de  Forum  Ncronis  ne  fuffifoit  pas  à  For- 
calquier^  il  y  ajoute  celui  d'Alaunium. 

ALBA-AUGUSTA.  La  capitale  des  Helvii  eft  citée 
Lib^lîî,  cap.  4.  dans  Pline  fous  le  nom  à'Alba,  entre  plufieurs  autres 
villes  de  la  Narbonoife.  Dans  Ptolémée  ,  fon  nom  eft 
Albaugufla ,  par  une  élifion.  Mais  ,  c'eft  un  étrange 
déplacement  à  lui  reprocher ,  que  de  faire  fa  pofition 
plus  orientale  de  trois  degrés  que  l'entrée  de  l'Ifère  ôc 
de  la  Durance  dans  le  Rhône  ,  &  de  la  rejetter  au-delà 
à'Aquœ-Sextiœ  ,  en  tirant  vers  les  Alpes.  Il  faut  attri- 
buer à  cette  fauffe  pofition  la  conjecture  de  Surita ,  que 
ce  pouroit  être  celle  à'Augufla  ,  placée  dans  les  Itiné- 
raires &  dans  la  Table  entre  Valence  ôc  Die ,  mais  qui 
ne  peut  fe  tranfporter  aux  Helvii ,  dont  il  eft  queftion 
dans  Ptolémée  en  citant  Albaugufla.  Quoique  M.  de 
P.  14  f.  Valois  paroiffe  perfuadé  ,  qu3 ' Âlba-Aitgufla  des  Helvii 
n'eft  différente  de  Viviers  que  pour  avoir  changé  de 
nom  ;  quœ  Alba  primihn  dicta  eft ,  pofteà  dici  cœpit  Vi- 
varium^ vel  Fivaria  ;  ôc  qu'il  blâme  Papire-Maffon  de 
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vouloir  qu'A/ba  foit  un  lieu  appellé  Alps  :  on  ne  peut 
néanmoins  fe  refufer  à  l'évidence  des  reftes  d'une  ville, 
félon  l'idée  qu'on  peut  avoir  d'une  capitale ,  comme  on 
les  voit  en  ce  lieu  d'Alps.  Il  faut  fur  ce  fujet  recourir  à 
ce  que  rapporte  M.  Lancelot ,  dans  le  feptième  volume  P.  ajs-, 
de  l'Académie.  Quand  Grégoire  de  Tours  appelle  Vi- 
viers ,  civitatem  Vivarienfem ,  dans  un  fiècle  où  le  fiége 
épifcopal  des  Helvii  étoit  transféré  en  cette  ville }  celle 
d'A/ba  n'avoit  point  perdu  la  prérogative  de  capitale 
dans  le  tems  qui  convient  à  la  Notice  des  Provinces  de 
la  Gaule ,  où  civitas  Alberifium  tient  fon  rang  dans  la 
yiennoife. 

44%  20°. 

ALBIGA.  Civitas  Albienfiiun  eft  au  nombre  des  villes 
de  l'Aquitaine  première  y  dans  la  Notice  des  Provinces 
de  la  Gaule.  Il  eft  mention  des  Cataphraclarii  Albi- 
genfes  dans  la  Notice  des  Dignités  de  l'Empire  ,  &  dans 
une  infcription  rapportée  par  Goltzius.  Ainfi  ,.nous  n'a- 
vons point  de  notion  concernant  Albi  ,  que  l'on  fçache 
pofitivement  être  antérieure  à  la  fin  du  quatrième  fiè- 
cle ,  ou  au  commencement  du  cinquième.  La  manière 
d'écrire  Albiga ,  plutôt  qu'A/bia ,  s'eft  confervée  dans 
le  nom  de  l'Albigeois.  Il  y  a  toute  apparence  que  ce 
territoire  avoit  dépendu  des  Ruteni ,  comme  on  peut 
.voir  à  l'article  Ruteni  provinciales. 

53°,  23°. 

^  ALBINIANA.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table 
.Théodofienne  en  font  mention.  La  diftance  à  l'égard  de 
Lugdunum  des  Batavi  ,  ou  de  Leyde  ,  eft  marquée  x 
dans  l'Itinéraire ,  &  on  les  compte  également  dans  la 
Table  en  trois  diftances  :  Lugduno  n  ,  Prœtariu/n  Agiip- 
pina  m  ,  Matilone  v  Albamanis ,  c'eft  ainfi  qu'on  lit 
dans  la  Table.  Il  exifte  un  indice  de  cette  pofition  dans 
le  nom  d'Alfen ,  fur  le  bord  méridional  du  bras  du  Rhin 
qui  fe  rend  à  Leyde.  En  mefurant  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
.entre  le  lieu  nommé  Alfen  ?  6c  le  point  de  Leyde  qu'on 


4*       NOTICE  DE   LA  GAULE.^ 

appelle  denBurgkt,  petite  éminence ,  qui  eft  l'ancien 
dunurn,  je  trouve  3  15*0  roues  ou  verges  du  Rhin  en 
droite-ligne.  C'eft  la  mefure  que  me  donne  une  carte 
fort  circonftanciée ,  intitulée  Rhenolandia ,  dont  j'ai  pris 
la  précaution  de  vérifier  l'échelle ,  que  j'ai  trouvée  con~ 
Eratojlhenes  forme  aux  triangles  de  Snellius ,  revus  par  M.  Muf- 
Batavus,  chenbrouk.  La  verge  du  Rhin  étant  compofée  de  12 

pieds  du  Rhin ,  &  le  pied  du  Rhin ,  félon  la  mefure 
qu'en  a  donnée  M.  Picard ,  d'après  l'étalon  qui  eft  à 
Leyde,  étant  de  1392  parties  du  pied  de  Paris  divifé 
en  1440,  la  longueur  de  cette  verge  *eft  de  11  pieds 
7  pouces  2  lignes.  Ainfi,  les  3150  verges  font  6088 
toifes.  Mais,  cette  mefure  d'efpace  de  Leyde  à  Alfen 
eft  direcle  ,  &  il  y  a  grande  apparence  que  la  chauffée 
romaine  dans  cet  intervalle  fuivoit  le  cours  du  fleuve  : 
fon  élévation  pouvoit  fervir  de  digue  contre  les  inon- 
dations ,  ôc  former  le  long  de  ce  canal  un  rempart  qui 
couvroit  cette  frontière  de  l'Empire  à  l'extrémité  de  la 
Gaule.  En  alfujetthTant  donc  la  mefure  aux  circuits  du 
fleuve  ,  je  trouve  environ  3^00  verges ,  qui  valent  7  j  5- 8 
toifes.  Or ,  le  réfultat  de  ce  calcul  eft  fingulièrement 
conforme  à  ce  que  valent  10  milles  romains  ,  &  il  faut 
convenir  que  le  compte  des  Itinéraires ,  qui  eft  égale- 
ment de  1  o ,  doit  fe  rapporter  au  mille  ,  &  que  la  lieue 
gauloife  y  eft  étrangère.  On  trouvera  à  peu  près  la  mê- 
me chofe  dans  l'article  qui  concerne  Prœtorium  Agrip- 
pince  ,  dont  la  diftance  de  Lugdunum  eft  marquée  ïi. 

44° ,  2  40. 

[  lit.  lV,?,i6y.  ALBICECI ,  r^/REII.  On  lit  dans  Strabon ,  que  près 
des  Salyes  font  des  peuples ,  qu'il  nomme  a'aéW?  %  ÀxQ'tonot. 
Cet  endroit  a  paru  fufpecl:  à  Cafaubon  :  fufpeclus  mihi 
locus ,  dit-il  dans  une  note  :  neque  enim  ALbienfes  aut 
Albiœcos  ullos  reperio.  La  fufpicion  de  Cafaubon  ne 
devoit  tomber  que  fur  la  répétition  d'un  même  nom 
avec  une  finale  différente.  A  cela  près  ,  il  falloit  recon- 
noître  un  peuple  ,  dont  le  nom  fe  lit  Albici  dans  le 
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premier  ôc  le  fécond  livre  de  BelLo  civili  $  où  il  en  eft 
parlé  comme  de  montagnards ,  exercés  aux  armes  :  bar- 
bari  homines ,  qui  in  Majjilienjium  jîde  antiquitàs  erant , 
monte/que  fupra  MaJJiliam  incolebant  ;  ôc  dont  la  bra- 
voure ,  prefque  égale  à  celle  des  Romains ,  fut  d'un 
grand  fecours  aux  Marfeillois ,  tant  fur  mer  que  fur 
terre  ,  dans  le  fiége  qu'ils  foutinrent  contre  Céfar.  On 
retrouve  le  même  nom  dans  celui  de  la  capitale ,  qui  eft 
Alebece  dans  Pline;  &  que  le  P.  Hardouin  témoigne    Lîb.îîl,  cap,  1 
qu'il  aimeroit  mieux  avoir  lu  Albiœce  dans  les  manus- 
crits ,  quAlebece  qu'il  y  a  trouvé.  On  eft  redevable  à 
ce  fçavant  éditeur  }  d'avoir  purgé  cet  endroit  d'une 
fauffe  leçon  dans  les  éditions  antérieures  à  la  Tienne, 
fçavoir  Alebeciorum  Apollinarium  ,  au  lieu  &  Alebece 
Reiorum  Apollinarium.  Nous  voyons  que  la  nation  a 
porté  le  nom  de  Reii ,  ainfi  que  le  nom  d' Albiœci.  Ce- 
lui-ci a  dû  même  faire  place  à  l'autre ,  ôc  ceffer  d'être  en 
ufage  ,  puifque  la  capitale ,  en  prenant  le  nom  du  peu- 
ple, a  été  appellée  Reii.   Je  remarque  qu'à  environ 
deux  lieues  de  cette  capitale ,  ou  de  Riez ,  en  appro- 
chant du  Verdon ,  un  lieu  nommé  Albiofc  paroîtroit 
avoir  tiré  ce  nom  des  Albiœci.  On  peut  être  étonné  , 
qu'il  ne  foit  pas  plus  queftion  des  Reii  que  des  Albiœci 
dans  Ptolémée.  Je  penfe  que  M.  de  Valois  donne  beau-     P.  p , 
coup  à  la  conjecture ,  en  prenant  les  Reii ,  qui  font  fort 
écartés  de  la  mer ,  pour  les  Segoregii  (  ou  Segobrigii  9 
félon  Bongars  )  que  les  Marfeillois  trouvèrent  en  arri- 
vant fur  la  côte ,  comme  Juftin  le  raconte  d'après  Tro-    Lib.  XLUIa. 
gue-Pompée.  Il  femble  même  que  le  nom  de  Reii  foit 
moins  ancien  que  celui  à'  Albiœci. 

■  ...  44°,  2$°> 
ALCONIS.  L'Itinéraire  maritime  en  fait  mention , 
entre  Heraclea  Caccabaria  ôc  Pomponiana ,  marquant  la 
diftance  à  l'égard  à' Heraclea  xn  ,  ôc  xxx  à  l'égard  de 
Pomponiana.  Si  l'on  fe  guide  par  ces  indications  ,  def- 
quelles  uniquement  dépend  la  connoijGTance  de  cet  en* 
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droit  de  la  côte  ,  on  fe  trouve  fixé  fous  le  cap  Taillât  J 
dans  une  anfe  que  je  vois  nommée  Aigue-bone  fur  une 
grande  carte  manufcrite  de  la  Provence.  L'emplacement 
au  port  nommé  Cavalaire ,  que  prend  Honoré  Bouche  , 
Chorogr.  de  ne  convient  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  des  diftances  données,' 
?£0V'  étant  trop  loin  d'Heraclea ,  ôc  trop  près  de  Pomponiana» 

Ces  indications  parouTent  néanmoins  convenables  au 
local  y  comme  une  carte  particulière  de  la  côte ,  qui  a 
été  bien  levée ,  me  le  fait  connoître,  en  ce  qu'elles  rem- 
pliffent  exactement  la  courfe  de  mer  depuis  S.  Tropez, 
qui  eft  Eeraclea  ,  en  doublant  le  cap  nommé  ci-deflus  9 
jufqu'à  Giens  y  qui  eft  Pomponiana. 

47°  ,20°. 

ALEREA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  entre  Argantomagus  ,  ou  Argenton  en  Berri ,  ôc 
Avaricum ,  Bourges.  La  diftance  eft  marquée  xiiii  à  l'é- 
gard d' Argantomagus  ,  &  xxvm  à  l'égard  d' Avaricum» 
L'Itinéraire  d'Antonin  ,  où  l'on  trouve  la  même  route, 
ne  fait  point  mention  d'Alerea  ,  indiquant  un  autre  lieu 
en  pofition  différente  fous  le  nom  d'Êrnodurum.  Quant 
à  celle  d'Alerea ,  elle  convient  au  paffage  de  la  rivière 
d'Indre  ,  à  l'endroit  où  font  deux  parohTes  fous  un 
même  nom ,  qui  eft  Ardantes.  L'Indre  eft  nommée  An- 
géra  par  Théodulfe  d'Orléans  ,  Anger  par  Grégoire  de 
Tours ,  Andra  dans  l'acte  de  fondation  de  l'abbaye  de 
Deols  ,  au-deffous  d'Ardantes,  en  5?  1 7.  Comme  il  y  a 
beaucoup  de  dénominations  altérées  dans  la  Table ,  on 
pourroit  foupçonner  celle  d'A/erea  d'être  de  ce  nombre. 
Quoi-qu'il  en  foit,  la  diftance  eftimée  d'environ  15  000 
toifes  en  droite  ligne  d' Argenton  à  Ardantes,  peut  à  peu 
près  admettre  la  mefure  itinéraire  de  14  lieues  gauloi- 
fes  que  marque  la  Table  :  &  entre  Ardantes  ôc  Bourges, 
un  intervalle  qui  paiTe  31000  toifes  approche  encore 
plus  près  par  proportion  du  calcul  de  28  lieues  gauloî- 
les,  qui  eft  de  3  1700  toifes  ou  environ.  J'obferve  dans 
VdLïûcÏQEmodurum7<^  l'Itinéraire  d'Antonin  ne  donne 

que 
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que  40 ,  au  lieu  de  42 ,  entre  Argantomagus  ôc  Avari- 
cum  ;  ôc  ft  l'on  prend  le  terme  moyen ,  ou  41  plutôt 
que  42  ,  le  calcul  de  la  mefure  itinéraire  devient  plus 
convenable  à  la  mefure  dire&e. 

48°,  230. 

ALESIA.  Le  fiége  d'A/efta  par  Céfar ,  6c  dont  le  fuc- 
cès  affûra  aux  Romains  la  domination  dans  la  Gaule ,  a 
rendu  cette  ville  très-célèbre.  Les  opérations  de  ce  fa- 
meux fiége ,  pendant  lequel  Céfar  fe  vit  inverti  par  toute 
la  Gaule  confédérée  contre  le  nom  Romain ,  ôc  animée 
du  défir  de  recouvrer  fa  liberté ,  font  décrites  fort  en 
détail  dans  les  Eclairciffemens  géographiques  fur  l'an- 
cienne Gaule ,  qui  ont  paru  en  1741.  Cette  defcription 
cft  accompagnée  d'un  plan ,  qui  eft  la  repréfentation 
pofitive ,  ôc  non  figurée  d'imagination  ,  comme  on  l'a- 
voit  hazardée  auparavant ,  du  local  dAle/ia ,  ôc  des  en- 
virons ;  ce  plan  ayant  été  levé  par  D.  Jourdain ,  Béné- 
dictin, qui  joint  aux  qualités  eifentielles  à  fon  état, 
beaucoup  de  connoilfances  ,  ôc  du  talent  pour  les  arts. 
La  correfpondance  que  l'on  remarque  entre  la  difpo- 
fition  du  local ,  ôc  les  circonftances  du  fiége ,  comme 
elles  font  rapportées  dans  le  feptième  livre  des  Com- 
mentaires ,  ne  permet  pas  de  douter ,  qu'Alife ,  ou  plu- 
tôt le  fommet  du  mont  Auxois,  n'ait  été  l'affiette  ôc 
l'emplacement  d'A/e/ïa.  Si  l'opinion  qu'Alife  pouvoit 
être  un  veftige  d'A/eJia  n'étoit  pas  abfolument  nouvelle, 
cette  opinion  n'avoit  pas  acquis  le  degré  d'évidence  ôc 
de  certitude  ,  que  la  comparaifon  la  plus  exacle  du  lo- 
cal avec  les  faits  lui  a  procuré.  Alefia  appartenoit  aux 
Manduhii ,  qui  étoient  dans  la  dépendance  dts  JEdui  >  Lib.n\ 
ôc  félon  ce  que  rapporte  Diodore  de  Sicile  ,  Hercule, 
en  revenant  de  l'Ibérie ,  avoit  jetté  les  fondemens  de 
cette  ville.  C'eft  une  leçon  fautive  que  celle  d'Alexia 
dans  quelques  éditions  des  Commentaires.  On  lit  Alejla 
dans  les  plus  anciens  manufcrits  de  Céfar,  dans  Stra- 
bon;  Pline,  Florus  ,  Plutarque,  Poliaenus,  Dion-Caf- 
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lib,  III,  cap.  10.  i'ius.  Quoique  Florus  prétende  que  Céfar  détruifit  AU* 
fia  ,  cependant  les  veftiges  de  plufieurs  voies  romaines, 
qui  tendent  à  cette  ville  ,  font  un  témoignage  qu'elle 
exiftoit  dans  un  état  floriffant  fous  les  empereurs  ;  ÔC 
Pline  nous  apprend  qu'on  y  argentoit  au  feu  les  orne- 
mens  des  harnois  de  chevaux.  Mais  ,  Alife  étoit  enfe- 
velie  dans  fes  ruines  au  neuvième  fiècle,  félon  le  moine 
Erric  ,  qui  a  écrit  en  vers  la  vie  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre  : 

Nunc  rejlant  veteris  tantum  vejligia  cajlri. 
Les  reliques  de  Ste  Reine  ,  qui  étoient  vénérées  à  Alife 
dès  le  tems  de  la  première  race  de  nos  rois ,  y  ont  fait 
fubfifter  un  bourg  fous  le  nom  de  cette  fainte.  Ce  qui 
a  perpétué  l'ancienne  dignité  d'Alife  ,  c'eft  que  le  nom 
de  pagus  Alijienfis ,  comme  on  lit  dans  la  vie  de  S.  Ger- 
main de  Paris  ,  écrite  à  la  fin  du  fixième  fiècle  par  For- 
tunat,  ou  Aljîrijis ,  félon  les  actes  poftérieurs ,  eft  de- 
meuré au  canton  de  pays  qui  faifoit  vraifemblablement 
le  territoire  des  Mandubii ,  dont  Alejîa  étoit  la  ville 
principale  :  &  ce  canton  conferve  le  même  nom  dans 
celui  d'Auxois ,  dérivé  de  la  dénomination  primitive  , 
de  même  que  la  montagne  fur  laquelle  Alejia  étoitfituéej, 
fe  nomme  le  mont  Auxois. 

49°,  i6°. 

ALETUM.  Selon  la  Notice  de  l'Empire  ,  AUtum 
étoit  le  pofte  d'un  commandant  particulier,  fous  les 
ordres  du  général  dont  le  diftritt  s'étendoit  fur  toute  la 
région  maritime  ,  appellée  Traclus  Armoricamis  SC  JVen- 
vicanus.  Quoiqu'A/etum  ne  paroifle  pas  dans  les  Noti- 
ces des  Provinces  de  la  Gaule  au  rang  des  cités  ,  il  eft 
devenu  un  fiége  épifcopal ,  qui  ne  fut  transféré  dans 
l'ille  d'Aaron  ,  ou  de  S.  Malo ,  que  dans  le  douzième 
fiècle.  L'ancien  emplacement  de  cette  ville  fur  une 
pointe  de  terre  près  du  bourg  de  S.  Servan  ,  eft  appellé 
par  les  Bretons  Guich-Alet ,  &  autrement  la  Cité  ,  du 
terme  affe&é  aux  villes  épifcopales.  Mais  ,  dans  ce 
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dîocèfe,  un  Archidiaconé  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Poulet ,  tire  fon  nom  de  pagus  Aletenfis.  On  a  dit 
Pou-  Alet  ou  Pou-Elet,  parce  qu'en  Bretagne  le  terme 
de  Pagus  eft  remplacé  par  celui  de  Pou.  Dans  des  let- 
tres de  Joffelin ,  évêque  de  S.  Malo ,  en  date  de  l'an 
1 382  ,  le  Pouelet  eft  appellé  Pagealatus. 

45°,  «8e. 

ALINGO.  Ce  lieu  eft  cité  par  Sidoine-Apollinaire.  Lib.  VIII  i 
En  invitant  un  de  fes  amis  qui  étoit  à  Bazas,  de  quitter  e?l^'  "* 
cette  ville  pour  venir  à  Bourdeaux  ,  il  ajoute  :  portum 
Alingonis  tam  piger  cale  as  ;  SC  càm  nec  XII  mïlUum 
objeclu  fie  retarderis.  Si  cette  indication  doit  fe  rap- 
porter à  celle  où  fe  trouve  Langon ,  qui  eft  Alingo  ,  à 
l'égard  de  Bourdeaux  ,  elle  ne  doit  pas  être  prife  en 
rigueur.  L'Itinéraire  de  Jérufalem  indique  16  lieues 
gauloifes  de  Bourdeaux  à  Sirione,  ou  au  paffage  du  Si- 
ron  ,  ôc  jufqu'à  Langon  il  faudroit  y  ajouter  environ  3 
des  mêmes  lieues.  Donc ,  19  entre  Bourdeaux  ôc  Lan- 
gon. On  y  compte  aujourd'hui  7  lieues  communes  du 
pays,  ôc  l'évaluation  la  plus  convenable  en  général  aux 
lieues  de  France  dans  les  provinces  méridionales  eft  de 

4,  milles  romains.  Les  7  lieues  reviennent  ainfi  à  28 
milles,  ôcle  compte  de  19  lieues  gauloifes  fournit  ri- 
goureufement  28  milles  ôedemi.  Quoique  Langon  foit 
du  diocèfe  de  Bazas  ,  on  voit  par  quelques  lettres  de 

5.  Paulin,  que  l'églife  de  ce  lieu  étoit  confiée  aux  foins 
des  évêques  de  Bourdeaux. 

47%  22°. 

ALISINCUM.  Il  en  eft  mention  en  deux  endroits 
de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  entre  Augiijlodunum  ôc  Dé- 
céda. La  diftance  eft  marquée  xxn  à  l'égard  à'Auguflo- 
dunum  ;  ôc  comme  en  tendant  à  Decetia ,  elle  fe  trouve 
marquée  diverfement ,  fçavoir  xim  ôc  xxim  ,  on  con- 
noît  par  le  local ,  que  la  plus  foible  indication  eft  préfé- 
rable à  celle  où  le  chiffre  x  fe  trouve  répété  mal-à-pro- 
pos. Ce  lieu  eft  Anizi ,  entre  Autun  ôc  Décife ,  plus 


f2  NOTICE  DE  LA  GAULE.1  ^ 
près  de  Décife  que  d'Autun.  Cette  route  doit  circuler 
plus  qu'une  autre  ,  en  traverfant  un  pays  auiïi  inégal  ôc 
montueux  que  le  Morvan.  Cependant ,  ce  qu'il  y  a  d'ef 
pace  en  droite  ligne  n'étant  que  d'environ  3  5"ooo  toi- 
les ,  j'avoue  que  le  compte  de  3  6  lieues  gauloifes  que 
donne  l'Itinéraire  ,  ôc  dont  le  calcul  eft  de  40800  toi- 
fes ,  déborde  exceflivement  la  mefure  direde.  Sanfon  , 
ôc  ceux  qui  le  copient,  confondent  la  pofition  d' AUJîn* 
cum  avec  la  pofition  &  Aquce  Nijîne'ù  ,  donnée  par  la 
Table  Théodofienne  y  ôc  qu'il  convient  de  rapporter  à 
Bourbon-l'Anci. 

50%  24°. 

ALISONTIA  Fl.  Aufone  en  fait  mention  dans  fou 
poème  fur  la  Mofelle.  C'eft  la  rivière  d'Alfetz  ,  qui 
palfe  à  Luxembourg  ,  ôc  qui  tombe  dans  celle  dont  le 
nom  eft  Sura  dans  Aufone ,  aujourd'hui  Sour,  laquelle 
fe  joint  à  la  Mofelle  au-deffus  de  Trêves.  Marquard 
Freher  a  mieux  aimé  l'entendre  d'une  petite  rivière  qui 
fe  rend  directement  dans  la  Mofelle  fous  le  nom  d'Eltz, 
mais  beaucoup  plus  près  de  Coblentz  que  de  Trêves , 
ce  qui  paroît  contraire  à  cette  opinion  ,  parce  qu' Au- 
fone affecte  en  quelque  manière  de  fe  renfermer  dans  les 
environs  de  Trêves.  D'ailleurs ,  il  eft  décidé  ç^xAU" 
Jbntia  eft  la  rivière  qui  pa/fe  à  Luxembourg ,  par  des 
lettres  d'un  comte  Sigifrid  de  l'an  963  :  cajlellum  Luji.~ 
linburch ,  in  pago  Metingouv }  fuper  ripam  Alfuntice flu~ 
minis.  Il  n'y  a  guère  moyen  de  douter ,  cpxAlfuntia  ôc 
Alifontia  ne  foient  le  même  nom. 

4(5°,  230. 

Lib.  XXI;  ALLOBROGES.  C'eft  une  des  plus  confidérables 
feôi'i1'  nations  de  la  Gaule.  Tite-live  parlant  de  la  marche 

d'Annibal ,  qui  en  remontant  le  long  du  Rhône  ,  étoit 
arrivé  au  confluent  de  l'Isère  ,  fur  les  limites  des  Alto- 
broges  9  dit  de  cette  nation  ,jam  indè  nullâ  Gallicâ  gente 
opibus  autfamâ  inferior.  La  retraite  ôcles  fecours  qu'ils 
donnèrent  à  Teutomalius  >  roi  des  Salyes }  vaincus  pax 
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Sextius  ,  Ôc  des  hoftilités  cominifes  chez  les  j£dui\]  al- 
liés du  peuple  Romain  ,  leur  attirèrent  la  guerre  de  la 
part  de  ce  peuple,  qui  vouloit  foumettre  toutes  les  na- 
tions. Ils  furent  défaits  près  de  Vindalium  par  Domitius 
Ahenobarbus  ,  ôc  reçurent  un  plus  grand  échec  encore 
près  de  l'Isère  ,  dans  une  bataille  que  leur  livra  Fabius 
Maximus  ,  à  qui  cette  victoire  valut  le  furnom  d'Allo- 
brox.  On  connoît  une  infcription  qui  parle  du  triomphe 
de  Fabius ,  de  Galleis  SC  Allobrogib.  :  ôc  une  autre  qui 
porte  ,  Fabio  Maxum.  AUobrog.  victor.  Ces  infcrip- 
tions  fervent  à  juftifler  la  manière  dont  les  auteurs  La- 
tins ,  ôc  entre  les  Grecs  Strabon ,  ont  écrit  le  nom  d'Al- 
lobroges.  Dans  Polybe  ,  Plutarque ,  Dion ,  Appien  ,  on 
lit  Allobriges  ;  dans  Ptolémée ,  ôc  dans  Etienne  de  By- 
zance  ,  Allobryges  par  upfdon.  L'idée  qu'on  doit  avoir 
de  l'étendue  de  pays  qu'occupoiênt  les  Allobroges ,  em- 
braffe  toute  la  partie  feptentrionale  du  Daufiné,  depuis 
le  Rhône  au-deifus  de  Lion ,  jufqu'aux  limites  des  Se- 
galauni,  ôc  des  V ?contii,  à  quoi  il  faut  ajouter  la  partie 
de  la  Savoie  qui  tient  au  Rhône,  jufqu'à  Genève  inclu- 
fivement. 

460,  240. 

ALLOBROGES  trans  Rhodanum.  On  lit  dans  le 
premier  livre  des  Commentaires ,  que  les  Allobroges 
poffédoient  des  terres  au  delà  du  Rhône  ;  trans  Rhoda- 
num vicos^pojjejfwnejque  habebant  :  ôc  pour  entendre  ce 
que  lignifie  trans  Rhodanum ,  il  faut  fe  placer  dans  le 
territoire  des  Allobroges  ,  en  forte  que  ce  qui  paroît  cis 
Rhodanum  à  l'égard  de  la  plus  grande  partie  de  la  Gau- 
le ,  foit  vu  trans  Rhodanum  à  l'égard  de  ce  territoire. 
Selon  le  récit  de  Céfar  ,  les  Helvetii  ayant  franchi  le 
paffage  étroit  dont  il  parle  entre  le  mont  Jura  ôc  le 
Rhône,  s'étoient  avancés  vers  VArar,  ou  la  Saône  „ 
ravageant  chemin  faifant  le  pays  qu'ils  traverfoient, 
Ainfi,  c'eft  fur  cette  route  que  les  Allobroges  fitués  au 
delà  du  Rhône  3  avoient  fouffert  une  telle  dévaftation^ 
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qu'ils  fe  plaignent  à  Céfar ,  prœter  agri  folum  nihil  ejje 
reliqui.  Or ,  ce  qu'on  voit  ici  être  réclamé  par  les  Allo- 
broges  fubfifte  encore  en  partie  dans  ce  que  le  diocèfe 
de  Genève  conferve  dans  le  Val-Romei ,  &  dans  le  dif- 
tri£t  de  Châtillon  de  Michaille.  Quoique  l'évêché  de 
Bellei  foit  actuellement  fuffragant  de  la  métropole  de 
Befançon ,  on  ne  fçauroit  douter  que  la  partie  de  ce 
Diocèfe  qui  s'étend  dans  la  Savoie ,  à  la  gauche  du 
Rhône ,  n'ait  été  fous  la  main  des  Allobroges  ;  &  il  eft 
plus  que  vraifemblable ,  que  ce  qui  eft  fur  la  droite  dans 
P.  608.  Je  Bugei  leur  appartenoit  également.  M.  de  Valois  en- 
tend par  ces  terres  des  Allobroges  que  dé  varièrent  les 
Helvetil  fur  leur  paffage,  la  partie  du  diocèfe  de  Vienne 
qui  eft  au  delà  du  Rhône  fur  la  frontière  des  Helvii ,  ou 
du  Vivarez ,  au  deffous  du  confluent  de  la  Saône  avec 
le  Rhône.  Mais  ,  on  à  peine  à  croire  que  les  Relvetii , 
dont  une  partie  étoit  encore  en  deçà  de»  la  Saône ,  lors- 
que Céfar  les  atteignit ,  fe  fulfent  portés  jufque-là  ,  ôc 
inêine  de  ce  côté-là,  parce  que  leur  marche  fut  au  con- 
traire de  remonter  dans  le  pays  des  JEdui ,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  en  fuivant  la  narration  de  Céfar 
jufqu'à  leur  défaite. 

ALPIS  COTTIA.  Ce  paffage  des  Alpes  a  pris  le 
nom  de  Cottius  ,  qui  s'étoit  fait  un  Etat  indépendant , 
dans  cette  partie  de  la  chaîne  des  Alpes,  qui  tient» un 
milieu  entre  les  Alpes  Gréques  ôc  les  Maritimes.  Il  fut 
reçu  dans  les  bonnes-grâces  d'Augufte  ;  ôc  on  apprend 
Lib.  XV.  d'Ammien-Marcellin,  que  pour  témoigner  fa  reconnoif- 
fance ,  il  rendit  par  de  grands  travaux  les  voies  plus 
pratiquables  dans  les  montagnes  :  in  amicitiam  Ocla- 
viani  receptus  principis  ,  molibus  magnis  extraxit ,  ad 
vicem  memorabilis  muneris ,  compendiarias  SC  viantibus 
opportunas  médias  inter  alias  Alpes  vetufias.  Cet  Etat 
formé  par  Cottius,  étoit compofé  de  douze  cantons,  ci- 
Lib.  II,  cap,  i0.  ritates  Cottianœ  xu  ;  félon  Pline  ;  qui  donne  pour  raifon 
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de  ce  que  ces  cités  ne  font  point  comprifes  dans  l'inf- 
cription  du  Trophée  des  Alpes,  quce  non  fuerunt  hofti- 
les.  Car ,  l'objet  de  cette  infcription  regarde  les  nations 
qu'Augufte  avoit  réduites  à  l'obéilfance  du  peuple  Ro- 
main ,  fub  imperium  F  op.  Rom.  redaclas  y  ôc  ce  qui  coin- 
pofoit  le  royaume  de  Cottius ,  ou  fa  préfecture,  félon 
le  titre  que  donne  l'infcription  de  l'Arc  de  Sufe ,  ne  fut 
réduit  en  province  que  fous  Néron ,  comme  plufieurs 
hiftoriens  l'ont  écrit.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
falem  marque  le  commencement  des  Alpes  Cottiennes  à 
Embrun  ,  qu'il  convient  d'y  comprendre ,  puifque  dans 
l'infcription  de  Sufe  les  Caturiges  font  dénommés  entre 
les  cités  foumifes  à  Cottius.  Mais,  le  paffage  des  Alpes, 
fur  la  route  qui  conduit  de  Briançon  à  Suie,  eft  nommé 
particulièrement  Alpis  Coma  dans  la  Table  Théodo- 
lîenne.  Cette  montagne  porte  le  nom  de  Matrona  dans 
l'Itinéraire  de  Jérufalem ,  où  on  lit  à  la  fuite  de  Brigan- 
tium  y  indè  afcendïs  Matronam  ;  ôc  Ammien-Marcellin  LU.  W>- 
donne  la  raifon  de  cette  dénomination,  cujus  (Matrona 
verticis  )  vocabulum  cafus  fœminœ  nobilis  dédit.  Le  nom 
que  porte  aujourd'hui  le  mont  Genèvre  ,  eft  mons  Ja~ 
nus  dans  des  titres  du  onzième  fiècle,  ôc  du  douzième, 
notamment  dans  le  partage  des  terres  de  Provence  en- 
tre les  comtes  de  Barcelone  ôc  de  Touloufe  ,  qui  eft  de 
l'an  1 12  y,  Ce  n'eft  pas  à  beaucoup  près  une  des  plus 
hautes  Alpes.  Le  lieu  habité  fous  le  nom  de  mont  Ge- 
nèvre eft  même  environné  de  hauteurs  ,  ôc  voilin  d'un 
vallon  du  côté  du  nord ,  qui  fe  nomme  vallon  de  l'Ai- 
pet.  Mais ,  à  environ  deux  milles  au  delà ,  on  trouve 
une  gorge  très-étroite  ,  où  coule  la  Doria  ;  ôc  un  lieu 
fitué  à  l'entrée  ne  femble  avoir  été  appelié  les  Clavières 
qu'en  y  employant  le  terme  de  claves ,  comme  étant  la 
clef  de  ce  paffage  qui  conduit  à  Sezane.  La  Table  mar- 
que vi  entre  Brigantium  ôc  Alpis  Cottia  ,  &  y  au  delà 
jufqu'au  lieu  dont  le  nom  y  eft  écrit  Gadao ,  ôc  dans  l'I- 
tinéraire de  Jérufalem  Gefdao>  Cet  Itinéraire  ralTembls 
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tes  deux  diftances  en  une  feule  indication,  qui  eft  x.Une 
carte  manufcrite  &  topographique  que  j'ai  fous  les  yeux, 
me  fait  connoître  que  la  mefure  itinéraire  paroît  très- 
convenable  fur  le  pied  d'environ  10  milles,  quoique  la 
mefure  directe  de  Briançon  à  Sézane  ne  foit  guère  que 
de  8  :  mais ,  il  faut  confidérer  que  c'eft  un  chemin  dans 
les  Alpes.  M.  de  Valois  n'eft  point  entré  dans  le  détail 
que  fournirent  l'Itinéraire  &  la  Table.  Ce  détail  le  con- 
duifoit  au  mont  Genèvre ,  &  l'auroit  empêché  de  tranf 

p.  345?;  porter  X  Alpis  Cottia  au  mont  Cenis  :  no/2  ri }  dit-il, 

Alpern  Cottiam ,  \  el  Cottianam  (  vocant  )  montera  Cini- 
fmm  ,  le  mont  Cenis.  Il  ne  peut  être  queftion  du  mont 
Cenis  en  paffant  de  la  Gaule  en  Italie ,  qu'en  fortant  de 
la  Maurienne ,  &  non  pas  en  partant  de  Briançon.  Le 
nom  des  Alpes  Cottiennes  n'étoit  point  encore  mis  en 

Epijt.  17.  oubli  dans  l'onzième  fiécle.  Pierre -Damien  écrivant  à 
Adelhaïde ,  fille  de  Mainfroi ,  marquis  de  Sufe,  &  fem- 
me d'Amédée ,  comte  de  Maurienne ,  la  qualifie  du  titre 
de  ducijfa  Alpium  Cottiarum. 

ALPIS  GRAIA.  Elle  eft  marquée  dans  la  Table 
Théodofienne ,  fur  la  trace  de  la  route  qui  palfe  par 
Darantafia  pour  entrer  en  Italie  par  Augufla-P rœtoria. 
L'Itinéraire  d'Antonin  n'en  fait  point  mention  dans  le 
Hîjî.  lib.  IV.    détail  de  la  même  route.  Dans  Tacite  c'eft  mons  Graius  ; 

dans  Cornelius-Nepos  (  in  Annibale  )  faltus  Graius. 
Pline  s'explique  fur  la  fituation  d'Augu/ïa-Prœtoria , 
dans  le  pays  des  Salaffi ,  en  ces  termes  :  juxta  geminas 
Alpium  fauces  ,  Graias  atque  Pœninas  :  &  on  voit  en 
effet  que  les  voies  romaines  en  partant  de  cette  ville  , 
traverfent  l'Alpe  Gréque  d'un  côté,  &de  l'autre l'Alpe 
Pennine  ,  c'eft-à-dire  ,  le  petit  &  le  grand  S.  Bernard. 
Ptolémée ,  qu'il  faut  approuver  d'avoir  placé  les  villes 
des  Centrones  dans  les  Alpes  Gréques ,  eft  à  blâmer  d'y 
placer  également  Segujium ,  Sufe  ,  qui  eft  au  pied  des 
Alpes  Cottiennes ,  6c  de  plus  Eburodunum  ,  Embrun , 
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qui  eft  bien  éloigné  du  petit  S.  Bernard.  On  fçait  que  la 
dénomination  &  Alpis  Graia  eft  attribuée  au  paflage  plus 
fabuleux  qu'hiftorique  d'Hercule  ,  qui ,  félon  la  tradi- 
tion que  Pline  rapporte  ,  avoit  établi  dans  ces  quartiers  Lib.  III,  cap',  ioi 
une  partie  des  Grecs  dont  il  étoit  fuivi.  Tite-live  fait  Lib.  Kfeiï.  m 
connoître  ce  qu'il  penfoit  de  ce  palfage  d'Hercule,  lorf- 
qu'en  difant  que  les  routes  pour  traverfer  les  Alpes  ne 
paroiffoient  point  frayées  aux  Gaulois ,  qui  néanmoins 
pénétrèrent  en  Italie  ,  il  ajoute ,  niji  de  Hercule  fabuli s 
credere  libet. 

44°,  2  5°. 

ALPIS  MARITIMA.  La  Table  Théodofienne  mar- 
que vin  entre  Cemenelium  &  Alpis  Maritima-,  &  l'indica- 
tion eft  la  même  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  entre  Alpis 
Jiimma  &  Cemenelium  ,  en  fuivant  la  voie  qui  étoit  ap- 
pellée  Aurélia.  C'eft  fur  ce  fommet  de  l'Alpe  Maritime 
qu'étoient  élevés  les  Trophées  d'Augufte ,  ôc  leur  pofi- 
tion  nous  eft  connue  dans  celle  qui  exifte  fous  le  nom 
de  Turbia  ,  qui  eft  une  altération  de  la  dénomination 
de  Tropœa.  Je  fuis  inftruit  par  des  cartes  qui  ont  été  le- 
vées dans  le  plus  grand  détail ,  &  félon  la  plus  parfaite 
topographie ,  par  ordre  du  Roi ,  que  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
pace  entre  Cimies  ,  ou  les  veftiges  de  Cemenelium  ,  & 
Turbia  ,  eft  au  moins  de  7000  toifes  ,  &  répond  à  envi- 
ron 7  milles  romains.  Mais  ,  il  faut  croire  que  la  me- 
fure  itinéraire  fur  une  route  dans  les  Alpes ,  doit  fur- 
paffer  fenfiblement  la  ligne  aérienne  &  directe  ;  &  la 
topographie  que  j'ai  fous  les  yeux  me  donne  tout  lieu 
de  juger  ,  que  cette  mefure  ne  peut  guère  différer  de  ce 
que  l'Itinéraire  ôc  la  Table  indiquent  également.  Les 
cartes  dont  je  viens  de  parler  s'étendant  jufqu'à  Vinti- 
mille  ,  l'avantage  qu'on  en  peut  tirer  m'invite  à  recon- 
noître  les  diftances  jufqu'à  cette  pofition.  L'Itinéraire 
fait  mention  d'un  lieu  entre  Albintimilium ,  ou  plutôt 
Albium-lntemelium ,  &  YAlpisJiimma,  fous  le  nom  de 
Lumone  y  &  on  y  trouve  d'Albintemelium  à  Lumonexwi, 
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ôc  de  Lumone  au  fommet  de  l'Alpe  x.  La  Table  eft  ma* 
nifeftement  en  faute  ,  parce  qu'on  n'y  voit  autre  chofe 
que  vmi  entre  l'Alpe  Maritime  ôc  Albintimilium ,  ce  qui 
pourroit  être  attribué  à  l'omiflion  du  lieu  intermédiaire 
indiqué  par  l'Itinéraire.  Or ,  je  remarque ,  que  l'efpace 
en  droite  ligne  de  Turbia  à  Vintimille  n'eft  donné  que 
de  pooo  toiles  au  plus  ,  ce  qui  ne  répond  qu'à  environ 
1 2  milles  romains  :  d'où  il  faut  conclure ,  que  quelque 
peu  directe  ôc  unie  que  foit  la  route ,  qui  dans  prefque 
toute  cette  étendue  borde  le  pied  des  montagnes  à  peu 
de  diftance  de  la  mer ,  elle  ne  peut  cependant  confumer 
2.6  milles  ,  comme  l'Itinéraire  les  fait  compter.  En  par- 
tant de  Vintimille ,  ôc  mefurant  autant  qu'il  eft  poflible 
les  circuits  de  la  route ,  je  rencontre  au  terme  de  6  mil- 
les la  pofition  de  Menton  ,  que  je  vois  être  la  feule  qui 
puifle  repréfenter  celle  de  Lumone.  Ainfi ,  l'indication 
de  l'Itinéraire ,  au  lieu  de  xvi ,  fe  réduit  à  vi  ;  Ôc  le 
compte  des  diftances  entre  Vintimille  ôc  Turbia  n'étant 
plus  que  de  xvi ,  l'erreur  de  l'Itinéraire  confifte  à  avoir 
appliqué  à  un  intervalle  particulier ,  ce  qui  regarde  la 
diftance  entière  de  Vintimille  à  Turbia.  Entre  Menton 
6c  Turbia ,  il  me  paroît  que  l'indication  de  viiii  qu'on 
trouve  dans  la  Table  fufriroit  à  remplir  cet  intervalle, 
6c  que  celle  de  x  par  conféquent,  félon  l'Itinéraire ,  au- 
roit  quelque  chofe  de  trop.  J'ai  cru  qu'il  falloit  profiter 
ainfi  du  moyen  qui  m'étoit  donné  d'analyfer  ces  diftan- 
ces ,  quoique  hors  des  limites  de  la  Gaule ,  mais  qui 
tiennent  à  la  pofition  de  VAlpis  Maritima. 

46°,  26°. 

ALPIS  PENNINA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  ôc 
dans  la  Table  Théodolienne  ,  le  palfage  que  l'on  nom- 
me aujourd'hui  le  grand  S.  Bernard  eft  appellé  fummus 
Penninus.  Il  paroît  que  dans  la  prononciation  de  ce  nom 
Penn ,  ona  fait  fonner  Vn  ,  comme  dans  le  mot  Latin 
pinna,  quoiqu'il  foit  écrit  diverfement,  ôc  avec  Vn  feu- 
le y  fpéciaiement  dans  l'infcription  trouvée  fur  le  mont 
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S.  Bernard  ,  DEO  PENINO.  On  lit  Penninus  dans 
Tite-live ,  dans  Tacite  Pennina  juga  ,  Penninum  iter  :    Lib.  XXI >  feât. 
dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  Alpes  Pen-  38. 
mna.  Le  nom  de  1  Apennin ,  qui  dérive  de renn ,  se-  ^ 70t 
crit  Apenninus.  Chez  les  nations  Celtiques  ,  Peim  dé- 
figne  une  élévation ,  la  cime  d'un  lieu  dominant.  Il 
fubfifte  dans  la  dénomination  de  quelques  montagnes  ôc 
promontoires ,  chez  les  Gallois  de  la  Grande-Bretagne , 
ôcdans  la  Bretagne  Françoife.  La  langue  Efpagnole  con- 
ferve  le  terme  de  Pena ,  pour  lignifier  une  roche  élevée 
&  qui  domine  fur  les  environs.  C'elt  par  erreur ,  quoi- 
que cette  erreur  foit  ancienne  ,  qu'on  a  attribué  le  nom 
de  l'Alpe  Pennine  à  celui  des  Pœni ,  ou  des  Carthagi- 
nois, en  fuppofant  qu'Annibal  étoit  defcendu  en  Italie 
par  cette  montagne. Tite-live,  lorfqu'il  réfute  cette  opi- 
nion ,  fait  voir  qu'elle  avoit  cours ,  ôc  on  la  trouve  pa- 
reillement dans  Pline ,  en  parlant  de  la  double  gorge  jjj,  ni,  cap.  ifi 
des  Alpes ,  Graiarum  éC  Pœninarum  faucium  :  his  Pœ- 
nos  y  ajoute-t-il ,  Grais  Herculem  tranjffle  memorant.  Mais, 
quand  on  fuit  la  marche  d'Annibal ,  &  que  du  canton 
qu'occupoient  les  Tricorii ,  on  le  voit  delcendre  chez  les 
Taurini ,  qui  lui  avoient  fervi  de  guides  ;  on  ne  fçauroit 
douter  qu'il  n'ait  traverfé  les  Alpes  au  mont  Genèvre , 
plutôt  que  par-tout  ailleurs.  Tite-live  témoigne  de  l'é- 
tonnement ,  de  ce  qu'on  a  pu  imaginer  que  le  général 
Carthaginois  eût  pris  fon  chemin  par  l'Alpe  Pennine  : 
miror  ambigi  ,  quanam  Annibal  Alpes  tranjierit ,  SC  vulgo 
credere  Pennino ,  atque  indè  nomen  eijugo  Alpium  indi- 
tum  ,  tranfgrejfum.  Il  ajoute  ,  que  les  V eragri,  habitans 
de  la  contrée ,  n'ont  aucune  connoilïance  que  les  P&nï 
.ayent  pafTé  par  chez  eux  ;  mais  qu'ils  reconnoifTent,  que 
le  nom  de  la  montagne  eft  celui  de  la  divinité  révérée 
fur  le  foinmet  de  cette  montagne  :  neque  hercule  momi- 
bus  his  ab  tranjîtu  Pœnorum  ullo,V^emgri  incola  jugi  ejus, 
norunt  nome/t  inditum  ;Jed  ab  eo ,  quem  in fiimmo Jacra- 
îum  vertice^Penninum  montant  adpellant.  L'idole  de  cette 

Hi; 
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divinité  ayant  été  renverfée  par  S.  Bernard  ,  prêtre  de 
l'églife  d'Aoufte,  &  qui  annonça  l'Evangile  auxhabitans 
de  la  montagne ,  ion  nom  a  pris  la  place  de  celui  du 
dieu  Penn.  L'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à  mar- 
quer XXV  ,  entre  le  Jiimmus  Penninus  &  Ociodurus  ,  le 
chef-lieu  des  V emgri,  en  defcendant  dans  la  Vallée  Pen- 
nine. 

ALTA-RIPA.  Il  en  eft  mention  dans  la  Notice  de 
l'Empire  ,  comme  d'un  pofte  établi  entre  Nemetes  ôc 
Vangiones  ,  c'eft-à-dire  Spire  &  Wormes  ,  fous  les  or- 
dres du  général  réfidant  à  Maïence.  Ce  lieu  conferve  le 
nom  d'Altrip ,  dans  le  fond  très-reflerré  d'un  coude  que 
fait  le  Rhin,  avant  que  de  recevoir  le  Nekre  fous  Man~ 
heim. 

480  ,  24°". 

AMAGETOBRIA.  Dans  quelque  réferve  que  l'on 
veuille  fe  tenir  fur  ce  qui  peut  paroître  trop  conjectu- 
ral ,  il  y  a  des  pofitions ,  que  le  défir  de  ne  les  point 
omettre,  parce  qu'il  y  a  des  circonftances  qui  les  diftin- 
guent ,  fait  hazarder  plus  qu'on  ne  fe  propofe  en  géné- 
ral de  le  faire.  Il  n'eft  parlé  & Amagetobria  que  dans  le 
premier  livre  des  Commentaires  de  Céfar,  mais  par  rap- 
port à  un  événement  dont  les  fuites  déterminèrent  Cé- 
îar  à  faire  la  guerre  à  Ariovifte.  Les  querelles  entre  les 
sJEdui  &  les  Sequani ,  ayant  armé  ces  deux  puilTantes 
cités  l'une  contre  l'autre  ,  les  Sequani ,  voifins  du  Rhin 
&  des  nations  Germaniques  ,  appellerent  à  leur  fecours 
Ariovifte,  par  qui  les  ALdui  furent  défaits  avec  une 
très-grande  perte  :  quod prœlium  faclum  fit  Amagetobriœ, 
comme  on  lit  dans  les  Commentaires.  Chifflet  {inFe^ 
Tarte  I,  cap.  3  y.  Jontione  )  croit  reconnoître  l'emplacement  à'Amageto- 
bria  aux  environs  d'un  lieu  nommé  Broie ,  &  la  Moigte 
de  Broie ,  près  du  confluent  de  la  rivière  d'Ognon  dans 
la  Saône  ,  peu  au-delfus  de  Pontalier.  La  tradition  du 
pays  veut  qu'il  ait  exiflé  une  ville  en  cet  endroit  ;  & 
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Pierre  de  S.  Julien  ,  dans  fes  Antiquités  des  Bourgui- 
gnons ,  avoit  parlé  de  cette  tradition  avant  Chifflet.  La 
Situation  de  ce  lieu  paroît  en-effet  convenable ,  en  ce 
que  les  ALdui  allant  au-devant  de  l'énemi  pour  couvrir 
leur  pays ,  c'eft  en  remontant  la  Saône  &  dans  fon  voi» 
finage  qu'ils  ont  dû  le  rencontrer.  J'ai  donc  cru,  que  ces 
probabilités  pouvoient  permettre  de  donner  une  place  à 
Amagetobria  dans  la  carte  de  l'ancienne  Gaule.  L'opi- 
nion qui  tranfporte  ce  lieu  auprès  de  Bingen  au-deffous 
de  Maïence ,  en  fe  fondant  fur  ce  vers  d'Aufone ,  in 
Mofellâ, 

JEquavit  Latias  ubi  quondam  Gallia  Cannas  9 
eft  infoutenable  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  vraifem- 
blance  à  mettre  aux  mains  les  JEdui  ôc  les  Sequani  fi 
loin  de  leurs  foyers. 

480, 

AMBACIA.  Sulpice-Sévere  ,  qui  écrivoit  au  coin-  Vïal  Ul,  & 
mencement  du  cinquième  fiècle ,  fait  mention  d'Amba- 
cia  ,  où  les  Gaulois  dans  le  paganifme  avoient  élevé  un 
temple  en  forme  de  pyramide  :  ôc  Grégoire  de  Tours 
parle  d'un  pont  de  bateaux  ,  fur  lequel  on  traverfoit  la- 
Loire  à  Amboife.  Il  eft  remarquable  dans  l'hiftoire  inti- 
tulée Gejîa  Confuliun  Andegavenjium ,  qu'elle  indique 
un  lieu  dans  Amboife  auquel  on  donnoit  le  nom  de  Vt- 
tus  Roma ,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  quelque  refte  d'édi- 
fice romain  fubfiftant  dans  le  douzième  fiècle. 

47° ,  23°. 

AMBARRI.  Ils  étoient ,  félon  l'expremon  de  Céfar; 
dans  le  premier  livre  des  Commentaires ,  necejjarii  SC 
eonfanguinei  JEduorum.  Céfar  en  fait  encore  mention  au» 
feptième  livre ,  avec  d'autres  peuples  également  dépen- 
dans  des  JEdui.  On  voit  diftinctement  par  fon  expédition 
contre  les  Helvetii ,  qu'ils  étoient  établis  ,  du  moins  en 
partie  ,  fur  la  rive  gauche  ou  ultérieure  de  YArar ,  ou 
de  la  Saône.  Car ,  ils  lui  font  porter  leurs  plaintes  du. 
aravage  de  leurs  terres  }  avant  que  tout  le  corps  de  la 
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nation  Helvétique  ait  palfé  cette  rivière ,  puifque  Céfar 
arrive  anez  à  teins  pour  défaire  les  Tigurini,  qui  étoient 
reftés  en  arrière.  Les  Ambarri  font  cités  bien  antérieu- 
rement ,  étant  nommés  par  Tite-live  entre  les  peuples 
qui  pafferent  les  Alpes  pour  s'établir  en  Italie ,  ce  qui 
remonte  jufqu'au  teins  que  le  premier  des  Tarquins 
régnoit  à  Rome. 

$0°,  20°. 

AMBIANI.  Céfar  ?  Strabon ,  Pline ,  Ptolémée ,  font 
mention  des  Ambiant.  Ils  tenoient  un  rang  diftingué 
entre  les  peuples  de  la  Belgique.  On  voit  dans  Céfar , 
que  fortant  du  territoire  des  Bellovaci ,  il  entre  dans 
celui  des  Ambiani  ,  ce  qui  eft  pofitif ,  &  conforme  à  la 
fituation  que  ces  cités  gardent  entr'elles.  Mais ,  ce  qu'on 
lit  enfuite  dans  les  Commentaires ,  eorum  (  Ambianorum 
Jcilicet)  fines  Nervii  attingebant ,  ne  doit  pas  être  en- 
tendu d'une  manière  trop  étroite  ,  ôc  ne  lignifie  autre 
chofe ,  fmon  que  les  Ambiani  ne  font  point  éloignés  des 
JVen'ii.  Car  ,  à  moins  que  de  refferrer  les  Atrebates ,  ou 
les  Veromandui  ,  jufqu'aux  portes  de  leur  capitale,  on 
ne  fçauroit  amener  les  Nervii  jufque  fur  la  frontière  des 
Ambiani  précifément.   Le  nom  de  civitas  Ambianen- 
Jium ,  au  lieu  d' Ambianorum }  dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule ,  entre  les  cités  de  la  féconde  Belgi- 
que ,  paroît  formé  fur  celui  &  Ambiani ,  devenu  propre 
à  la  capitale ,  en  prévalant  fur  celui  de  Samarobriva.  Ce 
qui  eft  appellé  proprement pagus  Ambianenfs ,  l'Amié- 
nois ,  ne  fait  aujourd'hui  qu'une  partie  de  l'ancien  terri- 
toire des  Ambiani. 

AMBIATIATINUS  VICUS.  Suétone  (  in  Caligulâ) 
rapporte  ,  d'après  le  témoignage  de  Pline ,  que  cet  em- 
pereur étoit  né  in  Treveris ,  vico  Ambiatino ,  fupra  Con- 
Jluentes  :  &  on  y  voyoit ,  félon  Pline ,  des  Autels  dreffés 
en  l'honneur  d'Agrippine ,  mère  de  Caius  ou  de  Cali- 
gulâ. Cluvier  a  cru  voir  cette  pofition  dans  celle  d'un 
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lieu  nommé  Capelle ,  au-deffus  de  Coblentz.  Sa  fitua- 
tion  fur  le  bord  du  Rhin ,  vis-à-vis  de  l'embouchure 
d'une  rivière  dont  le  nom  eft  Logana ,  Lohn  ou  La/m, 

F eut  paroître  avantageufe  pour  un  camp  romain ,  où 
on  prétendoit  que  Caligula  avoit  pris  naiflance ,  félon 
ce  vers  qui  couroit  du  tems  de  Suétone  : 

ln  cajlris  natus ,  patriis  nuiritus  in  armis. 
Si  l'on  ne  s'attache  pas  à  l'emplacement  de  Capelle  pré- 
cifément,  ôc  que  l'on  veuille  remonter  un  peu  au-def- 
fus ,  on  trouve  un  lieu  que  les  aûemblées  des  princes 
de  l'Empire  Germanique  ont  rendu  remarquable  >  com- 
me une  lettre  écrite  au  pape  Benoît  XII  en  1339  ,  le 
témoigne  en  ces  termes  :  ubi  principes  eleclores  fuper    Marq.  FreheK 
negotiis  hnperii  traclandis  convenire  confueverunt  ab  an-  Scriptor.  Gemu- 
tiquo.  Dans  un  aiïez  court  efpace  entre  Capelle  ôc  Renfe    om'  ;  '  p'  417' 
ou  Reetz,  ce  lieu  d'affemblée  eft  appellé  Konigjluhl , 
ou  thrône  royal  ;  ôc  Marquard-Freher  en  parle  ainfi  : 
hîc  Jedes  regni  Germanici  ,  SC  thronus  imperialis  adhuc    Origin  Pakti 
vijitur.  Voilà  donc  un  lieu,  qui  diftingué  de  cette  ma-  Ub.ll^cap.s^ 
nière  depuis  long-tems ,  pourroit  avoir  commencé  à 
l'être  par  le  camp  romain  qu'avoit  choifi  Germanicus. 
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AMBRUSSUM.  L'Itinéraire  d'Antonin,  &  celui  de 
Bourdeaux  à  Jérufalem ,  conviennent  de  placer  ce  lieu 
à  égale  diftance  de  Nemaufus  ôc  de  Sextantio ,  en  mar- 
quant xv  de  Sextantio  comme  de  Nemaufus.  La  Table 
Théodofienne  marque  bien  xv  dans  l'une  de  ces  diftan- 
ces  ,  ôc  celle  qui  paroît  marquée  xx  ,  ne  tient  pourtant 
lieu  que  de  xv ,  conformément  aux  Itinéraires.  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  Nîmes  ôc  la  pofition  de  Sextantio  9 
dont  il  fubfifte  des  veftiges  à  environ  3  milles  de  Mont- 
pellier ,  fur  la  gauche  du  Lez  ,  s'eftime  d'environ  22000 
toifes  :  ôc  il  eft  naturel  que  le  calcul  de  3  o  milles  ro- 
mains y  repréfentant  la  mefure  itinéraire  ,  ôc  qui  eft  ri- 
goureufement  de  22680  toifes  ,  ait  un  excédent  fur  la- 
mefure  direde.  Je  crois  pouvoir  juger  ;  que  Femplace- 
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ment  à*  Ambrujfum  au  paffage  du  Vidourle,  fe  rencontré 
entre  1 5*  ôc  1 6  milles  de  Nîmes  ,  &  la  pofition  d'un  lieu 
dont  l'ancienne  dénomination  de  oclavo  {fiibaudi  lapide') 
aujourd'hui  Uchau  ,  fe  rapporte  à  Nîmes,  fert  de  fon- 
dement à  cette  opinion.  Mais ,  en  même  tems ,  la  dis- 
tance d' 'Ambrujfum  à  Sextantio  ne  parohTant  que  de  14. 
à  1  j ,  il  y  a  compenfation  entre  les  diftances  particuliè- 
res. Les  reftes  du  pont  conftruit  par  les  Romains  fur  le 
Vidourle  ,  font  à  quelques  milles  au-deffus  du  pont  de 
Lunel ,  par  lequel  pane  le  chemin  a£luel  de  Montpel- 
lier à  Nîmes  ;  ôc  ces  reftes  confervent  le  nom  de  pont 
Ambruis  ou  Ambrois. 

•44-°  5  2  6°. 

Vag*  4;  ANAO  PORTUS.  Holftenius ,  dans  fes  annotations 

fur  l'Italie  de  Cluvier ,  ne  penfe  pas  comme  lui  que  ce 
port  doive  être  confondu  avec  un  autre ,  que  l'Itiné- 
raire Maritime  indique  également  fous  le  nom  à'Avi/ïa. 
Il  eft  vrai  qu'à  un  peu  plus  de  2000  toifes  du  fond  de 
l'anfed'Eza,  qui  eft  YAvifio  portas ,  entre  Sud  ôcLe- 
beche ,  une  pointe  de  terre  qui  porte  le  nom  de  Santo- 
Hofpitio ,  ou  de  Sofpiers  ,  forme  une  autre  anfe  ,  que 
la  pêche  du  ton  fait  appeller  la  Tonnara.  L'intervalle 
que  je  viens  d'indiquer,  d'après  la  plus  exafte  repréfen- 
ration  du  local  ,  répond  à  peu  près  à  3  milles  :  félon 
l'Itinéraire ,  ab  Avijione  Anaone  portas  iv. 

44%  23°. 

Lib.  III,  cap.  4.'  ANATILII.  Il  en  eft  mention  dans  Pline  ;  ôc  c'eft 
après  avoir  parlé  des  bouches  du  Rhône  ,  du  canal  de 
Marius ,  de  Maritima  Avaticorum  ,  ôc  des  Campi  lapi- 
dei ,  qu'il  ajoute  immédiatement  enfuite  :  regio  Anati- 
liorum  >  SC  intùs  Defuviatium ,  Cavarumque.  Il  femble 
qu'on  doive  conclure  de  ces  circonftances ,  que  les  Ana~ 
tilii  étoient  placés  au-delà  du  Rhône  à  notre  égard  ;  ôc 
que  par  une  diftinttion  que  l'expreflion  intùs  met  entre 
leur  emplacement  ôc  celui  des  Defuviates  ôc  des  C ava- 
res}  ils  dévoient  être  voifins  de  la  mer.  Et  quant  à  ce 

dernier 
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'dernier  point ,  Ptolémée  le  voudroit  de  même  ,  parce 
que  ne  connoiffant  point  les  Avatici  ,  il  attribue  Ma-* 
ritima  aux  Anatiiii  :  À vctT/*éôv  Map/rz/a*.  Mais  ,  vu  que  les 
Avatici  occupoient  Maritima ,  (félon  le  témoignage  de 
Mêla  &  de  Pline  ,  on  ne  voit  de  place  aux  Anatiiii  que 
vers  le  Rhône  ,  &  vraifemblableinent  entre  fes  embou- 
chures. Si  l'on  en  croit  même  une  infcription  ,  rappor- 
tée par  Honoré  Bouche ,  &  citée  par  Spon ,  par  M.  du  Ckorog.  deProv; 
Cange  ,  par  les  PP.  Meneftrier  ôcHardouin,  &  qu'on  p'M^env.  Ii9i 
prétend  avoir  été  trouvée  à  S.  Gilles,  les  Anatiiii  y  au-  Chron.  Pafck. 
roient  eu  une  ville  fous  le  nom  d'Heraclea.  Il  efl  vrai  P- Î71# 
que  M.  de  Tillemont  a  formé  des  doutes  fur  l'authenti- 
cité de  cette  infcription  ,  &  que  les  fçavans  Béncdittins 
qui  ont  compofé  i'hiftoire  de  Languedoc ,  l'ont  combat-  Tom.  I,p.  643; 
tue  par  des  raifons ,  qui  ,  fans  être  tout-à-fait  convain- 
quantes ,  font  honneur  à  leur  critique.  L'infcription  fait 
parler  les  Anatiiii  ,  comme  ayant  voulu  par  ce  monu- 
ment témoigner  leur  reconnohTance  envers  Ataulphe  , 
roi  des  Vifigoths  ,  &  Placidie  fon  époufe ,  qu'on  fçait 
avoir  été  fœur  de  l'empereur  Honorius ,  de  ce  qu'ils  ont 
choifi  pour  réfidence  cette  ville  d'Héraclée.  On  ne  fçau- 
roit  douter ,  fur  le  rapport  de  Godefroi  de  Viterbe  , 
qu' Ataulphe  ne  fe  fût  établi  en  ce  lieu  :  ubi  hodie  villa 
S.  JEgidii  dicitur,  in  loco  qui  ufque  hodiè  palatium  Go- 
thorum  vocatur,  confedit  (  Ataulphus  )  fupra  Khodanum 
fluvium.  Les  environs  de  S.  Gilles  ont  porté  le  nom  de 
V allis  Flaviana  :  ôc  félon  les  bulles  de  Jean  VIII,  dans 
le  neuvième  fiècle ,  cette  vallée  a  été  donnée  à  S.  Gilles 
par  un  roi  des  Goths  :  quant  vallem  Flavius ,  quondam 
Gotkorum  rex ,  beato  Egydio  dédit.  Dans  l'infcription  , 
Ataulphe  porte  le  furnom  de  Flavius  :  &  néanmoins  on 
en  tire  un  argument  contre  cette  infcription  ,  fur  l'opi- 
nion qu'on  a  queReccarede,  poftérieurà  Ataulphe  d'en- 
viron 170  ans  ;  efl:  le  premier  des  Vifigots  d'Efpagne  qui 
ait  affeclé  le  nom  de  Flavius.  Mais ,  de  ce  qu' Ataulphe 
ne  s'efc  pas  foutenu  longtems  dans  ce  canton,  ayant  été 
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contraint  de  fe  retirer  en  Efpagne  ,  comme  le  marque 
Godefroi  de  Viterbe  ;  à  quo  loco  perConjlantinum  comi- 
lem  po/ieà  puljiis  ,  in  jinibus  Hijpaniœ  cum  Gothis  ref  'e-> 
dit  :  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'ait  pu  y  deftiner  un  lieu 
pour  fa  demeure ,  en  fe  flattant  de  s'y  maintenir.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  m'étant  abftenu  de  placer  cette  Ueraclea 
dans  la  Carte  ,  je  penfe  que  fi  l'on  ne  peut  affirmer  que 
les  Anatilii  l'ont  occupée  ,  ils  en  étoient  néanmoins 
très-voilîns.  Pline  fait  mention  d'une  ville  d' Anatilia , 
quelques  lignes  plus  bas  que  l'endroit  où  il  cite  les  Ana* 
tilii  :  mais  ,  c'eft  dans  un  dénombrement  où  l'ordre  al- 
phabétique qui  y  eft  fuivi }  n'eft  pas  propre  à  donner 
quelque  indice  de  pofition ,  par  un  rapport  de  proxi- 
mité avec  d'autres  dont  on  auroit  connohTance.  Ainfi  , 
Hîfl.  de  Langue-  on  ne  voit  point  ce  qui  détermine  quelques  fçavans  à 
doç,T.l,  ç.s^o.  placer  cette  ville  à  Mornas  >  fur  une  rive  du  Rhône, 
T.î,notees,p?2s'.  (lu^  ?  étant  voifine  d'Orange ,  appartcnoit  inconteftable- 
Hift.  de  Lang.  ment  aux  Cavares.  Dans  un  diplôme  de  l'empereur 
T.  I ,  preuv.  col.  LqUjs  [e  Débonnaire  en  faveur  du  monaftère  d'Aniane> 
il  eft  parlé  de  Mornas  comme  d'un  lieu  du  territoire 
d'Orange  :  locus  qui  efl  in.  pago  Araujîone  }  vocabulo 
Morenatus.  D'ailleurs ,  ce  feroit  placer  les  Anatilii  dans 
un  canton  éloigné  de  la  mer ,  en  s'écartant  de  l'idée  que 
Pline  donne  de  leur  fituation ,  par  la  diftinction  d'avec 
des  peuples  avancés  dans  les  terres  3  comme  j'ai  cru  de* 
voir  le  remarquer  ci-delfus. 

47°,  iP°. 

ANDECAMULUM.  Dans  une  iiifcription  rappor- 
tée par  Gruter  ,  &  qui  a  été  trouvée  à  Rançon  ,  fur  le 
bord  de  la  Gartempe ,  dans  le  diocèfe  de  Limoges ,  on 
lit  le  nom  à'  Andecamulerifes ,  ce  qui  fait  connoître  qu'il 
a  exifté  en  cet  endroit ,  ou  dans  les  environs  ,  un  lieu 
nommé  Andecamulum.  Je  remarque  dans  Gruter  une 
autre  infcription ,  où  Mars  eft  furnommé  Camulus ,  à 
l'occafion  d'un  temple  que  lui  élèvent  les  Remi  pour  la. 
çonfervation  de  Tibère» 
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ANDERITUM,  pofleà  GABALI.  La  capitale  des 
Gabali  eft  Anderidum  ,  félon  Ptolémée.  On  lit  Ande- 
riturn  dans  la  Table  Théodofienne  ;  &  cette  leçon  fe 
trouve  conforme  à  celle  d3 '  Anderitiani ,  qui  eft  une  mi- 
lice Romaine  dans  la  Notice  de  l'Empire  ;  outre  qu'il 
paroît  convenable  que  la  finale  à!  Anderitum  fe  life  com- 
me celle  à' Augujlo-riturn.  Cette  ville  a  quitté ,  ainfi  que 
la  plupart  des  capitales  ,  le  nom  qui  lui  étoit  propre  , 
pour  prendre  celui  du  peuple.  Elle  eft  appellée  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule  9  civitas  Gabalum  , 
en  difant  à  la  première  perfonne  du  pluriel  Gabales ,  au 
lieu  de  Gabali.  Cette  ville  ayant  été  ruinée  par  une  in- 
curfion  des  Alemanni ,  ôc  le  fiége  épifcopal  transféré  à 
Mimmate  ,  ou  Mende  ,  dont  il  n'eft  point  fait  mention 
avant  Grégoire  de  Tours  ;  néanmoins  on  reconnoît  le 
nom  de  Gabales  dans  celui  que  porte  Javols  ou  Javoux, 
fitué  entre  Mende  ôtla  frontière  d'Auvergne.  L'infcrip- 
tion  rapportée  par  le  P.  Sirmond,  *&  trouvée  chez  les 
Gabali  peu  loin  de  cette  frontière  des  Arverni,  &  qui 
fe  termine  ainfi ,  m.  p.  gaball.  v  ,  peut  convenir  à  la 
diftance  de  y  lieues  gauloifes ,  en  partant  de  Javols. 

48°,  i8°. 

ANDES  l  vel  ANDECAVI.  La  forme  de  ce  nom  la 
plus  fimple,  fçavoir  Andes ,  eft  celle  que  l'on  trouve 
dans  les  Commentaires.  On  lit  dans  Tacite  Andecavi ,  Ann*\t  lUs 
dans  Pline  Andegavi  ,  &  communément  de  même  dans  fe£l,*u 
les  écrits  du  moyen-âge.  Il  faut  corriger  dans  Ptolémée 
le  nom  d'Ondicavœ.  En  marquant  les  limites  des  Ande- 
cavi dans  la  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  il  faut  être  pré- 
venu que  le  canton  appellé  les  Mauges ,  Medalgicus  ou 
Meldacenfis ,  qui  eft  actuellement  renfermé  dans  le  dio- 
cèfe  d'Angers ,  étoit  autrefois  de  la  dépendance  des  Pic- 
tavL  On  en  trouve  la  preuve  dans  une  charte  de  Charle 
le  Chauve ,  de  l'an  849,  en  faveur  du  monaftère  de 
Glonna ,  ou  de  S.  Florent  -le-  vieil  3  fitué  près  de  la 
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Loire  :  hortantibus  ven.  epifcopis ,  Didone  Piciav.  cujus 
prœfulatui  fubjacet  pagus  Medalgicus  >  &c.  La  petite 
rivière  de  Laïon  y  Ladio ,  qui  tombe  dans  la  Loire  au- 
deiïus  de  S.  Florent ,  terminoit  le  pagiis  Andegavus  , 
comme  il  eft  marqué  dans  une  Chronique  de  Nantes  , 
vers  le  milieu  du  dixième  fiècle ,  laquelle  a  été  publiée 
par  D.  Lobineau ,  ainfi  que  la  charte  précédente  ,  dans 
les  preures  de  fon  hiftoire  de  Bretagne.  Sanfon,  &  ceux 
qui  l'ont  copié ,  n'ont  point  été  informés  de  ce  change- 
ment des  limites  dans  le  territoire  des  Andecavi  ;  de 
même  qu'ils  ont  marqué  les  limites  des  Namnetes  fur  le 
pied  que  font  aujourd'hui  celles  du  diocèfe  de  Nantes. 

ANDETKANNA.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait 
mention  fur  la  route  de  Durocortorum  ,  ou  de  Reims  , 
à  Trêves.  La  diftance  eft  marquée  Uugas  xx  à  l'égard 
d'Oro/aunum,  qui  eft  Arlon,  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg ,  ôc  Uugas  xv  à  l'égard  de  Trêves.  On  convient 
que  ce  lieu  eft  Epternach ,  ôc  fon  nom  avoit  éprouvé 
biner*  Anu  cette  altération  dès  le  feptième  fiècle ,  comme  M.  We£ 
feling  l'a  remarqué.  Je  trouve  que  la  diftance  peut  pa- 
roître  convenable  entre  Arlon  &  Epternach ,  l'eftimant 
d'environ  19  lieues  gauloifes  en  droite  ligne.  Mais,  il 
n'en  eft  pas  de  même  entre  Epternach  &  Trêves ,  n'y 
trouvant  d'intervalle  qu'environ  <5ooo  toifes  ,  dont  il  ne 
réfulte  guère  plus  de  j  lieues  gauloifes.  C'eft  donc  le 
chiffre  romain  marquant  la  dixaine  dans  l'Itinéraire ,  qui 
fait  l'erreur  de  l'indication. 

48°,  24*. 

ANDOMATUNUM ,  pofteà  LINGONES.  C'eft  le 
nom  de  la  ville  que  cite  Ptolémée  chez  les  Lingones. 
L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  fortir  une  route  ,  qui 
conduit  à  Tullum  ,  Toul  ;  &  la  Table  Théodofienne 
repréfente  fa  pofition  comme  celle  des  capitales  ,  tra- 
çant une  route  vers  Cabillonum  ,  ou  Challon.  Cette  ville 
a  quitté  le  nom  qui  lui  étoit  propre  y  pour  prendre  celui 
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de  la  cite,  ou  du  peuple  ,  étant  appellée  Lingones  dans 
Eutrope  ,  Lingonœ  dans  la  Notice  de  l'Empire,  qui  y 
place  une  milice  étrangère  de  Sarmates ,  Sarmatarum 
gentilium.  La  fituation  de  Langres  fur  une  montagne 
invite  à  croire  ,  que  c'eft  le  dunum  qui  termine  fa  déno- 
mination La  plus  ancienne.  Une  infeription  qu'on  y  a 
trouvée ,  rapportée  par  Gruter  ,  ôc  répétée  dans  le  vol. 
ix  de  l'Académie  ,  nous  apprend  que  cette  ville  a  été  Hirt.  P.  i4o. 
colonie  Romaine  ,  ôc  plufieurs  veftiges  d'antiquité  font 
juger  qu'eile  exiftoit  avec  fplendeur. 


o  o 
,  22 


ANDUSIA.  Une  infeription  trouvée  à  Nimes  depuis 
quelques  années ,  ôc  publiée  par  M.  Ménard  ,  fait  men- 
tion d'ÀNDVSiA.  Ainfi,  la  petite  ville  d'Andufe  ,  fur  Hirt.de  Nîmes, 
la  branche  du  Gardon  qu'on  nomme  le  Gardon  d'An-  T.i,no:es, p. %~ 
dufe,  ôc  qui  étoit  du  diocèfe  de  Nimes  ,  avant  l'érec- 
tion de  celui  d'Alais  ,  exilloit  fous  la  domination  Ro- 
maine. La  plus  ancienne  notion  qu'on  eût  auparavant 
fur  ce  lieu  ,  fe  tiroit  d'une  charte  du  neuvième  ficelé  , 
entre  les  titres  du  monaftère  d'Aniane  ,  diocèfe  de  Ma- 
guelone  ou  de  Montpellier ,  inférée  dans  les  preuves 
de  l'Hiftoire  de  Languedoc ,  ôc  qui  s'explique  ainfi  :  ras    Tome  I,  5. 35 
quœ Jîint  in  territorio  Nemavfenfi  y  fuburbio  cajlro  AndiL- 
Jianenfi. 

44°,  2$*. 

ANTIPOLIS.  C'eft  une  des  villes  bâties  par  les 
Marfeillois ,  félon  Strabon  ,  ôc  qu'il  dit  néanmoins  avoir   LihIF-,p.  184» 
été  fouftraite  à  leur  obéiffance.  C'eft  qu'elle  avoit  acquis 
le  droit  de  ville  Latine  j  latinum  Antipolis  ,  dit  Pline.   Lib.III,  cap.  4. 
Tacite  donne  à  Antipolis  la  qualité  de  municipe.  Pto-  Hifloull*  15» 
lémée  place  cette  ville  chez  les  Deciatii  ;  l'Itinéraire 
maritime  ,  entre  Nicœa  ôc  les  illes  Lero  ôc  Lerina.  Dans 
la  Notice  des  provinces  de  la,  Gaule ,  civitas  Antipoli- 
tana  eft  une  de  celles  de  la  féconde  Narbonoife.  Je 
crois  que  dans  l'idiome  Provençal  elle  a  confervé  le 
nom  d'Antiboul ,  quoique  1/ufage  veuille  qu'on  l'ap- 
pelle Autibe, 


7o       NOTICE   DE   LA  GAULE. 

4*°,  17°. 

^  ANTROS  INSULA.  Il  faut  chercher  cette  ifledans 
l'embouchure  de  la  Garonne  ;  ubi  (  Garumna  )  obvius 
Oceani  exajluantis  accejjîbus  adauctus  ejl  j  ce  font  les 
Lib.  III,  cap.  i.  ternies  de  Mêla.  On  lit  enfuite  :  in  eo  ejl  infula ,  Antros 
nom'uie ,  quam  pendere  SC  attolli  y  aquis  increfcentibus  , 
ideo  incolcs  exijîimant ,  quia  quàm  videantur  editiora 
queis  objacet  ;  ubi  fluvius  implevit ,  Ma  operit  ;  hœc ,  ut 
priùs ,  tantum  ambitur.  L'opinion  commune  veut  qu'il 
foit  ici  queftion  du  récif  qui  porte  la  tour  de  Cor- 
douan  :  mais  ,  on  peut  douter  que  l'emplacement  de 
cette  tour  ,  qui  n'occupe  qu'environ  io  toifes  fur  une 
roche  à  fleur  d'eau ,  ait  attiré  l'attention  d'un  auteur 
auiTi  fuccint  que  Mêla  dans  fa  Géographie  ;  &  il  faut 
même  convenir ,  que  s'il  en  eft  quelque  mention  actuel- 
lement ,  ce  n'eft  que  par  rapport  au  phare  qu'on  voit 
élevé  en  cet  endroit.  En  examinant  avec  attention  la 
difpofition  du  local  à  l'entrée  de  la  Garonne  ,  que  l'u- 
fage  eft  d'appeller  la  Gironde  ;  il  y  a  tout  lieu  de  foup- 
çonner ,  que  la  pointe  en  grande  faillie ,  qui  relferre 
confidérablement  l'entrée  vis-à-vis  de  Royan ,  jufqu'à 
réduire  à  environ  2400  toifes  un  canal  qui  auparavant 
s'étend  à  près  de  6000 ,  a  été  autrefois  ifolée.  Cette 
pointe  ,  qui  depuis  un  lieu  nommé  Soulac  s'allonge 
d'environ  4000  toifes ,  ne  tient  au  continent  de  Médoc 
que  par  une  langue  de  terre  ,  laquelle  en  haute  marée 
ne  conferve  qu'un  demi  quart  de  lieue  de  largeur  ,  & 
qui  doit  avoir  été  coupée  par  la  continuation  d'une 
ouverture ,  dont  l'entrée  du  côté  de  la  Gironde  eft  ap- 
pellée  le  Chénal  de  Soulac.  Car  ,  le  terme  de  Chénal 
né  pouvoit  être  appliqué  qu'à  une  palfe  d'entrée  ou  de 
fortie  particulière.  Je  fuis  inftruit  de  ces  circonftances 
par  une  carte  manufcrite ,  levée  fort  çn  détail  fur  les 
lieux ,  ôc  dont  l'objet  fpécial  eft  de  marquer  les  endroits 
couverts  en  haute  marée ,  à  la  diftinclion  des  plages 
que  la  mer-baffe  laiffe  à  découvert.  Il  eft  confiant  que 
le  tems  a  apporté  quelques  changemens  fur  ce  côté  de 
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la  Gironde  précifément.  Un  autre  terrain,  fitué  au-def- 
fus  de  celui  dont  je  viens  de  parler  ,  &  qui  eft  une  ifle 
portant  le  nom  de  Jau  dans  les  cartes  faites  il  y  a  150 
ans ,  n'eft  actuellement  féparé  du  continent  de  Médoc 
que  par  quelques  foliés ,  pour  l'écoulement  des  eaux- 
Or  ,  puifqu'on  découvre  une  ifle  à  l'entrée  de  la  Ga- 
ronne ,  on  peut  être  fonde  à  y  reconnoître  l'ifle  à'An- 
tros,  dont  parle  Mêla.  M.  de  Valois  croit  que  Mêla  P,?.u 
donne  à  la  Garonne  une  ifle  qui  appartient  à  la  Loire. 
On  ne  fçauroit  difconvenir  que  l'auteur  de  la  vie  de 
S.  Anûbert  de  Rouen ,  ne  fafle  mention  d'une  ifle  de  la 
Loire  ,  fous  le  nom  d! '  Antrum ,  où  S.  Hermeland  ,  ou 
Herblain,  comme  on  dit  aujourd'hui,  fonda  un  mona£ 
tère.  Cette  ifle ,  qui  ne  paroît  plus  féparée  du  conti- 
nent ,  de  même  que  la  paroilTe  du  nom  de  S.  Herblain 
ne  l'eft  point,  conferve  fa  dénomination*dans  ce  qu'on 
appelle  la  baffe  Aindre ,  fur  le  rivage  droit  de  la  Loire, 
entre  Nantes  ôc  Couéron ,  que  l'on  croit  être  l'ancien 
Corbilo.  Mais  ,  outre  qu'il  paroît  très-violent  de  fuppo- 
fer  une  telle  méprife  dans  Mêla,  on  doit  remarquer 
que  ce  qu'il  dit  de  l'effet  des  marées  par  rapport  à  l'ifle 
d'Aatros ,  eft  plus  vraifemblable  à  l'égard  de  l'entrée 
de  la  Garonne  que  du  canal  de  la  Loire  ,  dans  un  en- 
droit qui  remonte  à  environ  dix  lieues  au-deffus  de  fon 
embouchure,  ôclà  où  ce  canal  n'a  qu'environ  300  toi- 
fes  de  largeur. 

51°,  260. 

ANTUNNACUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Ta- 
ble Théodofienne  s'accordent  à  marquer  ix  entre  Con- 
Jluentes  6c  Antunnacum.  Une  grande  carte  manufcrite 
que  j'ai ,  &  qui  porte  une  échelle  de  toifes  ,  me  donne 
lieu  de  compter  du  centre  de  Coblentz  à  Andernach5, 
en  fuivant  la  route ,  environ  ptfoo  toifes  ,  qui  font  8  à 
3>  lieues  gauloifes.  Mais ,  la  fraction  de  lieue  qui  man- 
que à  cette  diftance,  je  crois  la  retrouver  dans  celle 
d'Andernach  à  Rimagen  y  ou  l'efpace  étant  plus  gra&d. 
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fur  le  local  qu'entre  Coblentz  &  Andernach  ,  ne  tient 
pourtant  lieu  que  de  p  lieues  gauloifes  également,  fui- 
vant  l'indication  qu'en  donne  la  Table ,  qui  fait  mention 
de  Rigornagus.  C'eft  ainfi  que  le  plus  ou  le  moins  peu- 
vent fe  compenfer  dans  l'application  des  diftances  qu'in- 
diquent les  anciens  Itinéraires.  Anturmacum  étoit  un 
pofte  des  plus  confidérables  fur  la  frontière  du  Rhin  ; 
&  le  général  de  la  Germanie  fupérieure  établi  à  Maïen- 
ce,  étendoit  jufque-là  fon  commandement ,  félon  la  No- 
tice de  l'Empire.  La  prononciation  Germanique  ayant 
altéré  ce  nom,  on  a  dit  Antemaciun  ôc  Atidernacum  dans 
le  moyen-âge. 

44% 

Excerp.  Légat.     APROS  FL.  Il  en  eft  mention  dans  Polybe,  en  par- 
fefi.  134.         lant  de  l'expédition  d'Opimius  contre  les  Oxybii. Voyez 
l'article  A^gitna. 

44°  9  24°- 

Lib.  III,  cap.  4.  APTA- JULIA.  Dans  Pline ,  Apta-Julia  Vulgien- 
tum.  Quoiqu'il  la  range  au  nombre  des  villes  Latines  , 
cependant  elle  étoit  Colonie ,  comme  plufieurs  infcrip- 
tions  ne  permettent  pas  d'en  douter  ,  &  fpécialement 
Mfcell.  Erud.  celle  que  Spon  a  publiée ,  &  qui  porte  col.  ivl.  apta. 
'Anuq.p.  164.  Qn  trouve  fa  pofition  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  & 
dans  la  Table  Théodofienne.  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  ,  civitas  Aptenfium  ,  fuit  immédia- 
tement la  métropole  de  la  féconde  Narbonoife.  Papire- 
Malfon  paroît  perfuadé  que  les  murs  d'Apt  font  l'ou- 
vrage des  Romains. 

44°  9  i7°- 

AQU^-AUGUSTtE  TARBELLIC4S.  Il  eft  à  pré- 
fumer que  cette  ville  prit  le  nom  d'Augufte  après  l'ex- 
pédition de  Meflala,  qui  réduifit  à  l'obéiifance  les  Aqui- 
tains ,  dont  il  paroît  que  la  foumiffion  ne  fut  que  paffa- 
LiL  XXXI,  g  *;  gère  fous  le  gouvernement  de  Céfar.  Quoique  Pline 
rafle  mention  des  Eaux  ,  qui  font  in  TarbelLis  ,  Aquita- 
jkicâ  gente  ;  cependant  ;  Ptolémée  eft  le  premier  ,  & 

même 
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même  le  feul,  qui  nous  ait  tranfmis  le  nom  â*Aquœ 
Auguftœ.  Dans  l'Itinéraire  d'Antohin ,  on  lit  fimple- 
ment  Aqucc  Tarbellicœ.  Une  pofition  fous  le  nom  d'A- 
quis ,  qu'on  voit  dans  la  Table  Théodoficnne  ,  n'eft 
point  celle  d' Aqucc  Tarbellicœ  ,  félon  l'opinion  du  fça- 
vant  commentateur  de  l'Itinéraire.  C'eft  plutôt  celle 
d' 'Aqucc  Convenarum  ,  d'autant  que  ce  qui  nous  manque 
de  la  Table  Théodofienne  du  côté  qui  en  faifoit  le  com- 
mencement ,  peut  nous  dérober  la  pofition  ài  Aqucc  Tar- 
bdlicce.  Si  l'on  veut ,  d'après  Pline ,  qu'il  y  eût  un  peu-  LU.  IF,  cap.  \?J. 
pie  particulier  fous  le  nom  6!  A  qui  tard  ,  &:  duquel  ce 
nom  eût  palfé  à  toute  la  province  ,  uiidè  nomen  provin- 
cice  ;  la  ville  d1 Aqucc-  Au gujîcc  fera  vraifemblablement 
celle  dont  on  tirera  cette  dénomination  d' Aquitani. 
Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  civiias 
Aquenfium  occupe  le  rang  immédiat  à  la  métropole  de 
la  Novempopulane.  On  fçait  que  cette  ville  conferve 
le  nom  d'Aqs.  Roger  de  Hoveien ,  annalifte  Anglois  , 
parlant  d'une  expédition  de  Richard  ,  comte  de  Poi- 
tiers,  en  1177,  dit  qu'il  afliégea  civitatem  Akenfem  ; 
ce  qui  nous  indique  la  forme  du  nom  d'Aqs  dans  le 
douzième  fiècle.  Les  Bafques  ,  félon  Oihenart,  appel-  7  Not-  Vafçom 
lent  cette  ville  AquiJ'e.  Les  Gafcons  ont  corrompu  ce  ?' 467' 
nom ,  en  établiffant  l'ufage  de  dire  Daqs ,  &  d'écrire 
Dax,  par  la  jonction  du  pronom  pofTeffif.  C'eft  néan- 
moins d  après  cette  faulfe  dénomination  ,  que  Sanfon  y 
trouvant  de  l'analogie  avec  le  nom  de  Datii ,  qui  dans 
Ptolémée  eft  celui  d'un  peuple,  dont  on  ne  connoit 
point  la  pofition  ,  tranfporte  celle  d' Aqucc  Tarbellicx  à 
Baïone ,  qui  eft  Lapurdum  ,  pour  placer  à  Aqs  la  capi- 
tale de  ces  Datii ,  que  Ptolémée  nomme  Tafia. 

o  o 

47  ,21. 

AQVM  BORMONI5.  Dans  la  Table  Théodofienne 
ce  lieu  eft  figuré  par  l'édifice  quarré  ,  qui  diftingue  les 
lieux  où  font  des  eaux  minérales  :  &  on  le  voit  fur  la 
trace  de  différentes  routes .  qui  communiquent  d'un 

K 
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côté  à  Augujlodunum ,  ou  Autun  ,  &  de  l'autre  à  Ava* 
ricum,  ou  Bourges.  Cette  pofition  eft  celle  de  Bourbon, 
furnommé  l'Archembaut ,  &  qui  a  donné  le  nom  à  la 
branche  régnante  de  la  plus  augufte  des  maifons  fouve- 
raines.  J'ai  cru  devoir  conferver  la  dénomination  de 
Bormonis ,  félon  qu'elle  fe  lit  dans  la  Table  ,  quoiqu'il 
fût  peut-être  convenable  de  lire  Borvonis.  Une  infcrip- 
tion  qui  eft  à  Bourbone-les -Bains  ,  rapportée  par  M. 
Hi'{l.<!esSé<iuàn.  Dunod ,  comme  il  la  tenoit  de  M.  le  président  Bouhier, 
P-211*  porte  Borvoni  SC  Monce  deo  ;  ôc  fi  Ton  pouvoit  foup- 

çonner  que  le  nom  de  Bormonis  fût  un  compofé  de 
Borvo  &  de  Mono.,  parce  que  la  même  divinité  auroit 
été  propre  à  Bourbon  ainfi  qu'à  Bourbone ,  on  aurbit  à 
fe  reprocher  d'avoir  hazardé  d'écrire  autrement  que 
dans  la  Table.  Pour  en  venir  aux  diftances  qui  ont 
rapport  à  la  pofition  d: '  Aquœ  Bormonis ,  je  remarque  que 
le  compte  de  30  lieues  gauloifes  que  donne  la  Table 
en  deux  diftances  particulières  ,  jufqu'au  lieu  nommé 
Pocrinium  du  côté  d' Autun,  s'accorde  à  l'emplacement 
qui  m'a  paru  très-convenable  par  d'autres  circonftances 
à  Pocrinium ,  aujourd'hui  Perrigni  ,  au  palfage  de  la 
Loire.  Car,  eftimant  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  en  droite 
ligne  de  32  à  33000  toifes  ,  le  calcul  de  lamefure  iti- 
néraire de  30  lieues  gauloifes ,  qui  eft  34000  toifes,1 
n'excède  la  mefure  directe  que  de  ce  qu'on  peut  efti- 
mer  qu'elle  doit  avoir  de  plus.  La  pofition  intermé- 
diaire de  Sitillia  dans  la  Table  eft  expliquée  dans  un 
article  particulier.  Quant  à  la  communication  à'Aquœ 
Bormonis  avec  Avaricum ,  ce  que  repréfente  la  Table 
paroît  allez  équivoque ,  en  donnant  la  trace  d'une  voie 
qui  tendroit  également  à  Degena ,  ou  plutôt  Decetia, 
&  à  Tincallo  ,  qui  eft  Tinconcium.  Il  faut  encore  remar- 
quer ,  que  ce  qu'on  trouve  dans  la  Table  entre  Aquœ. 
Bormonis  &  Decetia ,  fçavoir  xxx ,  eft  manifeftement 
exceftif  :  ài  quoiqu'on  puhTe  fuppofer  un  coude  dans 
cette  route ,  pour  aller  joindre  une  branche  de  voie  qui 
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de  Tinconcium  conduit  à  Decetia  y  en  paflant ,  comme 
il  eft  rapporté  dans  l'article  Tinconcium ,  près  de  Saint 
Pierre-le-Moutier  ,  on  ne  fçauroit  toutefois  admettre 
que  20  ôc  quelques  lieues  gauloifes. 

48%  240. 

AQU^  BORVONIS.  J'ai  dit  dans  l'article  précé-* 
dent ,  qu'on  a  trouvé  à  Bourbone-les-Bains  une  infcrip- 
tion  confacrée  Borvoni  SC  Monte  Deo  /  6c  le  nom  de 
celui  qui  a  fait  graver  l'infcription  fur  la  pierre ,  eft 
C.  Latinius  Romarins.  Je  crois  même  voir  ce  lieu  repré* 
fente  dans  la  Table  Théodofienne  par  un  édifice  quarré, 
femblable  à  ceux  qui  y  défignent  les  lieux  diftingués 
par  des  eaux  minérales,  quoique  le  nom  de  celui-ci  foit 
omis.  Mais  ,  il  eft  lié  à  la  voie  romaine  qui  conduifoit 
de  Langres  à  Toul  ,  par  Mofa ,  Meuvi,  ôc  par  Novi- 
magus  y  Neuchâteau.  La  difpofition  actuelle  des  lieux 
fait  même  juger,  que  les  A quœ  Borvoni s  tiennent  im- 
médiatement à  la  pofition  de  Mofa  ,  plutôt  qu'à  celle 
de  Novimagus  ,  quoique  le  contraire  paroifte  dans  la 
manière  dont  ces  lieux  font  rangés  par  la  Table ,  qui 
n'eft  pas  nette  à  cet  égard.  De  ce  que  je  viens  d'expofer 
concernant  Bourbone,  il  réfulte  que  ce  lieu  eft  plus 
ancien  que  le  château  qu'Aimoin  dit  y  avoir  été  conf- 
truit ,  Kervona  cajlrum  œdificari  cœptum ,  du  tems  que 
Thierri  ôc  Théodebert ,  l'un  ôc  l'autre  fils  de  Childe- 
bert  II ,  régnoient  en  Bourgogne  ôc  en  Auftrafie. 

47%  220. 

AQU^E-CALID^E.  La  Table  en  repréfente  la  pofi- 
tion par  l'édifice  qui  y  fert  de  diftin&ion  aux  lieux  où 
font  des  eaux  minérales  ;  ôc  celui-ci  eft  placé  fur  une 
route  qui  part  de  Clermont ,  ôc  qui  après  avoir  paffé 
par  Aquœ-calidœ ,  communique  à  Rodumna,  ou  Rouan- 
ne ,  en  circulant  par  des  lieux  nommés  F orogium  ÔC 
Ariolica.  On  peut  confulter  l'article  P orogium  ,  pour 
être  affûré  que  ce  lieu  appellé  actuellement  Vouroux,  - 
eft  à  l'égard  de  Vichi ,  dont  les  eaux  font  allez  connues, . 
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dans  la  diftance  la  plus  convenable  à  l'indication  que 
donne  la  Table  entre  Aqua-ca/idce  ôc  f^orogium.  L'o- 
mifîion  de  la  diftance  entre  Augujlonemetum  ôc  Aqua 
calidœ.  dans  la  Table ,  nous  met  hors  d'état  de  juger 
également  par  cet  endroit  de  la  convenance  d'Aquœ-ca- 
Udœ  à  la  pofition  de  Vichi.  Mais  ,  elle  eft  affez  folide- 
ment  établie  par  d'autres  circonftances ,  pour  n'avoir 
p.  47,  pas  befoin  du  concours  de  celle-là.  M.  de  Valois  con- 

fond ces  Aqua-calidce  de  la  Table ,  avec  les  Calentes- 
equee  y  dont  Sidoine-Apollinaire  fait  mention ,  ôc  qui  fe 
rapportent  à  Chaudes-aigues  dans  la  haute  Auvergne. 

44°,  i8°. 

AQU.E  CONVENARUM.  L'Itinéraire  d'Antonin 
en  fâit  mention  fur  la  voie  qu'il  décrit  ab  Aquis  Tarbel* 
licis  Tolofàm  ,  en  deçà  de  Lugdunum  des  Convenu.  L'in- 
dication de  la  diftance  à  l'égard  de  Lugdunum  y  fçavoir 
xvi ,  eft  trop  forte  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  les 
eaux  de  Capbern ,  ôc  S.  Bertrand  de  Cominge  ,  qui 
tient  la  place  de  Lugdunum ,  cet  efpace  ne  pouvant  ad- 
mettre en  mefure  itinéraire  que  1 1  à  1 2  lieues  gauloi- 
fes.  Je  remarque  que  la  diftance  fur  le  pied  de  1 6  con- 
viendroit  à  Bagnères  :  mais  les  eaux  de  Bagnères  font 
trop  dans  l'intérieur  de  la  Bigorre ,  pour  avoir  appar- 
tenu aux  Convenu  :  ôc  quoique  Capbern  parohTe  actuel- 
lement du  diocèfe  de  Tarbe ,  fa  fituation  dans  un  can- 
ton féparé  de  la  Bigorre ,  ôc  qui  pénètre  dans  le  pays 
de  Cominge  fous  le  nom  de  Neboufan ,  met  ce  lieu  fort 
à  portée  des  anciens  Convenœ*  Voyez  encore  fur  les 
Aquce  Convenarum  l'article  Cafmomagus.  Strabon  fait 

Lib.  IV,  p.  i?o.  mention  des  bains  des  Convenœ  :  mais ,  la  leçon  du  texte, 
twï  oVn,7/5y  s-tp)w«  ,  a  paru  fufpe&e  à  Cafaubon  ;  ôc  M.  de 

P.  ij*.  Valois  fubftitue  à  cette  leçon ,  tà,  Kcvkhv^  ô»pjw«. 

48°\  270. 

AQU.E  HELVETIC^E.  On  voit  par  des  inferip- 
tions  que  Baden  en  Suiffe ,  fur  le  Limât  au-deffous  de 
Zurich  ;  exiftoit  du  teins  des  Romains  fous  le  nom  que 
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le  terme  Tudefque  de  Baden  exprime  aujourd'hui.  Une 
de  ces  infcriptions  en  l'honneur  de  Marc-Aurele  finit 
par  ces  mots  ,  RESP.  AQ.  (  Rcfpublica  Aquenfis  ).  C'eft 
vraifemblablement  au  même  lieu  qu'il  faut  rapporter  ce 
que  dit  Tacite ,  en  parlant  des  excès  que  commirent  les  HiJlor.l,fect.  67. 
troupes  de  Cécina  :  direptus  longa  pace  in  modum  muni- 
cipii  locus  ,  amœno  falubrium  aquarum  ufu  frequens. 

AQUJE  NER.M.  Quoiqu'on  life  Aquee  Neri  dans  la 
Table  Théodofienne ,  il  paroît  plus  convenable  d'écrire 
Aquœ  Nerœ.  Le  nom  du  lieu  eft  Néris  ,  comme  au  plu- 
riel ,  &  ce  lieu  eft  appellé  par  Grégoire  de  Tours  vicus 
IVereeri/is.  La  Table  place  Aquœ  Nerœ  entre  Mediola- 
nuni)  qui  eft  Château-Meillan  enBerri,  àLCantilia  }  ou 
Chantelle.  La  diftance  de  Mediolanum  marquée  xn  eft 
trop  courte  ,  parce  que  l'efpace  entre  Château-Meillan 
&  Néris  demande  au  moins  1 8  lieues  gauloifes.  L'indi- 
cation de  Néris  à  Cantilia ,  fçavoir  xv,  peut  s'accorder 
à  la  pofition  de  Chantelle-la-vieille ,  moins  éloignée 
que  Chantelle-le-Châtel.  Une  infcription  qu'on  a  dé- 
terrée à  Alichamps  fur  le  Cher,  au-deffous  de  S.  Amand, 
marque  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de  Bourges , 
AVAR  {Avaricum)  L.  xim  ,  &  à  l'égard  de  Néris, 
NER,  l.  xxv.  Ainfi,  c'eft  39  entre  Bourges  &  Néris. 
Or,  l'efpace  intermédiaire  peut  s'eftimer  à  peu  près  de 
44000  toifes,  ôcle  calcul  de  39  lieues  gauloifes  eft  de 
44226".  Comme  le  montant  de  ce  calcul  n'ajoute  pas 
confidérablement  à  la  niefure  directe,  on  pourroit  foup- 
çonner  que  dans  le  compte  des  lieues  que  donne  l'inf- 
cription ,  quelques  fractions  ont  été  négligées. 

o  o 
47   ,  22  . 

AQUvE  NISINEII.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce 
lieu  fe  diftingue  par  l'édifice  quarré  ,  qui  défigne  les 
lieux  qui  ont  des  eaux  minérales  ;  &  il  fe  trouve  placé 
entre  Degena  (  ou  Decetia  )  Décife,  &  Augujlodunum , 
Autun.  Les  bains  de  Bourbon-l'Anci  3  &  ce  qui  y  a  long- 
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temps  fubfifté  des  bâtimens  romains,  qui  fervoient à  les 
décorer  comme  à  les  rendre  commodes ,  ne  permettent 
pas  de  méconnoître  la  pofition  d' Aquce  Nijineii.  Le  dé- 
faut de  la  diftance  à  l'égard  de  Decife ,  qui  demande 
xvii  ,  au  lieu  de  xmi  que  l'on  trouve  dans  la  Table  f 
fe  trouve  corrigé  par  compenfation  avec  une  autre  dis- 
tance ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Decetia.  Ce 
que  la  Table  marque  entre  Aquœ  Nijineii  ôc  un  lieu 
nommé  Boxum ,  en  tendant  à  Autun  ,  fçavoir  xxn  , 
quoiqu'un  peu  fort  d'indication ,  peut  néanmoins  paroi- 
tre  convenable  ,  vu  la  difpofition  du  local  qui  eft  très- 
inégal  ,  ôc  le  coude  que  faifoit  cette  route  en  joignant 
la  rivière  d'Arrou ,  qui  defcend  d' Autun.  On  croit  qu'il 
en  eft  du  furnom  qui  fert  à  diftinguer  Bourbon-l'Anci , 
comme  de  celui  qui  diftingue  Bourbon-l'Archembaut, 
ôc  que  c'eft  le  nom  d'un  feigneur  d'un  côté  comme  de 
l'autre  ;  Ancellus  ,  ou  Anceau  ,  à  Bourbon-l'Anci ,  de 
même  qu  FrcAenba/dus  à  Bourbon }  qui  eft  furnommé 
l'Archembaut. 

4P°,  2  1°. 

AQU  JE  SEGESTE.  La  Table  Théodofienne  trace 
une  voie ,  qui  conduit  de  Genabum ,  ou  Orléans  ,  à 
Agedincum  ,  ou  Sens  ,  en  figurant  fur  cette  voie  l'édi- 
fice ,  dont  elle  diftingue  les  lieux  recommendables  par 
des  eaux  minérales ,  ôc  le  nom  de  celui-ci  eft  Aquœ  $e~ 
gejïe.  Sa  diftance  de  Genabum  eft  coupée  en  deux  ,  par 
une  pofition  de  Fines  ;  ôc  entre  Genabum  ôc  Fines  la 
Table  marque  XV  ,  de  Fines  à  Aquœ  fegefle  l'indication 
parok  xxn  }  ôc  elle  eft  répétée  de  même  entre  Aquœ 
Segejîe  ôc  Agedincum.  J'ai  eu  une  première  opinion  fur 
cette  pofition,  croyant  pouvoir  la  rapporter  aux  vefti- 
ges  d'un  lieu  entre  Châtillon-fur-Loin  ôc  Montargis,  ÔC 
dont  on  fit  la  découverte  en  creufant  le  canal  de  Briare 
P.  jij  l'an  itfo8  ,  félon  le  P.  Morin,  hiftorien  du  Gâtinois, 

qui  fait  mention  entre  ces  veftiges  d'un  lavoir  en  mo- 
faïque }  ôc  on  fcait  que  c'étoit  un  ornement  particulier 
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aux  bains  chez  les  Romains.  Il  eft  confiant  que  ce  que 
marque  la  Table  ,  fçavoir  xv ,  entre  Genabum  ôc  Fines  9 
en  prenant  la  direction  de  la  voie  d'Orléans  à  Sens  , 
conduit  précifément  aux  confins  du  diocèfe  d'Orléans  9 
vers  le  lieu  nommé  Suri-aux-bois ,  limitrophe  du  dio- 
cèfe de  Sens  :  l'efpace  actuel  d'environ  17000  toifes 
répond  au  calcul  de  1  y  lieues  gauloifes.  Mais  ,  en  paf- 
fant  au  delà ,  ce  qu'il  y  a  de  diftance  depuis  cette  lifière 
des  deux  diocèfes  jufqu'au  lieu  nommé  Montboui ,  où 
les  vertiges  d'antiquité  dont  je  viens  de  parler  ont  été 
trouvés  ,  ne  remplit  pas  l'indication  de  la  Table  fur  le 
pied  de  xxn  ;  elle  n'admet  qu'environ  xvn  ,  ôc  la  mé- 
prife  dans  le  chiffre  romain  entre  v  ôc  x ,  eft  affez  fré- 
quente dans  les  nombres  que  donnent  les  Itinéraires, 
Je  vois  même  qu'à  partir  de  Fines ,  l'efpace  entier  jus- 
qu'à Sens  n'étant  que  d'environ  38000  toifes,  le  compte 
de  44  lieues  gauloifes  que  les  indications  de  la  Table 
paroiffent  donner  ,  doit  être  réduit  à  34,  en  fubftituant 
xvii  à  xxn  dans  l'une  ôc  l'autre  des  deux  diftances  qui 
partagent  l'intervalle  de  Fines  à  Agedincum.   Je  fuis 
redevable  à  M.  Dupré  de  S.  Maur ,  de  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  ôc  qui  a  beaucoup  étudié  notre  ancienne  Gaule^ 
de  m'avoir  fait  jetter  les  yeux  fur  Ferrières  ,  où  il  y  a 
encore  actuellement  des  eaux  minérales  ,  dont  la  qua- 
lité ferrugineufe  a  pu  donner  lieu  au  nom  actuel.  En 
tirant  fur  la  carte  du  diocèfe  de  Sens ,  levée  par  M.  Ou- 
thier  ,  une  ligne ,  qui  du  point  convenable  à  la  pofition 
de  Fines  tend  à  Sens ,  cette  ligne  paffe  par  Ferrières. 
C'eft  une  circonfiance  qui  n'eft  pas  également  favorable 
à  un  autre  lieu,  qui  dérange  confidérablement  la  voie 
de  fa  direction.   J'ajoute ,  que  Ferrières  le  trouvant  à 
une  diftance  égale  (  à  peu  de  chofe  près  en  rigueur  ) 
de  Fines  ôc  $  Agedincum ,  cette  fituation  fe  rapporte  pré- 
cifément  au  moyen  de  correction  par  lequel  la  Table 
doit  être  rectifiée ,  comme  je  viens  de  le  remarquer* 
Donc  ,  la  pofition  de  Ferrières  nous  repréfente  celle 
à'Aquœ  Segejle, 
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46°,  2  2°. 

AQU.E  SEGETE.  La  Table  Théodofïenne  les  re- 
préfente  par  l'édifice  qui  y  défigne  les  eaux  minérales  , 
ôc  c'eft  dans  l'intervalle  du  Forum  Segufianorum  ÔC  d'un 
lieu  nommé  Icidmagus ,  qui  eft  IfTinhaux  dans  le  Vel- 
lai ,  que  celles-ci  font  placées.  La  diftance  paroît  indi- 
quée viiii  entre  Aquœ  Segete  ôc  le  Forum }  ôc  xvn  entre 
Icidmagus  ôc  Aqua  Segeie.  Or ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  ea 
ligne  directe  de  Feur,  ou  du  Forum  Segujîanonim ,  à 
Iflinhaux ,  étant  eftimé  d'environ  3  jooo  toifes  ,  ce  qui 
renferme  3  1  lieues  gauloifes  ,  il  faut  conclure  qu'il  y  a 
quelque  défaut  dans  les  nombres  de  la  Table ,  dont  la 
fomme  n'eft  que  de  26  :  ôc  je  conjecture  qu'il  convient 
de  lire  xim ,  au  lieu  de  viiii  ,  entre  le  Forum  ôc  Aquce 
Segete  ,  dont  la  pofition  me  paroît  tomber  fur  un  iieu 
nommé  AhTumin ,  à  la  rive  droite  de  la  Loire.  La  dif- 
tance dont  ce  lieu  s'écarte  de  Feur  peut  s'évaluer  à  en- 
viron 16000  toifes ,  ôc  le  calcul  rigoureux  de  14  lieues 
gauloifes,  fçavoir  1^876,  eft,  à  peu  de  chofe  près  9 
conforme  à  l'indication  corrigée  par  le  nombre  xiiii. 

44° ,  2  40. 

AQUM  SEXTI^.  On  fçait  que  C.  Sextius  Calvi- 
nus  ayant  vaincu  les  Sa/y  es ,  conftruifit  une  ville  près 
du  lieu  où  il  avoit  remporté  cette  victoire  :  vicia  Salu- 
viorum  gente ,  coloniam  Aquas  Sextias  condidit  3  ab  aqua* 
rum  copia  ,  SC  calidis  SC  frigidis  f  mtibus  ,  atque  à  no- 
mine  Juo,  ita  appellatas  ;  comme  on  lit  dans  le  fom- 
maire  du  livre  lxi  de  Tite-live.  Dans  Solin  :  Aquas 
Sextias  ,  quondam  hiberna  confulis ,  pojlea  excultas 
mœnibus.  Quoique  Sidoine  -  Apollinaire  appelle  ces 
eaux  Sextias  Baias ,  cependant  Solin  remarque  qu'elles 
avoient  perdu  de  leur  qualité  ;  nec  jam  pares  ejfe  famâ 
priori.  Deux  victoires  ont  illuftré  cette  ville,  félon  Si- 
doine ;  duo  con/ulum  tropcea.  Car ,  à  la  victoire  rempor- 
tée par  Sextius ,  fuccéda,  environ  vingt  ans  après ,  celle 
que  Marius  remporta  fur  les  Ambrons  ôc  les  Teutons  ; 
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&  on  croit  que  le  champ  de  bataille  fut  près  de  la  ri- 
vière de  Lar  (  Laris ,  ôc  non  pas  l'Arc  )  fur  la  droite  en 
remontant  ,  à  environ  quatre  lieues  au-deflus  d'Aix. 
Strabon  ,  Pline ,  Ptolémée,  font  mention  d'Aqua  Sex- 
tia.  Cette  colonie  a  joint  un  nom  emprunté  d'Augufte 
à  Celui  de  fon  fondateur ,  comme  une  infcription  don- 
née par  Scaliger  ,  col.  ïvl.  aqvis  sextIs  ,  le  témoigne. 
Pline  ,  qui  dans  l'énumération  des  villes  de  la  Narbo- 
noife,  diflingue  celles  qui  jouiffoient  du  droit  Latin, 
oppida  Latina ,  d'avec  les  colonies,  range  Aquce  Sex-  Lib. III, cap. *i 
tia  dans  le  nombre  des  premières  ;  ôc  il  en  eft  de  même 
de  plufieurs  autres  villes ,  que  l'on  connoît  néanmoins 
avoir  été  colonies  aulfi-bien  qu'Aix.La  formation  d'une 
féconde  Narbonoife  a  fait  monter  Aqua  Sextiœ  au  rang 
de  métropole.  Une  voie  romaine  d'Aix  à  Marfeille, 
qui  n'eft  point  marquée  dans  les  Itinéraires ,  nous  eft 
indiquée  par  la  dénomination  de  Septème ,  que  con- 
ferve  fur  cette  voie  un  lieu  diftant  de  Marfeille  de  j  à 
6000  toifes ,  ce  qui  répond  affez  bien  à  7  milles  ro- 
mains, dont  le  calcul  eft  d'environ  $  3 00  toifes.  Cette 
diftance  étoit  donc  comptée  de  Marfeille  :  6c  en  effet , 
c'eft  jufqu'à  Septème  inclufivement  que  s'étend  le  dio- 
cèfe  de  Marfeille  ,  en  confinant  à  celui  d'Aix.  On  peut 
eftimer  ,  qu'entre  Aix  6c  Septème  le  compte  des  milles 
étoit  XL  Ainfi,  la  diftance  d'Aix  à  Marfeille  donnoit 
lieu  de  compter  18.  Cette  diftance  fe  trouve  fixée  en 
droite-ligne  à  13000  ôc  quelques  centaines  de  toifes  ,  ôc 
le  calcul  de  ce  nombre  de  milles  romains  eft  de  13500. 

44°,  ip°. 

AQU^E  SICCJE.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Calagorris  ôc  Vernofole,  ôc  fur  une  route 
qui  conduit  à  Touloufe ,  de  cette  manière  :  Aquis  Sic- 
cis  xvi  :  Vemofole  xv  :  Tolofâ  xv.  Dans  l'application 
que  plufieurs  fçavans ,  M.  de  Valois  ,  M.  Wefleling  , 
ont  faite  dAquœ  Siccœ  au  lieu  qui  fe  nomme  Seiches , 
on  n'a  point  remarqué  que  ce  lieu ,  peu  diftant  de  Tou- 
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loufe ,  eft  plus  près  de  cette  ville  que  celui  dont  le  nom 
de  Vernofe  repréfente  V zrnofoL  Ainfi  ,  en  fuppofant 
qu'Aquœ  Siccœ  eft  Seiches ,  il  y  a  une  tranfpofition  à 
corriger  dans  l'Itinéraire.  L'une  ou  l'autre  des  diftances 
que  marque  cet  Itinéraire  entre  Calagorris  Ôc  Aquœ. 
Siccœ,  ou  entre  Aquœ  Si  ccœ  &lV ».rnofol)  fuffifant  à  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  entre  Cazeres ,  qui  eft  Calagorris  ôc 
Vernofe ,  cet  efpace  n'admet  point  de  pofition  intermé- 
diaire. J'ajoute  9  que  la  diftance  par  laquelle  l'Itinéraire 
termine  cette  route  ,  fçavoir  de  V îmofol  à  Touloufe  , 
s'adapte  à  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Vernofe  ôc  Tou- 
loufe. Or ,  de  ces  circonftances  locales  il  réfulte,  qu'in- 
dépendamment de  la  tranfpofition  à' Aquœ  Siccœ ,  il  y  a 
une  diftance  à  fupprimer  dans  l'Itinéraire,  &  qu'au  lieu 
de  trois  on  n'en  peut  admettre  que  deux ,  fçavoir  de 
Calagorris  à  V ernqfbl ,  ôc  de  V emofol  à  Touloufe  ,  à 
moins  qu'on  n'aime  mieux  divifer  la  dernière  en  deux 
parties ,  à  compter  l'une  ôc  l'autre  de  l'emplacement  qui 
convient  à  Aquœ.  Siccœ  dans  cet  efpace. 

44%  i8°. 

AQUENSIS  VICUS.  Plufieurs  infcriptions  trou- 
vées à  Bagnères  font  connoître  que  ce  lieu  exiftoit  fous 
les  Romains ,  ôc  les  habitans  font  nommés  Aquenfesi 
Not.  Vafcon*    Oihenart  rapporte  une  de  ces  infcriptions ,  qui  défigne 
t'  *°6,  précifément  les  bains  qui  ont  donné  le  nom  à  Bagnères  : 

Nymphis  pro falute  fuâ. 

SO°,  17*. 

ARtEGENUS  ,  pofleà  BAJOCASSES.  Cette  posi- 
tion eft  figurée  comme  celle  de  plufieurs  capitales  dans 
la  Table  Théodofienne ,  ôc  le  nom  y  eft  écrit  Arœge* 
nue.  Il  y  a  une  affinité  fi  marquée  entre  la  dénomina- 
tion d'Arœgenus  ôc  celle  d'Argenus }  qui  eft  propre  à  une 
rivière  dans  Ptolémée,  qu'il  me  paroît  indiîpenfable  de 
reconnoître  de  la  liaifon  entre  la  pofition  d'Arœgenus  ôc 
la  rivière  d'Argenus.  On  peut  voir  dans  l'article  Arge~ 
nusfluvius  y  que  l'embouchure  de  cette  rivière }  qui. 
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précède  immédiatement  celle  d'O/ina,  ou  la  rivière 
d'Orne ,  en  rangeant  la  côte  d'occident  en  orient ,  fé- 
lon la  defcription  de  Ptolémée,  ne  fçauroit  être  que 
l'enfoncement  de  mer  qui  reçoit  la  rivière  d'Aure  unie 
.à  la  rivière  de  Vire  :  ôc  ce  n'eft  point  donner  trop  à  la 
conjecture ,  que  de  voir  le  nom  de  la  rivière  d'Aure 
dans  ce  qui  compofe  le  nom  d'Ara-genus.  Combien 
peut-on  citer  de  noms  actuels  qui  confervent  moins  de 
reffemblance  à  ceux  dont  il  eft  inconteftable  qu'ils  déri- 
vent? Or,  s'il  y  a  quelque  ville  capitale  qui  tienne  à 
la  rivière  d'Aure ,  c'eft  celle  de  Baïeux  :  d'où  il  réfulte 
que  la  pofition  & Arœgenus  doit  être  celle  de  Baïeux. 
Cette  pofition  dans  la  Table  fe  trouve  fur  une  route  , 
qui  vient  de  l'intérieur  du  Côtantin  ;  ôc  le  vice  d'une 
indication  de  diftance,  qui  paroît  xxmi  à  l'égard  du  lieu 
nommé  Auguflodurus ,  ou  du  palfage  de  la  Vire  ,  eft 
l'unique  apparence  de  difficulté ,  qui  puilfe  fervir  de 
prétexte  pour  ne  pas  reconnokre  Baïeux  dans  Aragz- 
nus.  Mais ,  les  indications  que  donnent  les  anciens  Iti- 
néraires n'étant  pas  toujours  dJaccord  avec  le  local , 
comme  on  ne  fçauroit  fe  difpenfer  d'en  convenir ,  il  eft 
plus  aifé  de  voir  le  défaut  de  celle-ci ,  que  de  défunir  la 
ville  d Amgenus  de  la  rivière  qui  porte  le  même  nom. 
La  manière  dont  l'indication  eft  infcrite  fur  la  Table , 
qui  eft  ainfi  x|  xiin  ,  divifée  par  la  trace  de  la  route  , 
donne  lieu  de  foupçonner ,  que  ce  trait  partageant  le 
nombre ,  a  fait  répéter  mal-à-propos  une  dixaine  y  puis- 
que la  diftance  réelle  ne  la  demande  que  fimple.  C'eft 
donc  ici  un  de  ces  cas ,  que  l'on  ne  voudroit  rencontrer 
en  aucun  endroit  des  Itinéraires  ,  ôc  où  il  eft  bien  force 
d'y  déroger.  Il  eft  arrivé  à  la  capitale  des  Bajocaffes , 
comme  à  beaucoup  d'autres ,  de  perdre  fon  nom  primi- 
tif, pour  que  celui  du  peuple  en  prît  la  place.  Le  nom 
de  Bajocaffes  eft  employé  comme  celui  d'une  ville  dans 
ce  vers  d'Aufone  : 

Tu  BajocaJJîs  ftirpe  Druidarum  fatus, 

Lij 
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Et  civitas  BajocaJJium  fe  trouve  dans  la  Notice  des  Pro- 
vinces de  la  Gaule.  On  a  dit  par  contraction  Bajocx  , 
ôc  la  Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  Bajocas.  San- 
fon  tranfporte  à  Baïeux  le  nom  de  Juliobona  ,  qui  ap- 
partient à  la  capitale  des  Caleti  -3  ôc  il  faut  que  fon  opi- 
nion ait  été  adoptée  par  quelques  perfonnes ,  qui  faute 
d'examen  dans  ces  matières ,  m'ont  dit  que  Baïeux  étoit 
Juliobona.  C'eft  la  preuve  d'un  grand  défordre  de  pon- 
dons dans  l'ancienne  Gaule. 

sO  O 
45    ,  23  . 

ARA  LUGDUNENSIS.  Cet  autel  fut  confacré  à 
Augufte ,  par  le  concours  de  60  cités  de  la  Gaule,  l'an 
de  Rome  742  ,  la  dixième  année  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne ,  fur  la  pointe  de  terre  formée  par  le  confluent  du 
Rhône  ôc  de  la  Saône ,  6c  qui  dans  les  écrits  du  moyen- 
âge  eft  appeilée  Atanacum ,  la  pointe  d'Ainai.  Il  faut 
être  prévenu  que  Lion  dans  fa  fondation  bordoit  le  ri- 
vage droit  de  la  Saône ,  ôc  n'occupoit  point  comme  au- 
jourd'hui l'efpace  renfermé  entre  les  deux  rivières.  On 
lit  dans  une  infcription  rapportée  par  Gruter  ;  Roma 
P.  ty.  SC  Aug.  ad  Araîn  ad  confluentes  Araris  SC  Rhodani.  Ca« 

ligula  inftitua  des  jeux  en  ce  lieu-là ,  ôc  une  difpute 
d'éloquence  Grecque  ôc  Latine  entre  des  Rhéteurs.  C'efl 
Satyr&L  lib.u*  *  (lu01  Juvénal  fait  allufton  r 

Aut  Lugdunenfem  Rhetor  dictums  ad  Aram. 
Dion-Caflius  dit  que  de  fon  tems ,  deux  fiècles  après 
Augufte ,  l'autel  ôc  les  honneurs  rendus  à  cet  empereur 
fubfiftoient  encore* 

ARA  UBIORUM.  C'eft  une  pofitîon  fur  laquelle 
les  fçavans  font  partagés  ,  les  uns  voulant  la  rapporter 
à  Bonn,  les  autres  à  Cologne.  Il  eft  mention  de  l'autel 
des  Ubii  avant  la  fondation  d '  Agrippïna  fous  l'empire 
de  Claude  ,  ôc  ceux  qui  tiennent  pour  cette  colonie 
prétendent  ,  qu'elle  n'a  point  été  fondée  ailleurs  que 
Jans  l'endroit  où  les  Ubu  pratiquaient  leurs  cérémo-r 
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nies  religieufes.  D'un  autre  côté  ,  on  voit  en  rappro- 
chant divers  endroits  de  Tacite ,  que  la  première  légion  Annal.  I,  feâ, 
ayant  fon  quartier  apud  Aram  Ubiorum ,  cette  même  j^^^^. 
légion  Bonnam  obtinebat ;  autrement,  Bonnam  hiberna 
legionis  prima.  Ce  témoignage  fourni  par  Tacite  ,  me 
paroît  l'emporter  fur  une  fimple  préfomption  ,  quoi- 
qu'elle femble  favorifëe  par  un  critique  habile  tel  que 
J  ufte-Lipfe.  Car  ,  fi  les  époques  ne  font  pas  les  mêmes 
dans  Tacite ,  vu  le  tems  écoulé  depuis  Germanicus  Ôc 
le  commencement  du  règne  de  Tibère  jufqu'à  Vefpa» 
fien  ;  les  quartiers  des  légions  paroiffent  avoir  été  per- 
manens  en  quelques  lieux  ,  puifqu'ils  ont  donné  des 
noms  ,  ou  des  furnoms  ,  à  des  polirions  fixes  ,  comme 
on  peut  en  alléguer  des  exemples  ,  ôc  fpécialement  dans 
la  Germanie  des  Gaules,  en  citant  Trice/ima ,  lieu  ad- 
hérant à  Fêtera.  Ce  que  Tacite  dit  de  Vindoniffa ,  en  y  Hijlor.  VT,fe^ 
plaçant  la  vingt  ôc  unième  légion  ,  une  infeription  trou-  61  *  7°' 
vée  fur  le  lieu  le  dit  également.  On  ne  fçauroit  igno- 
rer ,  que  Legio  Jeptima  gemina,  établie  dans  l'ancienne 
contrée  des  AJiures ,  a  fait  la  dénomination  que  con- 
ferve  en  Efpagne  la  ville  de  Léon.  Un  moyen  qu'on 
peut  employer  à  la  recherche  du  lieu  en  queftion  ,  fe 
tire  de  Tacite  ;  fçavoir,  que  le  camp  romain  Wetera 
étoit  à  l'égard  de  l'autel  des  Ubii  ,  où  réfidoit  Germa- 
nicus ,  ad fexagejimum  lapidem.  Si ,  pour  opter  ici  en- 
tre la  lieue  gauloife  ôc  le  mille  romain  fur  cette  diflan- 
ee  ,  on  s'en  rapporte  à  celles  qu'indiquent  les  Itinérai- 
res, en  fuivant  la  voie  qui  faifoit  ia'communication  des 
places  établies  fur  le  Rhin,  on  donnera  fans  difficulté 
la  préférence  à  la  lieue  gauloife  ;  ôc  la  comparaifon  qui 
eft  faite  de  ces  diftances  avec  le  local  en  plufieurs  arti- 
cles concernant  ces  différentes  places  ,  ert  propre  à  le 
démontrer.  Or  ,  en  remontant  de  Vetera  le  long  de  la 
voie,  dont  la  trace  eft  connue,  on  n  ;mpte  que  42 
en  arrivant  à  Cologne ,  mais  envir  m  ;4.  jufqu'à  Bonn. 
Il  y  en  aura  même  57  en  pouffant  j  ufqu'à  un  lieu  dont 
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il  fera  mention  ci-après  ,  &  le  fexagefunus  lapis  de  Ta- 
cite paroît  un  compte  rond ,  qui  ne  doit  pas  être  pris  en 
rigueur.  Mais  ,  il  eft  confiant  que  par  la  lieue  gauloife  , 
la  pofition  de  Bonn,  ou  quelque  autre  en  particulier 
dans  les  environs ,  conviendra  mieux  que  Cologne.  Je 
remarque  au-deflus  de  Bonn  un  lieu  ëminent ,  diftingué 
par  le  nom  de  Gots-berg  ,  comme  qui  diroit  Divinus 
morts  ;  &  je  penfe  qu'il  en  pourroit  être  de  ce  lieu  de 
même  que  d'un  autre  qui  exifte  dans  la  Souabe  fous  le 
nom  de  Heiligen-berg  ,  ou  de  Sacer  mons.  Car  ,  en  fui- 
vant  la  trace  d'une  voie  romaine ,  j'ai  reconnu  qu'une 
pofition  dont  le  nom  eft  Arce  Flaviœ  ,  convient  précifé- 
ment  à  ce  lieu  d'Heiligen-berg  ;  &  il  y  a  dans  ce  rap- 
port de  quoi  fortifier  la  conjecture  furie  Gots-berg  d'au- 
Ebcthard  Rau.  près  de  Bonn.  L'opinion  d'un  Profeffeur  Alemand,  qui 
a  compofé  un  ouvrage  pour  tranfporter  l'autel  des  Vbii 
au  delà  du  Rhin ,  ne  m'a  pas  paru  foutenue  de  preuves 
convainquantes. 

48%  240. 

Comment,  I.  ARAR  FLUV.  Céfar  parle  de  cette  rivière  comme 
ayant  fon  cours  entre  les  JEdui  &  les  Sequani  ;  mais 
avec  tant  de  lenteur  ,  ut  oculis  ,  in  utram  partem  fluat  f 

JLib.III,  cap.  4.  judicari  non pojjit  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Pline ,  en  parlant 
du  Rhône  ^  fegnem  deferens  Ararim  On  connoît  des  in£ 
criptions  qui  font  mention  ,  Nautarum  Araricorum  SC 
Rhodanicorum.  Le  nom  de  Saône ,  que  porte  aujour- 
d'hui cette  rivière,  n'eft  pas  récent,  puifqu'on  le  trouve 

lÀk.  XV, cap.  11.  dans  Ammien-Marcellin  ;  Ararim,  quem  Sauconnam  ap~ 
pdlant.  Que  dire  de  Ptolémée,  qui  place  la  fource  de 
la  Saône  dans  les  Alpes  proprement  dites ,  à  côté  de 
celles  du  Doux  ôc  du  Rhône  ,  ôc  à  une  hauteur  moins 
élevée  que  celle  de  Lion  ?  Les  pofitions  de  Ptolémée 
dans  la  Gaule  ,  doivent  détromper  ceux  qui  veulent  ti- 
rer de  fes  Tables  des  inductions  propres  à  déterminer  la 
place  qu'on  doit  aîTigner  à  certains  lieux. 
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44° ,  22°. 

ARAURIS  FLUV.  Son  nom  eft  Araura  dans  Stra-    Lib.  IV,  p.  i*»; 
bon ,  qui  en  marque  la  fource  dans  le  mont  Cemmenus 
(  ou  Cebenna  ).  On  lit  dans  Mêla  ;  ex  Gebennis  demijjus   Lîb.  II,  cap.  y. 
Arauris  ,  juxtà  Agatham.  Le  nom  d±  Arauris  fe  trouve  capt  4# 

aufli  dans  Pline.  Ptolémée  marque  l'embouchure  de 
cette  rivière  entre  celle  de  YOrobis ,  ôc  la  pofition  d'A- 
gatkêpolis ,  ou  d'Agatha*  Vibius-Sequefter  défigne  par  DeFluminib. 
le  nom  de  Çyrta  la  rivière  qui  coule  près  d'Agde  :  Cyrta 
MaJJïlie/ifium  ,  fecundàm  Agatham  urbem  :  ôc  M.  de  Va-  p_  5  Jt 
lois  conjecture  que  ce  nom  peut  avoir  été  donné  par  les 
Marfeillois ,  fondateurs  d'Agde ,  &  défigner  les  replis 
du  cours  de  cette  rivière ,  quafi  incurvum  dixère.  Dans 
le  moyen-âge  le  nom  a  été  altéré  en  celui  d'Eravus }  ôc 
il  s'écrit  communément  Eraut.  Je  trouve  llurius  Araur    ntn  *  T 

.  •  H  lit.  de  i  arg. 

dans  un  diplôme  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  Tome  1,  preuves, 
en  faveur  du  monaftère  d'Aniane  ,  ôc  dont  la  date  eft  co1, 7r- 
de  l'an  837.  Ainfi,  l'ancienne  dénomination  fe  mainte- 
noit  dans  le  neuvième  fiècle. 

4?%  23°. 

ARAUSIO.  Cette  ville  eft  nommée  dans  Strabon    Liè  ^ 
entre  Avenio  ôc  Aè'ria ,  villes  du  territoire  des  Cava- 
res.  Je  crois  même  qu'il  en  eft  mention  quelques  lignes 
plus  haut ,  en  parlant  d'une  ville  des  Cavares  envelop- 
pée de  rivières  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  qui 
concerne  Cularo ,  où  M.  de  Valois  tranfporte  ce  que 
renferme  cet  endroit  de  Strabon.  Mêla  parlant  des  vil-    ^  jj?  capt  y< 
les  qui  fe  diftinguent  par  leur  opulence  dans  la  Narbo- 
noife  ,  y  comprend  Secundanorum  Araufio.  Pline  cite  Lib,  M,  cap. 
Araufio  Secundanorum  au  nombre  des  colonies.  Ptolé- 
mée n'omet  point  cette  ville  entre  celles  des  Cavares,. 
Sa  pofition  fe  trouve  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem  ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne,  où  on  lit 
Arufione ,  ainjfi  que  dans  l'anonyme  de  Ravenne  ,  qui 
jjaroît  en  beaucoup  d'endroits  ne  faire  autre  chofe  que- 
copier  cette  Table*.  Plufieurs  fcavans  ont  cité.  une. mé^- 
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daille  de  Néron,  rapportée  par  Goltzius ,  ôcqui  porte," 
Col.  Araujio  Secundanor.  On  fçait  que  ce  furnom  de  Se- 
cundanorum  défigne  une  milice  romaine ,  comme  celui 
de  Sextanorum  à  Arles ,  de  Septimanorum  à  Bœterrœ ,  ou 
Béziers.  Orange  conferve  de  plus  grands  vertiges  de  la 
magnificence  de  l'âge  romain  dans  la  Gaule ,  que  la  plu- 
part des  villes  du  même  tems  ,  un  Arc  de  triomphe  , 
des  Arènes.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule, 
civitas  Araujiconim  eit  de  la  Viennoife.  Lorfqu'Arles  , 
devenue  métropole,  a  enlevé  à  la  Viennoife  une  partie 
de  fon  diftri£t ,  la  cité  d'Orange  eft  entrée  dans  la  pro- 
vince eccléfiaftique  d'Arles,  &.  lui  eft  même  demeurée, 
nonobftant  le  démembrement  qu'a  fouffert  cette  provin- 
ce ,  pour  en  former  une  nouvelle  en  faveur  d'Avignon. 

48°,  280. 

ARBOR  FELIX.  Quoique  ce  lieu  paroifle  avoir  été 
féparé  de  l'Helvétie ,  comme  une  pofition  de  Fines  en- 
tre Vindoniffa  ôc  Arbor  felix  ,  dans  l'Itinéraire  ôc  dans 
la  Table  le  fait  connoître  ;  ôc  que  la  Notice  de  l'Em- 
pire l'adjuge  à  la  Rhétie ,  par  la  mention  qu'elle  fait 
&  Arbore ,  fub  difpojitione  ducis  Rhœtiœ  prima  SC fecun- 
dx  :  cependant  la  fituation  d'Arbon  ,  qui  eft  la  dénomi- 
nation a&uelle ,  fur  la  rive  citérieure  du  lac  de  Conftan- 
Lib,  XXXI,  ce,  m'engage  à  l'inférer  ici.  Ammien-Marcellin  en  parle 
comme  d'un  camp  romain  :  Gradanus  digrejfus  per  caf- 
tra ,  quibus  Felicis  arboris  nomen  eft.  M.  W elfeling  cite 
la  vie  de  S.  Magnus  ,  dans  laquelle  ce  lieu  eft  appellé 
cajlrum  SC  oppidum  Arbonenfe.  Quant  à  la  diftance 
â'Arbor-Fe/ix  à  l'égard  du  lieu  de  Fines  mentionné  ci- 
defTus ,  elle  eft  marquée  xx  dans  l'Itinéraire ,  xxi  dans 
la  Table ,  ôc  je  juge  par  le  local  que  le  mille  convient 
mieux  à  cette  diftance  que  la  lieue  gauloife.  D' Arbor 
à  Brigantia  xx  également  dans  l'Itinéraire.  Si  l'on  ne 
trouve  que  x  dans  la  Table  en  cet  intervalle ,  je  préfume 
que  c'eft  par  l'ômimon  d'une  diftance  particulière,  ôc  il 
me  paroît  que  le  terme  de  l'indication  de  x  tombe  fur 

Rheinek , 
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Rheinek ,  au  partage  du  Rhin  9  peu  au-deiïus  de  fon 
entrée  dans  le  lac  de  Confiance. 

ARDUENNA  SILVA.  Céfar  en  parle  comme  de 
la  plus  vafte  des  forêts  de  la  Gaule  ,  en  s'étendant  de- 
puis la  frontière  des  Rémi  ôc  des  Nervii  ,  au  travers  du 
pays  des  Treveri  ,  jufqu'au  Rhin  :  ingenti  magnitudine  }     Comment.  V. 
per  rnedios  fines  Treverorum ,  àflumine  Rheno  ad  initium 
Remorum  (filva.  Arduenna  )  pertinet  :  ôc  dans  un  autre 
endroit  ;  per  Arduentiam  fdvam  ,  quae  efi  totïus  Gall'uz     Comment,  Vl 
maxima  ,  atque  ab  ripiî  Rheni ,  Jinibujque  Treverorum  , 
ad  Nervios  pertinet ,  milLibufque  ampliàs  o  in  longitu- 
dinem  patet.  Quant  à  cette  longueur  de  la  forêt  d'Ar- 
demie,  comme  elle  a  dû  paroître  exceflive,  plufieurs 
fçavans  veulent  y  fubftituer  le  nombre  L  ,  ou  quinqua- 
ginta  ,  ainfi  qu'on  lit  dans  les  anciennes  éditions  d'O- 
rofe ,  ôc  dans  Yhijloria  mifcella.  Mais ,  cette  correction 
va  trop  au  rabais  :  ôc  vu  que  depuis  les  fources  de  la 
Sambre ,  ôc  la  haie  d'Avêne  fur  les  confins  des  Nervii  9 
jufque  vers  le  Rhin ,  en  traverfant  le  pays  de  Luxem- 
bourg ,  ôc  les  limites  communes  des  diocèfes  de  Trêves 
&.  de  Liège ,  l'efpace  fe  trouve  au  moins  de  1 60  mil- 
les ;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'on  doit  lire  dans  Céfar, 
amplius  millibus  cl.  Il  faut  convenir  ,  qu'on  ne  lit  quin- 
quaginta  dans  quelques  auteurs  ,  que  d'après  le  dernier 
des  deux  chiffres  romains  ;  ôc  puifque  ce  nombre  eft 
évidemment  infuffifant  ,  c'eft  donc  par  l'omiflion  du 
premier  chiffre  qu'on  n'a  point  écrit  centum  avant  quin- 
■quaginta.  La  partie  de  cette  immenfe  forêt  qui  eft  en 
deçà  de  la  Meufe ,  a  été  diftinguée  par  le  nom  de  Teo- 
racia  ,  qui  s'eft  communiqué  au  canton  de  pays  nommé 
Tiérache.  Le  nom  d'Ardenne  a  fait  celui  d'un  pagus  9 
ou  d'un  comté  dans  le  moyen-âge,  aux  environs  de  la 
rivière  d'Ourte ,  Urta ,  qui  tombe  à  Liège  dans  la  Meu- 
fe :  ôc  la  partie  du  diocèfe  de  Liège  qui  confine  à  celui 
de  Trêves  ?  compofe  l'archidiaconé  des  Ardennes.  Au- 
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refte  ~9  le  nom  d'Ardenne  paroît  un  terme  générique.  II 
eft  employé  dans  des  diplômes  d'Othon  III,  ôcde  Henri 
l'Oifeleur,  en  date  de  l'an  1001  &  de  1003  ,  à  l'égard 
d'un  canton  en  Weftphalie ,  fur  les  confins  du  diocèfe 
de  Paderborn ,  &  qui  pourroit  être  le  Saltus  Teuto- 
burgienjis  dont  parle  Tacite  ,  ôc  funefte  aux  légions  ro- 
maines commandées  par  Varus.  Baxter ,  dans  fon  Glof- 
faire  des  antiquités  Britanniques ,  fait  mention  d'une 
forêt  d'Ardenne  dans  Warwick-shire  en  Angleterre.  Les 
environs  de  Coventri  dans  ce  comté  font  couverts  de 
bois  ,  ôc  j'y  trouve  un  lieu  nommé  Hampton  in  Arden. 
Le  nom  de  Herçynia ,  ou  de  Hartz ,  a  été  pareillement 
appellatif  en  Germanie. 

48°,  23°. 

AREBRIGNUS  PAGUS.  Dans  un  difcours  oratoire 
du  rhéteur  Eumène  au  grand  Conftantin  (  inter  Panegy- 
ricos  veteres  Jeptimo  )  il  eft  mention  de  ce  pagiis  comme 
d'un  canton  de  la  cité  des  JEdui ,  ou  dépendant  d'Au- 
tun.  On  peut  même  déterminer  fa  fituation,  fur  ce  qu'il 
eft  dit  qu'une  partie  de  ce  canton  s'étendoit  en  plaine 
jufqu'à  la  Saône  ,  étant  d'un  autre  côté  couvert  de  ro- 
chers ôc  de  bois  :  fubjecta  SC  ufque  Ararim  porreâa  pla- 
nifies, c cetera  Jîlvis  SC  rupibus  invia  :  à  quoi  il  n'eft  pas 
inutile  d'ajouter,  que  fon  vignoble  étoit  en  réputation  ; 
uno  loco  vitium  cultura  perfpicua  eft.  Or ,  quoique  l'an- 
cien territoire  des  JEdui  fût  très-étendu  le  long  de  la 
Saône ,  il  eft  aifé  néanmoins  de  diftinguer  le  pagus  Are- 
brignus  du  diftri£t  de  Challon  ,  Ôc  de  celui  de  Mâcon  , 
parce  que  ces  villes  qui  font  anciennes ,  ôc  qui  ont  for- 
mé des  diocèfes ,  ont  donné  le  nom  à  leur  diftri£t.  Ainfi, 
V Arebrignus  ne  fcauroit  confifter  que  dans  les  environs 
de  Beaune  ôc  de  Nui ,  entre  les  limites  de  Challon  ôc 
ceux  des  Lingones ,  s'étendant  par  fes  derrières ,  où  le 
terrain  efi  plus  inégal  ôc  montueux ,  du  côté  d'Arnai-le-^ 
Duc. 
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44°,  250. 

ARELATE.  C'eft  la  manière  la  plus  ordinaire  d'é- 
crire ce  nom  dans  fa  terminaifon.  On  trouve  Arelatœ. 
avec  diphthongue ,  Arelatum  plus  fouvent ,  quelquefois 
Arelas ,  fur-tout  dans  les  poètes  ,  &  postérieurement 
Arelatus.  La  première  mention  qui  en  foit  faite,  eft 
dans  le  premier  livre  de  bello  civili  ,  Céfar  y  ayant  fait 
conftruire  des  bâtimens  ,  pour  s'en  fervir  contre  les 
Marfeillois.  Strabon  en  parle  comme  d'un  entrepôt  pour    Lib.  JF,p.i8ï2 
le  commerce ,  emporium ,  qui  n'étoit  pas  peu  confidé- 
rable  de  fon  tems.  Mêla  met  cette  ville  au  nombre  des   Lib.  II,  cap.  fi 
plus  riches  de  la  Narbonoife.  Pline ,  Suétone  (  in  Tibe-  Lib.  III,  cap.  $i 
rio  )  ôc  Ptolémée ,  la  reconnoiffent  pour  colonie  ;  ôc  elle 
eft  placée  chez  les  Salyes  par  Ptolémée.  Honoré  Bou- 
che-rapporte  une  infcription,  qui  donne  à  la  colonie 
d'Arles  le  prénom  de  Julia  Patema.  Elle  eft  furnommée    Chorogr.  <!e 
Marnillaria  dans  une  autre  infcription  ,  ce  qui  fe  rap-  ^ov#  llv* l^  » 
porte  littéralement  à  ce  que  dit  Feftus-Avienus  (  in  orâ 
maritima  )  en  parlant  d'Arles  :  .  ; 

Theline  vocata  fub  prïore  feculo  9  ; 

Graio  incolente. 
Car  ,  d-nx»  en  grec  ,  fignifie  la  même  chofe  que  mamllla 
en  latin.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Spon  n'avoit  pas  fous 
les  yeux  cet  endroit  d'Avienus  ,  lorfqu'il  propofoit  de 
lire  dans  l'infcription  matre  miliaria  ,  fur  ce  que  le  MifceU.Eruil 
furnom  dont  il  s'agit,  Marnillaria  ,  ou  Mammillaria  ,  Amiq.p.  166, 
s'y  trouvant  partagé  en  deux  lignes  ,  dont  la  première 
fe  borne  à  la  première  fyllabe  ,  il  fuppofe  que  deux 
points  ajoutés  à  cette  fyllabe  tiennent  la  place  de  trois 
lettres.  Il  eft  vrai  que  la  pierre  qui  porte  l'infcription 
paroît  avoir  été  colomne  milliaire ,  parce  qu'on  y  voit 
finalement  m.  p.  i.  Mais ,  outre  que  le  terme  de  mater 
n'eft  point  connu  par  d'autres  endroits  pour  fignifier , 
félon  l'interprétation  arbitraire  de  Spon  ,  le  lapis  mil- 
liaris  duquel  on  eft  parti  pour  compter  les  milles ,  com- 
me du  milliarium  aureum  au  centre  de  Rome  ,  &  qui 
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dans  ce  cas  doit  être  zéro  &  fans  numéro ,  cette  préten- 
due qualification  ne  conviendroit  pas  à  la  colomne  qui 
étant  écartée  de  ce  point  de  partance  ,  eft  chargée  du 
numéro  i.  Les  habitans  d'Arles  fe  donnent  le  nom  de 
Sextani  Arelatenfes ,  dans  une  infcription  en  l'honneur 
de  Fauftine  ,  femme  de  Marc-Aurele  ;  &  c'eft  en  con- 
formité de  ce  qu'on  trouve  dans  Mêla  &  dans  Pline  , 
Arelate  Sextanorum.  Cette  ville  étant  devenue  très-puif 
fante  ,  Honorius  y  transféra  le  fiége  de  la  préfecture  du 
prétoire  des  Gaules ,  qui  auparavant  étoit  à  Trêves.  La 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  du  tréfor  dépofé  à  Ar- 
les ,  &  de  fon  hôtel  des  monoyes  :  prœpojiti  thefauro- 
rum  Arelatenjium  ; procuratoris  monetœ  Aielatenjis.  Con£ 
tantin  voulut  que  la  ville  d'Arles  portât  fon  nom  ;  ôc 
elle  eft  appellée  Conjlantïna  dans  un  règlement  émané 
de  l'empereur  Honorius.  Il  eft  très-probable ,  que  ce  fut 
Conftantin  qui  conftruifit  une  féconde  ville  vis-à-vis  de 
la  première,  en  joignant  ces  deux  villes  par  un  pont  de 
bateaux.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Aufone  duplex  Are- 
late. Cette  féconde  ville  fur  la  rive  droite  du  Rhône 
eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Trinquetaiile,  dont  le 
nom  eft  Trintatella  dans  des  écrits  d'environ  500  ans.  Je 
ne  terminerai  point  cet  article  fans  remarquer ,  que  fé- 
lon une  infcription  rapportée  par  Honoré  Bouche  ,  6c 
par  Spon  ,  &  qui  eft  du-tems  des  Antonins,  un  lieu  fort 
éloigné  d'Arles  ,  nommé  locus  Gargarius  fur  la  pierre , 
aujourd'hui  Garguiés ,  paroilïe  de  Gemenos ,  au-delà 
d'Aubagne  à  l'égard  de  Marfeille ,  eft  marqué  fitué  in 
jinibus  Arelatenfîum.  Il  faut  ajouter,  que  fur  un  cippe 
de  pierre  au  pied  du  mont  de  Sainte  Victoire  ,  à  deux 
lieues  au-delà  d'Aix  à  l'égard  de  la  pofition  d'Arles  ,  on 
a  trouvé  infcrit  fur.  le  côté  tourné  vers  Aix  ,  fin.  aq. 
c'eft-à-dire  fines  Aquenfium  ,  ôc  fur  le  côté  contraire  , 
FIN.  arel.  ou  fines  Arelatenjium.  Or ,  je  ne  vois  qu'un 
moyen  de  concevoir  comment  les  Fines  d'Arles  font 
portés  fi  fort  au  loin;  qu'ils  dépaffent  le  travers  de  Mar- 
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feille  dans  l'infcription  du  Gargarius  locus ,  &  qu'ils  en- 
veloppent Aix ,  en  vertu  de  l'infcription  du  mont  de 
Sainte  Vi&oire.  C'en1  de  rapporter  ces  Fines  à  quelque 
partie  de  l'ancien  domaine  des  Salyes ,  nation  la  plus 
piaffante  de  toute  cette  contrée ,  &  à  laquelle  Ptolémée 
attribue  des  villes  voilmes  du  Rhône ,  &  Arles  en  par- 
ticulier ,  tandis  que  Strabon  la  fait  dominer  jufque  vers 
les  Alpes.  Dans  cette  étendue  ,  le  territoire  concédé  à 
la  colonie  romaine  à'Aquœ  Sextiœ  dans  fa  fondation,  & 
diftrait  du  domaine  des  Salyes  ,  devoir  former  une  en- 
clave particulière ,  qu'un  diftritt  plus  vafte  renfermoit. 
Les  avantages  qui  diftinguent  la  ville  d'Arles  fous  diffé- 
rens  empereurs  font  juger ,  que  lorfque  le  corps  de  la 
nation  des  S.alyes  a.  pu  ceffer  de  figurer  fous  ce  nom,  le 
nom  d'Arles  aura  pris  fa  place.  Ce  n'eft  que  de  cette  ma- 
nière qu'il  eft  mention  de  Provi/icia  Arelatenfis  dans 
une  inscription  rapportée  par  Gruter  ,  &  antérieure  au 
tems  où  l'on  a  diftingué  une  province  d'Arles  dans  le 
même  fens  qu'on  diftingué  les  Narbonoifes  &  la  Vien- 
noife.  Quoique  civitas  Arelatenfium  foit  rangée  entre 
celles  de  la  province  Viennoife  dans  la  Notice  de  la 
Gaule,  que  l'on  juge  avoir  été  dreffée  du  tems  d'Hono- 
rius  ;  toutefois  ,  le  pape  Zozyme ,  qui  occupoitle  fiége 
de  Rome  fous  le  règne  du  même  empereur  ,  reconnoît 
l'évêque  d'Arles  pour  métropolitain  ,  &  veut  que  cette 
ville  conferve  une  prérogative  dont  elle  paroi/Toit  jouir: 
' Meti-opolitanœ  Arelatenfium  urbi  vêtus  privilegium  mi- 
nime derogandum. 

ARENATIUM.  Il  en  eft  mention  dans  Tacite  corn-  Hifiou  V,  m 
me  d'un  pofte  fitué  dans  la  partie  fupérieure  de  l'ifle  des  10* 
Batavi,  Les  Itinéraires  donnent  le  moyen  d'en  fixer  la 
poiition.  Celui  d'Antonin  &  la  Table  Théodofienne 
s'accordent  à  marquer  entre  un  lieu  connu  près  de  Clé- 
,ve,  fçavoir  Colonia  Trajana,  &  Burginatium  v  ,  &  VI 
jentre  Burginatium  &Arenatium>  Ces  lieux  font  rangés 
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fur  une  voie  qui  fuivoit  le  bord  du  Rhin  ,  en  conti- 
nuant ainfi  jufqu'à  Lugdunum  des  Batavi ,  ou  Leyde. 
La  pofition  qui  convient  à  Burginatium  conduit  à  celle 
qui  la  fuit  ;  en  remarquant  néanmoins ,  que  les  diftan- 
ces  indiquées  dans  les  intervalles  ,  ne  conviennent  au 
local  que  félon  la  mefure  du  mille  romain ,  non  pas 
fur  celle  de  la  lieue  gauloife.  Dans  l'emplacement  que 
prend  Arenatium ,  le  lieu  dont  le  nom  attuel  eft  Aert , 
conferve  évidemment  un  refte  de  l'ancienne  dénomina- 
tion. On  lit  Arenacum  dans  Tacite  3  Harenatium  avec 
afpiration  dans  l'Itinéraire. 

44° , 

ARGENTEIS.  On  trouve  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  une  branche  de  voie ,  qui  fort  de  la  trace  de  la 
voie  Aurélienne  à  Forum  Voconii ,  pour  fe  rendre  à 
Reii  Apollinares ,  ou  Riez.  En  pofition  intermédiaire 
fur  cette  route  on  lit  Anteis  ;  ôc  la  diftance  du  lieu  quel- 
conque ainfi  nommé  ,  eft  marquée  xvim  à  l'égard  du 
Forum ,  ôc  xxxn  à  l'égard  de  Reii  ;  ce  qui  fait  compter 
5  i  entre  Forum  ôc  Reii.  Mais ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  de- 
puis la  pofition  qui  convient  à  Forum  Koconii ,  jufqu'à 
Riez,  ne  s'eftimant  que  d'environ  28000  toifes ,  il  n'eft 
pas  podible  d'y  faire  entrer  5  1  milles  de  mefure  itiné- 
raire ,  dont  le  calcul  paffe  395*00  toifes.  D'ailleurs  ,  je 
ne  vois  point  de  lieu  qui  ait  aucun  rapport  à  ce  nom 
écrit  Anteis.  Je  remarque  néanmoins ,  que  le  palfage  de 
la  rivière  d'Argents  fe  rencontre  fur  la  route  dont  il 
s'agit  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  ce  nom  Anteis  eft  une 
abbréviation  à' Argenteis.  Cette  conjecture  nous  rappro- 
che du  local  par  rapport  aux  diftances.  Car ,  de  la  pofi- 
tion du  Forum  jufqu'au  palfage  de  l'Argents  ,  la  diftance 
n'étant  que  de  p  ou  de  1  o  milles  ,  la  fupprelfion  d'un  x 
furabondant  dans  l'indication ,  ne  fait  plus  compter  en- 
tre Forum  ôc  Reii  qu'environ  40  milles  ,  dont  le  cal- 
cul de  30240  toifes  n'excède  la  mefure  directe  qu'autant 
qu'il  convient  dans  un  pays  inégal  Ôc  montueux. 
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44  , 2;  . 

ARGENTEUS  FLUV.  Lépidus  écrit  à  Cicéron  : 
cajlra  ad  flumeri  Argenteum  ,  contra  Antonianos  feci. 
Pline  parlant  de  Forum  Julii ,  amnis  in  eâ  (  coloniâ  )  Lib,  III,  a 
Argenteus  ,  ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  avec  trop  de 
rigueur ,  parce  que  la  rivière  d'Argents  ne  paffe  pas  pré- 
cifément  à  Fréj us,  laiffant cette  ville  à  quelque  diftance 
fur  la  gauche  de  fon  cours.  Ptolémée  a  connu  l'embou- 
chure de  i' Argents  ,  entre  Olbia  &  Forum  Julium. 

47%  20°. 

ARGENTOMAGUS.  Je  crois  devoir  écrire  ainfi  3 
plutôt  qu5 '  Argantomagus ,  par  une  raifon  de  conformité 
avec  Argentoratum  ,  avec  Argentovaria  ;  &  parce  que 
dans  les  écrivains  poftérieurs  à  l'âge  Romain  ,  je  vois 
que  cette  manière  d'écrire  a  été  confervée.  On  lit  Ar- 
gentomagus  dans  Eginhard  fous  l'an  7  66 ,  Argentoma- 
cum  dans  le  martyrologe  d'Ufuard  ,  Argentonus  ou  Ar~ 
gentonum  cajîrum  dans  le  continuateur  de  Frédégaire  5 
&  dans  les  Annales  de  S.  Bertin  ;  aujourd'hui  Argen- 
ton.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention  de  ce  lieu  fur 
une  route  qui  conduit  de  Limomun  ,  Poitiers,  à  Avari- 
cum,  Bourges;  &  la  diftance  du  lieu  nommé  Fines  , 
marquée  xx  par  l'Itinéraire ,  peut  convenir  à  ce  qu'il  y 
a  d'efpace  entre  les  limites  du  diocèfe  de  Poitiers  ,  8c 
Argenton  dans  celui  de  Bourges.  D Argsntomagus  à 
Avaricum ,  la  Table  Théodofienne  &  l'Itinéraire  mar- 
quent des  pofitions  intermédiaires  ,  Alerea  ,  &  Ernodu- 
rum  ;  &  on  peut  recourir  aux  articles  qui  concernent 
ces  pofitions  ,  pour  connoître  le  rapport  qu'elles  pren- 
nent avec  celle  d' Argentomagus.il  y  a  de  plus  une  route 
de  communication  entre  Argentomagus  &  Augujlori- 
lum  dans  la  Table ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  fous 
le  nom  de  Prœtorium. 

49°,  260. 

ARGENTORATUM.  Ptolémée  eft  le  premier  qui 
€n  faffe  mention  ?  en  déplaçant  néanmoins  Argentora^ 
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tum,  parce  qu'il  l'attribue  aux  Vangiones.  La  défaite  des 
Alemans  &  de  leur  roi  Chnodomaire ,  par  Julien  ,  près 
Ub.'H',p.  il  de  cette  ville  ,  a  fait  dire  à  Ammien-Marcellin ,  Argen- 
toratus  barbaricis  cladibus  nota.  Elle  paroît  fur  les  voies 
romaines  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  dans  la  Table 
Théodolienne.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  civitas  Argentoratenfiam  fuit  immédiatement  la  mé- 
tropole de  la  Germanie  première  ,  qui  eft  Maïence. 
Comme  on  ne  voit  point  qu'elle  eût  changé  fon  nom 
& Ârgentoratum  en  celui  des  Triboci ,  auxquels  elle  ap- 

Îiartenoit ,  quoique  dans  la  même  province  les  capita* 
es  des  Nemetss  &  des  Vangiones  ne  parohTent  que  fous 
ces  noms  de  peuples  dans  la  Notice  ;  on  pourroit  foup- 
conner  qu Argentoratum  n'étoit  pas  primitivement  la 
principale  ville  des  Triboci.  Mais ,  félon  la  Notice  de 
l'Empire ,  elle  donnoit  le  nom  à  un  diftrict.  appellé 
Tractus  Argentoratenjis ,  fous  les  ordres  d'un  comman- 
dant qui  avoit  le  titre  de  Comte.  La  même  Notice  nous 
apprend ,  qu'on  y  avoit  établi  un  attéiier  d'armes  de 
toute  efpece  \fabricam  annorum  omnium.  Cette  ville  eft 
quelquefois  nommée  Argentora  fimplement ,  ou  Argen- 
tina.  Sa  fituation  au  paffage  d'une  grande  voie  romai- 
ne }  &  où  plufieurs  voies  aboutilfoient ,  lui  avoit  fait 
donner  dans  le  fixième  fiècle  le  nom  de  Stratœ-burgus, 
moitié  Romain  ,  ôc  moitié  Barbare.  On  le  trouve  dans 
Grégoire  de  Tours  ;  &  on  lit  dans  Nithard ,  hiftorien 
du  neuvième  fiècle ,  in  civitate  qua  olim  Argentaria  vo- 
cabatur ,  nunc  autem  Strat\burg vulgo  dicitur. 

49°,  2<5°. 

ARGENTOVARIA.  Il  faut  dire,  comme  de  la  ville 
précédente ,  que  Ptolémée  eft  le  premier  qui  en  faffe 
mention.  Il  l'adjuge  aux  Rauraci ,  dont  le  territoire  pa- 
roît  avoir  pris  autant  d'aggrandiiTement  que  le  diocèfe 
de  Bafle  en  a  aujourd'hui ,  quoiqu'il  puiife  avoir  été 
plus  refferré  auparavant ,  comme  on  peut  voir  à  l'arti- 
cle Rauraci,  Dans  Ptolémée  le  nom  de  cette  ville  eft 

écrit 
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écrit  Àpyinouâpiat.  Le  cajlrum  Argcntarienfe  de  la  province 
Séquanoife  ,  félon  quelques  Notices  de  la  Gaule ,  ne 
peut  fe  rapporter  qua  Argentovaria.  Une  grande  vic- 
toire que  Gratien  remporta  fur  les  Alemans  en  378  ,  a 
donné  à  ce  lieu  quelque  célébrité  dans  l'hiftoire.  La  dif- 
ficulté eft  de  reconnoître  quel  a  été  fon  emplacement , 
&  je  penfe  que  les  diftances  fur  la  voie  romaine  qui  y 
palfoit ,  &  quelques  indices  fur  le  local ,  nous  y  con- 
duiront. L'Itinéraire  d'Antonin  indique  la  diftance  de- 
puis Cambes  jufqu'à  Argentovaria  de  cette  manière  :  Sta~ 
bulis  vi  ;  Argentovaria  xvin.  La  pofition  de  Cambes  dans 
celle  qui  exifte  fous  le  nom  de  Kembs  du  côté  de  Balle, 
ne  fouffre  point  de  difficulté.  L'efpace  que  demandent 
ïtritlement  24  lieues  gauloifes  ,  fur  la  trace  de  la  voie 
qui  fubfifte ,  s'étend  à  peu  près  jufqu  a  un  lieu  qui  fe 
nomme  Markels-heim ,  en  allant  un  peu  au-delà  d'une 
pofition  dont  le  nom  eft  Artzen-heim.  Je  dis  que  la  voie 
fubfifte ,  parce  que  je  la  trouve  tracée  pofitivement 
comme  une  ancienne  chaulfée ,  fur  une  carte  manuf- 
crite  tellement  circonftanciée^  qu'une  lieue  actuelle  de 
25*00  toifes  occupe  la  longueur  d'un  pied  fur  cette  car- 
te. Cette  trace  prend  évidemment  fa  direction  de  la 
pofition  d'Otmars-heim ,  qui  fuit  celle  de  Kembs  ,  & 
elle  tend  directement  à  Artzen-heim  lailfant  le  glacis 
du  Neuf-Brifak  fur  la  gauche  ,  6c  fouffrant  même  une 
interruption  en  approchant  de  cette  place  ,  fans  que  l'a- 
lignement perde  rien  de  fon  évidence.  On  ne  fçauroit 
difconvenir ,  que  l'évaluation  des  diftances  ,  ôc  le  paf- 
fage  des  routes  font  les  moyens  légitimes  de  retrouver 
les  pofitions  marquées  fur  ces  routes.  L'analogie  que 
les  dénominations  actuelles  confervent  avec  les  ancien- 
nes ,  y  concourt  quelquefois  ;  &  ce  ne  feroit  point  trop 
hazarder  que  de  la  trouver  dans  Artzen-heim  à  l'égard 
d' Argento-varia.  Il  y  en  a  de  plus  éloignées  qu  on  ne  fait 
point  difficulté  de  reconnoître  :  ôc  quoique  le  terme  de 
la  diftance  pris  en  rigueur  y  ne  tombe  pas  avec  la  plus 
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grande  précifion  fur  le  lieu  qu'Artzen-heim  occupe 
aujourd'hui,  &  quelle  fe  porte  aflez  près  de  Markels- 
heim  ,  comme  je  ne  fais  point  difficulté  de  l'expofer  ; 
la  proximité  des  pofitions  laine  fubfifter  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  dans  le  rapport  de  la  dénomination^  Mais, 
comme  la  continuation  de  la  même  route  conduit  à  Ar- 
gentoratum ,  il  eft  efîentiel  de  voir  ce  que  devient  Ar- 
gentovaria  en  partant  &  Argentoratum ,  comme  de  Cam* 
bes.  L'Itinéraire  place  dans  cet  intervalle  Helvetus  (  au- 
trement Helcebus  )  marquant  xn  à  l'égard  d5  Argentora- 
tum ,  &  vi  à  l'égard  & Ar gentovaria.  La  Table,  dont  je 
n'ai  point  fait  mention  dans  l'efpace  antérieur  ,  parce 
qu'elle  eft  manifeftement  fautive  ,  en  ne  marquant  que 
xn  entre  Argentovaria  &  Camées  ;  la  Table ,  dis-je ,  qui 
fe  trouve  conforme  à  l'Itinéraire  dans  la  première  des 
deux  diftances  dont  il  s'agit  actuellement ,  marque  xn 
dans  la  féconde  :  &  je  fuis ,  en  effet ,  perfuadé  que  le 
compte  de  l'Itinéraire  ne  fuffit  pas.  Le  local ,  qui  dé- 
cide fouverainement  en  ces  matières  ,  contient  un  ef- 
pace  direct,  entre  le  point  de  Strafbourg  ôc  la  pofition  de 
Kembs,  d'environ  pooo  toifes,  qui  font  l'équivalent 
de  46"  lieues  gauloifes ,  fans  compter  que  la  mefure  iti- 
néraire peut  avoir  quelque  chofe  de  plus  que  la  mefure 
directe.  Or,  l'Itinéraire  n'ajoutant,  par  l'indication  fur 
laquelle  il  difiere  de  la  Table  ,  que  1 8  ,  aux  24  d'entre 
Cambes  &l  Argentovaria  ,  ne  donne  que  42  entre  Cam- 
ées &  Argentoratum ,  quoique  l'intervalle  en  demande 
au  moins  46.  De-là  concluons,  que  ce  qui  paroît  vi  dans 
l'Itinéraire  entre  Helvetus  ôc  Argentovaria  ,  doit  par  la 
correction  d'un  chiffre,  tenir  lieu  de  xr  ;  6c  ài'nfi  la  dif- 
tance  entre  Argentoratum  &  Argentovaria  fera  23  dans 
l'Itinéraire  ,  comme  elle  eft  24  dans  la  Table.  La  pofi- 
Voyez  l'article  tion  à' Helvetus ,  eu  égard  à  fadiftance  d' Argentoratum , 
Hekebus.  répond  précifément  à  l'indication  uniforme  de  l'Itiné- 

raire &  de  la  Table,  en  donnant  à  peu  près  les  13600 
toifes  que  valent  12  lieues  gauloifes.  Et  de  cette  pofi- 
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tion  à  Argentovaria ,  la  diftance^de  11  à  12  lieues  gau- 
loifes,  pour  prendre  un  milieu  entre  l'Itinéraire  &  la 
Table,  fçavoir  environ  13000  toifes,  donne  précifé- 
ment  la  pofition  &  Argentovaria.)  dans  ce  qu'il  y  a  d'in- 
tervalle entre  Markels-heim  ôc  Artzen-heim.  J'ai  cru 
qu'il  ne  falloit  pas  moins  qu'une  analyfe  aufli  févère  des 
diftances  dont  la  pofition  &  Argentovaria  doit  dépendre, 
pour  être  autorifé  à  ne  pas  fuivre  l'opinion  qui  place 
cette  ville  à  Horbourg.  Rhenanus  y  a  découvert  quel- 
ques antiquités ,  ôc  voilà  le  fondement  de  cette  opinion. 
Beaucoup  d'autres  lieux ,  répandus  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  l'Empire  Romain ,  pourroient  fe  prévaloir  de 
la  même  chofe,  fans  qu'il  fût  polïïble  d'en  appliquer  fo- 
lidement  la  pofition  à  quelque  lieu  dont  il  foit  mention 
dans  les  anciens  monumens ,  vu  le  petit  nombre  de  lieux 
qui  y  font  cités  ,  en  comparaifon  de  ce  qu'il  en  exiftoit 
avec  plus  ou  moins  d'avantage  ou  de  dignité.  Horbourg 
eft  écarté  de  la  voie  romaine.  Sa  diftance  de  Cambes 
n'égale  pas  20  lieues  gauloifes ,  au  lieu  de  24  ;  Ôc  elle 
eft  de  27  à  28  à  l'égard  d' Argentoratum  ,  au  lieu  de  23 
ou  24.  L'antiquité  ne  nous  a  pourtant  lailfé  d'autre 
moyen  de  connoître  la  pofition  à'  Argentovaria ,  que  ce- 
lui que  fournirent  les  diftances  marquées  fur  la  voie 
romaine  qui  palfoit  par  cette  ville. 

5o°,  17°. 

ARGENUS  FLUV.  On  ne  peut  en  rigueur  s'auto- 
rifer  que  du  texte  latin  de  Ptolémée  fur  cet  article,  pour 
en  faire  l'application  à  une  rivière ,  parce  que  le  texte 
Grec  ne  porte  autre  chofe  que  le  nom  d'Àpyîm  ,  ce  qui 
paroît  néanmoins  une  faute  d'omiffion ,  vu  que  Ptolé- 
mée ne  manque  pas  ailleurs  de  mettre  une  diftin&ion 
entre  les  dirférens  objets  que  préfente  fa  géographie  fur 
le  rivage  de  la  Gaule ,  foit  port,  foit  promontoire ,  foit 
rivière.  On  ne  voit  point  dans  le  grec  de  Ptolémée,  ce 
que  M.  de  Valois  rapporte  à  la  fuite  du  nom  de  b1(jw'«û>v, 
fçavoir,  h  vô^tt  Àwwsç*  Ce  à  quoi  il  faut  s'arrêter  ,  c'eft 
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que  Ptolémée  parcourant  la  côte  de  la  Lionoife  d'occi- 
dent  en  orient ,  cite  Argenus  immédiatement  avant  l'em? 
bouchure  d'O/ina ,  qui  eft  la  rivière  d'Orne.  Ainfi ,  il  y 
atout  lieu  de  croire,  qu: 'Argenis  Jluv.ojlia  ,  félonie 
texte  latin  ,  fe  rapporte  à  cet  enfoncement  de  mer ,  qui 
reçoit  la  rivière  d'Aure  unie  à  la  rivière  de  Vire.  On 
peut  néanmoins  y  voir  une  difficulté  ,  en  ce  que  les 
Biducejîi,  auxquels  Ptolémée  adjuge  cette  embouchu- 
re ,  paroiffent  être  les  Viducajjes  ,  qui  s'étendoient  fur 
la  rivière  d'Orne ,  non  pas  fur  l'Aure ,  où  les  Bajocaf- 
Jes  étoient  placés.  Mais ,  ce  qui  lève  cette  difficulté  , 
c'eft  le  filence  de  Ptolémée  fur  les  Bajocajjes ,  en  forte 
que  pour  l'excufer  en  quelque  manière  de  les  avoir  ou- 
bliés ,  il  faut  dire  que  les  Biducejïi  >  ou  Viducaffes }  en 
remplhTent  la  place ,  de  même  que  leur  propre  terri- 
•  toire. 

480, 260: 

ARIALBINNUM.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce 
lieu  eft  placé  entre  Cainbes  &  Augujla  Rauracorum  ;  & 
la  diftance  eft  marquée  vu  à  l'égard  de  Cambes  ,  ôc  vi  à 
l'égard  à' Augujla.  On  retrouve  l'ancienne  dénomina- 
tion ,  quoique  tronquée  ,  dans  celle  de  Binning  ,  près 
de  Balle  ;  6c  je  vois  entre  Kembs ,  ou  Cambes ,  ôc  la  po- 
fition  de  Binning  ,  quelque  chofe  de  plus  que  7  lieues 
gauloifes,  &  de  Binning  à  Augfl,  ou  Augujla,  £  à  6  ; 
au  moyen  de  quoi  les  13  lieues  que  Ton  compte  dans 
la  Table  en  raiTemblant  les  deux  diftances  ,  paroiffent 
complettes.  L'indication  de  l'Itinéraire,  Rauracis  Arial- 
binno  y  m.  p.  xxvn ,  eft  manifeftement  fautive. 

4P%  23°. 

ARIOLA.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce  lieu  en- 
tre Fanum  Minervœ  &  Na/ium ,  fur  la  route  de  Duro- 
cortorum ,  ou  de  Reims  ,  à  Tullum  &  Divodorum.  Je 
reconnois  cette  pofition  fous  le  nom  a&uel  de  Vroiî , 
en  fuivant  précisément  la  direction  de  la  route.  L'Iti- 
néraire marquant  xvi  çntie  Fanum  Minervœ  ôc  AjioLa  2 
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&  faifant  compter  1 8  en  deux  diftances  particulières 
à'Ariola  à  Najium ,  la  pofition  actuelle  de  Vroil  dans 
l'intervalle  de  celles  du  Fanum  ôc  de  Najium,  eft  la  plus 
convenable,  à  des  fractions  de  lieue  près ,  que  les  an- 
ciens Itinéraires  ne  donnent  point.  Je  trouve  environ 
40000  toifes ,  entre  le  lieu  qui  convient  au  Fanum  &. 
celui  qui  repréfente  Najium  fous  le  nom  de  Nais.  Cet 
efpace  renferme  35"  lieues  gauloifes  ,  quoique  les  indi- 
cations de  l'Itinéraire  ne  faflent  compter  que.  34  en  ri- 
gueur. Or,  je  vois  que  la. pofition  de  Vroil  eft  placée 
intermédiairement  de  manière  à  partager  à  peu  près  l'ex- 
cédent d'une  lieue  dans  la  diftance  actuelle.  Car,  Vroil 
fe  trouvant  écarté  du  Fanum  d'environ  19000  toifes, 
6c  de  Nais  d'environ  21000  ,  il  en  réfulte  moins  de  17 
lieues  d'un  côté ,  ôc  plus  de  18  de  l'autre, 

47%  25*: 

ARIOLICA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  entre  Urba  ,  qui  eft  Orbe  dans  la  Suiffe ,  ôc  Be-  ♦ 
fançon.  La  diftance  à  l'égard  d'Orbe  eft  marquée  xxiiiî} 
à  l'égard  de  Befançon  xvi.  La  pofition  d' Ariolica  étant 
indubitablement  celle  de  Pont-Arlier ,  l'éloignementoù 
elle  eft  de  Befançon  furpaffe  l'indication  de  l'Itinéraire  , 
ôc  fur  ce  fujet  on  peut  recourir  à  l'article  Filomufiacum. 
D'un  autre  côté,  l'efpace  qui  fépare  Pont-Arlier  d'a^- 
vec  Orbe,  n'admet  pas*  autant  de  diftance  qu'en  indique 
l'Itinéraire  ;  &  il  paroîtroit  convenable  en  tranfpofant 
les  nombres ,  que  le  plus  foible  tînt  lieu  de  la  diftance 
à'Urba  à  Ariolica ,  ôc  que  le  plus  fort  fut  placé  entre 
'Ariolica  ôc  V zfontio.  La  Table  Théodofienne  ,  où  l'on 
trouve  Ariolica  comme  dans  l'Itinéraire  ,  quoique  le 
nom  foit  écrit  Abiolica ,  conduit  la  route  à  Ebredunum, 
qui  eft  Iverdun,  fitué  à  l'endroit  où  la  rivière  d'Orbe 
tombe  dans  le  lac  de  Neuchatel.  Le  nombre  vi  que  l'on 
voit  dans  la  Table  en  cet  intervalle  ,  ne  remplit  point 
î'efp  ace  jufqu  a  Iverdun.  Mais ,  fi:  on  le  lailTe  fubfifter  9. 
la  diftance  r  en  mefurant  la  route  garle  pied  du  château 
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de  Joux,  s'arrête  un  peu  en-deçà  de  Jougne,  à  l'endroit 
que  l'on  nomme  Hôpitaux  vieux }  ce  qui  repréfente  un 
des  lieux  que  l'on  rencontre  en  quelques  endroits  fur 
les  voies  romaines  ,  avec  le  nom  de  Stabulum ,  que  l'on 
doit  prendre  dans  une  même  lignification  opxHofpitiiim  9 
gîte  pour  les  voyageurs  ,  pofte  ou  relais  ,  que  l'empe- 
reur Confiance  voulut  être  compris  dans  les  ouvrages 
publics  ,  ôc  fur  lefquels  le  Code  Théodofien  contient 
des  réglemens  de  Valentinien  I  ôcde  Valens.  M.Dunod 
Wft.desSciuan.  cite  des  actes  du  moyen- âge,  dans  lefquels  Pont-Arcie , 
J?>  ou  Àrecii  9  défigne  Pont-Arlier  ,  ce  qui  n'empêche  pas 

de  reconnoître  dans  le  nom  actuel ,  moins  altéré  qu'il 
n'eft  dans  ces  actes ,  une  analogie  marquée  avec  l'an- 
cienne dénomination  d'Ario/ica. 

W\  22°. 

On  voit  un  autre  lieu  fous  le  même  nom  d'Ario/ica 
dans  la  Table ,  ôc  dont  la  diftance  de  Rodumna ,  ou  de 
Rouanne ,  eft  marquée  xii.  Mais ,  comme  on  retrouve 
cette  pofition  dans  celle  d'un  lieu  nommé  Avrilli ,  en 
fuivant  le  cours  de  la  Loire ,  fur  le  même  rivage  que 
Rouanne,  ôc  que  la  diftance  eft  d'environ  17000  toifes, 
il  en  réfulte  que  l'indication  de  la  Table  tient  lieu  de 
xv ,  puifque  le  calcul  de  1  j  lieues  gauloifes  eft  de  17000 
toifes.  Cette  route  continuoit  au-delà  d' Avrilli ,  com- 
me on  le  reconnoît  par  le  nom  d'Eftrée,  Strata,  que 
conferve  un  lieu  fitué  plus  bas ,  vis-à-vis  de  la  Motte- 
S.  Jean  :  ôc  cette  continuation  de  route  eft  même  expri- 
mée dans  la  Table  par  une  ligne  tirée  de  la  pofition 
d'Ariolica  à  celle  dont  le  nom  eft  Sitillia ,  quoique  la 
diftance  foit  omife  en  cet  endroit  de  la  Table  comme  en 
plufieurs  autres.  Une  autre  branche  de  voie  fort  d'Ario- 
lica ,  pour  conduire  à  Augufionemetum  ,  ou  Clermont , 
par  différentes  pofitions ,  fur  lefquelles  on  doit  recourir 
aux  articles  qui  les  concernent  chacune  en  particulier. 
49  ,  5"o  SC  3"  i°  ;  14 — 2 1°. 

ARMORICANUS  TRACTUS  SC  NERVICANUS. 
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Les  cités  maritimes  de  la  Gaule  étoient  appellées  Ar- 
moricœ  civitates.  On  lit  dans  Céfar,  au  feptième  livre 
des  Commentaires  ;  univerjis  civitatibus  quœ  Oceanum 
atlingunt)  qucequeGallorum  confuetudine  Armorie  ce  appel- 
lantur  :  ôc  dans  Hirtius  ;  civitates pqjitce  in  ultimis  Gal~ 
lice  jinibus }  Oceano  conjunctee  5  quee  Annonça  appellan- 
tur.  On  fçait,  en  effet ,  qu' A r-Mor  dans  la  langue  Cel- 
tique défigne  ce  qui  eft  fitué  fur  la  mer  ,  ad  Mare  :  & 
dans  la  langue  Sarmatique  ou  Slavone  ,  Po-Mor ,  d'où 
eft  venu  le  nom  de  Poméranie,  qui  borde  la  Mer  Bal- 
tique ,  a  la  même  lignification.  Cette  dénomination  gé- 
nérale des  cités  Armoriques  ,  paroît  avoir  été  appli- 
quée plus  particulièrement  aux  peuples  fitués  depuis 
les  bords  de  la  Seine  jufqu  à  la  Loire  ;  ce  qui  a  fait 
dire  à  Erric,  qui  a  écrit  en  vers  la  vie  de  S.  Germain 
d'Auxerre ,  que  la  nation  connue  antérieurement  fous  le 
nom  d'Armoriquaine,  étoit  renfermée  inter  duos  amnes, 
Tout  ce  qui  s'étend  ainfi  fur  cette  côte  de  la  Celtique  9 
&  même  en  paifant  plus  loin  fur  celle  de  la  Belgique  , 
eft  appel  lé  dans  la  Notice  de  l'Empire  Armoricanus  trac- 
tus  SC  Netvicanus.  Mais  ,  je  remarque  que  nonobftant 
cette  extenfion  dans  la  Belgique }  que  le  nom  des  Nervi  i 
ajouté  à  celui  des  Armoriques  paroît  indiquer;  le  détail 
que  donne  la  Notice,  des  lieux  où  le  commandant  géné- 
ral de  ce  grand  diftri£t  tenoit  des  commandans  particu- 
liers fous  les  ordres  ,  eft  contenu  dans  les  limites  de  la 
féconde  &  de  la  troifième  Lionoife.  Finalement,  le  nom 
d'Armorique  s'eft  renfermé  dans  la  Bretagne ,  après  que 
les  Bretons  d'outre-mer,  fuiant  le  joug  des  Saxons  «Se  des 
Anglois ,  s'y  furent  établis.  Le  neuvième  canon  du  con- 
cile tenu  à  Tours  en  5-  6j  ,  efr  remarquable  par  la  diftinc- 
tion  qu'il  fait  dans  cette  Armorique  ,  des  nouveaux  ha- 
bitans  d'avec  les  anciens ,  qui  y  font  appellés  Romains  : 
adjicunus  etenim  ,  ne  quis  Btitannum  }  aut  Romanum^  i$ 
Armoricd  y  $Cc+  ordinare prcefumau 
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ARTIACA.  Ce  lieu  .eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  entre  TricaJJes  ,  ou  Troies ,  &  Duro-Catalauni , 
Châlons.  La  diftance  à  l'égard  de  TricaJJes  ,  eft  marquée 
M.  P.  xvin,  Leugas  xii  ;  à  l'égard  de  Duro-Catalauni  , 
M.  P.  xxxiii  ,  Leugas  xxn.  Il  y  a  dans  ces  indications 
une  exacte  correfpondance  entre  les  milles  &  les  lieues, 
à  raifon  d'un  mille  &  demi  pour  une  lieue.  L'efpace  qui 
fépare  la  pofition  d'Arci-fur- Aube ,  qui  eft  Arùaca,  d'a- 
vec Troies  d'un  côté ,  6c  d'avec  Châlons  de  l'autre ,  eit 
déterminé  par  des  opérations  fur  les  lieux.  Le  premier 
de  ces  efpaces  étant  d'environ  14000  toifes  ,  6c  le  fé- 
cond de  2j  à  26000,  le  total  eft  de  39  à  40000  toifes. 
Or ,  ce  que  l'Itinéraire  fait  compter  en  deux  diftances  , 
fçavoir  j  1  milles  ,  ou  34  lieues ,  fournit  par  un  calcul 
rigoureux  39$  $6  toifes. 

45°,  21*. 

ARVERNI.  Ce  peuple  étoit  un  des  plus  puhTans 
Œib.  Ifcp.  151.  de  la  Gaule  :  6c,  fi  l'on  en  croit  Straboit ,  les  Arverni 
avoient  étendu  leur  domination  jufqu'au  territoire  de 
Marfeille ,  6c  jufqu'aux  Pyrénées ,  jùfqu  à  l'Océan  ,  ôc 
jufqu'au  Rhin.  Les  plaintes  que  les  ALdui  portèrent  à 
Rome  contre  les  Arverni  ,  furent  une  des  caufes  qui 
attirèrent  les  armes  Romaines  dans  la  Gaule  ,  fous  le 
commandement  de  Fabius-Maximus ,  6c  de  Domitius- 
Ahenobarbus.  Lorfque  Céfar  prit  ponelfion  du  gouver- 
nement de  la  Gaule ,  deux  factions  qui  la  partageoient 
étoient  celles  des  Arverni  6c  des  JEdui,  Céfar  range  dans 
la  dépendance  immédiate  des  Arverni ,  plufieurs  peuples 
voifins ,  les  Vellavi ,  les  Gabali  ,  les  Cadurci.  Etienne 
de  Byzance  cite  les  Arverni  comme  une  des  plus  belli- 
.queufes  entre  les  nations  Celtiques.  Dans  Pline  ils  font 
qualifiés  de  liberi  ,  ôc  ils  ne  font  point  omis  dans  Pto- 
lémée.  Strabon  auroit  dû  nommer  chez  les  Arverni  le 
fleuve  Elaver,  ou  l'Allier ,  plutôt  que  la  Loire.  On  ne 

devine 
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devine  point  par  quel  endroit  les  Arverni  pouvoient  fe 
dire  du  même  fang  que  les  Romains,  ôc  iffus  comme 
eux  des  Troyens ,  félon  ces  vers  de  Lucain  :  . 

Arvemique  auji  Latio  Je  dicerefratres  } 

Sanguine  ab  lliaco  populi. 
Leur  territoire  eft  actuellement  repréfenté  par  le  diocèfe 
de  Clermont ,  ôc  par  celui  de  S.  Flour ,  qui  eft  un  dé- 
membrement du  premier ,  ôc  du  nombre  des  évêchés  , 
qui  doivent  leur  ére&ion  au  pape  Jean  XXII ,  dans  le 
quatorzième  fiècle. 

480,  180. 

ARVIL  C'eft  un  peuple  ,  dont  Ptolémée  feul  fait 
mention  dans  la  Gaule  Lionoife  ,  à  la  fuite  des  Diau* 
litce ,  ou  Diablintes.  On  lit  Arubii  dans  le  texte  Latin  : 
mais ,  la  leçon  que  donne  le  texte  Grec  paroît  préféra- 
ble. J'en  ai  découvert  la  fituation  jufqu'a  préfent  igno- 
rée ,  &  c'eft  le  fujet  d'un  mémoire ,  que  j'ai  fournis  au: 
jugement  de  l'Académie  en  cette  année  17J7.  Ce  mé- 
moire eft  accompagné  d'un  plan  des  veftiges  de  la  capi- 
tale de  ce  peuple ,  ôc  ces  veftiges  confervent  le  nom  de 
cité  d'Erve  ou  d'Arve  ,  fur  le  bord  d'une  rivière  dont 
le  nom  dans  les  titres  eft  Arva ,  ôc  qui  fe  rend  dans  la 
Sarte ,  près  de  Sablé.  Ainfi ,  les  limites  actuelles  du  dio- 
cèfe du  Mans  contenoient  outre  les  Cenomani  ,  ôc  les 
Diablintes  ,  un  troifième  peuple ,  fçavoir  les  Arvii.  La 
conjecture  de  M.  de  Valois  ,  que  ces  Arvii  pourroient  P.  1672 
être  les  mêmes  que  Curiofolites ,  parce  que  ceux-ci  ne 
font  point  mentionnés  dans  Ptolémée,  eft  donc  détruite 
par  l'exiftence  des  Arvii  dans  un  autre  emplacement  que 
celui  que  l'on  connoît  aux  Curiofolites. 

$2°,*$°. 

ASCIBURGIUM.  Ce  lieu  étoit  illuftré  par  une  fable; 
qui  attribuoit  fa  fondation  à  Uliffe ,  comme  le  rapporte 
Tacite.  Un  détachement  des  troupes  Romaines  qui  gar-    De  Mor.  Gémi 
doient  la  frontière  du  Rhin,  y  avoit  fon  quartier ,  félon  -^^|*r  ™  lv 
cet  hiftorien,  Il  en  eft  mention  dans  la  Table  Théodo^  feti.\Z'  1  '  1 

Q 
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Tienne  entre  V ztera  ôc  Novejium.  La  diftance  y  eft  mar- 
quée xin  à  l'égard  de  Vetera ,  xim  à  l'égard  de  JVove~ 
Jtum.  On  a  des  indices  de  l'emplacement  de  Vetera  au- 
près de  Santen  ,  ôc  Novejium  eft  fans  difficulté  Neuff  ou 
Nuis.  Dans  cet  intervalle  les  veftiges  d3 Afciburgium  font 
connus  dans  le  lieu  nommé  Afburg  ,  fur  la  trace  même 
de  la  voie  qui  fubfifte  ,  ôc  qu'on  appelle  dans  le  pays  die 
Hogke-Straet ,  ou  le  haut-chemin.  En  fuivant  cette  trace 
fur  des  cartes  fort  circonftanciées  ,  je  retrouve  les  14. 
lieues  gauloifes  entre  Neuff  ôc  Afburg  ,  ôc  environ  1 3 
entre  Afburg  ôc  Santen.  Il  ne  fçauroit  être  queftion  du 
mille  romain  dans  ces  diftances  ,  non  plus  que  dans  les 
autres  qui  remontent  le  long  du  fleuve.  Car,  la  mefure 
de  la  route  entre  Neuff  ôc  Santen  s'évaluant  à  plus  de 
30000  toifes ,  il  en  réfulteroit  4.0  milles  romains,  au 
lieu  de  27  que  l'on  compte  dans  la  Table.  L'Itinéraire 
d'Antonin  ,  en  omettant  Afciburgium  ,  indique  fur  la 
même  route  deux  autres  lieux,  Gelduba  ôc  Calorie ,  omis 
dans  la  Table.  Il  n'en  faut  pas  conclure  qu'il  y  eût  deux 
routes  différentes  pour  faire  la  communication  des  pla- 
ces établies  fur  la  même  frontière. 

o        _o  • 

43  ,  17  • 

ASPALUCA.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce  lieu 
fur  une  route ,  qui  part  de  Cafaraugufla ,  ou  de  Sara- 
goce,  pour  conduire  \Benehamum.  La  pofition  à'Af 
paluca  précède  immédiatement  lluro ,  ou  Oloron ,  en 
fuivant  cette  route  ;  ôc  la  diftance  eft  marquée  xii.  On 
connoît  la  vallée  d'Afpe  ,  qui  du  pied  des  Pyrénées  s'é- 
tend jufqu'auprès  d'Oloron  :  mais ,  il  n'y  a  point  de  ville 
à'Afpa,  qui  ait  donné  le  nom  à  la  vallée,  comme  le  croit 
M.  de  Valois  :  oppidum^  quod  nomen Juum  dédit  valliAf- 
paluctnfi.  La  grande  carte  des  Pyrénées,  levée  par  ordre 
du  R.oi ,  me  fait  juger  qu'en  remontant  d'Oloron  le  long 
du  Gave  d'Afpe,  jufqu'au  village  d'Acous ,  qui  doit  être 
Af paluca,  la  diftance  en  droite  ligne  ne  donne  pas  com- 
pïettement  les  1 3  lieues  gauloifes  ;  mais ,  on  comprend, 
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bien  qu'une  route ,  qui  fuit  un  torrent ,  dans  une  vallée 
fort  refferrée  par  les  montagnes  qui  bordent  ce  torrent , 
doit  avoir  des  détours  qui  mettent  de  la  différence  en-; 
tre  la  mefure  itinéraire  &  la  mefure  directe. 

46%  23°. 

ASSA  PAULINI.  Je  crois  qu'il  faut  écrire  AJJa  ; 
comme  a  fait  Surita,  plutôt  qu'A/a,  félon  d'autres  édi- 
tions. Ce  nom  ayant  été  écrit  Anfa  ,  il  s'enfuit ,  pour 
trouver  plus  de  rapport  dans  la  dénomination  ,  qu'il 
convient  moins  de  glilTer  entre  les  deux  voyelles,  com- 
me Ci  la  confonne  étoit  feule ,  que  de  prononcer  comme 
la  confonne  doublée  le  demande.  Ce  lieu  fubfifte  fous 
le  nom  d'Anfe  ,  &  il  eft  diftingué  par  la  tenue  de  plu- 
fieurs  conciles  qui  y  ont  été  affemblés.  La  diftance  à  Vé*. 
gard  de  Lugdunum,  que  marque  l'Itinéraire  d'Antonin,' 
fçavoir  M.  P.  xv ,  Leugas  x ,  eft  très-convenable  entre 
Lion  &  Anfe.  L'efpace  en  ligne  directe  paffe  i  iooo  toi- 
fes,  &  le  calcul  de  10  lieues  gauloifes  eft  de  11340 
toifes. 

44%  2i°. 

ATACINI.  Les  habitans  des  bords  de  YAtax  étoient 
nommés  Atacini.  De-là  vient  que  dans  Mêla ,  Narbone   LU,  H,*np. 1* 
eft  appeliée  Atacinorum  colonia.  Cette  ville  devoit  fon 
origine  &  fa  première  exiftence ,  colonis  propriis  ,  félon 
IHdore.  Terentius  Varro ,  qui  a  vécu  du  tems  de  la  die-  Origln.  B,  W9 
tature  de  Céfar ,  &  du  Triumvirat ,  eft  appelié  JVarbo-  cap'  u 
nenjis ,  àn  A  tari  nus ,  ab  Atace  fluvio  diclus  ,  par  Porphy- 
rion ,  commentateur  d'Horace.  Ce  peuple  Narbonois ,  SauX, 
fous  le  nom  à' Atacini ,  me  donne  lieu  de  m'expliquer 
fur  les  Bebryces,  que  plufieurs  auteurs  entre  les  anciens 
placent  dans  ce  canton,  à  partir  du  pied  des  Pyrénées. 
Dion,  félon  un  de  fes  fragmens,  &  félon  Tzetzès ,  a  lnLjccyhr.-p.nl 
parlé  des  Bebryces  comme  du  peuple  de  Narbone.  S'i- 
lius-Italicus  les  avoit  introduits  dans  fon  poème  avant    Punie.  M.  III. 
Dion,  en  parlant  du  paffage  d'Annibal.  Marcien  d'Héra-   per.  Ub.  IL 
clée  les  cite  pareillement  en  même  pofition  ;  &  Etienne 

Oij 
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de  Byzance  diftingue  les  Bebryces  de  la  Gaule ,  d'avec! 
ceux  qui  avoient  habité  la  Bithynie  ,  fur  le  rivage  méri- 
dional du  Pont-Euxiru  Mais ,  cette  mention  des  Bebry- 
ces y  à  laquelle  fe  joint  une  fable  des  amours  d'Hercule 
avec  Pyrene ,  fille  de  Bebryx,  paroît  très-fufpecte ,  quoi- 
que répétée  de  cette  manière  en  plufieurs  endroits.  Tous 
les  hiftoriens  ôc  les  géographes  les  plus  autorifés,  Po- 
lybe  qui  a  décrit  la  marche  d'Annibal }  Tite-live  ,  Strar« 
bon  ,  Mêla ,  Pline ,  gardent  un  profond  filence  fur  ces 
Bebryces  }  dont  les  fçavans  Bénédictins ,  qui  ont  écrit 
Tome  I,  p.  'tfo7.  l'hiftoire  de  Languedoc ,  n'ont  pas  jugé  plus  favorable- 
ment que  je  penfe  qu'on  doit  le  faire. 

o  o 

44  ,  2 1  . 

Ul.  IV, p,  isz.  ATAX  FLUV.  Strabon  fe  trompe  à  l'égard  de  cette 
rivière  ,  en  la  faifant  également  fortir  du  mont  Cemme- 
miSy  que VObris  ôc  VAraura ,  qui  ont  en-effet  leur  fource 
dans  la  chaîne  du  mont  Cebenna.  Mêla  s'en  explique  plus 
convenablement  ;  Atax  ex  Pyrenœo  monte  digreffus  :  ÔC 
en  pourfuivant,  niji  ubi  Narbonem  auingit ,  nufquam 
navigabilis ....  lacus  accipit  eum  Rubrefus.  Dans  Pline  ; 
fiumen  Atax  è  Pyrenœo,  Rubrenfan  permeans  lacum*. 
$iL  in,  cap.  4.  Ptolémée  décrivant  la  côte  9  marque  l'embouchure  de 
VAtagus  entre  celles  de  la  rivière  de  Ru/ci  no  ôc  de  l'Or 
robius.  Il  eft  à  remarquer ,  que  la  rivière  d'Aude  ,  oiï 
■Atax ,  fe  divife  en  deux  bras  à  environ  5  milles  au- 
deffus  de  Narbone.  Les  anciens  conviennent ,  que  c'eft 
VAtax  qui  paffe  à  Narbone.  Mêla  ôc  Pline  le  défignent, 
en  conduifant  cette  rivière  dans  le  lac  Rubrefus ,  qui 

P.  i8#-  reçoit  en-effet  le  canal  paffant  à  Narbone»  Strabon  dit 

précifément  qu'on  remonte  de  Narbone  à  la  mer  par 
VAtax.  Cependant,  celui  des  deux  bras  qui  conferve 
aujourd'hui  le  nom  d'Aude ,  n'eft  point  celui  de  Nar- 
bone ,  qui  fe  nomme  Robine  d'Aude ,  ôc  dont  il  eft  parlé 
dans  l'article  Rubrefus  lacus.  On  trouve  dans  Etienne  de 
Byzance ,  que  près  de  Narbone  eft  un  lac ,  qu'il  nomme 
Narbonites  y  Ôc  un  fleuve  qu'il  ïïomm  Amcus* 
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ATHENOPOLIS.  Mêla  nomme  Athenopolis,  après  LU.  II,  cap..f,. 
avoir  fait  mention  de  Forum- Julii  ,  en  paroiflant  tendre 
le  long  de  la  côte  vers  Marfeille.  Pline ,  qui  paroît  fui-  LU.  III,  cap.  4- 
,vre  une  route  contraire  ,  nomme  Athenopolis  avant  Fo- 
rum-Julii  :  in  ord  autan  Athenopolis  Majfilien/îum ,  Fo- 
rum-Julii  ,  SCc.  Selon  cet  ordre,  Athenopolis devroit fe 
trouver  en  deçà  de  Fréjus  1;  ôc  Honoré  Bouche  fe  fixe  Chorogr.  de 
à  l'emplacement  qu'occupe  Grimaut ,  quoiqu'on  puhTe  p,rov'  liv-m' 
objecter  que  cette  polition  n  elt  point  lur  la  cote ,  in  om} 
comme  Pline  le  demande  ,  ôc  comme  on  doit  le  préfu- 
mer d'un  établiffement  des  Marfeillois.  Car,  il  leur  avoit 
été  fi  peu  loifible  de  s'étendre  dans  les  terres  ,  qu'ayant 
imploré  le  fecours  des  Romains  contre  les  habitans  na- 
turels du  pays  ,  le  fruit  des  avantages  que  C.  Sextius 
remporta  fur  les  Salyes ,  fut  pour  les  Marfeillois ,  com- 
me on  l'apprend  de  Strabon ,  de  reculer  leurs  limites  à  Lib.  IV,  p.  tSo. 
\t2  ftades,  ou  un  mille  ôc  demi  de  la  mer  aux  environs 
des  ports ,  ôc  à  8  ftades  feulement  aux  autres  endroits 
de  la  côte.  Ne  voyant  donc  point  de  fituation  convena- 
ble qu'au-delà  de  Fréjus ,  on  jetteroit  les  yeux  fur  la  Na- 
poule  ,  fi  Vincent  de  Salerne  ,  moine  de  Lérin  ,  n'avoit 
écrit,  que  ce  lieu  portoit  le  nom  à'  Avenionetum ,  avant 
que  de  s'appeller  A  eapolis.  Il  y  a  une  anfe  remarquable 
entre  Fréjus  ôc  la  Napoule  :  ôc  félon  un  plan  particulier 
de  cette  baie,  elle  a  environ  400  toifes  d'ouverture  eiv 
tre  deux  promontoires ,  autant  de  profondeur  ,  ôc  elle 
eit  défendue  par  un  ancien  fort  fur  une  pointe  à  la  droite 
en  entrant.  Cette  fituation  auroit-elle  été  négligée  par 
les  Marfeillois ,  qui  étant  bornés  à  la  côte  en  ont  occupé 
les  ports  ;  ôc  celui-ci  ne  pourroit-il  pas  nous  indiquer 
f Athenopolis  t  Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain  ,  c'eft  que  le 
nom  du  port  dont  il  s'agit  eft  purement  Grec  ,  en  étant 
fait  mention  dans  le  récit  du  martyre  de  S.  Porcaire  , 
abbé  de  Lérin  ,  l'an  730 ,  fous  le  nom  à'Agathon.  Le 
nom  en  ufage  actuellement  elt  Agay,.  Je  remarque  que- 
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dans  les  plus  anciennes  cartes  il  eft  écrit  Agat.  On  trouve 
les  Athenopolitœ  cités  dans  Varron ,  lib.  f^ll.  de  linguâ 
Latinâ. 

Sl°,  21°. 

ATREBATES.  Il  en  eft  parlé  en  plufieurs  endroits 
des  Commentaires  de  Céfar ,  &  particulièrement  au  fu- 
jet  de  la  confédération  des  Belges  contre  les  Romains. 
Strabon,  Pline ,  Ptolémée ,  n'ont  point  oublié  d'en  faire 
mention.  Mais ,  Ptolémée  les  déplace  étrangement ,  en 
difant  y  qu'ils  font  voifins  de  la  Seine.  Dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule  ,  civitas  Atrabatum  ,  ou  la 
capitale  de  ce  peuple ,  eft  une  des  cités  de  la  féconde 
Belgique.  On  connoît  des  Atrebates  dans  la  grande  Bre- 
tagne, diftingué s  d'un  autre  peuple  qui  porte  le  nom  de 
Belga.  Quoique  l'Artois  ait  tiré  le  nom  d'Adenifus , 
qu'on  lit  dans  les  capitulaires  de  Charle  le  Chauve ,  de 
celui  des  Atrebates ,  les  limites  de  cette  province ,  dont 
les  Morini  occupoient  une  partie  ,  ne  répondent  point 
au  territoire  de  la  cité  d'Arras. 

$1°,  21°. 

Comment.  VI.  ATUATUCA ;  pofieà  TUNGRI.  Céfar  parle  à'A- 
tuatuca  comme  d'un  château ,  fitué  prefque  au  milieu 
du  territoire  des  Eburones  :  id  caflelli  nomen  ejl ,  Aie 
ferè  ejl  in  mediis  Eburonum  finibus.  La  légion  romaine 
que  Céfar  perdit  par  le  foulévement  des  Eburones,  avoit 
fon  quartier  à  Atuatuca.  Le  nom  des  Tungri  ayant  fuc- 
cédé  à  celui  des  Eburones ,  Ptolémée  fait  mention  d'A- 
tuacutum  (  ou  plutôt  A 'tuatucinn)  comme  de  la  ville  prin- 
cipale des  Tungri.  L'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  la  Table 
Théodofienne ,  placent  Aduaca  ,  ou  Atuaca ,  dans  la 
pofition  qui  convient  à  Tongres.  Ainfi ,  cette  ville  eft 
du  nombre  de  celles  qui  ont  perdu  leur  nom  particulier 
en  prenant  celui  de  la  nation  ;  &  c'eft  fous  le  nom  de 
Tungri  qu'elle  eft  citée  dans  Ammien-Marcellin  ,  dans 
la  Notice  de  l'Empire ,  &  dans  celle  des  provinces  de  là 
Gaule.  Mais  ?  la  ville  de  Tongres  ayant  été  ruinée  par 
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Attila  l'an  4  j  i  ,  le  fiége  épifcopal  fut  transféré  à  Trajec* 
mm  Mofœ ,  Maftricl  ;  d'où  il  a  paffé  à  Liège  ,  Maftrift 
ayant  éprouvé  le  même  fort  que  Tongres  ,  en  88 1 ,  de 
la  part  des  Normans. 

44-  j  18. 

ATUR  FLUV.  Je  crois,  avec  M.  de  Valois  |  qu'il  p.  ^ 
convient  d'écrire  ainfi ,  comme  Liger  plutôt  que  Lige- 
ris  ,  Arar  plutôt  qiïAraris.  On  trouve  Aturus  ou  Atur- 
rus  dans  Aufone,  pour  terminer  un  vers  hexamètre.  Il 
lui  donne  l'épithete  de  Tarbellicus ,  parce  qu'il  traverfe 
le  pays  des  Tarbelli  :  &  on  lit  dans  Vibius  Sequefter  , 
'Atur  (  ou  Atyr)  Tarbella  civitatis  Aquitaniœ.  Ptoléirfée,  De  FluminiS. 
où  le  nom  eft  Aturis  ,  marque  fon  embouchure  immé- 
diatement à  la  fuite  du  promontoire  (Eafo ,  qui  termine 
l'Efpagne.  Il  y  a  environ  300  ans  que  cette  embouchure 
de  l'Adour ,  près  de  Baïone ,  fut  bouchée  par  des  mon- 
ceaux de  fable ,  qu'une  groffe  mer  y  jetta  ;  de  manière 
que  la  rivière  prit  fon  cours  le  long  du  rivage  de  la 
mer ,  &  s'ouvrit  une  iffue  à  environ  fix  lieues  au  nord 
de  Baïone  ,  dans  un  endroit  que  l'on  a  nommé  le  vieux 
Boucau ,  depuis  que  la  rivière  a  repris  fa  première  em- 
bouchure. Mais  ,  c'eft  après  qu'on  eut  longtems  &  en 
vain  travaillé  à  rouvrir  cette  embouchure,  qu'une  autre 
tempête  ayant  violemment  agité  la  mer ,  a  débouché  le 
paffage  ;  &  la  communication  avec  le  vieux  Boucau  pa- 
roît  même  interrompue  aujourd'hui. 

AVANTICI.  Il  en  eft  mention  dans  Pline  en  ces  ter-  LU.  III,  cap,  52 
mes  :  adjecit  formula  Galba  imper ator  ,  ex  Inalpinis  9 
'Avanticos  >  atque  Bodicmicos  }  quorum  oppidum  Dineà, 
Il  faut  être  prévenu  que  Pline  traite  de  la  Narbonoife  } 
à  laquelle  par  conféquentfe  rapporte  l'expreflion  adje- 
cit; &  au  rôle  de  laquelle,  formula ,  furent  infcrits  par 
addition  les  Avantici  &  les  Bodiontici ,  en  les  détachant 
des  peuples  renfermés  dans  les  Alpes,  ex  hialpinis.  La 
mention  qui  efl  faite  à.$Dinia}  détermine  le  canton  des 
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Aivantici  ,  comme  des  Bodionticï.  Car  ,  quand  la  poli- 
tion  de  Digne  ne  leur  feroit  pas  commune ,  ôc  fe  rap-i 
perteroit  particulièrejnent  aux  Bodiontici  ,  il  eft  à  pré- 
fumer  que  les  Avanticl  leur  étoient  voifins.  Honoré 
Bouche  croit  retrouver  ceux-ci  dans  un  lieu  dont  le 
nom  eft  Avançon ,  entre  Chorges  Ôc  Gap.  Mais  ,  cette 
pofition  paroît  trop  voilîne  de  celle  de  Caturiges ,  pour 
qu'on  fe  perfuade  qu'elle  eût  un  diftrict  diftintt  &  fépa-« 
P.  171.  ré  ;  ôc  M.  de  Valois  y  répugne  par  la  même  raifon.  La 
liaifon  ôc  le  voifinage  des  Avantici  avec  les  Bodiontici 
fait  préfumer,  qu'ils  occupoient  la  partie  du  diocèfe  de 
Ga£ ,  qui  s'allonge  au  midi  de  la  Durance  ,  ôc  qui  eft 
relferrée  entre  cette  rivière  ôc  les  limites  du  diocèfe  de 
Digne.  M.  de  Valois  n'eft  point  d'avis  qu'on  reconnoilfe 
le  nom  des  Avantici ,  dans  celui  de  la  petite  rivière  de 
Vançpn ,  qui  coule  dans  ce  canton ,  ôc  qui  fe  rend  dans 
la  Durance ,  un  peu  au  deffous  de  Siftéron. 

48°,2i°. 

AVARICUM  ,  pofteà  BITURIGES.  Céfar  parle 
d'Avaricum ,  comme  de  la  plus  grande  ville,  Ôc  de  la 
plus  forte  place  des  Bituriges  j  oppidum  maximum)  mu- 
nitijfimumque ,  in  finibus  Biturigum  :  comme  d'une  des 
plus  belles  villes  qui  fût  dans  la  Gaule  ;  pulcherrimam 
propè  totius  Gallia  urbem  ,  qu<z  SC  prœftdio  SC  ornamento 
Jlt  civitati  :  ôc  il  décrit  l'avantage  de  fa  fituation  ;  qubd 
propè  ex  omnibus  partibus  flumine  SC  palude  circundata  ± 
unum  habeat  SC perangujlum  aditum.  Elle  tiroit  le  nom 
d'Avaricum  de  la  rivière  d'Avara  ,  ou  Avéra ,  félon  les 
tems  poftérieurs,  ôc  dont  le  nom  actuel  eft  Evre.  La 
plûpart  des  capitales  de  cités  ayant  quitté  le  nom  qui 
leur  étoit  propre ,  pour  prendre  celui  du  peuple  où  el- 
les tenoient  le  premier  rang ,  le  nom  d'Avaricum  a  fait 
place  à  celui  de  Bituriges,  qui  fe  lit  aulTi  Bituriga-,  Dans 
un  vieux  roman  de  chevalerie ,  le  nom  de  Biorgas  qui 
y  eft  employé ,  femble  conduire  par  fon  altération  à  la 
dénomination  a&uelle  de  Bourges.  Cette  ville  peut  pré- 
tendre 
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tendre  la  préféance  fur  les  autres  villes  de  l'Aquitaine  , 
en  qualité  de  métropole  de  l'Aquitaine  première  ;  ôc 
dans  Adrévald,  qui  a  écrit  les  miracles  de  S.  Benoît, 
Avaricum  eft  qualifié  caput  regni  Aquitanici. 


44°,  230. 


AVATICI.  Ils  ne  font  connus  que  parce  que  Mêla  Lïb.  II,  cap.  ?j 
&  Pline  leur  attribuent  Maritima  ,  qu'il  convient  de  iib.  III,  cap,  <n 
rapporter  à  Martigues.  Le  témoignage  de  ces  auteurs 
doit  prévaloir  fur  Ptolémée ,  qui  place  les  Anatiiri , 
plutôt  que  les  Avatici ,  dont  il  ne  fait  point  mention  , 
a  Maritima  ,  ce  qui  fouffre  d'autant  plus  de  difficulté, 
que  l'emplacement  des  Anatilii  fe  trouve  indiqué  dans 
une  autre  pofition^  comme  on  peut  voir  à  l'article  qui 
les  concerne. 


44° ,  240. 

AUCALO  FLUV.  Selon  Honoré  Bouche ,  une  inf-  Choro?.<3eProv,; 
cription  trouvée  près  d'Apt,  nous  apprend  que  le  nom  llv'1'  cht 
de  la  rivière  de  Calaon ,  qui  paffe  fous  cette  ville ,  & 
qui  tombe  dans  la  Durance  ,  eft  Aucalo. 

o  o 

44  ,  23  . 

AVENIO.  Cette  ville  eft  citée  dans  Strabon,  avec  Llb.lV,p.'^U 
rArau/îo  ,  l'une  ôc  l'autre  étant  également  du  territoire 
des  Cavares.  Mêla  fait  mention  àAvenio  Cavarum ,  en-  Lib.  II,  cap.  ?  ; 
tre  les  villes  de  la  Narbonoife  qui  fe  diftinguent  par  leur 
richeffe.  Pline  met  Avenio  du  nombre  des  villes  Lati-  Lib,  III,  cap,  $ï 
nés ,  quoique  dans  Ptolémée  elle  foit  qualifiée  du  titre 
de  Colonie  ;  Ôc  on  remarque  que  Pline  eft  contredit  fur 
ce  fujet  à  l'égard  de  plufieurs  autres  villes  de  la  Narbo- 
noife. Si  l'on  en  croit  Etienne  de  Byzance,  Avenio , 
fituée  fur  le  Rhône ,  eft  une  ville  Marfeilloife ,  comme 
il  le  dit  aufti  de  Cavaillon.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  on  trouve  civitas  Avennicorum  entre 
celles  de  la  province  Viennoife.  Le  terme  ethnique  d'A- 
vennicus  eft  employé  par  Sidoine-Apollinaire.  Avignon 
n'eft  devenue  métropole  que  par  un  démembrement  de 
la  province  eccléfiaftique  d'Arles  y  qui  a  même  confervé 
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comme  une  marque  de  fon  ancienne  extenfion ,  les  dio- 
cèfes  d'Orange  &  de  S.  Paul-trois-Châteaux ,  au-delà 
de  ceux  qui  compofent  actuellement  la  province  d'A- 
vignon. Jofeph  Scaliger  ne  s'explique  pas  exactement 
quand  il  dit  ;  Avenionem  à  Pontijicihus  Romanis  inflitu- 
tam  metropolim  ,  cùm  anteà  fuffragaretur  Viennœ  ,  ut  SC 
très  reliquœ  civitates  y  Carpentoracie  ,  Cabellio  ,  Kafio. 

47%  2S\ 

Hiftor.hfe6t.6S.  AVENTICUM.  Tacite  ,  qui  eft  le  premier  qui  en 
fafie  mention,  qualifie  cette  ville  du  titre  de  capitale 
chez  les  Helvetii  ;  gcntis  caput.  On  lit  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ,  Aventicum 
Helvetiorum.  Elle  étoit  colonie  romaine  fous  Trajan, 
comme  une  infcription  en  l'honneur  d'un  des  lieutenans 
?ag.  417.       de  cet  empereur,  &  rapportée  par  Gruter,  le  témoigne. 

Entre  les  noms  que  prend  cette  colonie  dans  l'infcrip- 
tion  ,  celui  de  Flavia  nous  fait  connoître  ,  que  c'eft  à 
Vefpafien ,  félon  que  Frédégaire  le  dit  précifément ,  ou 
à  l'un  de  fes  enfans ,  que  la  colonie  à' Aventicum  a  dû 
fon  établhTement.  J'accède  volontiers  à  l'opinion  de 
plufieurs  fçavans  ,  que  c'eft  mal-à-propos  que  Ptolémée 
comprend  Aventicum  ,  ainfi  que  la  Colonie  Equeftre  9 
dans  la  cité  des  Sequani.  Il  y  a  toute  apparence  que  cette 
ville  fituée  au  delà  du  mont  Jura,  n'avoit  rien  de  com- 
mun avec  les  Sequani ,  avant  la  formation  d'une  pro- 
vince fous  le  nom  de  Maxima  Sequanorum  ,  par  l'union 
du  pays  Helvétique  avec  l'ancien  territoire  Séquanois- 
C'eft  rélativement  à  ce  que  renfermoit  cette  province, 
que  civitas  Helvitiorum  Aventicus  fe  trouve  dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule  ,  à  la  fuite  de  civitas 
Equeflrium  ,  fous  la  métropole  de  Befançon.  Ammien- 
Marcellin ,  qu'on  peut  accufer  de  méprife  en  rangeant 

Lib.XF,  cap.  ii  Aventicum  dans  les  Alpes  Gréques,  parle  de  cette  ville 
dans  l'état  de  défolation  où  les  Germains  l'avoient  ré- 
duite fous  l'empire  de  Gallien;  defertam  civitatem ,  fed 
non  ignobilem  quondam.  Elle  eft  du  nombre  de  celles 
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que  leurs  habitans  avoient  divinifées  ;  &  Dea  Aventia 
eft  le  fujet  de  plufieurs  infcriptions  déterrées  dans  le 
voifmage  d'Avenche  ,  où  l'on  fçait  qu'exiftoit  Aventï- 
cum.  Un  château  élevé  dans  fes  ruines ,  par  un  feigneur 
qu'on  dit  avoir  été  nommé  Vivilo  ,  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Wirlilburg,  mais  fans  faire  oublier  l'ancien  ,  qui 
fe  conferve  dans  celui  d'Avenche.  Je  trouve  une  preuve 
pofitive  du  rang  fupérieur  qu'elle  tenoit  chez  les  Helve- 
lii ,  dans  le  numéro  d'une  colomne  milliaire  trouvée 
à  Baden  en  SuilTe  ,  fur  le  Limât  au-deffous  de  Zurich. 
M.  Bochat  préfume  avec  raifon ,  que  ce  numéro  qui  eft 
lxxxv  ,  ne  peut  fe  rapporter  qu'à  la  pofition  d'Aveu- 
ùcuni  ;  &  voici  ce  qui  me  le  perfuade  en  examinant  le 
local.  L'Itinéraire  &  la  Table  nous  tracent  une  partie 
de  la  route  qui  pouvoit  conduire  ad  Aquas  Helveticas , 
ou  à  Baden  ,  par  celle  d' '  Aventicum  à  Salodurum.  Le 
compte ,  qui  eft  de  23  ou  24  dans  cet  intervalle ,  ne 
peut  convenir  à  l'efpace  a&uel ,  qu'en  mefurant  par 
îieues  gauloifes  ,  6c  il  en  eft  de  même  de  l'indication 
des  diftances  dans  d'autres  parties  de  l'ancienne  Helvé- 
tie.  De  Salodurum,  outre  la  voie  qui  conduifoit  à  Au- 
gufla  Rauracorum ,  marquée  dans  l'Itinéraire  ôc  dans  la 
Table  ,  il  y  en  avoit  une  qui  tendoit  à  Baden ,  Ôc  il  en 
refte  des  veftiges,  félon  Guilliman  ,  entre  Arau  &  Ba-    Rer.  Helveùc; 
den.  La  mefure  itinéraire,  plus  longue  que  la  mefure  tib.Ij  cap.  i. 
direcle,  parce  que  le  cours  de  l'Arau  la  fait  circuler  en 
quelques  endroits,  peut  s'eftimer  de  32  à  33  lieues  gau- 
loifes. Ainfi,  depuis  Aventicum  <;6  ou  ^7  ,  ôc  il  en  faire 
conclure  8^  milles  romains  ,  félon  le  numéro  de  la 
colomne  de  Baden.  La  difficulté  qui  paroît  naître  de 
voir  des  milles  par  cette  colomne ,  nonobftant  ce  que 
je  viens  de  dire,  que  les  diftances  indiquées  par  les 
Itinéraires  répondent  à  des  lieues,  eft  précifément  la 
même  à  l'égard  d'une  pareille  colomne  placée  à  Epa- 
jn.induodurum  ,  comme  je  le  rapporte  dans  l'article  de 
ce  nom  :  &  j'obferve ,  que  par  conformité  ,  Tune  ôc 
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l'autre  de  ces  colomnes  milliaires  font  du  même  empe'i 
reur  }  qui  eft  Trajan.  Mais,  la  pofition  à' Epamanduo~ 
durum,  ou  de  Mandeure ,  par  rapport  à  Befançpn,  étant 
convenable  à  la  diftance  indiquée  en  lieues  gauloifes  , 
de  même  que  par  la  proportion  qui  eft  entre  le  mille 
romain  &  la  lieue  gauloife  elle  convient  au  numéro  de 
la  colomne  qui  marque  des  milles ,  ôc  les  faits  bien  avé- 
rés ne  fouffrant  point  de  contradiction  ;  il  en  doit  être 
de  même  de  Baden  par  rapport  à.  Aventicum.  Ce  qui 
dénote  particulièrement  ici  une  grande  prérogative  dans 
Aventicum  ,  c'eft  de  voir  que  le  diftrid  des  diftances  qui 
partent  de  fa  pofition  comme  du  centre  de  la  cité  Hel- 
vétique y  comprenne  F'indoniJJa ,  dont  l'emplacement  fe 
rencontre  au  paffage  de  la  même  route ,  en  deçà  de  Ba- 
den à  l'égard  &  Aventicum.  C'eft  un  indice  marqué  de 
la  dignité  de  capitale,  qui  confirme  le  témoignage  de 
Tacite   Aventicum  gentis  caput. 

AUGUSTA.  L'Itinéraire  d'Antonin ,  celui  deBour- 
deaux  à  Jérufalem,  ôc  la  Table  Théodofienne  ,  en  font 
mention.  Le  nom  eft  Augujlum  dans  la  Table ,  Augiif- 
ton  dans  l'anonyme  de  Rav  en-ne.  Mais  ,  dans  les  titres 
du  Daufiné  on  trouve  Augujla ,  comme  dans  les  deux 
Itinéraires  ?  ôc  ce  qui  refte  de  ce  lieu  conferve  le  nom 
d'Aoufte.  La  diftance  à  l'égard  de  Valence  eft  marquée 
xxn  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ôc  dans  la  Table,  On 
compte  le  même  nombre  de  milles  dans  l'Itinéraire  de 
Jérufalem ,  en  deux  diftances,  comme  on  peut  voir  à 
l'article  Cerebelliaca ,  dont  la  pofition  fait  la  divifion  de 
ces  diftances.  A  l'égard  de  Dea  Vocontiomm ,  la  diftance 
marquée  xxrn  dans  l'Itinéraire  me  paroît  convenable  5 
nonobftant  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  direct  entre  Aoufte 
&  Die  ne  s'eftime  guère  que  13000  toifes ,  6c  que  le 
calcul  de  23  milles  romains  foit  de  17400  ou  environ, 
C'eft  que  la  route  circule  en  remontant  dans  la  vallée 
le  long  de  la  Drome ,  pour  éviter  les  montagnes  qui 
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bordent  cette  vallée.  Un  lieu  nommé  Quint  fur  cette 
voie ,  6c  qui  indique  le  Qidntum  milliard  rélativement 
à  Die,  donne  par  analogie  cette  mefure  itinéraire  ,  en 
la  pouffant  jufqu'à  Augujla.  L'erreur  eft  manifefte  dans 
la  Table  ,  par  i'omiflion  d'un  x ,  en  marquant  xm.  L'I- 
tinéraire de  Jérufalem ,  qui  fait  compter  28  en  deux 
diftances  ,  divifées  par  une  pofition  nommée  Darentia- 
ca  y  doit  fouffrir  une  réduction  ;  &  je  penfe  que  la  pre- 
mière diftance  tient  lieu  de  vu  ,  ce  qui  étant  fuivi  de 
xvi ,  la  fomme  fera  xxm  comme  dans  l'Itinéraire,  dont 
l'indication  fe  vérifie  par  le  local.  Si  l'on  en  croit  le 
P.  Philibert  Alonet ,  Augujla  a  été  fubmergée  par  un 
lac  ,  &.  cet  accident  lui  auroit  été  commun  avec  le  Lu- 
eus  Augujii ,  dans  la  même  contrée  au-deffus  de  Die.. 
Une  grande  carte  manuferite  du  Daufiné  ,  &  très-cir- 
conftanciée  ,  ne  me  fait  point  connoître  de  lac  auprès 
d'Aoufte ,  comme  on  feait  qu'il  y  en  a  près  du  Luc. 

48°,  2  5°.. 

AUGUSTA  RAURACORUM.  La  capitale  des  Rau~ 
raci  devint  colonie  romaine  fous  Augufte  ,  &  Muna- 
tius-Plancus  en  fut  le  fondateur ,  comme  de  celle  de 
Lion.  On  lit  fur  fon  monument  à  Gaïette  dans  le 
royaume  de  Naples  :  in  G  allia  colonias  deduxit  Lugdu- 
num  SC  Rauricam.  Pline  ôc  Ptolémée  ont  écrit  le  nom 
des  Rauraci  conformément  à  cette  infeription  iColo/zia 
Raurica ,  &  oppidum  Rauricum ,  dans  Pline.  Ptolémée 
eft  le  premier  chez  lequel  on  trouve  le  nom  &  Augujla, 
que  l'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théodofienne 
donnent  également  à  la  même  ville.  Dans  Ammien- 
Marcellin  c'eft  par  le  nom  du  peuple  qu'elle  eft  défi-  Ub^W^^v^ 
gnée  :  apud  Sequanos ,  Vifontios  vidimus  ,  SC  Rauracos* 
Cette  ville  ayant  beaucoup  fouffert  de  la  part  des  Aie- 
vianni  dans  le  quatrième  fiècle ,  elle  ne  paroît  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule  que  fous  le  titre  de 
cajlrum  Rauracenfe,  Le  lieu  dans  lequel  elle  eft  enfeve- 
lie  fous  fes  ruines  près  du  Rhin  ;  a  néanmoins  conferyé 
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Aifv'x  illujlr.  le  noiii  £\!AuguJla  dans  celui  d'Augft  :  ôc  on  ne  peut 
Tom.  L  fçavoir  trop  de  gré  à  M.  Schœpflin  d'en  décrire  les  vef- 

tiges ,  ôc  de  les  mettre  fous  les  yeux  par  la  repréfenta- 
tion  du  local  qu'il  a  publiée. 

ÎO°,  22°. 

AUGUSTA  SUESSIONUM,  poflcà  SUESSIONES, 
priàs  NOVIODUNUM.  Ptolémée  ,  dans  le  texte  du- 
quel le  nom  des  SueJJion.es ,  ou  SueJJbnes ,  fe  lit  OueJJo- 
nes ,  fait  mention  de  leur  capitale  fous  le  nom  <&Au- 
gujla.  La  pofition  de  Soiflbns  fe  trouve  aufli  défignée 
par  le  même  nom  9  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  ôc  dans 
la  Table  Théodofienne.  Cette  ville  elï  néanmoins  ap- 
pellée  Suejjbnœ  en  deux  endroits  de  l'Itinéraire  ,  parce 
que  la  plupart  des  capitales  ont  quitté  le  nom  qu'elles 
portoient  y  pour  prendre  celui  de  la  cité  ou  du  peuple 
de  leur  reflbrt ,  ôc  que  cet  Itinéraire  paroît  d'ailleurs 
avoir  été  compilé  fur  divers  routiers  ,  drelfés  en  des 
tems  dirTérens.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  cïvitas  SueJJîonum  fuit  immédiatement  la  métropole 
de  la  féconde  Belgique ,  comme  le  fiége  épifcopal  de 
SohTons  tient  encore  le  premier  rang  entre  les  luifra- 
gans  de  Reims.  La  Notice  de  l'Empire  parlant  des  atté- 
liers  établis  dans  la  Gaule  pour  fabriquer  des  armes  , 
fous  les  ordres  du  magifler  ojjicioriim  ,  cite  entr'autres, 
fabricam  SueJJionenfem  Jeu  tari  am ,  baliflariam ,  SC  cliba- 
nariam.  Quant  à  ce  qui  concerne  le  NovioJunum,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  Céfar  ,  il  y  a  des  raifons  de  pré- 
fumer j  que  cette  ville  pouvoit  être  la  principale  des 
SueJJiones.  Céfar  ,  en  marchant  contre  les  Belges ,  avoit 
pris  pofte  fur  la  rive  ultérieure  de  la  rivière  d' Aifne ,  ôc 
près  de  Pont-à-Vère ,  félon  les  circonftances  les  plus 
convenables  au  local.  Le  lendemain  du  jour  qu'il  a 
diffipé  ôr  mis  en  fuite  l'armée  énemie  ,  il  entre  dans  le 
Comment,  IL    territoire  des  Suefjiones  ;  ôc  une  longue  traite  ,  magno 
itinere  confecto  ,  le  fait  arriver  près  de  Noviodunum ,  où 
la  troupe  des  fuiards  du  Soiflbnois ,  omnis  exfugd  SueJ] 
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Jionum  multitudo  ,  fe  renferme  la  nuit  qui  fuit  fon  arri- 
vée. Il  ne  reçoit  cette  ville  à  compofition ,  qu'à  la  prière 
des  Rémi ,  &  en  prenant  pour  otages  les  plus  confidé- 
rables  de  la  cité ,  primis  civitatis ,  ôc  entr 'autres  les  en- 
fans  de  Galba ,  qui  regnoit  alors  dans  le  pays.  La  ville, 
dont  le  nom  ctoit  Noviodunum  ,  peut  avoir  été  décorée 
fous  Augufte  du  nom  d'AuguJïa ,  de  même  que  Bibracle 
chez  les  JEdui  a  pris  le  nom  & Augujlodunum.  Si  l'on 
objecte ,  que  l'afliette  de  Soiffons  ne  repréfente  point  le 
dunum  Celtique ,  on  peut  répondre  qu'il  ne  paroît  pas 
davantage  dans  la  pofition  de  Tours ,  qui  n'en  eft  pas 
moins  Ccefarodunum  ;  ôc  que  l'élévation  d'une  place  par 
la  hauteur  de  fes  remparts ,  mûri  altitudo  ,  comme  Cé- 
far  le  dit  précifément  du  Noviodunum  des  Sv.eJJiones ,  a 
pu  faire  appliquer  à  cette  place  le  terme  de  dunum  ,  par 
la  même  raifon  que  des  fortereffes  ,  fans  être  fur  des  ro- 
ches ,  ont  été  appellées  Rupes ,  ou  Rocca.  Ceux  qui 
ont  voulu  placer  le  Noviodunum  à  Noyon,  qui  appar- 
tenait aux  y zromandui ,  ôc  non  aux  SueJJiones ,  ne  pren- 
nent pas  garde  que  le  nom  de  Noyon ,  qui  leur  en  a 
impofé,  eft  Noviomagus ,  ôc  non  pas  Noviodunum. 

AUGUSTA  TREVERORUM,  pofteà  TREVERL 
Quelque  antiquité  que  des  auteurs  modernes  affectent 
d'attribuer  à  la  ville  de  Trêves  ,  qui  eft  affez  recomman- 
dable  par  d'autres  titres  qu'on  ne  fçauroit  lui  contefter  r 
elle  n'eft  point  connue  fous  une  plus  ancienne  dénomi- 
nation que  celle  d'Augu/la,  ayant  reçu  une  colonie  ro- 
maine fous  les  aufpices  d'Augufte.  Mêla  eft  le  premier 
des  auteurs  qui  en  parlent  :  urbs  opulentijjima  in  Trêve-  LU,  II ,  cap.  y. 
ris  Augufia.  On  la  trouve  enfuite  dans  Ptolémée ,  avec 
le  même  nom.  Tacite  l'appelle  Amplement  Coloniam 
Treverorum.  Dans  un  tems  poftérieur  ,  c'eft  fous  le  nom 
de  Trêve  ri  qu'elle  eft  défignée.  Depuis  Confiance  Chlo- 
re, plufieurs  empereurs,  que  le  foin  de  veiller  à  la  fron- 
tière du  Rhin  retint  dans  la  Gaule  ;  choifirent  Trêves 
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pour  leur  féjour  ;  d'où  vient  qu'Ammien-Marcellin  la 
qualifie  de  domicilium  principum  clarum  ;  &  qu'Aufone 
relève  la  dignité  de  cette  ville  en  difant ,  Treverica  ur~ 
bis  foinim.  La  Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  plu- 
fieurs  établilfemens  faits  à  Trêves  :  Triberorumf cutaria, 
6C  balijlaria ,  thefauri  SC  moneta  Triberorum.  Cette  ville 
étoit  devenue  métropole  de  la  première  Belgique.  Tous 
ces  avantages  ne  fervirent  qu'à  rendre  le  défaftre  de  Trê- 
ves plus  confidérable  dans  les  incurfions  des  barbares  , 
vers  la  chute  de  l'Empire  en  occident  :  Treverorum  urbs 
De  Guhern.  Dei,  excelkntijjima ,  dit  Salvien  ,  quadruplici  everjlone  prof- 
Hb.IV.    .       trata.  On  feait  que  les  Alemans  la  nomment  Trier. 

AUGUSTA  (  Tricaftinomm)  vel  N^EOMAGUS.  La 
Mb*  III,  cap.  4.  capitale  des  Tricajiini  eft  nommée  Augujla  dans  Pline  ; 

&  le  nom  de  la  ville  des  mêmes  Tricajiini  eft  JVœo- 
magus  ,  félon  Ptolémée.  Jofeph  Scaliger  ,  Holftenius, 
le  P.  Sirmond,  le  P.  Hardouin,  diftinguent  Naomagus 
à' Augujla  ,  &  veulent  que  ce  foit  Nions ,  qui  eft  une 
petite  ville  au  nord  de  Vaifon ,  ôc  comprife  dans  foa 
diocèfe.  Je  me  lailferois  volontiers  entraîner  par  l'ana- 
logie de  la  dénomination  de  Nions  avec  celle  de  Nœo- 
magus  ,  comme  par  l'autorité  des  fçavans  que  je  viens 
de  citer,  fans  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  cette 
opinion.  Car,  Nions  par  fa  fituation  eft  enveloppé  dans 
le  diftrict  des  Vocontii ,  qui  renferme  Vaifon  ,  félon  ie 
témoignage  de  Mêla  &  de  Pline.  On  pourroit  accu- 
fer  Ptolémée  d'avoir  tranfporté  auxTricaJlini  une  vi  lie 
d'un  peuple  limitrophe ,  Ci  une  obfervation  qui  n'a  point 
.encore  été  faite ,  ne  s'y  oppofoit  pas.  La  Table  Théo- 
dofienne  marque  xv }  entre  le  nom  qui  fe  lit  Arufione } 
6c  un  autre  qui  fe  lit  Senomago.  Or ,  cette  diftance  con- 
vient exactement  à  celle  que  l'on  trouve  entre  la  pofi- 
tion  d'Araufio }  ou  d'Orange ,  &  celle  de  la  capitale  des 
Tricajiini ,  ou  de  S.  Paul-trois-Châteaux.  Car ,  elle  s'é- 
value à  environ  i  iooo  toifes,  ôc  le  calcul  de  15  milles 

romains 
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romains  eft  de  1 1340  toifes.  Comme  on  connoît  la  Ta- 
ble pour  être  peu  correcte  dans  les  dénominations  ,  ce 
n'eft  point  hazarder  que  de  trouver  le  nom  de  Naoma- 
gus  que  donne  Ptolémée  ,  dans  celui  de  la  Table ,  avec 
peu  de  différence.  Il  faut  ajouter ,  que  cette  convenance 
dans  la  diftance  ne  fçauroit regarder  Nions,  comme  elle 
regarde  la  pofîtion  de  S.  Paul-trois-Châteaux ,  parce  que 
Nions  paroît  éloigné  d'Orange  de  24  ou  de  2$  milles  ; 
ôc  on  peut  dire  que  Cellarius  ne  connoît  pas  fuffifam- 
ment  le  local ,  pour  être  bien  fondé  à  dire ,  locus  non  Tom.  I,  p.  14?. 
répugnât.  D'ailleurs  ,  Nions  s'écarte  de  la  direction  de 
la  voie ,  puifque  la  Table  fait  connoître  le  lieu  qui  fur 
cette  voie  fuccède  à  Naomagus ,  fçavoir  Acunum  ,  dont 
la  pofîtion  qui  fubfifte  au  bord  du  Rhône  fous  le  nom 
d'Ancone,  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem ,  en  tendant  directement  à  Valence.  J'obferve 
même ,  que  l'indication  qu'on  trouve  dans  la  Table  en- 
tre Acunum  ôc  le  lieu  dont  le  nom  fe  prend  pour  Nao- 
magus ,  fçavoir  xvni,  eft  ce  qui  convient  entre  S.  Paul- 
trois-Châteaux  Ôc  Ancone ,  ôc  ce  qui  ne  fuffiroit  pas  à 
beaucoup  près  dans  l'intervalle  qui  fépare  Ancone  d'a- 
vec Nions.  M.  de  Valois  eft  de  même  opinion ,  que  p.  60, 
Naomagus  de  Ptolémée  n'eft  point  une  ville  différente 
d'AuguJîa ,  fans  néanmoins  s'appuyer  fur  des  confidé- 
rations  auflî  pofitives  que  celles  qu'on  vient  de  voir. 
Cette  ville  a  quitté  fes  anciennes  dénominations.  C'eft 
fous  le  nom  de  civitas  Tricajlinorum  qu'elle  eft  mife  au 
nombre  de  celles  de  la  Viennoife ,  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule. 

$0°,  21°. 

AUGUSTA  VEROMANDUORUM.  Ptolémée  fait 
mention  de  la  ville  principale  des  Romandues ,  qui  font 
les  V îromandui ,  fous  le  nom  à'AuguJla.  L'Itinéraire 
d'Antonin,  ôc  la  Table  Théodofienne ,  placent  cette 
ville  entre  Camaracum ,  ou  Cambrai ,  ôc  Augufia  Suef- 
Jîonum  ,  ou  Soiflbns.  La  diftance  à  l'égard  de  Cama- 
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racum ,  qui  eft  omife  dans  la  Table ,  eft  marquée  xvnt 
dans  l'Itinéraire.  On  ne  peut  néanmoins  conclure  qu'en- 
viron 17  lieues  gauloifes  de  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre 
la  pofition  de  S.  Quentin ,  qui  eft  celle  &  Augujla  Vero- 
manduorum ,  ôc  Cambrai ,  parce  que  cet  efpace  n'eft  que 
de  ipooo  toifes.  Ce  qui  concerne  la  voie  qui  conduifoit 
à  Augujla  SueJJionum ,  eft  difcuté  dans  l'article  Contra-* 
aginnum.  Il  y  a  dans  la  Table  une  indication  de  diftan- 
ce  ,  qui  eft  xxxi ,  placée  entre  le  nom  de  Samarobriva 
ôc  celui  &  Augujla  Veromanduorum  ,  ôc  on  reconnoît 
encore  fur  le  local  la  trace  d'une  voie  romaine  entre 
Amiens  ôc  S.  Quentin.  L'efpace  que  cette  voie  traverfe 
étant  d'environ  37000  toifes,  il  en  réfulte  rigoureufe- 
ment  plus  de  32  lieues  gauloifes.  Cette  voie  venant  d'A- 
miens ,  paflbit  au-delà  &  Augujla  Veromanduorum  ,  à 
Lugdunum  clavatum ,  ou  Laon ,  félon  la  relation  de  la 
découverte  du  corps  de  S.  Quentin  :  locus ,  qui  dlcitur 
Augujla  Viromandorum  ,  juxtà  Jluvium  qui  vocatur  So- 
mena  y  ubi  traiifit  agger publicus  ,  qui  vtnit  de  Ambianen- 
Jîum  civitate ,  SC pergit  Leodunum  clavatum.  Mais,  cette 
continuation  de  voie  n'eft  point  exprimée  dans  les  an- 
ciens Itinéraires ,  ôc  on  ne  fçauroit  nommer  Lugdunum 
clavatum  dans  une  carte  ,  qui  eft  reftrainte  à  ce  qui  fe 
trouve  cité  dans  les  monumens Romains,  quoiqu'on  ne 
puiffe  douter  que  cette  place  ne  foit  véritablement  d'an- 
tiquité Gauloife.  La  trace  d'une  ancienne  voie  qui  ten- 
doit  de  Reims  à  S.  Quentin  ,  en  traverfant  la  rivière 
d'Aifne  au  Bac-à-Berri ,  de -là  paiïant  à  Corbeni ,  com- 
Hîfî.desGf.Ch.  me  le  dit  Bergier,  devoit  fe  joindre  aux  environs  de 
Jiv.  ni.  ch.  39.  Laon  à  cet  agger  publicus ,  dont  la  légende  fait  mention. 
P.  jpe.  M.  de  Valois  rapporte  les  textes  de  plufieurs  auteurs  du 
moyen-âge,  dont  il  réfulte  indubitablement  que  la  ville 
de  S.  Quentin  eft  la  même  qu: 'Augujla  Veromanduorum} 
Hemerè  Regefl.  &  il  y  a  des  a£tes  particuliers  palïés  dans  cette  ville ,  par 
lefquels  on  voit  que  le  nom  d'AouJie,  dérivé  d"  Augujla^ 
s'eft  confervé  au  plus  ancien  des  quartiers  de  la  ville,  M. 


Bendier. 
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l'Abbé  Belley ,  dans  une  fçavante  differtation  du  Tome 
XIX.  des  Mémoires  de  l'Académie  ,  s'eft  attaché  parti- 
culièrement à  combattre  l'opinion  qui  veut,  que  le  lieu 
qui  porte  le  nom  de  Vermand  ,  à  quelque  diftance  de 
S.  Quentin ,  ait  été  pendant  un  tems  la  capitale  des  Ve^ 
romandui,  au  préjudice  d'AuguJla. 

o  o 

4P  ^  22  . 

AUGUSTOBONA ,  pofteà  TRICASSES.  Le  nom 
de  la  capitale  des  TricaJJes ,  qui  eft  Augujlomana  dans 
Ptolémée,  eft  Auguftobona ,  félon  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  ôc  félon  la  Table  Théodofienne.  On  peut  croire 
que  la  terminaifon  de  bona  ou  mana,  ajoutée  au  nom 
d'Augufte,  a  pu  être  employée  indifféremment,  comme 
ayant  la  même  fignification.  Car  >  on  lit  dans  Varron ,  De  Ung.  Latlnâi 
bonum  antiqui  dixere  ma/mm  /  6c  M.  de  Valois  répand  CaP* 
l'érudition  à  pleines  mains  fur  ce  fujet  dans  fa  Notice. 
Cette  ville  prit  enfuite  le  nom  de  la  cité  :  venerat  Tri- 
caftas,  dans  Ammien-Marcellin  :  TricaJJibus  degere  9  dans 
Sidoine-Apollinaire.  On  a  dit  poftérieurement ,  &  par 
contraction  ,  Treca ,  comme  de  Bajocajfes  on  a  fait  Êa- 
jocœ.  Aujourd'hui  Troies ,  en  gardant  le  pluriel  ,  comme 
il  convient. 

47°,  23°. 

AUGUSTODUNUM.  Voyez  BIBRACTE  9  qui  eft 
le  nom  primitif  de  cette  ville. 

So°,  17°. 

AUGUSTODURUS.  Ce  lieu  eft  indiqué  dans  la 
Table  Théodofienne,  entre  Crociatonum  ôc  Aragenus.  H 
faut  en  chercher  la  pofition  entre  Baïeux ,  qui  eft  Ara- 
genus ,  ôc  Valognes,  qui  eft  Crociatonum.  La  terminai- 
fon durus  ou  durum  défigne ,  par  la  fignifïcation  qui  lui 
eft  propre  ,  le  paffage  d'une  rivière  ;  ôc  fur  cette  route  , 
c'eft  à  la  rivière  de  Vire  que  convient  A 'ugujio-duru s. 
La  diftance  ,  qui  dans  la  Table  paroît  marquée  xxmi  à 
l'égard  d' Aragenus ,  doit  être  fautive  par  l'emploi  d'un 
double  x ,  au  lieu  de  donner  fimplement  xim ,  comme  je 
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l'obferve  dans  l'article  Arœgenus.  En  partant  de  BaïeuxÇ 
la  route  alloit  traverfer  la  rivière  de  Vire  au-deffus  dit 
paflage  appellé  la  Nef  du  Pas  ,  à  l'endroit  où  font  des 
vertiges  d'un  pont  fur  l'ancien  lit  de  la  rivière,  entre  les 
paroiffes  de  Montmartin  en  Graignes  ôcde  S.Fromond  ; 
ôc  on  diftingue  les  reftes  d'un  chemin  perré ,  qui  conduit 
au  paiTage  du  pont.  Ce  qu'il  y  a  de  diftance  en  droite 
ligne  depuis  Baïeux ,  félon  qu'elle  réfulte  de  la  carte  le- 
vée par  l'Abbé  Outhîer,  eft  d'environ  ijjootoifes;  ôc 
il  en  faut  conclure  14  lieues  gauloifes  de  mefure  itiné- 
raire ,  puifqu'à  raifon  de  1 1 3  4  toifes  par  lieue  ,  le  cal- 
cul de  14  lieues  eft  de  Entre  Augujlodums  ôc 
Crociatonum  ,  l'indication  de  la  Table ,  qui  eft  xxi ,  ne 
fouffre  point  de  difficulté.  La  mefure  itinéraire  depuis 
la  pofition  qui  convient  à  Augujlodums  jufqu'à  Valo- 
gnes  )  en  traverfant  les  marais  d'Ouve  par  Carentan , 
peut  s'eftimer  de  20  lieues  gauloifes ,  ôcplus  que  moins9 
vu  les  circuits  ôc  l'inégalité  du  terrain  dans  l'étendue  de 
cette  route. 

5*0°  21^ 

AUGUSTOMAGUS  \  pojleà  SILVANECTES, 
Cette  ville  eft  placée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  entre 
Cœfaromagus  ,  ou  Beauvais ,  ôc  Sueffbnas ,  ou  SoilTons  : 
dans  la  Table  Théodofienne  9  entre  Cœfaromagus.  &cFix~ 
tuinum ,  ou  plutôt  latinum  9  qui  eft  Meaux.  On  peut 
confulter  l'article  Litanobriga ,  fur  ce  qui  concerne  le 
rapport  de  la  pofition  d'AuguJIomagus  avec  Cafaroma- 
gus  y  ôc  l'article  latinum  ,  par  la  même  confidération.. 
Mais,  pour  n'omettre  aucune  des  diftances  qui  font  liées 
à  Augujlomagûs ,  je  remarquerai  ici ,  que  celle  que  l'on 
trouve  marquée  xxn  dans  l'Itinéraire,  ne  remplit  pas 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Senlis  ,  qui  eft  Augujloma- 
gûs ,  ôc  Soijfons.  Car,  cet  efpace  qui  eft  d'environ  29000 
toifes  en  droite-ligne ,  peut  admettre  26  à  27  lieues 
gauloifes  de  mefure  itinéraire  La  voie  fe  fait  remar- 
quer actuellement  en  fortant  de  Senlis  P  fous  le  nom  de 
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Chauffée  de  Brunehaut.  Son  alignement  la  conduit  au 
paffage  de  la  petite  rivière  d'Autone  ,  près  de  Bétifi ,  ôc 
elle  rafe  l'extrémité  méridionale  de  la  forêt  de  Cuifeou 
de  Compiegne.Une  carte  manufcrite  duSoiffonois  m'en 
fait  retrouver  la  trace  dans  la  longueur  d'environ  45" 00 
toifes ,  entre  le  lieu  nommé  Haute-Fontaine ,  ôcle  Pont- 
Archer  ,  fur  le  ruiffeau  qui  defcend  de  Cceuvre  ,  ôc  où 
cette  trace  fe  joint  au  chemin  a£tuel  de  Compiegne  à 
Soiffons.  Je  reviens  à  Augujîomagas  y  pour  dire  qu'il  en 
eft  mention  dans  Ptolémée  ,  quoique  la  dénomination  y 
foit altérée,  ôc  qu'on  y  life  Ratomagus.  Le  nom  du  peu- 
ple a  pris  la  place  du  nom  propre  ôc  primitif,  comme  il 
eft  arrivé  à  la  plupart  des  capitales  de  cités.  On  trouve 
dans  la  Notice  de  l'Empire  ,  Silvaneclas  Belgicœ  Jecun- 
<£r_,*dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule,  civitas 
Silvaneclum.  Il  faut  être  fixé  par  l'identité  de  lieu,  pour, 
ne  pas  méconnoître  le  nom  de  Silvanecies  dans  celui  de 
Senlis. 

4<5°,  21°. 

AUGUSTONEMETUM ,  pqfleà  AR VERNI..  Le 
nom  de  la  capitale  des  Arvërni,  qui  félon  Strabon  feroit 
AemoJJus  y  eft  Aiigujlonametum  dans  Ptolémée  ôc  de 
même  dans  la  Table  Théodofienne ,  où  par  abbréviation 
ce  nom  eft  écrit  Aug.  Nemeto.  Strabon  fe  trompe  dou-  mt  iyt  pt  , 
blement  en  plaçant  cette  ville  fur  la  Loire ,  ènà  ™  Auytpi, 
Car  ,  ce  n'eft  pas  la  Loire  qui  paffe  chez  les  Arverni  , 
mais  l'Allier  ;  ôc  la  ville  qui  repréfente  la  capitale  des 
Arvemi,  n'eft  point  fituée  fur  Tune  de  ces  rivières,  non- 
plus  que  fur  l'autre.  Le  nom  du  peuple  devint  enfuite 
celui  de  la  ville ,  ce  qui  a  été  prefque  général  aux  capi- 
tales de  cités  dans  la  Gaule.  Elle  eft  nommée  Arverni 
par  Ammien-Marcellin ,  par  Sidoine-Apollinaire  ,  ôc 
dans  la  Notice  de  l'Empire  ,  de  même  que  dans  celle 
des  provinces  de  la  Gaule  r  où  civitas  Arvernorum  fuit, 
immédiatement  la  métropole  de  l'Aquitaine  première» 
Mais  ?  ce  qui  eft  remarquable comme  paroiffant  anté5 
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rieur  au  tems  où  l'ufage  a  prévalu  de  défigner  les  capi- 
tales par  un  autre  nom  que  celui  qui  leur  avoit  été  pro- 
tib.  XXXIV,  pre  ;  c'eft  de  trouver  le  nom  à' Arverni  dans  Pline  ,  en 
çap.  7.  parlant  d'un  coloffe  de  Mercure  ,  facto  in  civitate  Gai- 

lia  Arvernis  ;  ôc  auquel  doit  fe  rapporter  une  infcrip- 
p.  J3.  r,  XI.  tion  qu'on  lit  dans  le  recueil  de  Gruter,  Mercurio  Ar- 
pt  4é>  verno.  Car ,  M.  de  Valois  eft  dans  l'opinion ,  que  fur  ce 

fujet  le  terme  de  civitas  convient  plutôt  à  la  ville  qu'au 
territoire  des  Arverni  ,  ce  que  je  laiffe  aux  critiques  à 
décider.  Dans  le  moyen-âge ,  un  château  qui  défendoit 
la  ville  capitale  des  Arverni  ,  en  étoit  diftingué  par  le 
nom  de  Clarus-mons  ,  comme  on  le  voit  dans  un  Anna- 
lifte  ,  contemporain  du  roi  Pépin  :  rex  Pippinus  ufque 
urbem  Arvernam  cum  ex er cita  veniens ,  Claremontem  cap 
irum  captura  atque  fuccenfum  bellando  cepit  :  à  quoi  fe 
rapporte  ce  qui  fuit  ,  Pippinus  rex  urbem  Arvemam  ce- 
pit. Ainfi ,  le  cajlrum  Claremontis  ôc  Yurbs  Arverna  font 
la  même  conquête,  dans  l'expédition  de  Pépin  contre 
Guaifre ,  duc  d'Aquitaine.  C'eft  donc  au  château  de  la 
ville  Arverna ,  que  cette  ville  doit  le  nom  de  Clermont 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  On  lit  dans  Aimoin ,  ôc  dans 
Hugue  de  Fleuri  \  Arvernis ,  qucs  Clarus-mons  dicitur. 

AUGUSTORITUM,  pofleà  LEMO VICES.  Si  l'on 
s'en  rapporte  à  plufieurs  éditions  de  Ptolémée ,  ôc  no- 
tamment à  celle  de  Bertius ,  ce  n'eft  point  Augufioritum9 
mais  une  autre  ville  fous  le  nom  de  Ratiaflum ,  qu'il 
faut  prendre  pour  la  capitale  des  Lemovices.  Cependant, 
c'eft  aux  Piclones  qu'appartient  la  pofition  de  Ratiajlum9 
comme  on  peut  le  voir  démontré  dans  l'article  intitulé 
Ratiatum  :  ôc  il  n'eft  pas  moins  certain,  que  le  nom  d'Au* 
gujloritum ,  qui  dans  les  éditions  dont  je  viens  de  parler 
tient  la  place  de  Ratiaflum  ,  doit  être  tranfporté  chez 
les  Lemovices.  Les  voies  romaines  décrites  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne ,  déter- 
minent fans  équivoque  la  pofition  $ Augufioritum  dans 


NOTICE   DE   LA   GAULE.  127 
l'emplacement  de  la  capitale  des  Lemovices.  L'Itinéraire 
nous  y  fait  pafler  directement  ,  en  décrivant  une  route 
fur  laquelle  entre  Vefunna ,  ou  Périgueux,  ôc  Argento- 
magus ,  ou  Argenton  en  Berri ,  fe  rencontre  Augujîo- 
ritum.  Une  autre  route  ,  qui  croife  la  précédente  à  Au- 
gufioritum  ,  fe  prend  dans  la  Table  à  Mediolanum  des 
Santones  ,  ou  Saintes  9  ôc  conduit  à  Auguflonemetum  } 
ou  Clermont.  Le  détail  des  lieux  que  l'Itinéraire  ôc  la 
Table  indiquent  fur  ces  routes  ,  étant  expofé  dans  la 
carte  de  la  Gaule  ,  on  peut  confulter  les  différens  arti- 
cles qui  concernent  chacun  de  ces  lieux  en  particulier  9 
pour  connoître  le  rapport  immédiat  de  leur  pofition  à 
celle  d'Augufloritum ,  dans  la  place  qu'occupe  Limoges, 
capitale  des  Lemovices.  Ce  qui  ne  peut  fe  rapporter  ainfi 
qu'à  Limoges  ,  s'éloigne  étrangement  de  Poitiers  ,  qui 
feroit  Augujîoritum ,  félon  M.  de  Valois  ;  ôc  on  voit  bien    f»  448, 
qu'en  citant  f  comme  il  fait ,  l'Itinéraire  fur  la  pofition 
d'Augufloritum  entre  V efunna  ôc  Argentomagus ,  il  ne 
confulte  pointée  qui  convient pofitivement  au  local. Le 
témoignage  de  Ptolémée  n'eft  pas  aufTi  confiant  que  l'ont 
cru  plufieurs  fçavans  très-diftingués  ,  ôc  entr 'autres  M. 
de  Valois ,  pour  que  Ratiajlum  foit  la  ville  des  Lemovi-    F.  i*7i- 
ces ,  plutôt  qu  A ugufloritum.  M.  l'Abbé  Belley  ,  dans  les    Tome  XïX. 
Mémoires  de  l'Académie  ,  cite  deux  manufcrits  de  la  P* 
Bibliothèque  du  Roi ,  félon  lefquels  Ratiatum  eft  rangé 
fous  les  Piclones  ?  ôc  Augujîoritum  renvoyé  aux  Lerno-- 
vices.  Il  faut  ajouter ,  que  les  premières  cartes  dreffées 
d'après  Ptolémée ,  ôc  gravées  à  Vienne  en  taille  de  bois 
par  Trechfel  en  1^41  ,  font  à  l'égard  des  mêmes  pofi- 
tions  conformes  à  ces  manufcrits  ,  ôc  vraifemblablement: 
à  plufieurs  autres  que  l'on  n'a  point  fous  les  yeux.  Ainfir 
la  critique  que  fait  M.  de  Valois  de  ce  qu'on  lit  dans    P»  £68, 
Magnon  ,  contemporain  de  Charle-le-Chauve  ,  Lemo- 
fex  /iiig'iffontum  ,  porte  à  faux,  par  la  préférence  qu'il 
croit  donner  à  l'autorité  de  Ptolémée  ;  cal  hand  dubiè !> 
dit-il }  major fides  habehda  eji quam  Magnotii  P  kominv- 
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doclo  minus  ,  minàfque  diligenti ,  SC  annis  ampLius  DCLX 
ci  Ptolemœi  œtate  dipinclo.  On  peut  donc  décider  avec 
certitude ,  &  contradi&oirement  à  la  manière  dont  s'ex- 
plique M.  de  Valois ,  que  c'eft  Auguftoritum  ,  ÔC  non  pas 
Ratiaflum,  qui  a  quitté  fon  nom  ancien  ôc  primitif,  pour 
prendre  celui  de  Lemovices.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  civitas  Lemovicum  eft  une  de  celles  de 
l'Aquitaine  première  :  ôc  la  ville  de  Limoges  conferve 
un  quartier  diftincl:  ôc  féparé  fous  le  nom  de  Cité,  ce  qui 
lui  eft  commun  avec  plufieurs  anciennes  villes  de  la 
Gaule. 

45%  240. 

AUGUSTUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  une 
route,  qui  par  la  pofition  de  Bergujîum  3  communique 
à  Vienne  ;  ôc  on  peut  voir  dans  l'article  Bergujîum ,  que 
la  diftance  fur  laquelle  l'Itinéraire  ôc  la  Table  font  d'ac- 
cord à  marquer  xvi ,  eft  convenable  au  local ,  félon  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  actuel  entre  le  lieu  nommé  Bourgoin, 
&  un  petit  lieu  qui  conferve  le  nom  d'Aofte  ,  près  de 
l'entrée  du  Guier  dans  le  Rhône.  Or ,  ce  lieu  paroît 
avoir  été  confidérable ,  à  en  juger  par  les  veftiges  d'an- 
tiquité qu'on  y  a  remarqués  en  difFérens  tems  ,  ôc  dans 
les  titres  fon  nom  eft  Augufta.  Cette  pofition  a  été  com- 
mune à  deux  routes  ,  dont  l'une  tracée  dans  la  Table  , 
fe  rend  à  Genève  ;  l'autre  qui  fe  trouve  également  dans 
lTtinéraire  comme  dans  la  Table ,  conduit  par  la  Taren- 
taife  au  paffage  de  V  A/pis  Graia  }  ou  du  petit  S.  Ber- 
nard. 

44°,  2(5°. 

AVISIO  PORTUS.  LTtinéraire  maritime ,  en  par- 
courant la  côte  d'orient  en  occident ,  indique  ce  port 
à  la  fuite  de  celui  d'Hercules  Monœcus.  L'hiftorien  de 
Chorog.iiv.  III,  Provence ,  Honoré  Bouche  ,  a  remarqué  que  ce  port 
ch.  s.  devoit  être  près  d'un  lieu  ,  qui  eft  nommé  JJia  dans  le 

dénombrement  du  diocèfe  de  Nice  ,  tiré  des  archives 

d'Aix, 
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d'Aix,  aujourd'hui  Eza.  En  doublant ,  à  la  fortie  du 
port  de  Monaco  ,  un  promontoire  que  forme  V Alpis 
Marïtima  par  fa  pente  jufqu'au  rivage  de  la  mer  ,  ôc  qui 
fe  nomme  capo  d'Aglio;  le  fond  de  l'anfe  fur  laquelle 
domine  la  polition  d'Eza  ne  donne  que  3000  6c  quel- 
ques centaines  de  toifes  de  route  ,  c'eft-à-dire  4  mille  ôc 
quelque  chofe  de  plus  ;  ce  qui  fait  voir  combien  l'indi- 
cation de  l'Itinéraire  dans  cet  intervalle  }  fcavoir  xxn , 
eft  peu  convenable. 

47°  ,  2  2°. 

AULERCI  BRANNOVICES.  Ils  font  cités  dans  le 
feptième  livre  des  Commentaires,  au  nombre  des  peu- 
ples que  les  Aidai  tenoient  dans  leur  dépendance  ;  ôc 
leur  nom  eft  fuivi  de  Brannovii ,  qui  paroît  le  même  , 
à  l'exception  du  prénom  iïAulerci.  Je  ne  hazarderai 
point  de  les  confondre ,  non  plus  que  d'en  faire  une 
mention  diftincte  ôc  féparée.  On  peut  conje&urer ,  que 
le  canton  qui  porte  le  nom  de  Briennois,  près  de  la 
Loire ,  dans  l'étendue  du  diocèfe  de  Mâcon ,  qui  eft  un 
démembrement  du  territoire  des  A.dui ,  tire  cette  dé- 
nomi nation  des  Brannovices ,  ou  des  Brannovii.  Il  y  a 
moins  d'affinité  entre  d'autres  dénominations  ,  qu'on  eft 
pourtant  bien  fondé  à  prendre  pour  les  mêmes. 

48°    1 8° 

AULERCI  CENOMANI.  C'eft  un  des  peuples  de 
la  Gaule  dont  il  foit  fait  mention  dans  un  tems  plus  re- 
culé ,  puifqu'entre  différens  peuples  auxquels  le  nom 
d' Auleici  a  été  commun  ,  on  doit  rapporter  aux  Cenc- 
mani  en  particulier  celui  d'Au/erci  dans  Tite-live ,  lorf-  LU,  V,fc8. 34; 
qu'il  cite  entre  les  Celtes  ou  Gaulois  ceux  qui  paiferenc 
les  Alpes  ,  ôc  qui  s'établirent  en  Italie ,  du  tems  que 
Tarquin  l'ancien  régnoit  à  Rome.  Car ,  dans  le  nombre 
des  nations  gauloifes  ,  qui  en  occupant  des  terres  dans 
cette  partie  de  l'Italie ,  que  les  Romains  ont  appellée 
Gaule  cis-Alpine ,  y  ont  porté  leur  nom,  on  diftin- 
gue  les  Cenomani  y  dont  Polybe,  Pline ,  Ptolémée,  font 
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mention  exprefle.  Les  Aulerci  Cenomani  font  cités  dans 
le  feptième  livre  des  Commentaires.  Pline  joint  les  Ce~ 
LU.  IF,  cap.  18.  romani  aux  Eburovices  de  cette  manière  :  Aulerci  ,  qui 
cognominantur  Eburovices  ,  SC  qui  Cenomani.  La  leçon 
qui  fe  tire  du  texte  Grec  de  Ptolémée  eft  Aulircii  Ceno- 
mani. Mais ,  il  y  a  une  tranfpofition  de  fa  part  à  ranger 
les  Cenomani  au  nord  des  Eburovices.  Il  fembloit  permis 
de  leur  attribuer  dans  les  cartes  le  diocèfe  du  Mans  dans 
fon  entier ,  avant  que  Ton  fût  inftruit  que  les  Diablin- 
tes  ,  &  de  plus  les  Arvii }  occupoient  une  partie  de  ce 
diocèfe.  Ces  cités  n'ayant  point  été  pourvues  d'évêques 
particuliers  }  les  évêques  du  Mans  ont  étendu  leur  fol- 
licitude  paftorale  à  ces  territoires  ;  &  Ton  en  trouve  des 
témoignages  pofitifs  à  l'égard  de  celui  des  Diablintes  r 
dans  Gejîa  Epifcoporum  Cenomanenjîum  ,  publiés  par  le 
P.  Mabillon  dans  le  recueil  intitulé  Analecla.  C'eft  ainfi 
que  les  limites  du  diocèfe  du  Mans  ont  été  aggrandis  au. 
delà  de  ce  qu'avoient  polfédé  les  Cenomani* 

49%  19°. 

AULERCI  EBUROVICES.  Il  en  eft  fait  mention 
en  plufieurs  endroits  des  Commentaires  de  Céfar  ;  &  orr 
lit  dans  Pline  ,  Aulerci  ,  qui  cognominantur  Eburovices» 
UbifupTi*  Selon  Ptolémée ,  Aulircii  Eburaici.  Il  étoit  peu  exacte- 
ment informé  de  leur  pofition  ,  en  l'établilTant  fur  la 
Loire  d'un  côté,  comme  fur  la  Seine  de  l'autre.  Car, 
il  y  a  bien  loin  des  limites  qui  terminent  le  diocèfe  d'E* 
yreux  du  côté  des  Carmites,  jufqu'à  la  Loire. 

4<5° ,  i8°. 

AUNEDONACUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  fur  la  route  qui  fait  la  communication 
de  Mediolanum  des  Santones ,  ou  Saintes  ,  avec  Limo- 
num  ,  ou  Poitiers  :  &  on  le  trouve  pareillement  dans  la. 
Table ,  quoique  le  nom  y  étant  écrit  Avedonacum,  foit 
un  peu  différent.  La  diftance  à  l'égard  de  Mediolanum 
eft  marquée  xvi  par  l'Itinéraire.;  &  félon  un  des  feg- 
ments  de  la  Table  donné  par  Velfer ,  on  voit  qu'elle  eft 
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d'accord  avec  l'Itinéraire  fur  cette  diftance ,  quoiqu'elle 
foitomife  dans  l'édition  qu'on  doit  à  Ortelius.Une  carte 
manufcrite  que  j'ai ,  ôc  qui  renferme  la  Saintonge  pref- 
que  entière ,  me  donne  la  mefure  de  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
pace  entre  Saintes  ôc  la  pofition  d'Aunai ,  qui  eft  conf- 
tamment  celle  & Aunedonacum  ,  fur  le  pied  de  18000 
toifes  en  droite-ligne  ,  par  une  échelle  qui  eft  détermi- 
née en  toifes  précifément  ;  ôc  le  calcul  des  1 6  lieues 
gauloifes  donne  en  rigueur  18 144  toifes.  Le  nom  d' 'Au- 
nedonacum  ,  ou  d' Avedonacum  ,  eft  Audenacum  dans  le 
moyen-âge,  ôc  avec  plus  d'altération  (Rnacum. 

AUSAVA.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin,  ôedans  la  Table  Théodofienne,  fur  une  route 
qui  conduit  de  Trêves  à  Cologne ,  par  Tolbiacum  ,  ou 
Zulpick  :  ôc  ce  lieu  eft  placé  entre  Beda  ôc  Egorigium  , 
à  une  diftance  de  l'une  ôc  de  l'autre  de  ces  pofitions  qui 
eft  également  marquée  xn.  Il  en  réfulte  qu'Aufava  fe 
place  dans  l'intervalle  de  Bedburg  ôc  de  Jonkerad ,  à 
Schonek ,  ou  aux  environs. 

44°  ,  i9°. 

AUSCI.  C'eft  ainfi  qu'on  doit  écrire  d'après  Céfar  ^ 
Mêla  ,  Pline  ;  ôc  ce  nom  eft  le  même  dans  Ammien- 
Marcellin.  On  écrira  Aufcii  d'après  Strabon  ôc  Ptolé- 
mée ,  ôc  d'après  la  Notice  de  l'Empire.  Dans  Sidoine- 
Apollinaire  le  nom  à'Aufcenfes  paroît  l'ethnique  de  la 
capitale,  qui  avoit  pris  le  nom  du  peuple,  ôc  qui  eft 
appellée  Aufcius  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé- 
rufalem ,  Aufcientis  urbs  dans  Grégoire  de  Tours.  Les 
Aufci ,  félon  Mêla ,  Aquitanorum  clarijjimifunt  ,*  quoi-  Lib.  III,  r«p.  S. 
que  le  rang  d'E/uJa  en  qualité  de  métropole  de  la  No- 
vempopulane  ,  femble  donner  une  prééminence  aux 
Elufates.  Mais  ,  on  fçait  que  la  Ville  d'Auch  a  fuccédé 
à  la  dignité  de  celle  d'Eaufe.  Les  limites  qui  féparoient 
les  Aufci  d'avec  les  Elufates ,  ne  nous  font  point  con- 
nues. On  retrouve  les  Sonates  dans  l'étendue  a&uelk 

Rij 
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du  Dioccfe  d'Auch;  &  peut-être  renferme-t-il  encore 
quelque  autre  peuple ,  entre  ceux  qui  font  nommés 
dans  l'Aquitaine ,  ôc  dont  on  ignore  la  pofition. 

48%  22°. 

Lib.WL  AUTISSIODURUM.  Il  en  eft  mention  dans  Am- 

mien-Marcellin,  en  parlant  dune  marche  de  Julien, 
qui  part  à'AuguJïodunum,  ôc  fe  rend  à  Tricajfes  ;  ôc  cette 
route  eft  décrite  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  SC  dans  la 
Table  Théodofienne ,  en  paflfant  par  AutiJJiodurum.  On 
lit  Autofidorum  dans  Ammien  :  mais ,  une  leçon  plus 
correcte  eft  celle  de  Robert  dans  fa  Chronique  d'Au- 
xerre ,  fçavoir  AutiJJiodomm,  Par  un  démembrement  de 
l'ancien  territoire  des  Senones ,  cette  ville  a  eu  fon  terri- 
toire particulier.  Ainfi,  dans  la  Notice  des  provinces 
de  la  Gaule,  entre  les  cités  delà  Sénonoiie>  on  trouve 
clvitas  Autifiodorum.  Les  limites  actuelles  des  diocèfes 
de  Sens  ôc  d'Auxerre  ,  repréfentent  la  féparation  qui  a 
été  faite  de  ces  territoires  :  on  en  peut  juger  ainfi  par 
un  lieu  nommé  Fins,  entre  Châtillon-fur-Loin  ôcBriare, 
.  ôc  qui  eft  de  Sens  fur  la  frontière  d'Auxerre  précifément, 
Il  faut  avouer  qu'on  n'en  fçait  pas  davantage  fur  Autif- 
Jiodurum ,  en  fe  renfermant  dans  l'âge  Romain  de  la 
Gaule.  Car ,  la  pofition  de  Vellaunodunum  des  Com- 
mentaires de  Céfar  ,  ôc  la  migration  des  habitans  de  ce 

M.  le  Bcuf.  lieu  à  un  autre  nommé  Autricum  9  ne  font  rien  moins 
que  démontrés  par  un  fçavant ,  dont  le  motif  a  été  d'il- 
luftrer  fa  patrie» 

49°,  20°. 

AUTRICUM,  pofleà  CARNUTES.  Ptolémee ,  en 
citant  deux  villes  chez  les  Carnutes ,  nomme  en  premier 
lieu  Autricum.  Ce  nom  paroît  dérivé  de  celui  de  la  ri- 
vière ,  fur  le  bord  de  laquelle  cette  ville  eft  fituée ,  Au- 
tura  ,  quoiqu'il  n'en  foit  mention  dans  aucun  des  monu- 
mens  Romains ,  ôc  que  dans  les  écrits  du  moyen  âge 
on  life  communément  Audura  ,  la  rivière  d'Eure.  C'eft 
ainfi  que  la  ville  de  Bourges  tiroit  le  nom  d! '  Avaricum 
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de  la  rivière  &  Avara.  Le  nom  & Autricum  a  été  rem- 
placé par  celui  des  Car  mues  ,  ou  Camotes  ,  comme  on 
lit  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  ôc  dans 
Sulpice-Sévère  ;  Carnutum  au  fïngulier  ,  félon  la  Notice 
de  l'Empire  ,  en  lifant  Carnuto  Senonia  Lugdunenfis.  Je 
remarque  que  fur  la  voie  qui  conduit  de  Chartres  à 
Dreux ,  ôc  qui  paroît  tracée  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  DurocaJJes  ; 
un  lieu  dont  le  nom  a&uel  eft  Lève  ,  fe  trouve  diftant 
d'un  point  près  dans  l'étendue  de  la  ville  de  Chartres  y 
de  1 1  à  1200  toifes.  Cet  efpace  répond  à  l'étendue 
d'une  lieue  gauloife ,  qui  étant  appellée  Lenva  aufïi- 
bien  que  Leuca ,  fe  retrouve  dans  la  pofition  de  Lève 
par  la  dénomination  comme  par  la  diftance.  Cette  pofi- 
tion eft  donc  une  indication  pofitive  d'un  primas  lapis  à 
l'égard  d'Autricum  ,  ou  de  la  capitale  des  Carnutes, 

AXIMA.  Ptolémée  en  fait  mention  comme  d'une 
ville  des  Centrones.  Dans  la  Table  Théodofienne ,  où 
on  lit  Axuna  ,  pour  Axima ,  ce  lieu  eft  placé  entre 
Darantafia  ôc  une  autre  pofition  nommée  Bergintrum  , 
fur  la  route  qui  conduit  au  paffage  de  Y  A/pis  Graia } 
ou  du  petit  S.  Bernard.  La  diftance  marquée  x  à  l'égard 
de  Darantafia  ,  ôc  villi  à  l'égard  de  Bergintrum  ,  paroît 
convenable  à  l'efpace  qui  fépare  la  pofition  adtuelle 
d' Axima  fous  le  nom  d'Aifme  ,  d'avec  Monftier ,  ou 
Darantafia ,  d'un  côté  ;  ôc  de  l'autre ,  d'avec  le  lieu 
nommé  S.  Maurice  ,  qui  répond  à  Bergintrum.  Ces  in- 
dications de  diftance  font  confirmées  par  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  qui  paffant  par  deifus  la  pofition  à' Axima 
dans  l'intervalle  de  Bergintram  à  Darantafia ,  indique 
en  un  feul  article  xvim ,  conformément  à  ce  que  la  Ta- 
ble fait  compter  en  deux  articles  féparés. 

*o%23°. 

AXONA  FLUV.  Céfar  paffa  cette  rivière  in  extre- 
mis Remomm  finibus  7  ôc  campa  fur  fes  bords  dans  fou 
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expédition  contre  les  Belges  confédérés  ;  ôc  je  conjec- 
ture que  ce  fut  aux  environs  de  Pont-à-Vère.  Dion-Caf- 
lîus  parlant  de  cette  même  expédition ,  nomme  le  fleu- 
.XXXIX*  ve  Auxunnus.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  un  endroit 
au  paflage  de  cette  rivière  eft  nommé  Axuenna  ,  ôc 
dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve  Auxenna.  Le 
nom  efl  Axona  dans  le  poème  d'Aufone  fur  la  Mofelle, 
comme  dans  Céfar.  Il  y  a  long-tems  qu'il  fe  prononce 
à  peu  près  comme  aujourd'hui ,  puifqu'il  eft  écrit  Ef'na 
dans  Hugue  de  Cléris  ,  écrivain  du  douzième  fiécle. 
La  rivière  d'Aifne. 

$0°  ,  22°. 

AXUENNA.  Nous  trouvons  deux  pofitions  de  ce 
nom ,  qu'il  ne  faut  point  confondre  ;  l'une  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin ,  l'autre  dans  la  Table  Théodofienne  , 
&  même  aulîi  dans  l'Itinéraire  ,  quoique  le  nom  n'y 
foit  pas  correct.  Ces  deux  pofitions  défignent  égale- 
ment un  palfage  de  la  rivière  d'Aifne ,  Axona  >  dont 
on  peut  croire  qu'elles  tirent  leur  dénomination ,  mais 
en  des  endroits  fort  différens.  Celle  qui  efl:  particulière 
à  l'Itinéraire  fe  rencontre  fur  la  route  de  Durocortorum  , 
ou  de  Reims,  à  Divodurum,  ou  Metz  ,  par  Virodunum, 
ou  Verdun.  La  diftance  de  Durocortorum  eft  marquée 
ainfi  :  Bafilia  x ,  Axuenna  XII  ;  ôc  &  Axuenna  à  Virodu- 
num  xvii.  Mais ,  il  doit  y  avoir  quelque  erreur  dans  ces 
nombres.  Car,  l'efpace  entre  Reims  ôc  Verdun  ,  fixé 
par  des  opérations  ,  étant  en  droite  ligne  d'environ 
5*0000  toiles  ,  les  3p  lieues  gauloifes  que  l'on  compte 
dans  l'Itinéraire,  ne  rempliffent  point  cet  efpace.  M. 
de  Valois  opine  ,  qu: 'Axuenna ,  eft  Sainte-Menehoud. 
La  direction  de  la  voie  parok  plus  convenable  à  un  lieu 
fitué  un  peu  plus  bas ,  ôc  dont  le  nom  qui  eft  Neuville- 
au-pont ,  femble  le  diftinguer  comme  étant  le  paftage 
de  l'Aifne.  Or  ,  la  diftance  d'un  point  pris  au  centre  de 
Reims  jufqu'à  Neuville ,  étant  de  près  de  32000  toifes, 
il  en  réfulte  28  lieues  gauloifes ,  au  lieu  de  22  que 
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donne  l'Itinéraire  ;  6c  il  faut  ajouter  ,  que  la  pofition 
de  Sainte-Menehoud  plus  écartée  de  Reims  que  Neu- 
ville ,  feroit  paroître  la  différence  encore  plus  grande. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  diftance  du  lieu  qui  con- 
vient à  Axuenna  par  rapport  à  Verdun.  Car,  l'efpace 
qui  eft  d'environ  19000  toifes  ,  convient  fort  à  l'indi- 
cation de  l'Itinéraire  ,  qui  eft  xvn,  puifque  le  calcul  de 
ce  nombre  de  lieues  fournit  en  rigueur  19278  toifes, 
Ainfi,  ce  qui  a  paru  infuffifant ,  en  confidérant  la  tota- 
lité d'efpace  entre  Reims  &  Verdun,  regarde  unique- 
ment l'intervalle  qui  fépare  Axuenna ,  ou  le  paflage  de 
l'Aifne ,  d'avec  Reims. 

$o°,  230. 

Quant  à  la  pofition  que  la  Table  Théodofienne  indi- 
que fous  le  nom  d' Axuenna  ,  c'eft  fur  la  route  qui  con- 
duit de  Reims  à  Bagacum ,  capitale  des  Nervii,  Baea- 
conervio ,  comme  on  lit  dans  la  Table.  Le  même  lieu 
n'eft  point  omis  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  fur  la  même 
route  ,  quoique  par  une  méprife  de  copifte  on  y  life 
Muenna  pour  Axuenna.  La  diftance  à  l'égard  de  Duro- 
cortorum  y  eft  également  marquée  x  comme  dans  la  Ta- 
ble ;  &  cette  diftance  conduit  précifément  fur  la  direc- 
tion de  la  voie  ,  au  paffage  de  l'Aifne  ,  entre  Neuchâ- 
tel  &  Avaux,  où  le  terme  d'environ  1 1000  toifes,  en 
partant  du  centre  de  Reims ,  répond  à  quelques  centai- 
nes de  toifes  près  ,  au  calcul  rigoureux  de  10  lieues 
gauloifes,  qui  eft  de  11340  toifes.  Dans  le  milieu  de 
cet  efpace ,  une  montagne  qui  traverfoit  la  route  a  été 
coupée }  ôc  cet  endroit  fe  nomme  Bri-mont, 

B. 

44°'20°' 

BADERA.  La  Table  Théodofienne  en  fait  mention 
fur  la  voie  de  Touloufe  à  Narbone  ;  &  la  diftance  mar- 
quée xv  ,  à  partir  de  Touloufe ,  fixe  cette  pofition  en 
employant  le  mille  romain  x  comme  il  convient  dans  la. 
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Narbonoife  ,  au  lieu  nommé  Bafiège,  6c  on  voit  affez 
d'analogie  dans  cette  dénomination  avec  celle  de  Ba- 
sera. 

44°  i  21. 

BJETERRJE.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  diverfement. 

P.iro.  On  lit  Baeterr.  dans  une  infeription  du  recueil  de 
Gruter.  Les  manuferits  de  Mêla,  (èlon  Voiîius,  portent 
Bœterni  ;  ceux  de  Pline  ,  félon  le  P.  Hardouin ,  Bœ~ 
terree.  Ptolémée  &  Etienne  de  Byzance  autorifent  la 
diphthongue  de  la  première  fyllabe.  Dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  on  lit  Beterras  ,  Biterris  dans  celui  de  Jéru- 

P,  ipaè  falem.  Il  eft  évident ,  nonobftant  l'opinion  de  M.  de  Va- 
lois ,  que  la  leçon  de  B*/7{ca  dans  le  texte  de  Strabon  eft 
vicieufe ,  procédant  vraifemblablement  d'une  méprife 
du  a  pour  un  A  en  lettres  onciales.  Les  écrivains  poiré- 
rieurs  ,  Idace ,  Sulpice-Sévère ,  Grégoire  de  Tours ,  ont 
éent  Biterra.  Cette  ville  a  été  colonie  romaine,  &  ayant 
reçu  des  vétérans  de  la  feptiéme  légion  ,  elle  en  a  pris 

Lib.  JJ,  cap.     le  furnom  de  Septimanorum ,  que  Mêla  &  Pline  joi- 

Lib.  llli  cap.  4.  gnent  ^  fon  110iVh  Plufieurs  fçavans  veulent  y  rapporter 
la  dénomination  de  Septimanie ,  comme  fi  Béziers  eût 
prévalu  fur  toute  autre  ville  du  même  pays  ,  &  qu'il  ne 
fût  pas  plus  naturel  que  de  l'union  de  fept  diftritts  ou 
territoires  eft  forti  le  nom  de  Septimanie ,  dont  il  eft 

Ep.  J,  Ubri  3.  mention  pour  la  première  fois  dans  une  lettre  de  Si- 
doine-Apollinaire. Il  ne  faut  point  omettre  que  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  civitas  Beurren/luni 
eft  une  de  celles  de  la  Narbonoife  première.  L'Itiné- 
raire d'Antonin ,  &  celui  de  Jérufalem ,  s'accordent  à 
marquer  xvi  entre  Béziers  &  Narbone.  On  trouve  xxi 
dans  la  Table,  qui  doit  être  corrigée  par  les  Itinéraires. 
Car ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  admet  véritablement  avec  ai- 
fance  le  calcul  de  1 6  milles,  mais  non  pas  un  plus  grand 
nombre  de  milles  bien  complettement.  Dans  cette  rou- 
te ,  les  Romains  avoient  conftruit  au  travers  du  marais 
de  Cap-eftang  une  chauffée ,  dont  il  fubfifte  des  veftiges. 
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BAGACUM.  On  ne  peut  fe  difpenfer  de  regarder 
cette  ville  comme  l'ancienne  capitale  des  Nervii.  Pto- 
îémée,  dans  lequel  il  eft  aifé  de  reconnoître  le  nom  de 
Bagacum  dans  celui  qu'on  lit  Baganum  ,  ne  cite  point 
d'autre  ville  chez  les  Nervïi.  Dans  la  Table  Théodo- 
fienne  la  pofition  de  Bagacum  eft  figurée  comme  capi- 
tale ;  &  Magnon ,  qui  dans  une  Notice  du  neuvième 
fiècle  joint  le  nom  propre  des  capitales  à  celui  des  ci- 
tés ,  a  écrit  Nervius  Bajîacum  (  ou  Bavacum  ).  Je  m'é- 
tonne donc  de  trouver  dans  Cellarius  ,  en  parlant  des  Tom,  I,  p.  f6*i 
Nervii  ,  ut  caput  Camaracum  fuijjc  videatur.  Quoique 
Bavai  ne  foit  pas  aujourd'hui  un  lieu  confidérable  ,  6c 
que  Cambrai  prévale  par  fa  dignité ,  ce  qu'on  trouve  de 
vertiges  d'antiquité  à  Bavai  &  aux  environs ,  dénote  une 
ville  puhTante.  Les  Romains  y  avoient  conduit  les  eaux 
de  plufieurs  fontaines ,  qui  font  dans  le  village  de  Flo- 
réfies,  diftant  de  Bavai  de  plus  de  pooo  toifes.  Mais, 
rien  ne  témoigne  davantage  le  rang  qu'a  tenu  Bavai  dans 
la  contrée,  que  d'y  voir  aboutir  comme  au  centre  toutes 
les  voies  romaines ,  ou  partir  de  ce  point  pour  commu- 
niquer à  toutes  les  parties  d'alentour.  Les  Itinéraires 
nous  indiquent  des  routes  ,  qui  s'y  rendent  de  Reims , 
deTongres,  de  Cambrai,  de  Tournai.  Nous  n'y  voyons 
point  celle  qui  partant  de  Bavai  ,  fe  joint  près  de  Ver- 
mand  à  la  voie  qui  tend  de  Samarobriva  à  Augufla  Vero- 
manduorum ,  ou  S.  Quentin.  Mais  ,  elle  fubflfte  fous  le 
nom  de  Chauffée  de  Brunehaut.  J'en  connois  une  autre 
qui  étoit  prolongée  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Gaule  la 
plus  reculée  vers  le  nord  ,  &  dont  je  ne  fçache  point 
qu'on  ait  parlé  jufqu'à  préfent.  Elle  fe  rendoit  de  Bavai 
à  Mons ,  qui  a  porté  le  nom  de  Cajîrilucius ,  ou  de  CaC- 
tri  locus  ,  quia  ibi  quondam  Romanus  exercitus  cajlra  lo- 
c avérât ,  félon  le  témoignage  d'un  moine  de  S.  Gui- 
lain ,  qui  a  écrit  la- vie  de  Ste  Adelgonde.  La  trace  qui 
fubfifte  de  cette  voie  3  &  qui  fe  diftingue  de  toute  autre 
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route ,  m'eft  indiquée  par  une  carte  qui  a  été  levée  dans 
Je  plus  grand  détail ,  &  par  ordre  du  Roi ,  dans  fes  cam- 
pagnes. De  Mons  elle  paffe  par  un  lieu  nommé  Cau- 
chie-notre-Dame ,  Calceia  :  elle  laiffe  Enghien  à  quel- 
que diftance  fur  la  gauche  ;  &  en  pouffant  plus  loin ,  on 
remarque  fur  fon  paflage  un  lieu  ,  dont  le  nom  de  Kef- 
ter  paroît  venir  de  caftra.  Je  la  perds  de  vue  au-delà  du 
bourg  d'Afch ,  fitué  à  une  hauteur  moyenne  de  celle  de 
Bruxelles  &  d'Aloft.  Mais ,  par  une  fuite  de  fon  aligne- 
ment, je  préfume  qu'elle  traverfoit  la  rivière  de  Rupel, 
près  d'un  lieu  que  fon  nom  actuel  de  Ruys-broek  défi- 
gne  avoir  eu  un  pont  fur  cette  rivière.  Cette  voie  paroît 
conduire  à  la  polition  d'Anvers.  Quoique  cette  ville  ne 
foit  point  connue  par  les  monumens  de  l'âge  romain , 
on  la  trouve  avec  diftinction ,  &  fous  un  nom  de  peu- 
ple ,  Andoverpenfes ,  dans  la  vie  de  S.  Eloi ,  écrite  par 
S.  Ouen  j  ce  qui  remonte  au  feptième  fiècle.  Je  vois  un 
indice  d'une  continuation  de  voie  dans  le  nom  de  Hoog- 
ftraten ,  alta  jlrata  ,  que  porte  un  lieu  plus  confidérable 
que  ceux  dont  il  eft  environné  dans  les  landes  du  Quar- 
tier d'Anvers.  En  fe  rendant  à  Hoogftrate ,  la  route  pa- 
roît dirigée  vers  laMeufe,  comme  pour  fe  rendre  au 
Batavorum  oppidum ,  &  plus  loin  à  Noviomagus ,  ou 
Nimegue ,  qui  fous  la  domination  romaine  y  exiftoit  en 
qualité  de  chef-lieu  d'un  dirtrid.  Indépendamment  de 
cette  direction,  j'obferve  qu'une  autre  branche  de  voie, 
qui  s'en  écartoit  fur  la  gauche ,  conduifoit  à  Dordrecht, 
&  le  nom  de  Duro-trajeclum  fait  allez  connoître  que  c'é- 
toit  l'endroit  du  paffage  d'une  rivière.  Cette  circonftan- 
ce  concourt  avec  ce  que  j'apprends  de  Menfo-Alting , 
qu'une  voie  romaine  aboutiffoit  en  ce  lieu  précifément  : 
Not.  Batav.  DuxiJJe  (  Romanos  )  viam  militarem  ex  Brabaniiâ  in  Hol~ 
I74<  landiam ,  perTuredrecht ,  anîequam  fuium  ,  qui  nuric  £jï, 

'Jibt  ape.ruit  oceanus  ,  uno  ore  tejlantur  Annales  Leodicen- 
Jîum ,  Trajeclenjium ,  SC  Hoilandenf  um.  Les  voies  Ro- 
maines renfermées  dans  la  Batavie ,  &  qui  fe  trouvent 
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dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  la  Table  ,  donnent 
des  pofitions  par  lefquelles  cette  grande  voie  que  nous 
conduifons  jufqu  a  Dordrecht  ,  pouvoit  communiquer 
avec  Lugdunutn  des  Batavi  y  fur  la  rive  du  Rhin ,  &  peu 
au-defïus  de  fon  embouchure  dans  la  mer.  Pour  achever 
ce  qui  concerne  Bagacum,  il  faut  convenir,  que  nonob- 
ftant  fon  titre  de  capitale ,  qu'on  ne  fçauroit  lui  contef- 
ter  primitivement ,  elle  paroît  en  avoir  perdu  le  rang  au 
commencement  du  cinquième  fiécle,  puifque  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  les  cités  de  Cambrai 
&  de  Tournai  repréfentent  les  NerviL  Ce  n'étoit  plus 
qu'un  château  dans  le  moyen-âge  ,  comme  on  le  voit 
par  les  a£les  de  S.  Liboire  ,  dont  je  tire  la  citation  de 
M.  WelTeling  ;  cajlellum,  quod Bavaca  nominatur.         Itin.  'Ant.p.tfj; 

yo°,  i7°. 

BAJOCASSES.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule 
veut  que  l'on  écrive  ainfi  le  nom  d'un  peuple ,  que  je 
crois  le  même  peuple  que  celui  dont  le  nom  eft  Bodio- 
cajfes  dans  les  manufcrits  de  Pline  ,  félon  le  P.  Har- 
douin  ,  V adiocajjes  félon  un  manufcrit  cité  dans  l'édi- 
tion de  Dalechamp ,  &  qui  dans  plufieurs  imprimés  eft 
remplacé  par  celui  de  Vadicajfes.  La  place  que  Pline 
donne  à  ce  peuple  entre  les  f^iducajfes  &  les  UnelLï , 
convient  à  l'emplacement  des  Bajocaffes ,  fur  lequel  on 
ne  fçauroit  former  aucun  doute.  Car ,  les  Viducajfes  ont 
occupé  la  partie  orientale  du  diocèfe  de  Baïeux ,  &  les 
Unelli  font  ceux  du  Côtentin  ;  de  forte  que  la  pofition 
intermédiaire  des  BodiocaJJes  ou  VadiocaJJ'es ,  en  la  mê- 
me que  celle  des  BajocaJJes  ,  dont  Bajocœ  ,  Baïeux ,  ôc 
le  pagus  BajocaJJinus  ,  le  BeiTin  ,  confervent  le  nom. 
Quoique  l'ordre  dans  lequel  Pline  fait  rénumération 
des  peuples  ,  ne  réponde  pas  conftamment  à  leur  pofi- 
tion immédiate  ôc  fùcceiîive  ,  on  peut  croire  qu'il  y  ré- 
pond ici ,  par  la  grande  analogie  qu'il  y  a  entre  la  dé- 
nomination de  Bajocaffes  ôc  celle  de  BodiocaJJes.  Ainfi ,  Pût.  k-fil; 
4on  ne  fcauroiffe  livrer  à  la  conjecture  du  P.  Hardouin,    om,1>  f'  ^ 

Si) 
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que  le  nom  de  BodiocaJJes  pourroit  être  fupprimé,  conv 
me  étant  une  répétition  de  celui  de  Viducaffes.  Quant 
au  nom  d&f^adicajjes  dans  les  éditions  de  Pfine ,  depuis- 
celle  d'Hermolaus  Barbarus  en  14.98,  il  y  a  apparence 
qu'il  eft  emprunté  de  Ptolémée ,  chez  qui  l'on  trouve 
les  K adicajjii.  Mais  ,  félon  la  pofition  que  Ptolémée 
donne  aux  V idicajjii  ,  ou  Vadicaffes  }  ils  étoient  fort 
éloignés  des  BajocaJJes  ,  puifqu'ils  confinoient  à  la  Bel- 
gique ,  vrpoi  tw  BiXyiM  ;  ôc  c'elt  en-effet  l'emplacement  qui 
leur  convient  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Vadi-> 
cûjfes, 

48%  220.. 

BANDRITUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne  entre  Agedincum  ôc  AutiJJîodurum.  La 
diftance  eft  marquée  xxv  à  l'égard  &  Agedincum ,  ôc  vin 
à  l'égard  & AutiJJiodurum.  Mais ,  comme  l'efpace  actuel 
de  Sens  à  Auxerre  n'eft  que  de  26000.  toifes  au  plus  9 
ces  indications  font  fufpectes  de  quelque  erreur  ;  ôc  il 
lu/fit  de  celle  de  xxv  pour  remplir  l'efpace  en  entier  % 
en  accordant  même  un  accrohTement  à  la  mefure  itiné- 
raire fur  l'efpace  pris  en  droite-ligne.  Je  n'ai  point  con- 
nu de  lieu  qui  parût  correfpondre  à  celui  dont  il  s'agit  : 
j'ai  feulement  préfumé  que  fur  le  total  de  la  diftance,  il 
étok  convenable  de  laiffer  entre  la  pofidon  de  Bandri- 
tum  ôc  celle  à' AutiJJîodurum  ,  ce  que  la  Table  indique 
dans  cet  intervalle  en  particulier.  C'eft  à  quoi  je  borne 
toute  conjecture  fur  ce  fujet: 

48°,  2<5°.. 

Lil.XXX.  BASILIA.  Ammien-Marcellin  eft  le  premier  qui  en 
fafle  mention  ,  lorfqu'il  parle  de  la  conftru&ion  d'une 
fortereffe  propè  Bafiliam ,  par  l'empereur  Valentinien  I, 
ce  qui  fe  rapporte  à  l'an  374.  Les  Itinéraires  ne  connoi£ 
fent  point  Èajîlia  ,  quoiqu'ils  indiquent  une  route  qui 
pâlie  bien  près  de  cette,  ville.  La  deftrudtion  à'Augufta, 
capitale  des  Rauraci  ,  a  fait  l'élévation  de  Bafilia  :  de 
manière  que.  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gauleâ 
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celle-ci  étant  appellée  civitas  Bafdienfmm  ,  il  n'eft  men- 
tion de  l'autre  qu'en  qualité  de  cajlrum  Rauracenfe.  Dans 
le  moyen-âge  le  nom  de  Balle  eft  communément  Bafela. 
ou  Bafula. 

?o°,230.. 

On  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  un  lieu  nommé 
pareillement  Bafdia ,  entre  Durocortcrum  ,  ou  Reims  r 
ôc  Axuerina.  La  diftance  eft  marquée  x  à  l'égard  de  Du- 
rocortorwn  ,  ôc  xn  à  l'égard  &  Axuerina.  Mais  ,  on  peut 
voir  à  l'article  Axuenna  ,  ou  du  paflage  de  la  rivière 
d'Aimé  en  tendant  à  Verdun.,  que  ces  diftances  ne  font 
pas  fuffifantes  :  ôc  parce  qu'on  n'a  point  d'autre  notion 
de  ce  lieu  de  Bafdia ,  l'emplacement  qui  lui  convien- 
droit  peut  paroître  incertain.  Cependant ,  en  fuivant  la. 
direction  de  la  toute  ,  on  voit  un  lieu  dans  l'intervalle 
des  rivières  de  Vêle  ôc  de  Suippe,  fous  le  nom  de  Ba- 
cone,dont  la  diftance  à  l'égard  de  Reims  ne  difconvien- 
droit  pas  à  l'indication  des  10  lieues  gauloifes  à  l'égard 
de  Durocortorum  ,  parce  qu'étant  d'environ  12000  toi- 
fes  ,  elle  ne  pafte  le  calcul  de  10  lieues  que  d'une  frac- 
tion   ce  qui  pourroit  nous  fixer  fur  cette  pofition  de 
Bafilia. 

_   o  o 

52  , 23  .. 

BAT  AVI.  lacite  nous  apprend,  que  les  Ëatavi  s  Hljlor,  lib,  W-» > 
fortis  de  la  nation  Germanique  des  Cattes  ,  ôc  qu'une  iZ> 
guerre  civile  avoit  obligés  d'abandonner  leurs  terres, 
vinrent  s'établir  dans  un  canton  de  pays  inhabité  à  l'ex- 
trémité de  la  Gaule ,  ôc  dans  une  iîle ,  que  l'Océan  ôc 
les  bras  du  Rhin  renfermoient  :  extrema  GaLUcœ  ora  , 
vacua  cultoribus  9  Jïmulque  infulam  inter  rada  Jltam  x 
quain  mare  Oceanum  a  fronte  ,  Rkenus  amnis  tergum  ac 
latera  circumluiu  II  faut  ajouter  à  cela  ,  que  les  Batavi 
n'étoient  pas  abfolument  parlant  renfermés  dans  l'ifle 
qui  a  pris  leur  nom ,  ôc  qu'ils  occupoient  les  terres  fi- 
tuées  entre  le  bras  du  Rhin  appelle  F aha/is  Ôc  la  partie 
inférieure  de  la  Meufe,  Ceft  ce  dont  on  ne  fçaurok 
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douter  en  lifant  dans  Tacite ,  que  Civilis  ,  après  fa  dé-' 
:Lib.  VyfcSl.  19»  faite  près  de  Vetera ,  mit  le  feu  dans  la  ville  des  Bata- 
ves  ,  avant  que  de  faire  fa  retraite  dans  l'ifle ,  ôc  on 
croit  que  cette  ville  eft  Batenburg  fur  la  droite  de  la 
Meufe.  A  voir  aulÏÏ  la  pofition  qui  eft  fous  le  nom  de 
Batavodurum  dans  Ptolémée ,  il  faut  croire  qu'elle  étoit 
en  deçà  des  branches  entre  lefquelles  le  Rhin  fe  partage 
en  approchant  de  la  mer.  Quelques  auteurs  moins  an- 
ciens que  le  fiècle  de  Tacite ,  ont  employé  le  nom  de 
Batavia.  On  lit  dans  un  panégyrique  d'Eumène  :  Bâta- 
viam,  Britannïamque  y  fqualidum  caput  fdvis  fluclibuf- 
que  exferentem.  Les  Batavi  ont  joui  d'une  diftinclion  par- 
ticulière fous  les  Romains.  On  cite  plufieurs  infcrip- 
tions,  où  ils  font  qualifiés  }fratres  SC  amici  populi  (  vel 
hnperii)  Romani. 

5-2°,  24°. 

BifioT.m.K,  BATAVODURUM.  Selon  Tacite  ,  les  Romains 
fe£lt  z0'  y  avoient  un  pont  fur  le  Rhin  ,  &  ce  pofte  étoit  dé-  ■ 

fendu  par  une  légion  }  lorfque  les  Germains  venant  au 
fecours  de  Civilis ,  voulurent  pénétrer  par  cet  endroit 
dans  l'ifle  des  Bataves.  Les  fentimens  ne  font  point  par- 
tagés fur  la  pofition  de  ce  lieu  ,  qui  dans  le  moyen- âge 
a  confervé  la  terminaifon  de  fon  ancienne  dénomina- 
tion, étant  appellé  Doreflade  :  aujourd'hui ,  Wick-te- 
Durftede. 

23°. 

-Comment.  IV.  BATAVORUM  INSULA.  Céfar  en  a  eu  connoif- 
fance  :  Jkfofa,  dit-il ,  parte  quadam  Rheni  receptâ,  qu<e 
appellatur  Valis ,  infulam  effïcit  Batavorum.  Tacite  la 

HlJloT.  lib.  IV,  décrit  ainfi,  en  parlant  des  Bataves  :  infulam  inter  vada 
Je6l.  tu  Jitam  occup avère ,  quam  mare  Oceanum  à  fronte ,  Rhenus 

Lib.  IV,  cap.  i  j.  amnis  tergum  ac  latera  circumluit.  On  lit  dans  Pline  : 
in  Rheno  ipfo  ,  propè  centum  millia  pafjuum  in  longitudi* 
nem  ,  nobilijjima  Batavorum  infula  ,  SC  Cannunefatum  : 
&  je  remarque  que  cette  mefure  d'étendue  eft  très-con- 
venable. Car  y  entre  le  point  de  féparation  du  Rhin  & 
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du  Wahal  (qui  eft  le  principium  agri  Batavi ,  où  le 
Rhin  velut  in  duos  amnes  divlditur,  félon  que  Tacite  Annal  lib:  Ji> 
s'exprime  )  ôc  la  pointe  de  l'embouchure  de  la  Meufe  6' 
près  de  s'Gravefande  l'ouverture  du  compas  vaut  au 
moins  ip  lieues  du  Rhinland  ,  compofées  de  2000 
roues  ou  verges  du  Rhin,  qui  s'évaluent  à  3S66  toifes 
ou  à  peu  près.  De  forte  que  les  19  lieues  donnant  un 
calcul  de  7345'4  toifes  ,  il  en  réfulte  97  milles  Ro- 
mains ,  propè  ceritum  millia  pajfuum ,  parce  que  l'éva- 
luation particulière  du  mille  romain  eft  de  7  y  6  toifes. 
On  fçait  que  le  nom  de  l'ifle  des  Bataves  fubiifte  dans 
celui  de  Betuve  ,  quoiqu'il  foit  actuellement  reftraint 
à  la  partie  fupérieure  ,  en  remontant  du  Leck  à  la  fé- 
paration  du  Wahal  d'avec  le  Rhin.  En  tronquant  le 
nom  de  Batavia  ,  on  a  écrit  Batua  dans  le  moyen-âge, 

BATAVORUM  OPPIDUM.  On  apprend  de  Ta-  Hij!.B,y,f^ 
cite ,  que  Civilis  vaincu  près  de  Vetcra  par  Cerealis ,  Ip* 
ôc  ne  croyant  pas  pouvoir  tenir  dans  une  ville  ,  qui 
n'eft  pas  appelfée  autrement  que  Batavorum  oppidum , 
fe  retira  dans  l'ifle  des  Bataves  :  non  aufus  oppidum  Ba- 
tavorum armis  tueri ,  raptis  quœ  ferri  poterant ,  cœteris 
injeclo  igni ,  in  infulam  concejjit.  Ainfi ,  cette  ville  eft 
différente  d'une  pofition  de  Batavodurum  reculée  juf- 
qu'au  Rhin,  ôc  qui  eft  Wick-te-Durftede.  Mercator, 
Cluvier  ,  Menfo-Alting  ,  rapportent  V oppidum  Bata- 
vorum de  Tacite  à  Batenburg  ,  fur  la  rive  droite  de  la. 
Meufe  :  ôc  Ptolémée  femble  indiquer  le  même  lieu  fous 
le  nom  de  Batavodurum  entre  la  Meufe  ôc  le  Rhin. 

BATIANA.  On  trouve  dans  l'Itinéraire  de  Bour- 
deaux  à  Jérufalem  ,  entre  Acunum  ôc  Valentia^  deux 
polirions ,  dont  les  noms  fe  lifent  Vancianis  ôc  Um- 
benno.  L'anonyme  de  Ravenne  cite  la  première  en  fui-  Lit,  IV,fe6lt  z6. 
vant  un  ordre  contraire ,  Valentia ,  Vadana  ,  Acumun. 
Le  même  lieu  eft  Batiana  dans  la  Table  Théodofienne  ; 
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ôc  la  pofition  actuelle  qui  y  répond  fous  le  nom  de  BaiXy 
eft  appellée  Batia  ôc  Batium  dans  les  titres  du  moyen- 
âge.  Il  m'a  paru  que  ce  feroit  envain  qu'en  tendant  à 
Valence,  on  chercheroit  le  lieu  de  Batiana,  ôc  celui 
qui  le  fuit ,  fur  la  même  rive  du  Rhône  que  celle  où 
Acunum,  ôc  Valence  ont  leur  emplacement.  La  pofition 
de  Baix  étant  de  l'autre  côté  ,  elle  nous  oblige  de  paf 
fer  le  Rhône  à  Acunum  ,  ou  Ancone ,  pour  le  repayer 
à  Valence  ;  ôc  on  trouvoit  peut-être  moins  d'inconvé- 
nient dans  ce  double  paffage,  que  dans  celui  de  la 
Drome ,  qui  n'eft  pas  facile ,  entre  Lauriol  ôc  Livron  , 
en  continuant  la  route  fur  le  même  côté  du  Rhône  que 
celui  d'Ancone  ôc  de  Valence.  Quoique  l'Itinéraire  ôc 
la  Table  foient  d'accord  à  marquer  xn.  entre  Acunum 
ôc  Batiana,  cependant  l'intervalle  d'environ  5000  toi- 
fes  entre  Ancone  ôc  Baix  n'admet  que  vu  ,  le  calcul  de 
7  milles  romains  étant  de  J292.  toifes.  Depuis  Baix 
jufqu'à  Valence  ,  l'indication  de  la  Table  ,  qui  eft 
xvim,  doit  être  jugée  convenable.  Car ,  cet  efpace  s'ef- 
timant à  peu  près  de  14000  toifes,  la  mefure  itinéraire 
eft  de  143  64.  On  peut  conclure  de  là  que  l'Itinéraire 
de  Jérufalem  doit  fouffrir  quelque  réduction,  parce 
qu'il  fournit  21.  milles  en  deux  diftances ,  divifées  par 
la  pofition  à'C/mbennum ,  entre  Batiana  ôc  Valence. 

2(5°. 

BAUDOBRICA.  Ce  nom  eft  ainfi  répété  en  deux  en- 
droits de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  mais  hors  de  fa  place 
quand  on  le  trouve  entre  Antunnacum  ôc  Bonna.  Sa  po- 
fition eft  au-delTus  de  CorifLuentes ,  comme  l'indique  la 
Table  ;  ôc  la  Notice  de  l'Empire  en  fait  mention  entre 
Bingium  ôc  Confluentes.  Le  nom  eft  écrit  Bodobrica 
dans  la  Notice  ,  il  fe  lit  Bontobriceàzm  la  Table.  C'é- 
toit  un  pofte  qu'occupoit  le  prœfeclus  m  'ditum  balifta~ 
riorum  ,  félon  la  Notice  ,  fous  les  ordres  du  général  ré- 
fidant  à  Maïence.  Les  diftances  marquées  par  la  Table , 
fçavoir  vm  de  Confluentes  P  -ou  Coblentz,  ôc  vihi  à  l'é- 
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gard  de  Vojavia  ou    qfalia ,  qui  eft  Ober-Wefei ,  font 
très  -  convenables  en  lieues  gauloifes  à  la  pofition  de 
Bopart.  Il  eft  mention  de  Marca  Bodobrigenfis  dans  un 
titre  de  Fulde  du  huitième  fiécle,  rapporté  par  Schan- 
nat,  en  ajoutant  ultra  Khenum ,  comme  il  convient  ref-    In  trad'u.  Fui- 
peclu  Germaniœ.  Dans  les  écrits  poftérieurs  on  lit  Bo-  âsnf'num> 
bardia  ôc  Bodardus ,  par  une  altération  qui  conduit  à 
la  dénomination  actuelle  de  Bopart. 

On  trouve  un  autre  lieu  de  Baudohrica  dans  l'Itiné- 
raire ,  fur  une  route  à  Treveris  Argentorato.  Cette  route 
fe  rend  au  bord  du  Rhin  2.Bingium,  par  Baudobrica 
ôc  Salijfone.  Voyez  l'article  Salijjb ,  qui  renferme  ce 
qui  concerne  cette  branche  de  voie  entre  Trêves  ôc 
Bingen. 

BAUT^E.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  en  fuivant  une  route  qui  conduit  de  Daranta- 
fia  à  Genève,  la  diftance  à  l'égard  d'un  lieu  nommé  Ca- 
fuaria  eft  marquée  xvm  ,  &  à  l'égard  de  Genève  xxv  : 
ôc  comme  ces  diftances  fe  renferment  dans  la  Province 
Romaine ,  il  faut  entendre  que  c'eft  le  mille  qui  y  eft 
employé.  Or ,  de  la  pofition  de  Cafuaria,  fixée  dans 
l'article  qui  la  concerne  en  particulier  ,  la  route  paf- 
fant  par  le  bourg  de  Thones,  près  de  la  rivière  de  Siér, 
s'arrête  en  conféquence  de  la  diftance  marquée,  à  l'en- 
droit que  l'on  appelle  le  vieux  Anneci,  fitué  à  environ 
deux  milles  vers  le  nord  de  la  ville  d'Anneci.  De  cette 
pofition  jufqu'à  Genève ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite- 
ligne  ne  s'eftime  guère  que  d'un  mille ,  ou  de  deux  au 
plus,  au-deffous  de  ce  que  peut  confumer  la  mefure  iti- 
néraire ,  félon  l'indication  de  2  5  milles.  C'eft  par  mé- 
prife ,  ôc  non  par  conformité  avec  l'Itinéraire  ,  que  la 
route  dont  il  s'agit  eft  conduite  à  Colonia  Equeflris  , 
plutôt  qu'à  Geneva}  dans  la  Carte  de  l'ancienne  Italie 
de  M.  de  rifle. 

% 
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BEDA.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théodo- 
fienne  font  parfaitement  d'accord  fur  les  pofitions  que 
voici ,  en  partant  de  Trêves  pour  fe  rendre  à  Cologne 
par  Tolbiacum ,  ou  Zulpick.  D Augujia  Treverorum  à 
Beda  xii  ,  de  Beda  à  Aujava  xn ,  à'Aufava  kEgorigium 
xn 5  à'Egorigium  à  Marcomagus  vin.  La  diftance  à  ajou- 
ter pour  atteindre  Tolbiacum  eft  environ  vin  9  comme 
on  peut  voir  à  l'article  Marcomagus.  Je  crois  pouvoir 
eftimer  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  de  Trêves 
à  Zulpick  fur  le  pied  d'environ  49  lieues  gauloifes  , 
qui  en  admettent  bien  de  mefure  itinéraire  ,  que  ces 
diftances  fournhTent  au  total ,  vu  la  difpofition  du  local 
dans  une  partie  de  cet  efpace.  La  diftance  marquée  xn 
entre  Trêves  ôc  Beda  convient  à  la  pofition  de  Bid- 
bourg.  La  contrée  des  environs  eft  le  pagus  Bedenjîs  y 
dont  il  eft  mention  dans  le  partage  fait  en  870  des  états 
du  roi  Lothaire ,  entre  fes  oncles  Louis  le  Germani- 
que ôc  Charle  le  Chauve. 

48°,2i°. 

BELCA.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin y  entre  Brivodurum  ou  Briare ,  ôc  Genabum ,  ou  Or- 
léans ;  Ôc  je  n'en  connois  point  de  plus  convenable  dans 
cet  intervalle  que  Bouzi ,  fur  le  bord  de  la  forêt  d'Or- 
léans. Les  titres  de  Fleuri ,  ou  de  S.  Benoît  fur  Loire  , 
en  font  mention  fous  le  nom  de  Belcïacum ,  qui  eft  évi- 
demment dérivé  de  Belca.  Mais  l'indication  des  diftan- 
ces dans  l'Itinéraire  ,  fçavoir  de  Brivodurum  à  Belca  xv  , 
de  Belca  à  Genabum  xxii ,  ne  quadre  point  à  la  pofition 
actuelle  de  Bouzi ,  entre  laquelle  ôc  Briare  l'efpace  de- 
mande xvii  au  lieu  de  xv ,  ôc  celui  de  Bouzi  à  Orléans 
xv  au  lieu  de  xxn.  Il  faut  donc  pour  accorder  l'Itiné- 
raire avec  le  local,  tranfpofer  les  nombres  d'une  diftance 
à  l'autre  ?  ôc  fubftituer  xvn  à  xxn  dans  l'une  de  ces  dif- 
tances. 
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4Î°,  17°. 

BELENDI.  C'eft  un  peuple  compris  dans  le  dénom- 
brement de  ceux  que  Pline  renferme  dans  l'Aquitaine  ,  Lib.  IV>  cap.  i>; 
&  dont  plufieurs  par  leur  obfcurité  fe  dérobent  à  notre  P* 
connoiffance.  M.  de  Valois  retrouve  le  nom  de  Belindi 
dans  celui  de  Belin ,  qui  eft  un  bourg  dans  les  Landes, 
fur  la  route  de  Bourdeaux  à  Baïone  :  ce  lieu  eft  du  dio- 
cèfe  de  Bourdeaux  ,  ôc  fon  nom  dans  quelques  titres  eft 
Belinum ,  ôc  le  paffage  de  la  rivière  de  Leire  à  Belin  eft 
appellé  Pons  Belini. 

BELGIC A.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  la  route 
de  Trêves  à  Cologne ,  6c  entre  Marcomagus  ôc  Tolbia- 
cum.  Voyez  l'article  Marcomagus. 

BELGINUM.  La  Table  Théodofienne  en  fait  men- 
tion à  la  fuite  de  Noviomagus ,  qui  eft  Numagen ,  en 
tendant  à  Bingium  ,  ou  Bingen.  Le  nombre  x  marqué 
entre  Noviomagus  ôc  Belginum  ,  ôc  qui  eft  même  répété 
une  féconde  fois  hors  déplace,  ôc  fans  néceffité ,  con- 
vient à  la  diftance  itinéraire  de  Numagen  à  Baldenau  , 
-dont  le  nom  a£luel  conferve  beaucoup  de  rapport  à 
l'ancienne  dénomination,  ôc  la  direction  de  la  route 
n'eft  pas  moins  convenable  à  cette  pofition. 

JO0,  20°. 

BELGIUM.  On  ne  fçauroit  confondre  le  Belgium 
dont  parle  Céfar ,  avec  la  Belgique  ,  fans  prendre  une 
partie  pour  le  tout.  En  afïïgnant  des  quartiers  d'hiver  à 
fes  lé  gions  ,  Céfar  diftingue  formellement  les  Morini >  Comment.  K 
les  Nervli ,  les  Remi,  les  Treveri  ,  qui  font  des  nations 
de  la  Belgique ,  d'avec  le  Belgium  ;  ôc  le  Belgium  dans 
cet  endroit  défigne  les  Bellovaci.  Car ,  c'eft  de  chez  les 
Bellovaci ,  que  pour  aller  au  fecours  de  Q.  Cicéron  , 
il  rappelle  Cralïus ,  qu'il  avoit  placé  in  Belgio.  On  lit 
dans  Hirtius ,  que  Céfar  fe  rend  auprès  de  fes  légions 
dans  le  Belgium ,  ôc  prend  fon  quartier  d'hiver  à  Neme~ 
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tocenna ,  qui  eft  la  ville  principale  des  Atrebates.  Or  5 
lextenfion  du  Belgium  dans  le  territoire  des  Atrebates  \ 
comprend  néceffairement  les  Ambiani  dans  le  Belgium, 
puifque  les  Ambiant  font  renfermés  entre  les  Bellovaci 
&  les  Atrebates.  Il  n'y  a  point  d'indication  particulière 
concernant  les  V zromandui ,  que  Sanfon  croit  devoir 
faire  entrer  dans  le  Belgium. 

44%  230. 

BELLINTUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem }  entre  Arles  &  Avignon ,  ce  qui  convient  à 
la  pofition  de  Barbentane.  La  diftance  d'Arles  étant  de 
13.  à  14000  toifes,  elle  répond  aux  18  milles  que  l'on 
compte  dans  F  Itinéraire  ;  Arnagine  vin  ,  Bellinto  x  :  & 
les  v  qu'il  marque  entre  Bellintum  &  Avenio  convien=- 
nent  autant  que  cela  fe  peut  fans  employer  de  fraction  : 
car,  l'efpace  réel  pourroit  en  rigueur  exiger  quelque 
chofe  de  plus.  \ 

$0°,  20°. 

BELLOVACI.  On  voit  dans  Céfar  combien  les  BeS> 
■lovaci  étoient  diftingués  entre  les  Belges  par  leur  var- 
Commsnt.  IL  leur  ,  ôc  confidérables  par  leur  nombre  :  plurimàm  inter 
(  Belgas  )  Bellovacos ,  SC  virtute,  SC  automate ,  SC  ho- 
minum  nnmero ,  valere  :  hos pojfe  conficere  armata  millia 
centum.  Hirtius  s'en  explique  ainfi  :  belli  gloriâ ,  Gallos 
omnes)Belgafque,prœflabant.\^ç.\iï:  nom  eft  Belloaci  dans 
Strabon.  Pline  ôc  Ptolémée  en  font  aufïï  mention.  On 
n'a  point  de  connoiffance  particulière  dont  on  puiffe 
inférer  que  les  Bellovaci  fe  foient  étendus  au  de-là  des 
limites  du  diocèfe  de  Beauvais.  J'avoue  néanmoins 
que  je  fuis  tenté  de  croire  }  que  les  Silvanecles ,  qui  ne 
paroiffent  point  dans  Céfàr  9  ôc  que  l'on  voit  reflerrés 
dans  un  canton  limitrophe  des  Bellovaci,  pouvoient 
en  faire  partie  x  a^ant  que  de  compofer  une  cité  parti- 
culière. 

44% 

BELSINUM,  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire  d'An: 
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tonin ,  fur  la  route  de  Climberris ,  qui  eft  Auch ,  à  Lug- 
dunum  des  Convenez ,  ou  S.  Bertrand  de  Cominges.  La 
diftance  eft  marquée  xv  à  l'égard  de  Climberris ,  xxm  à 
l'égard  de  Lugdunum.  Mais,  la  Tomme  de  ces  diftances, 
fçavoir  38  ,  paroît  trop  forte  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
entre  Auch  &  S.  Bertrand  ,  que  des  opérations  fur  les 
lieux  fixent  à  environ  36000  toifes,  qui  ne  renferment 
pas  32  lieues  gauloifes  bien  complettes.  Cela  me  don- 
ne lieu  de  conje&urer  ,  qu'il  faut  lire  xvm ,  plutôt  que 
xxm ,  dans  l'une  des  diftances.  Car  ,  les  33  lieues  gau- 
loifes qui  réfultent  de  cette  correction  ,  font  convena- 
bles au  local ,  ôc  donnent  un  excédent  fuffifant  à  la  me- 
fure  itinéraire  fur  la  mefure  directe.  On  croiroit  volon- 
tiers avec  le  fçavant  commentateur  de  l'Itinéraire,  qu'un 
lieu  marqué  dans  la  Table  Théodofienne  fous  le  nom  de 
Bejîno  ,  feroit  le  même  que  Beljinum  ,  vu  qu'il  n'y  man- 
que qu'une  lettre  dans  la  première  fyllabe.  Mais,  il  faut 
prendre  garde,  que  Beljinum  fur  la  route  qui  conduit. à 
Lugdunum  des  Convence ,  ne  fçauroit  être  confondu  avec 
un  lieu  placé  entre  C/iifa,  qui  eilElufà ,  ôc  Cliberre ,  ou 
Climberris ,  dans  la  Table.  Je  trouve  à  environ  17000 
toifes  d'Auch  ,  ce  qui  répond  bien  à  1  $•  lieues  gauloi- 
fes ,  qu'un  lieu  dont  le  nom  actuel  eft  Bernet ,  peu  en 
deçà  de  Caftelnau  de  Magnoac ,  pourroit  tenir  la  place 
de  Beljinum.  S'il  y  a  des  cartes  qui  mettent  plus  d'efpace 
dans  cet  intervalle ,  c'eft  en  excédant  la  jufte  mefure, 

44°,  17°. 

BENEHARNUM.  Cette  ville, dont  le  nom  s'eftcoa- 
fervé  dans  celui  de  la  province  où  elle  tenoit  vraifem- 
blablement  le  premier  rang ,  ayant  été  ruinée  ,  ii  eft  dif- 
ficile de  déterminer  au  jufte  fon  emplacement.  M.  de 
Marca  ne  diftingue  point  la  pofition  de  Benekarnum  de    HîfL  dé  Réàr*, 
celle  de  Lefcar  ,  où  l'évêcheV  de  Béarn  réfide  aujour-  ^y.  U-cfc» 
d'hui»  Mais  ,  après  la  deftruction  totale  d'une  ville  ,  le 
fiége  épifcopai  peut  avoir  été  tranfporté  dans  un  autre 
lieu  y  &  la  fondation  de  Lefcar  en  p  80  par  Guillaume.- 
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Sanche  ,  Duc  de  Gafcogne ,  fur  un  terrain  qu'occupoit 
un  bois  fort  épais ,  6c  fins  habitation ,  témoigne  que 
cette  ville  n'eft  pas  ancienne.  Les  Géographes  de  l'an- 
tiquité ,  Strabon ,  Mêla ,  Pline  ,  Ptolémée ,  n'ont  point 
connu  Beneharnum  j  ôc  l'Itinéraire  d'Antonin  eft  le  pre- 
mier monument  qui  en  falfe  mention  :  (  ïlurone  )  Bene- 
harno  XII  ;  ôc  dans  un  autre  endroit ,  ab  Aquis  Tarbel- 
licis  Beneharnum  xvilli.  Voilà  donc  Beneharnum  en  po- 
fition  intermédiaire  d'Oloron  ,  Jiuro ,  ôc  d'Aqs  ,  Aquce 
Tarbellicœ.  Les  nombres  de  diftance  entre  Oloron  6c 
Aqs  font  3  i  ,  Ôc  par  des  opérations  trigonométriques 
fur  les  lieux ,  l'intervalle  des  points  d'Aqs  6c  d'Oloron 
eft  de  34  a  35*000  toifes.  Or,  les  31  lieues  gauloifes, 
dont  l'ufage  étoit  établi  dans  l'Aquitaine ,  comme  dans 
la  Celtique  ou  Lionoife  ,  font  à  raifon  de  1 134  toifes 
par  lieue ,  3  1 5:4  toifes ,  d'où  il  fuit  que  l'indication  de 
l'Itinéraire  peut  être  jugée  convenable  au  local.  Mais  , 
en  plaçant  Beneharnum  à  Lefcar ,  on  va  perdre  de  vue 
cette  conformité  qui  fe  manifefte  entre  le  local  6c  l'Iti- 
néraire. Car  le  point  de  Lefcar  ,  fixé  également  par  des 
opérations ,  n'eft  diftant  de  celui  d'Oloron  que  d'envi- 
ron 1 1000  toifes  ,  qui  ne  font  pas  10  lieues  gauloifes 
complettement ,  au  lieu  de  12  ;  ôc  entre  Lefcar  ôc  Aqs, 
l'intervalle  d'environ  33000  toifes  égalant  à  peu  près 
30  lieues  gauloifes,  n'eft  point  d'accord  avec  les  19 
de  l'Itinéraire.  Cet  Itinéraire  dans  la  route  qu'il  décrit 
d'Aqs  à  Touloufe,  par  Lugdunum  Convenarum  ,  comp- 
tant d'abord  xviiii  à  Beneharnum ,  compte  xvm  de  Be- 
neharnum à  Oppidum-novum ,  dont  la  pofition  ne  fçau- 
roit  fe  retrouver  autre  part  qu'à  Naye,  en  remontant 
le  Gave,  fur  la  dire£lion  qui  conduit  à  la  ville  des 
Convenu.  Naye  étant  un  point  déterminé  comme  les 
précédens ,  fa  diftance  du  point  d'Aqs  eft  de 43.  à  44000 
toifes  ;  ôc  comme  les  37  lieues  gauloifes  que  fait  comp- 
ter l'Itinéraire ,  donnent  un  calcul  d'environ  42000 
toifes  ,  je  ne  vois  point  de  pofition  (  nonobftant  quel- 
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que  infériorité  dans  ce  calcul  )  qui  réponde  à  oppidum 
Novum  que  Naye ,  dont  le  nom  peut  conferver  de  l'a- 
nalogie avec  le  terme  diftinclif  de  la  dénomination  de 
Novum  oppidum.  Or ,  je  remarque  ,  que  ce  qu'il  y  a  de 
diftance  entre  Lefcar  ôc  Naye  ne  vaut  que  i  ï  à  12000 
toifes ,  conféquemment  10  lieues  gauloifes  ou  peu  de 
chofe  de  plus  ,  lorfque  l'Itinéraire  marque  1 8  ,  fur 
lefquelles  même  on  eft  d'autant  moins  libre  d'aller  au 
rabais,  que  la  diftance  actuelle  qui  fépare  Naye  d'avec 
Aqs ,  eft  plutôt  forte  que  foible ,  étant  comparée  com- 
me on  vient  de  le  voir ,  aux  nombres  de  l'Itinéraire. 
Ainfi ,  l'emplacement  de  Benehamum  veut  être  plus 
près  d'Aqs  que  Lefcar  ,  par  fa  pofition  intermédiaire 
d  Aqs  à  Oppidum  novum ,  de  même  que  par  la  pofition 
antérieure  dans  l'intervalle  d  Oloron  à  Aqs.  Il  y  a  donc 
de  la  difficulté  à  convenir  que  l'emplacement  de  Lefcar 
foit  celui  de  Benehamum ,  nonobftant  l'opinion  qui  a 
été  celle  d'Oihenart  comme  de  M.  de  Marca.  Cepen- 
dant, pourroit-on  fe  permettre  de  facrifier  l'Itinéraire 
à  cette  opinion  ,  lorfqu'on  ne  connoît  rigidement  d'au- 
tre moyen  de  juger  du  lieu  où  Benehamum  pouvoir  être 
fitué ,  que  celui  qui  nous  eft  fourni  par  cet  Itinéraire? 
Il  femble  que  les  fçavans  n'ont  point  été  dans  l'obliga- 
tion d'employer  en  pareille  recherche  une  févérité  géo- 
métrique ,  6c  de  fixer  leur  attention  aux  nombres  mar> 
qués  pour  les  diftances ,  comme  à  les  affujettir  à  la  me» 
fure  d'efpace  qui  eft  propre  à  ces  nombres.  Si  au  local 
on  applique  des  diftances  correfpondantes ,  ou  à  peu- 
près  ,  à  ce  qu'indique  l'Itinéraire  ,  en  partant  de  trois 
points  donnés ,  Oloron,  Aqs,  Naye,  qui  renferment 
Benehamum  ,  cette  ancienne  ville  fe  place  ,  non  pas  à 
Orthez  ,  félon  l'opinion  de  Scaliger ,  mais  un  peu  plus 
près  d'Orthez  que  de  Lefcar.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  civitas  B enarnenfuim  eft  une  de  celles 
de  la  Novempopulane.  Entre  les  prélats  qui  ont  fout 
critau  concile  d'Agde  en  $06 ,  on  trouve  Gala&orius 
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ae  Benarno.  Cette  ville  fubfiftoit  encore  au  commence- 

Lib.  IX,  cap.  zo.  ment  du  feptième  fiècle  ,  Grégoire  de  Tours  nommant 
Benarnum  ,  entre  plufieurs  villes  qui  appartenoient  à 
Galefvinde  ,  fœur  de  Brunehaut.  Sa  ruine  doit  être  at- 
tribuée ,  ou  aux  Sarazins  dans  le  huitième  fiècle  ,  ou 

LU.  IV,  cap.  xp.  aux  Norinans  dans  le  fuivant.  M.  de  Marca  veut  que 
le  nom  de  Venami }  qu'on  lit  dans  Pline  ,  cache  le 
nom  du  peuple  de  Beneharnum }  ce  qui  paroît  très-con- 
je&ural. 

45°,  17°. 

BERCORATES.  On  lit  ainfi  dans  l'édition  de  Pli- 
ne par  Dalechamp  ,  Bercorcates  dans  celle  du  P.  Har- 
douin.  Il  faut  être  prévenu ,  que  Pline  nomme  dans 
l'Aquitaine  plufieurs  peuples ,  qui  paroiffent  avoir  été 
de  peu  de  confidération,  &  dont  il  eft  difficile  de  re- 
trouver l'emplacement.  M.  de  Valois  remarque  que  le 
p.;£.  jî4;  nom  de  BifcarrofTe  ,  qui  eft  un  bourg  dans  le  diftricl:  de 
Born ,  fur  la  frontière  de  Buch  ,  répond  allez  à  celui  de 
Bercorcates ,  ôc  il  y  eft  encore  plus  conforme  en  lifant 
Bercorates.,  ou  Bercorrates. 

BERGINTRUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  comme  dans  la  Table  Théodofienne.  Mais , 
la  Table  refferre  ce  lieu  de  plus  près  par  des  pofitions 
.qui  en  font  moins  écartées,  Axima  d'un  côté ,  ôc  VAl- 
pis  Graia  de  l'autre.  La  diftance  à  l'égard  &  Axima  eft 
marquée  vim  ;  ôc  ce  qui  paroît  la  confirmer  ,  c'eft  l'ac- 
cord de  l'Itinéraire  avec  la  Table ,  fur  la  diftance  entre 
Bergintram  ôc  Darantafia.  Car ,  l'Itinéraire  indiquant 
xviiii,  la  Table  donne  le  même  compte  en  deux  dif- 
tances,  marquant  x  dans  la  diftance  particulière  de  Da- 
rantafia à  Axima.  Or  ,  s'il  faut  compter  ainfi  ip  depuis 
Darantafia ,  ôc  9  depuis  Axima,  pour  arriver  à  Bergin- 
tram ,  ce  lieu  de  Bergintrum  doit  être  celui  qui  porte 
le  nom  de  S.  Maurice ,  peu  en  deçà  du  petit  S.  Bernard. 
.On  ne  fçauroit  ,  en  convenant  de  ces  diftances ,  s'ar- 

reter 
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rêter  à  mi-chemin  d'Aifme  ,  qui  repréfente  Axima  ,  ôc 
de  S.  Maurice ,  fous  l'apparence  qu'un  petit  lieu  nom- 
mé Belantre  montre  quelque  rapport  avec  le  nom  de 
Bergintram.  Mais  je  dois  remarquer  en  même  tems  ,  que 
S.  Maurice ,  qui  eft  un  plus  gros  lieu  ,  ôc  en  pofition 
plus  avantageufe  que  Belantre  ,  fe  trouve  trop  voifin 
du  petit  S.  Bernard ,  pour  que  la  diftance  marquée  xn. 
dans  la  Table  entre  Bergintrum  ôc  V  AlpisGraia  foit  con- 
venable ,  fur  tout  Ci  l'on  eftime  que  le  lieu  défigné  par 
nom  d' A/pis  Graia,  foit  précifément  ce  que  Ton  nom- 
me l'Hôpital.  C'eft-là  ,  comme  je  le  vois  fur  une  carte 
manufcrite  du  pays ,  que  fe  fait  le -partage  des  eaux ,  qui 
d'un  côté  coulent  dans  l'Isère,  ôcde  l'autre  dans  laDoria 
Baltea  ;  ce  qui  détermine  par  conféquent  le  penchant 
de  la  montagne  vers  la  Gaule  d'une  part ,  ôc  vers  l'Ita- 
lie de  l'autre.  Or,  en  s'arrêtantà  cette  pofition  ,  qui  fait 
la  féparation  naturelle  des  deux  contrées,  la  carte  que 
je  viens  de  citer  ,  ôc  qui  eft  une  repréfentation  vraiment 
topographique  ,  n'admet  que  quatre  ou  cinq  milles  dans 
l'intervalle  dont  il  s'agit:  ôc  la  Table  paroît  ici  d'autant 
plus  fufpecle  d'un  excès  de  diftance ,  que  l'Itinéraire 
n'indiquant  que  xxiin  entre  un  lieu  nommé  Arebrigium, 
voifin  àiAiigufla  Pratoria  ,  ôc  Bergintrum  ,  la  Table  fait 
compter  jufqu'à  34 ,  par  le  détail  de  plufieurs  diftances 
particulières  dans  le  même  intervalle. 

460,  240. 

BERGUSIUM.  Ceft  la  leçon  que  donne  la  Table 
Théodofienne  ;  on  lit  Bergufia  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  Le  nom  actuel  de  ce  lieu  eft  Bourgoin  ;  ôc  dans 
les  titres  de  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble ,  fous 
les  Daufins  de  la  dernière  lignée,  on  avoit  perdu  de 
vue  l'ancienne  dénomination ,  en  écrivant  Burgundium  , 
dont  la  finale  eft  néanmoins  conforme  à  celle  de  la  Ta- 
ble. L'Itinéraire  ôc  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
la  diftance  à  l'égard  de  Vienne  d'un  côté ,  ôc  de  l'autre 
à  l'égard  d'Augufium ,  fçavoir  xx  pour,  la  première ,  ôc 
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xvi  pour  la  féconde.  Or ,  je  crois  qu'on  peut  comparer 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Vienne  &  Bourgoin  à  ce  que 
valent  environ  1 6  minutes  de  la  graduation  de  latitude, 
ce  qui  répond  en  effet  au  compte  de  20  milles  romains. 
Vers  le  milieu  de  cet  efpace,  on  rencontre  fur  la  route 
un  lieu ,  dont  le  nom  de  Diême  ,  ou  Diêmoz  ,  fournit 
un  exemple  de  ces  dénominations  locales ,  qui  font  ti- 
rées de  la  diftance  à  l'égard  d'une  capitale  ,  à  laquelle 
le  numéro  des  colomnes  placées  fur  les  voies  militaires 
fe  rapportoit.  Le  lieu  dont  il  eft  queftion  ,  porte  préci- 
fément  le  nom  de  Decimum  dans  les  titres  ;  6c  fa  pofi- 
tion  actuelle  ne  s'écarte  point  de  Vienne  d'environ  les 
deux  tiers  de  la  diftance  en  tendant  à  Bourgoin  ,  comme 
on  le  voit  dans  les  cartes.  Entre  Vienne  &  Diême  fe 
trouve  encore  un  lieu ,  dont  le  nom  actuel  de  Settème 
vient  de  Septimum.  Quant  à  la  diftance  de  Bergujîum  , 
ou  de  Bourgoin  ,  à  Augujlum  ,  dont  il  fubfifte  des  vef- 
tiges  dans  le  village  d'Aofte ,  elle  eft  à  la  précédente 
comme  4  eft  à  7  ,  ou  à  peu  près,  félon  une  grande  carte 
manufcrite  du  Daufiné  ,  qui  appartient  à  S.  A.  S.  M.  le 
Duc  d'Orléans.  C'eft  donc  trouver  16  milles  de  ce  côté- 
ci  ,  comme  de  l'autre  on  en  reconnoît  20, 

Hijior.  B.  W,  BET  ASII.  Tacite  joint  les  Betajîi  aux  Nervii  :  Clau« 
reEl.  y 6,  &-  66.  ^'ms  Lafceo  %  ^  quofdam  Nerviorum  ,  Beta/iommque ,  in 
arma  traxit.  Civilis  Betafios  quoquù  SC  Aervios  >  in  fidem 
acceptos ,  copiis  Juis  adjunxit»  Le  même  hiftorien  dit , 
que  Civilis  ayant  attiré  dans  fon  parti  les  Agrippinenfes , 
ou  ceux  de  Cologne ,  ôc  les  Sunici  ;  Labéon  s'oppofa 
à  fes  progrès  en  occupant  le  pont  de  la  Meufe ,  avec  ce 
qu'il  avoit  ramaffé  de  monde  chez  les  Betafii  ,  Jungri  9 
&  Nervii  :  Laheo  Beta/îorum ,  Tungrorumque  ,  SC  JVer- 
viorum  tumultuariâ  manu  rejîitit ,  fretus  loco ,  quia  pon- 
tem  Mofa fluminis  anteceperat.  On  trouve  pareillement 
LilAV>ca$,  17.  le  nom  de  Betafi  dans  Pline,  fans  que  renumération 
de  différens  peuples  garde  un  ordre  qui  convienne  à 
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leur  pofition.  Mais,  il  réfulte  de  Tacite ,  que  les  Betafii 
étoient  en  deçà  de  la  Meufe  ,  ôc  limitrophes  des  Tungri 
ôc  des  Nervii.  Je  trouve  dans  le  Tréfor  géographique 
d'Ortelius ,  que  Divaeus  a  propofé  de  reconnoître  le 
nom  des  Betafii  dans  celui  de  Beetz  ;  ôc  le  lieu  ainfi 
nommé  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Gette ,  entre 
Leauve  6c  Halen  en  Brabant.  Cette  pofition  peut  ef- 
fectivement fe  renfermer  dans  un  canton  qui  convienne 
aux  Betafii ,  félon  l'indice  qu'on  tire  de  Tacite.  L'o- 
pinion de  M.  de  Valois  ,  que  le  Beda  viens  ,  que  l'on  p-  771 
trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  ôc  qui  eft  Bidbourg 
près  de  Trêves  ,  a  donné  le  nom  aux  Betafii  ,  s'éloigne 
de  ce  qui  paroît  répondre  aux  circonftances  rapportées 
par  l'hiftorien.  D'ailleurs ,  il  doit  répugner,  ce  femble, 
d'établir  aux  portes  de  Trêves  un  peuple  diftinct.  des 
"Ireveri.  Car ,  fi  l'on  veut  que  les  Betafii  foient  repré- 
fentés  par  un  pagus,  qui  eft  connu  dans  le  moyen-âge 
fous  le  nom  de  Bedenfis  ,  qu'il  a  tiré  de  Beda  viens ,  ou 
de  Bid-burg  ;  il  faut  fuppofer  que  comme  ce  pagus  s'é- 
tendoit  fur  l'une  ôc  l'autre  rive  de  la  Mofelle  dans  le 
voifinage  de  Trêves  ,  les  Betafii  relferroient  les  Treveri 
jufqu'auprès  de  leur  capitale.  Dans  une  infeription  du 
Recueil  de  Gruter,  on  trouve  cives  Betafii,  ce  qui 
doit  défigner  plus  particulièrement  les  habitans  d'une 
ville ,  dont  on  croit  retrouver  le  nom  dans  celui  de 
Beetz ,  que  le  corps  de  la  nation  entière. 

49°,  22°. 

BIBE.  C'eft  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  ainfi  dans  la 
Table  Théodofienne  ,  fur  la  trace  d'une  route  qui  eft 
conduite  à  Durocortonan  ,  ou  à  Reins,  ôc  en  pofition 
intermédiaire  d'un  lieu  nommé  Calagum  ,  ôc  de  Duro- 
cortorum.  La  diftance  eft  marquée  xxxi  à  l'égard  de  Ca- 
lagum, ôc  xxn  à  l'égard  de  Durocortorum.  On  peut  con- 
fulter  l'article  Calagum  ,  pour  voir  que  fa  pofition  con- 
vient au  lieu  nommé  Chailli  ;  ôc  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
direcl;  entre  cette  pofition  ôc  Reims  peut  s'eftiiner  d'en-. 
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viran  43000  toifes,  dont  il  ne  réfulte  que  38  lieûeS 
gauloifes.  Pour  employer  fur  le  local  les  nombres  in- 
diqués par  la  Table ,  fans  en  rien  rabattre  ,  il  faudroit 
ne  point  trouver  étrange  que  la  pofition  de  Bibe  fît  le 
fommet  d'un  angle  de  90  degrés  ,  par  les  rayons  qui 
tendroient  des  points  de  Chailli  ôc  de  Reims  à  cette  po- 
fition. Il  eft ,  ce  femble ,  plus  naturel  de  juger  ,  qu'il  y; 
a  de  l'excès  dans  les  nombres  de  la  Table.  Je  crois  re- 
connoître  la  route  dont  il  s'agit  par  fon  alignement,  qui 
eft  très -remarquable  fur  le  local ,  depuis  le  partage  du 
petit  Morin,  près  de  Montmirel,  jufqu'à  S.  Martin  d'A~ 
Mois  ;  ce  qui  doit  s'étendre  à  15- 000  toifes  ôcplus,  en, 
fuivant  la  trace  du  chemin,  ôc  il  en  réfulte  13  k  1^ 
lieues  gauloifes.  La  partie  antérieure  de  cette  route,  ou 
depuis  Chailli  jufqu'au  petit  Morin ,  peut  s'eftimer  de 
1  y  lieues  gauloifes  au  moins.  Ainfi  ,  de  Chailli  à  Ablois 
environ  29  lieues  'y  ôc  par  la  feule  tranfpofition  de  l'u- 
nité dans  le  nombre  xxxi ,  on  aura  en  effet  xxix.  En- 
tre Ablois  6c  Reims ,  la  diftance  en  droite  ligne  étant 
d'environ  1  $ 000  toifes ,  qui  paffent  1 3  lieues  gauloifes, 
ôc  qui  peuvent  en  renfermer  14  de  mefure  itinéraire  ;  il 
s'enfuivra  de  pouvoir  fubftituer  xmi  à  xxn  dans  la  Ta- 
ble. Ablois ,  dont  la  pofition  paroît  convenir  à  Bibd ,  eft 
un  gros  bourg,  qu'une  côte  élevée  fépare  du  cours  de 
la  Marne ,  que  la  voie  romaine  palfoit  vraifemblable- 
ment  à  Epernai ,  dont.il  n'eft  point  mention  avant  l'act 
quifition  qu'en  fit  S.  Remi  pour  fon  églife  de  Reims. 

BIBRACTE ,  deindè  AUGUSTODUNUM.  Il  y  a 
des  fçavans  qui  ne  conviennent  point  que  Bibracle  ôc 
Augujlodunum  foient  la  même,  ville.  M.  de  Valois  ,  Cei- 
larius,  M.  l'Abbé  de  Longuerue  ,  ontdiftingué  Bibracle 
$  Augujlodunum.  Cette  queftion  eft  traitée  fort  en  dé- 
tail dans  les  Eclairciffemens  géographiques  fur  l'ancien- 
ne Gaule ,  qui  ont  paru  en  1 74 1  ;  &  je  crois  que  1'iden- 
ticé  de  Bibracle  ôc  $  Augujlodunum  y  eft  démontrée,  Se? 
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Ion  Céfar  ,  Bibracte  eft  indubitablement  la  ville  princi- 
pale 6c  dominante  chez  les  JEdui  :  oppidum  longé  maxi-    Comment.  I'; 
mum  y  ac  copiojljjimum  'y  oppidum  apud  JEduos  maximes  &  Vil. 
aucloritatis.   En  distinguant  cette  ville  d'avec  Augujlo- 
dunum ,  on  s'eft  fondé  fur  de  l'analogie  entre  le  nom  de 
Bibracte  &  celui  d'une  montagne  à  quelques  lieues  d'Au- 
tun  ,  dont  on  n'efl  point  affuré  que  le  nom  actuel  de 
Beuvrai  foit  tiré  de  Bibracte ,  mais  bien  de  celui  de  Bi- 
fracluin ,  que  l'on  trouve  dans  les  anciens  titres  de  l'é- 
glife  d'Autun.  Plufieurs  auteurs  qui  ont  écrit  dans  le 
pays ,  reconnoifTent  que  ce  lieu  de  Beuvrai  n'a  jamais, 
pu  fervir  d'affiette  à  une  grande  ville  ,  oppido  longé  ma- 
ximo,  ac  copiqjijjïmo.  Je  me  contenterai  de  citer  S.  Ju- 
lien, en  fes  Antiquités  des  Bourguignons  ;  »  s'il  falloit    Lîy.  î  ,  ch.  4. 
»  faire  vue  du  lieu ,  on  ne  trouveroit  entre  ces  rochers 
»  place ,  en  laquelle  il  fût  poflible  imaginer  une  fi  grai> 
*>  de  ôc  populeufe  ville  ,  que  Bibracte  a  été ,  pouvoir 
k.  être  pofée  ««  Strabon ,  qui  félon  que  l'a  remarqué  M.    Hîft.  des  EmP, 
de  Tillemont ,  écrivoit  le  quatrième  livre  de  fa  Géo-  Tome  *'  P-  ^i. 
graphie  vers  l'an  1 8  de  l'Ere  Chrétienne  ,  ne  nomme 
point  Augujlodunum ,  mais  Bibracte ,  comme  la  place  de 
défenfe  des  JEdui ,  çpûpicv  Btepeuna.  Cependant,  on  ne  peut  LU,  IV,  t$u 
douter  qu: 'Augujlodunum  ne  foit  du  même  tems  ,  puis- 
que Tacite  décrivant  la  révolte  des  JEdui  fous  Sacro-    Annal,  lib.  III } 
vir ,  qui  arriva  l'an  2 1  ,  fait  mention  à? Augujlodunum  y  feâi' 43 * 
comme  de  la  capitale  du  peuple  Eduen ,  caput  gentis.  Il 
feroit  d'autant  plus  étrange  que  le  filence  de  Strabon  fur 
Augujlodunum  caput  gentis  >  fût  une  omiflion  de  fa  part^ 
qu'il  n'a  point  oublié  dans  l'étendue  de  la  même  cité 
une  ville  d'un  rang  inférieur  ,  Cabullinum ,  ou  Challon* 
Ce  géographe  ,  que  Ton  remarque  fuivre  Céfar  en  plu-!- 
fleurs  circonftances  ,  a  employé  le  nom  qu'il  trouvoit 
dans  les  Commentaires  ,  préférablement  à  une  dénomi- 
nation nouvelle  ,  qui  n'avoit  point  encore  fait  oublie!? 
la  dénomination  précédente  &  primitive.  Mais  }  on  a 
cru  voir,  une  diftin&ion  formelle  de  Bibracte.  &  $  Au*- 
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guflodunum  dans  un  panégyrique  d'Eumène  à  Conftan- 
tin.  Cet  empereur,  ôc  fon  père  Confiance  Chlore,  ayant 
donné  de  grandes  marques  de  bienveillance  à  la  ville 
d'Autun ,  qui  avoit  beaucoup  fouffert  d'un  long  fiége 
qu'elle  effuya  de  la  part  de  Tetricus  ,  fécondé  de  la  mi- 
lice des  Bagaudœ  ;  cette  ville ,  pour  témoigner  fa  recon- 
noiflance ,  prit  le  nomade  F/avia ,  parce  que  les  princes 
dont  elle  avoit  été  favorifée  portoient  celui  de  Flavius. 
AufÏÏ  le  Rhéteur  rendant  grâce  à  Conftantin  de  fes  bien- 
Inter  Panœgyr.  faits ,  appelle  Autun  Flaviam  ALduorum.  Il  ajoute ,  en 

veteresVU.  adreffant  la  parole  à  ce  prince  ,  que  quoiqu'il  foit  éga- 
lement le  maître  dans  tout  l'Empire ,  la  ville  des  Mdui 
lui  eft  comme  appropriée  par  le  nom  de  Flavia  qu'elle 
vient  de  prendre  :  il  fait  entendre ,  que  l'ancien  nom  dé 
Julia  ,  fait  place  au  nom  de  F/avia  :  omnium  fis  lie  et 
dominus  urbii.m ,  omnium  nationum ,  nos  tamen  etiam  no- 
fnen  accepimus  tuum  jam  }  non  antiquum.  Bibracle  qui" 
dem  hucufque  dicta  ejl  Julia ,  Polia ,  Florentia  ;Jed  Fia- 
via  ejl  civitas  JEduorum.  La  ville  qui  vient  de  prendre 
le  nom  de  Flavia,  eft  ici  la  même  qui  jufqu'alors  avoit 
porté  le  nom  de  Julia  :  l'adverbe  jam ,  d'un  membre  , 
répond  aux  adverbes  huc-ufque ,  de  l'autre  membre.  Ces 
adverbes  affectent  une  même  ville,  qui  jufqu'alors,  huc- 
ufque ,  a  porté  un  nom ,  ôc  qui  vient  d'en  prendre  un 
autre ,  accepimus  tuum  jam.  C'eft  la  ville  &  Augujlodu- 
num  qui  prend  le  nom  de  Flavia  :  c'eft  donc  la  même 
ville  qui  avoit  porté  le  nom  de  Julia ,  ôc  cette  ville  eft 
Bibracle.  Ajoutons  que  l'orateur  s'expliquant  ainfi  ail- 
leurs, Flavia  JEduorum  tandem  ceterno  nomine  nuncu- 
pata  le  tandem  fuppofe  une  mutation  d'un  nom  anté- 
rieur &  précédent ,  mis  en  oppofition ,  Ôc  ce  nom  eft 
Julia,  adapté  fpécialement  à  Bibraâe.  Les  Mdui  avoient 
mis  leur  capitale  au  nombre  de  leurs  divinités.  On  a 
trouvé  à  Autun  deux  inferiptions  en  l'honneur  de  la 
déeffe  Bibracle  ,  ôc  dont  la  plus  remarquable  a  été  rap- 

Toniïiî  tXf[f  Portée  par  D.  Bernard  de  Montfaucon.  Mêla  diftingue 


NOTICE   DE    LA    GAULE.  iS9 

r/iuguftodunum  par  fa  richeiïe  entre  les  villes  de  la  Gau-   Lib.  HT,  cap.  -u 
le  :  urées  opulentijjimœ  in  Treviris  Augujla  ,  in  JEduis 
AugufloduniLm.  Si  l'on  ne  remarquent  pas  dans  Pline  au- 
tant d'inégalité  qu'il  y  en  a  fur  ce  qui  intéreffe  le  détail 
de  la  Gaule  ,  on  feroit  plus  furpris  de  n'y  voir  aucune 
mention  & Augujlodunum.  Ptolémée  n'efl  pas  dan3  le 
même  cas.  Mais,  ce  qui  donne  une  illuftration  particu- 
lière à  Autun ,  c'eft  ce  que  rapporte  Tacite ,  que  la  no- 
bleffe  de  la  Gaule  y  étoit  inftruite  dans  les  feiences  :  nor 
*  bi/ijjîmam  Galliarum  Jobolem  Liberalibus  jludiis  ibi  ope- 
ratam.  La  Géographie  faifoit  partie  des  feiences  qu'on 
y  cultivoit.  Eumène  (  oratione  pro  rejlaurandis  fcholis  ) 
dit  que  fur  les  portiques  du  lieu  deftiné  à  l'inftruttion 
de  la  jeuneffe ,  on  avoit  tracé  la  repréfentation  des  ter- 
res ôc  des  mers  :  videat  in  Mis  porticibus  juveritus  ,  SC 
quotidiè  fpeclet  omnes  terras ,  SC  cuncla  maria  ,  SCc.Jïqui- 
dem  illic  .  .  .  quo  manifejliùs  oculis  difeerentur ,  quee  diffî- 
cilius  percipiuntur  auditu  ;  omnium ,  eu  m  nominibus /ùis9 
Locorum  fitus  ,  fpatia ,  intervalla ,  deferipta  funt  %  quid- 
quid  ubique  fluminum  oritur  SC  conditur ,  quacumque  fe 
littorum  flruis  jlectunt ,  vel  quo  ambitu  cingii  orbem  ,  vel 
impetu  irrumpit  Oceanus.  Je  penfe  qu'on  ne  fera  point 
étonné  qu'une  pareille  circonftance  ne  foit  point  ou- 
bliée dans  un  ouvrage  purement  géographique  comme 
celui-ci. 

5-0%  22°. 

BIBRAX.  Céfar  en  fait  mention  comme  d'une  ville  Comment,  M 
des  Remi ,  diftante  de  huit  milles  du  camp  qu'il  occu- 
poit  fur  la  rivière  d'Aifne ,  après  l'avoir  paffée  en  mar- 
chant contre  les  Beiges,  qui  avoientpris  les  armes  :  ab 
ipjis  caflris  oppidum  Kemorum ,  nomine  Bibrax  ,  aberat 
millia  pajfi  i  nx.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  chronique 
de  Nor.r  ,  écrite  par  Dudon  de  Saint  Quentin ,  ôc 
à  plufreu  '  les  ,  Bribrax  fera  Laudunum  clavatum  « 

ou  Laon  cette  opinion  eft  démentie  par  les  cir- 

comlanct    ,        ncernent  Bibrax,.  Laon  eà  dans  une: 
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diftance  de  la  rivière  d'Aifne ,  qui  double  à  peu  près 
celle  qui  eft  indiquée  ;  Ôc  il  feroit  difficile  que  le  fecours 
que  Céfar  fit  partir  au  milieu  de  la  nuit ,  fût  arrivé  allez 
promptement  pour  faire  fufpendre  l'attaque  dès  le  jour 
qui  fuivit.  On  voit  les  affiégeans  auffi-tôt  au  pied  du 
rempart  que  devant  la  place ,  ôc  appliquant  la  fappe 
aux  murailles  ;  ôc  ce  qui  défigne  ainfi  une  place  dont 
l'affiette  n'eft  pas  de  difficile  accès ,  ne  convient  point 
à  Laon.  Santon,  en  prenant  la  pofition  de  Fimes  pour 
celle  de  Bibrax  ,  n'a  pas  fait  attention  que  Bibrax  fut 
attaqué  par  les  Belges ,  avant  la  tentative  qu'ils  firent 
de  paifer  l'Aime ,  comme  le  récit  de  Céfar  y  eft  formel. 
Ceft  donc  amener  mal-à-propos  à  un  lieufitué  en  deçà 
du  cours  de  l'Aime ,  ôc  fur  les  derrières  du  pofte  qu'a- 
voit  pris  Céfar,  une  place  qui  devoit  être  en  avant  ôc 
de  l'autre  côté  de  la  même  rivière.  En-effet,  on  trouve 
Bièvre ,  qui  conferve  évidemment  le  nom  de  Bibrax  , 
en  s'avançant  de  Pont-à-Vere  fur  l'Aime  du  côté  de 
Laon  ;  ôc  la  diftance  de  huit  milles  marquée  par  Céfar 
eft  également  convenable  à  l'égard  des  environs  de 
Pont-à-Vere.  On  lit  dans  Céfar ,  que  fur  le  fleuve  près 
duquel  il  avoit  affis  fon  camp ,  il  y  avoit  un  pont  :  in 
eo flumine  pons  erat. 

43% 

BIGERRONES.  Ils  font  ainfi  nommés  dans  le  troi- 
fième  livre  des  Commentaires,  entre  les  peuples  de 
l'Aquitaine,  que  l'expédition  de  CrafTus ,  Lieutenant 
de  Céfar  ,  réduifit  à  fe  foumettre.  Leur  nom  eft  Begerri 
Lib.  IF y  cap.  dans  Pline.  Ptolémée  ôc  les  autres  Géographes  ne  les 
connoiffent  point.  S.  Paulin  les  appelle  pellitos  Biger- 
rosf  parce  qu'une  partie  de  leur  pays,  fituée  dans  les 
neiges  des  Pyrénées  ,  les  oblige  à  fe  vêtir  d'une  four- 
rure ,  que  Sulpice-Sevère  dans  la  vie  de  S.  Martin,  ap- 
pelle Bigerrica  vejîis  hifpida.  Il  feroit  prefque  fuperflu 
de  dire  que  la  Bigorre  conferve  le  nom  de  ce  peuple, 
guant  au  relTort  du  fiége  épifcopal  de  Tarbe ,  capitale 
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jdu  pays,  il  renferme  actuellement  des  pofitions,  dont  les 
noms  nous  font  connoître  des  peuples  de  moindre  con- 
fidération  ,  comme  font  les  Tomates ,  ôc  les  CamponL 

o 
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BINGIUM.  Tacite  en  fait  mention  dans  le  récit  de  Hiflor.  B,1K 
la  guerre  ,  que  la  rébellion  de  Civilis  excita  dans  la  fe£l'  7°* 
Gaule  vers  le  bas-Rhin  ;  ôc  Ammien-Marcellin  en  parle 
comme  d'une  place  dont  Julien  fit  réparer  les  rem- 
parts. Selon  la  Notice  de  l'Empire  ,  milites  Bingenfes 
avoient  leur  porte  à  Bingium ,  fous  les  ordres  du  gé- 
néral réfidant  à  Maïence.  Marquard  Freher  croit  que  j«  Aufon'ù  Ma-. 
Bingen  étoit  autrefois  fur  le  bord  de  la  Nava  oppofé  à  Se^m» 
celui  où  Bingen  fe  trouve  aujourd'hui ,  s'appuyant  du 
témoignage  de  la  vie  de  S.  Rupert  :  ôc  en-effet  il  fub- 
lifte  des  reftes  d'un  château  fur  la  gauche  de  la  Nahe 
vis-à-vis  de]Bingen,  que  l'on  nomme  Ruprechts-berg. 
L'Itinéraire  d'Antonin  ôc  la  Table  Théodofienne  font 
d'accord  fur  le  nombre  xn  entre  Maïence  ôc  Bingium  , 
ce  <]ue  je  crois  d'autant  plus  convenable  à  la  diftance  , 
qu'ayant  lieu  de  l'évaluer  par  la  connoiffance  du  local 
actuel  à  13000  toifes  au  moins  en  ligne  directe  ,  ôc  la 
.trace  du  chemin  paroiffant  y  ajouter  environ  j  00  toifes; 
c'eft  en  effet  ce  qui  convient  au  calcul  de  1 2  lieues  gau- 
loifes.  Cluvier  a  penfé  que  le  lieu  nommé  Vincum  dans 
l'Itinéraire ,  fur  une  route  qui  conduit  à  Trêves,  ôc  à  Di~ 
vodurum ,  ou  Metz  ,  étoit  le  même  que  Bingium.  Quoi- 
que l'altération  du  nom  de  Bingium  en  celui  de  Vincum 
paroiffe  étrange  ,  ce  qui  me  fait  néanmoins  entrer  dans 
cette  opinion  ,  c'eft  que  la  diftance  entre  Confluentes  ôc 
Vincum  marquée  xxvi ,  eft  juftement  le  total  de  trois 
diftances  particulières  qu'indique  la  Table  entre  Con** 
fiuentes  Ôc  Bingium,  Ôc  qui  fe  trouvent  convenables  au 
local ,  comme  on  peut  voir  dans  les  articles  Baudobrica 
ôc  Vofalia. 

47° ,  200. 

BITURIGES  CUBI.  De  deux  peuples  qui  dans  la 

X. 
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Gaule  portent  le  nom  de  Bituriges ,  celui  auquel  Stra* 
bon,  Pline,  Ptolémée,  donnent  le  furnom  de  Cubi  qui  le 
diftingue  des  Vivifci  ,  repréfente  les  Bituriges,  ainfi  pro- 
prement nommés  par  Céfar  ,  &  qui  dans  un  fiècle  plus 
reculé  dominoient  dans  la  Gaule ,  ôc  donnoient  des  rois 
'LihVifeSl.tf.  à  la  Celtique,  félon  ce  que  rapporte  Tite-live,  en  fai- 
fant  remonter  l'époque  de  cette  puiflance  des  Bituriges 
jufqu'au  tems  où  le  premier  des  Tarquins  régnoit  à  Ro- 
me. Cet  hiftorien  s'explique  ainfi  fur  ce  fujet  :  Pri/co 
Tarquinio  Borna  régnante  }  Celtarum  ,  quœ  pars  Galliœ 
tertia  ejl ,  pênes  Bituriges  fumma  imperii  erat.  Hi  regem 
Celtico  dabant.  Il  ajoute ,  que  ce  fut  Ambigat ,  qui  ré- 
gnant ainfi  fur  les  Celtes ,  donna  à  fes  neveux ,  Bello- 
vèfe  &  Sigovèfe ,  le  commandement  d'une  multitude  de 
Gaulois  ,  tirée  de  divers  peuples  ,  ôc  qui  en  fe  parta- 
geant palfa  les  Alpes  &  le  Rhin ,  pour  s'établir  en  Ita- 
lie, ôcdans  la  Germanie.  Quoique  cette  fupériorité  des 
Bituriges  n'eût  plus  lieu  au  tems  de  la  conquête  de  la 
Gaule  par  Céfar ,  &  qu'ils  fufîent  même  alors  fous  la 
protection  des  Mduiy  ALduorum  in  fide ,  félon  Texpref- 
fion  de  Céfar  ;  cependant  ils  occupoient  un  grand  terri- 
toire, auquel  répond  actuellement  le  diocèfe  de  Bour- 
ges ,  qui  s'étend  au  dehors  de  la  province  de  Berri  fur 
une  partie  du  Bourbonois ,  &  qui  empiète  même  fur  la 
Touraine.  L'ancien pagus  Bituricus  ne  reconnoît  point 
d'autres  bornes  dans  la  province  qui  a  pris  le  nom  de 
Bourbonois  ,  que  celles  qui  joignent  l'ancien  territoire 
des  Arverni.  On  peut  citer  en  preuve  la  vie  de  S.  Maïeul, 
abbé  de  Clugni ,  où  le  prieuré  de  Souvigni  eft  indiqué 
aux  confins  des  deux  territoires  :  in  confinio  territorii 
Bituricenjis  ,  ita  ut  limes  duarum  putetur  ejje  regionum  } 
Arvernenfis  ,  SC  Bituricenjis  }  villa  eft  peroptima  Silvi- 
niacus  nomme.  La  pofition  de  Souvigni  à  l'extrémité  du 
diocèfe  de  Clermont ,  &  adhérante  aux  limites  de  ce- 
lui de  Bourges  ,  met  en  évidence  que  les  limites  de  ces 
diocèfes  répondent  aux  limites  qui  féparoient  les  Bitu- 
riges &  les  Arverni% 
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45"°  i8°. 

BITURIGES  VIVISCI.  Il  n'en  eft  point  mention  dans 
Céfar  ;  ôc  Strabon  nous  apprend  qu'ils  étoient  étrangers  Lib.  IV,?,  i$o» 
dans  l'Aquitaine  ,  àx^ù^ ,  &  qu'ils  ne  faifoient  point 
corps  avec  les  Aquitains.  Il  s'explique  exactement  en  di» 
fant,  qu'ils  font  féparés  des  Santones  par  la  Garonne^vers 
la  partie  inférieure  de  fon  cours.  Mais^le  furnom  qui  les 
diftingue  des  autres  Bituriges ,  dont  ils  tiroient  vraifem- 
blablement  leur  origine  ,  eft  défiguré  dans  le  texte  de 
Strabon  en  celui  à' lof  ci.  Dans  Pline  on  lit  Ubifci  ,  ôc 
plus  correctement ,  félon  Ptolémée  ,  Vibijci.  Une  inf- 
cription  qui  porte  ,  Genio  cïvitatis  Bit.  Viv.  fur  un  au- 
tel que  Ton  prétend  avoir  été  trouvé  à  Bourdeaux  ;  6c 
Aufone,  qui  dit  en  parlant  de  lui-même ,  Vivifcâducens 
ab  origine  gentem ,  nous  inftruifent  de  la  vraie  leçon  du 
furnom  des  Bituriges  Vivif  'ci* 

S  2%  24°. 

BLARIACUM.  La  Table  trace  une  voie  entre  Ton- 
gres  ôc  Nimègue  ,  qui  defcend  le  long  de  la  Meufe ,  ôc 
ce  qui  nous  l'indique  ,  c'eft  que  dans  le  nombre  des 
lieux  placés  fur  cette  voie  ,  Blariacum  eft  aifé  à  recon- 
noître  dans  la  pofition  de  Blerick ,  prefque  vis-à-vis  de 
Venlo ,  quoiqu'un  peu  plus  haut.  Cette  pofition  bien 
décidée  ,  peut  fervir  à  en  déterminer  deux  autres ,  que 
la  Table  renferme  dans  l'intervalle  de  Tongres  à  Bla~ 
riacum ,  fçavoir  lerefhe  ôc  Catualium ,  qui  ont  leur  arti-> 
cle  particulier. 

44°  ,  22°. 

BLASCON  INSULA.  Strabon  fait  mention  de  Blaf-  Uh  IV,  P.  x%i\ 
con  comme  d'une  ifle  voiline  du  mont  Sigius ,  ou  plu- 
tôt Sitius.  On  lit  dans  Pline  :  in  Rhodani  ojîio  Metina}  Lib.  III,  cap.  fi 
mox  quœ  Blafcon  vocatur.  Martianus-Capella  a  mal  co-  Lib.  VU 
pié  Pline  en  cet  endroit ,  confondant  Blafcon  avec  Me- 
tina  :  in  Khodani  ojlio  Metina9  quce  Blajcorum  vocatur. 
Ptolémée  fait  mention  de  Blafcon  ;  mais  c'eft  à  la  fuite 
d'une  autre  ifle ,}  qu'il  nomme  Agatha ,  6c  dans  laquelle 

Xij 
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il  place  une  ville  de  même  nom  ,  fans  préjudice  de  la 
pofition  de  celle  que  l'on  connoît  dans  le  continent, 
ôc  qu'il  nomme  Agathê-polis.  Quand  on  confidère  l'im* 
perfection  de  la  Gaule  dans  Ptalémée  ,  on  fe  croit  dif- 
penfé  de  trouver  deux  ifîes  différentes  dans  une  mer  qui 
n'en  offre  qu'une  :  on  peut  même  être  étonné  qu'il  y  ait 
des  fçavans  ,  qui  s'étudient  à  chercher  de  quoi  remplir 
l'objet  de  Ptolémée ,  qu'aucun  autre  que  lui  n'a  connu. 
Dans  les  cartes  de  la  Gaule  qui  accompagnent  la  Géo- 
graphie de  Ptolémée,  on  voit  un  degré  de  longitude  de 
différence  entre  Agatha  ôc  Blafcon ,  quoique  dans  le 
texte  grec  de  fes  Tables  ces  ifïes  foient  indiquées  au 
même  méridien,  fur  10  minutes  de  différence  en  lati- 
tude. J'avouerai  donc ,  que  je  ne  connois  point  d'ifle 
&  Agatha  différente  de  Blafcon,  qui  n'étant  qu'un  rocher 
d'environ  400  toifes  de  circonférence ,  ne  fufHt  guère 
In  Orâ  mant.    a  l'emplacement  d'une  ville.  Feftus-Avienus  repréfente 

p. 6-  Blafcon  au  naturel ,  tereti  forma  cefpes editurfalb.  M.  de 

N.Gall.p.6,  Valois  paroît  mal  informé,  quand  il  dit  :  nunc  infula 
Blafco  continenti  adjuncta  <?/?,  injecta  mari  mole ,  SC  Aga~ 
thce  pro  porta  eft.  Il  y  a  8  ou  900  toifes  d'intervalle  en- 
tre Brefcon  ôc  la  pointe  de  terre-ferme  la  plus  voifme  , 
Vlin.  In-foL    &  4  braffes  de  profondeur  dans  le  canal.  Le  P.  Hardouin 

Tom„.I,  p.  15?»  s'explique  fur  Blafcon  comme  fi  on  n'en  avoit  point  de 
connoiifance  ,  incerti  fitus.  Le  nom  eft  plutôt  Brefcon 
que  Brefcou,  quoiqu'il  foit  écrit  Brefcou  dans  quelques 
cartes. 

45%  17°. 

BLAVIA.  Nous  avons  deux  pofitions  différentes  fous 
P^i»^.  ce  nom.  Car  ,  je  penfe  avec  M.  de  Valois  ,  qu'il  ne  faut 
point  confondre  Blabia,  qui  eft  la  même  chofe  que  Bla* 
via  ,  ôc  dont  la  Notice  de  l'Empire  fait  mention  com- 
me d'un  pofte  fous  les  ordres  du  général  de  l'Armori- 
que,  avec  Blaye  fur  la  Garonne.  Ce  lieu  de  Blabla  étant 
cité  avec  les  villes  des  f^eneti  ôc  des  Ofifmiiy  il  ne  pa- 
roît pas  convenable  de  le  traniporter  dans  une  autre 
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Contrée  ,  &  ailleurs  qu'au  port  formé  par  la  rivière  de 
Blavet,  fur  la  côte  de  Bretagne.  Cette  rivière  eft  appel- 
lée  AqiLa  Blave^  dans  le  titre  de  fondation  de  l'abbaye 
de  Bon-repos ,  par  Alain,  vicomte  de  Rohan ,  l'an  1 1 24. 
Et  fi  l'on  eft  prévenu  que  le  nom  de  Blaye  fur  la  Garon- 
ne ,  Blavia  dans  Aufone,,  fe  lit  Blavutum  dans  quelques 
exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  par  une  fimple 
différence  de  terminaifon  ;  on  ne  trouvera  pas  plus  étran- 
ge que  le  nom  de  Rlabia  foit  le  même  que  celui  de  Bla- 

vet.  4<*°>  H0- 

Je  paffe  à  une  autre  pofition  de  même  nom  ,  quoi- 
qu'on life  Blavium  &  Blavutum  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  félon  la  différence  des  exemplaires.  Mais ,  la 
iTable  Théodofienne  eft  conforme  à  Aufone  fur  le  nom. 
de  Blavia.  Il  n'y  a  point  d'accord  entre  l'Itinéraire  &  la 
,Table  ,  fur  ce  qui  regarde  la  diftance  de  cette  pofition 
en  partant  de  Bourdeaux.  Le  nombre  ix  dans  la  Table 
n'eift  pas  à  beaucoup  près  fuffifant  :  celui  de  xvmi  dans 
l'Itinéraire  doit  avoir  quelque  chofe  de  trop.  Car ,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  abfolu  entre  Bourdeaux  ôc  Blaye ,  n'eft 
pas  tout-à-fait  de  1 8000  toifes  ;  &  quoiqu'on  doive  fup- 
pofer  un  excédent  dans  la  mefure  itinéraire  ,  le  calcul 
de  19  lieues  gauloifes  qui  eftsi^o  toifes  ou  environ  y 
va  trop  loin  au-delà  de  ce  que  donne  la  mefure  directe. 
L'indication  feroit  plus  convenable  à  xvu  qu'à  xviiii» 
Aufone  parle  de  cette  route  ,  quand  il  dit  : 
Aut  iteratamm  quâ  glarea  trita  viarum. 
Fert  militarem  ad  Blaviam. 
Nous  ne  fçaurions  conclure  avec  Alta-ferra,  que  cetm  Rer/Aquitanlc-,. 
épithete  de  militaris  fe  rapporte  néceffairement  à  la  54(1 
mention  qui  eft  faite  d'une  milice  romaine  à  Blabla  3 
dans  la  Notice  de  l'Empire  ;  &  la  raifon  qui  s'y  oppofe 
eft  donnée  dans  l'article  précédent.  Il  fuffitde  connoî-* 
tre  la  fîtuation  de  Blaye ,  pour  être  perfuadé  que  dans 
tous  les  tems  il  a  été  important  d'en  faire  une  place  de 
dé&nfe  j  ôcil  n'eu  efl  parlé  quç,  comme  étant  une  place.. 
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cajlrum  Juper  littus  Garonnœ  ,  dès  les  premiers  fiècles 
de  la  monarchie  Françoife. 

Lit.  111,  cap.  4.  BODIONTICI.  Pline  en  fait  mention  ,  difant  que 
Galba  les  avoit  ajoutés  au  rôle  de  la  Narbonoife ,  en 
les  détachant  apparemment  du  département  des  peuples 
renfermés  dans  les  Alpes  ,  comme  l'expreffion  ex  lnal- 
pinis ,  dont  il  fe  fert ,  femble  le  marquer  ;  &  en  ajou- 
tant à  leur  nom,  quorum  oppidum  Dinia ,  il  indique  leur 
emplacement.  Les  éditions  antérieures  à  celle  du  P.  Har- 
douin ,  où  on  lifoit  Ebroduntios ,  étoient  manifeflement 
fautives ,  puifque  ceux  d'Embrun  ne  fçauroient  être  un 
peuple  cantonné  à  Digne.  Je  remarque  dans  l'article  Di- 
nia ,  que  Ptolémée ,  qui  attribue  cette  ville  à  un  autre 
peuple  fous  le  nom  de  Sentii ,  paroît  moins  autorifé  à  le 
faire  que  Pline  ,  dont  le  rapport  efr  appuyé  d'une  cir- 
confiance  de  fait.  Je  fuis  porté  à  croire  que  le  nom  qui 
fe  lit  Brodiontii  dans  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes, 
félon  Pline  dans  l'édition  du  P.  Hardouin ,  tient  la  place 
de  celui  des  Bodiontici. 

47° , 

BOII.  La  nation  Celtique  des  Boii  efl:  célèbre  dans 
l'antiquité,  pour  avoir  porté  fon  nom  en  différentes  con* 

Lib.V,fett.i'>.  trées  au  dehors  delà  Gaule.  On  voit  dans  Tite-live  , 
qu'àprès  l'entrée  de  Bellovèfe  en  Italie  par  le  pays  des 
Tauriniy  les  Boii  ôcles  Lingones  y  pénétrèrent  par  l'Air 
pe  Pennine ,  &  pafferent  au-delà  du  Pô.  Chaffés  par  les 

Lib.  Vy  V' 11 3«  R°mains ,  félon  Strabon ,  les  Boii  fe  retirèrent  du  côté 
du  Danube  ,  ôc  habitèrent  avec  les  Taurifci  ôc  les  Scor- 
difci ,  fur  les  confins  de  laPannonie  ôc  de  FIllyrie  ;  juf- 
qu'à  ce  qu'étant  entrés  en  guerre  avec  les  Daces ,  ils 
fuccombèrent  fous  les  armes  de  Bœrébiftes ,  roi  des 
Gètes;  ôc  l'extinction  de  leur  nation  en  ce  canton-là; 
Uh  III»  cap,  z4.  laifla  un  pays  vuide  d'habitans ,  que  Pline  appelle 

ferta  Boiorum,  Une  autre  troupe  de  Boii  ayant  péné- 
tré en  Germanie,  donna  le  nom  au  Boiohemum ,  que 
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ie  pays  a  confervé  ,  quoique  la  nation  Germanique  des 
'Marcomanni  y  ait  fuccédé  aux  Boii.  Mais ,  ceux-ci  en 
perdant  le  Boiohemum ,  formèrent  vraifemblablement 
des  établiffemens  dans  la  Vindélicie  ôc  dans  le  JVori- 
cum ,  qui  ont  pris  le  nom  de  Bajoaria,  que  l'on  ne 
doute  pas  d'être  dérivé  de  celui  des  Boii.  Leur  demeure 
ancienne  ôc  primitive  devoit  être  limitrophe  de  celle 
des  Helvetii.  Strabon  les  nomme  de  fuite  avec  les  Hel-  Lib.  F/,  p.icër 
retii  Ôc  les  Sequani,  6c  comme  également  expofés  aux 
courfes  des  Vindelici  ôc  des  Rfiœti.  Ils  prirent  le  même 
parti  que  les  Helvetii ,  lorfque  ceux-ci  quittèrent  leur 
pays  pour  s'établir  dans  un  autre  canton  de  la  Gaule. 
Après  la  défaite  des  Helvetii  par  Céfar,  les  jEdui  ob- 
tinrent du  vainqueur  que  les  Boii  demeureroient  parmi 
eux  :  Boios ,  petentibus  JEduis ,  quod egregiâ  virtute  erant,     Comment.  I, 
ut  in  jinibus  fuis  collocarent  (  Cccfar  )  concejfit  :  quibus 
illl  agros  dederunt ,  quofque pofleà  in parem juris  liberta- 
tifque  conditionem ,  atque  ipji  erant ,  receperunt.  Pline   Lib.  IV,  cap,  18. 
en  plaçant  le  nom  des  Boii  entre  les  Carnutes  ôc  les  Se- 
nones ,  ne  donne  pas  une  idée  convenable  de  leurpo- 
fition.  Il  faut  chercher  le  canton  des  Boii  dans  les  li- 
mites de  l'ancien  territoire  des  JEdui ,  qui  les  ont  reçu 
chez  eux  :  ôc  Tacite  indique  que  les  Boii  étoient  con-   HiRor.  lib.  tl, 
tigus  aux  JEdui ,  en  difant  que  Maricus  ,  è plèbe  Boio- 
rurn,  proximos  J&duorum  pagos  trahebat.  La  marche  de 
Céfar ,  qui  après  avoir  paffé  la  Loire  à  Genabum ,  ou 
Orléans ,  traverfe  le  Berri ,  pour  aller  au  fecours  des 
Boii ,  dont  la  ville  principale  étoit  affiégée  par  Vercin- 
getorix,  conduit  vers  la  partie  du  territoire  des  JEduiy 
qui  eft  relferrée  entre  l'Allier  ôc  la  Loire.  Cette  partie 
a  été  démembrée  de  l'ancien  comté  d'Autun ,  par  l'ac- 
quifition  qu'en  ont  faite  les  anciens  feigneurs  de  Bour- 
bon,  qui  jouhToient  de  ce  canton  de  pays  dès  le  com- 
mencement du  onzième  fiècle.  Il  ne  convient  point 
d'attribuer  aux  Boii  une  étendue  de  terrain  au-delà  de 
ce  que  les  JEdui  pouvoient  leur  en  céder  3  ni  entamée- 
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pour  les  aggrandir  les  territoires  voifms  des  Bituriges 
&  des  Arverni  ,  dont  les  limites  étoient  les  mêmes  que 
ceux  des  diocèfes  de  Bourges  &  de  Clermont ,  félon 
qu'il  eil  parlé  du  monaftère  de  Souvigni  dans  la  vie  de 
S.  Maïeul ,  abbé  de  Clugni ,  comme  on  peut  voir  dans 
Comment,  VU.  l'article  Bituriges.  Céfar  dit  en  parlant  des  Boii ,  non 
magnis  facultatibus  ,  quodcivitas  erat  exigua  SC  infirma* 
Leur  ville ,  dont  il  fait  mention  fous  le  même  nom  de 
Gergovia  que  celui  que  portoit  une  ville  des  Arverni  , 
ne  nous  eft  point  connue. 

4J°,  17°. 

Nous  avons  un  autre  canton  de  Boii ,  que  l'Itiné- 
raire d'Antonin  indique  par  une  pofition,  fur  la  route 
qui  conduit  à'Aquœ  Tarbellicœ ,  ou  d'Aqs,  à  Bour- 
deaux.  Ces  Boii  font  les  Buies  du  pays  de  Buch ,  dont 
le  chef-rlieu  fe  nomme  Cap  ou  Tête  de  Buch ,  ce  qui  a 
fait  diftinguer  les  feigneurs  qui  l'ont  poffédé  par  le  ti- 
tre de  Captai ,  Capitalis.  S.  Paulin  écrivant  à  Aufone, 
fait  mention  de  ces  Boii  ,  &  les  appelle  Piceos ,  parce 
que  le  pays  qu'ils  habitent  dans  les  landes  de  Gafcogne 
produit  de  la  réfine.  La  diftance  que  marque  l'Itiné- 
raire entre  le  chef-lieu  des  Boii  &  Burdigala  y  fçavoir 
xvi,  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Tête  de 
Buch  6c  Bourdeaux ,  étant  d'environ  25000  toifes,  dont 
ilréfulte  22  à  23  lieues  gauloifes  en  ligne  directe.  Ce  dé- 
faut de  convenance  pourroit  être  attribué  à  TomilTion 
de  quelque  diftance  particulière  ;  &  cette  diftance  fe 
rapporteroit  affez  bien  à  celle  qui  eft  marquée  vin  dans 
la  Table  Théodofienne  au  deiïbus  du  nom  de  Burdi- 
gala, quoique  le  lieu  auquel  elle  répond  nous  foit  dé- 
robé ,  par  la  perte  de  ce  qui  faifoit  le  commencement 
de  ce  précieux  monument.  Une  pofition  entre  Burdi- 
gala &lBoHSuï  la  carte  de  la  Gaule  ,  eft  anonyme  par 
cette  raifon.  C'eft  une  queftion  que  de  fçavoir ,  fi  la 
mention  qui  eft  faite  de  civitas  Boatium  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule,  &  qui  y  eft  rangée  dans  la 

Novempopulane  9 
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Novempopulane  ,  repréfente  les  Boii.  Jofeph  Scaliger ,    jn  Aufon.  editt 
ôc  M.  de  Valois  ,  veulent  que  la  ville  des  Boates  foit  fec- 
Lapurdam ,  fe  fondant  fur  un  rapport  de  dénomination    ^a1,  P'  %(u 
entre  Boates  ôc  Baiona  ;  mais  qui  ne  peut  avoir  lieu. 
Car  ,  la  fignification  qui  eft  propre  au  nom  de  Baïone , 
qui  défigne  un  port ,  ôc  que  l'on  ne  connoît  que  depuis 
le  douzième  fiécle  ,  ne  fouffre  point  l'interpolation  de 
ce  nom  en  celui  de  Boa }  dont  ces  fçavans  étayent  leur 
opinion.  On  peut  remarquer  plus  d'analogie  entre  le 
nom  de  Boii  ôc  celui  de  Boates  :  ôc  dans  une  Notice  de 
la  Gaule,  que  Duchefne  a  tirée  de  la  bibliothèque  de 
Thou ,  la  mention  qui  eft  faite  de  civitas  Boatium  eft 
fuivie  de  cette  addition,  quod  eft  Boius  in  Burdegalenfi, 
Il  y  a  véritablement  quelque  difficulté  à  reconnoître  les 
Boii  au  rang  des  cités  ;  ôc  à  voir  cette  cité  comprife 
dans  la  Novempopulane ,  quoique  renfermée  in  Bur- 
degalenfi ,  comme  le  pays  de  Buch  eft  en  effet  du  dio- 
cèfe  de  Bourdeaux.  Mais,  nous  ne  fommes  point  alfu- 
rés  que  les  Bituriges  Kivifci  ,  qui  félon  le  témoignage    Lib.  IV-, p* 
de  Strabon  formoient  un  établilfement  étranger  dans 
l'Aquitaine  ,  ayent  toujours  dominé  jufque  dans  le  pays 
des  Boii.  Il  faut  donc  accufer  de  faux  la  Notice  allé- 
guée ci-delfus  ,  &  fe  refufer  à  une  plus  grande  analogie 
entre  Boates  ôc  Boii ,  qu'entre  Boates  &  Baiona,  pour 
tranfporter  les  Boates  à  Lapurdam.  Quoique  M.  l'abbé 
de  Longuerue  fuive  affez  communément  l'opinion  de 
M.  de  Valois  fur  les  points  d'ancienne  Géographie  ,  il   Defcr.  de  la  Fr. 
s'en  écarte  à  l'égard  des  Boates ,  ôc  fe  déclare  pour  le  pr,l?art* p* l7lt 
pays  de  Buch. 

$o°,  270. 

BONCONICA.  Ce  lieu  eft  placé  entre  Mogontia  &c 
Borbitomagiis ,  Maïence  ôc  Wormes ,  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne.  Il  ne  faut 
point  chercher  d'autre  pofition  pour  Bonconica  que 
celle  d'Oppenheim.  Mais  ,  la  Table  ôc  l'Itinéraire  n'é- 
tant pas  conformes  fur  les  diftances  9  il  eft  à  propos  de 
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confulter  le  local.  La  diftance  à  l'égard  de  Maïence  efï 
marquée  xi  dans  l'Itinéraire,  ix  dans  la  Table.  Or, 
ce  que  donne  le  local  pour  la  mefure  du  chemin  étant 
d'environ  pjoo  toifes  ,  qui  ne  valent  que  8  à  p  lieues 
gauloifes ,  il  en  réfulte  que  l'indication  de  laTable  eft 
plus  convenable  que  celle  de  l'Itinéraire  ,  qu'il  feroit 
néanmoins  aifé  de  corriger  en  tranfpofant  les  chiffres  , 
pour  avoir  ixau  lieu  dexi.  Entre  Bonconica  ôcWormes 
l'Itinéraire  marque  xm ,  la  Table  xi  ;  &  vu  que  la  me- 
fure du  terrain  ne  donne  guère  que  1 3000  toifes  ,  c'eft- 
à-dire  11  à  12  lieues  gauloifes  ,  la  Table  mérite  en- 
core ici  la  préférence.  De  forte  même ,  qu'en  remar- 
quant que  les  fractions  de  lieue  en  plus  ou  en  moins 
fe  compenfent  entre  les  deux  diftances  ;  on  retrouve  au 
total  de  Maïence  à  Wormes ,  en  paffant  par  Oppen- 
heim  ,  ce  que  valent  exa&ement  20  lieues  gauloifes 
que  l'on  compte  dans  la  Table. 

260. 

BONNA.  Ptolémée  en  fait  mention,  6c  y  place  le 
quartier  de  la  première  légion ,  comme  en-effet  il  y  eft 
défigné  en  plufieurs  endroits  de  Tacite.  La  diftance  entre 
Bonn  &  Cologne,  marquée  xi  également  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  ôc  dans  la  Table  Théodofienne,  me  pa- 
roît  très-convenable  au  local  ;  &  on  peut  croire  que 
Jean  Gigas  ,  qui  a  dreffé  la  carte  de  l'Archevêché  de 
Cologne,  a  rencontré  fort  jufte,  en  faifant  cette  dif- 
tance à  la  prendre  du  centre  de  Cologne ,  égale  à  1 3 
minutes  de  la  graduation  de  latitude  de  fa  carte.  Car, 
il  en  réfulte  1 2  3  7  ^  toifes  ou  environ ,  &  le  calcul  de 
1 1  lieues  gauloifes  n'en  diffère  prefque  point ,  étant  de 
12474  toifes.  La  direction  de  la  voie  Romaine  paroît 
encore  parfaitement  allignée  àlafortie  de  Cologne.  On 
apprend  de  Florus ,  que  Drufus  jetta  des  ponts  fur  le 
Rhin  en  deux  endroits  différens ,  &  l'un  de  ces  endroits 
eft  nommé  Bonna  ,  non  pas  Bononia  ,  comme  on  lit  en 
quelques  imprimés.  Voyez  au  furplus  fur  ce  qui  inté- 
reffe  Bonn  ,  l'article  Ara  Ubiorum» 
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*o°  ,  27°. 

BORBETOMAGUS.  C 'eft  la  ville  capitale  des  Van- 
giones  ;  ôc  il  en  eft  mention  fous  ce  nom  dans  Ptolémée, 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  dans  la  Table  Théodofienne. 
On  la  trouve  néanmoins  défignée,  comme  la  plupart  des 
capitales  ,  par  le  nom  de  la  nation.  Elle  eft  citée  dans 
Ammien-Marcellin  ,  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  & 
ailleurs,  fous  le  nom  de  Vangiones.  Quant  à  celui  de 
Wormes  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  il  vient  de  Warma- 
tia  ou  TVormatia ,  qui  étoit  en  ufage  lorfque  la  féconde 
race  de  nos  Rois  a  commencé  d'occuper  le  thrône. 

44°,  2j°. 

BORMANNI.  Ce  nom  doit  être  lu  ainfi  dans  Pline,  Lib,  III,  caps  3 
&  non  pas  Eonnannico ,  félon  la  remarque  du  P.  Har- 
douin  ;  ôc  il  eft  compris  dans  une  énumération  de  vil- 
les Ôc  de  peuples  renfermés  dans  la  Narbonoife.  Il  faut 
convenir  que  l'ordre  alphabétique  que  Pline  fuit  dans 
cette  énumération  ,  n'eft  pas  propre  à  nous  faire  juger 
de  la  pofition  d'un  lieu  qui  n'eft  point  cité  autre  part. 
Cependant,  la  grande  affinité  de  ce  nom  de  Bormanni 
avec  celui  deBorma,  ou  de  Bonnes,  entre  Ières  ôc 
S.  Tropez ,  m'a  fait  bazarder  cette  pofition. 

o  o 

47  ,  22  . 

BOXUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne entre  Aquce  Nijîneii  ,  ou  Bourbon-l'Anci ,  ôc  Au- 
gufiodunum.  La  diftance  eft  marquée  vin  à  l'égard  d'Au- 
guftodunum  ;  Ôc  en  fortant  de  cette  ville  elle  porte  vers 
un  lieu  ,  dont  le  nom  de  Buflière  ,  Buxeria,  eft  un  dé- 
rivé de  Boxum.  Son  éloignement  d'Autun  paroît  en  mê? 
me  tems  convenable  ,  autant  qu'on  peut  juger  par  les 
cartes.  Quant  à  la  diftance  entre  Boxum  ôc  Aqux  Nijî- 
neii ,  marquée  xxn ,  ôc  qui  avec  la  précédente  feroit 
compter  30  lieues  gauloifes  entre  Autun  ôc  Bourbon- 
l'Anci  ;  quoique  ce  compte  de  diftance  ,  dont  il  réfulte 
34000  toifes,  paroilfe  un  peu  fort  vis-à-vis  de  l'inter- 
valle en  droite-ligne  d'environ  28000  toifes  ;  toutefois 
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le  coude  qui  fe  rencontre  dans  cette  route  ,  en  paflant 
l'Arrou  au  lieu  nommé  Telonnum  3  aujourd'hui  Tou- 
lon ,  &  l'inégalité  du  pays  font  juger  qu'il  n'y  a  rien  à 
rabattre. 

5*0°,  20°. 

Comment.  IL        BRATUSPANTIUM.  Céfar  for  tant  du  territoire  des. 

Suejjiones,  entre  chez  les  Bellovaci ,  ôc  àts  Bellovaci  chez 
les  Ambiani.  A  fon  approche  ,  les  Bellovaci  fe  renfer- 
ment  iJuaque  omniay  in  oppidum  Bratufpa/itium.  Il  n'eft 
fait ,  après  cela  ,  aucune  mention  de  la  même  ville  ,  à 
moins  qu'elle  ne  foit  cachée  fous  un  nom  différent.  Car, 
Ortelius  fe  méprend  dans  fon  Tréfor  géographique  , 
quand  il  rapporte  à  la  ville  dont  il  s'agit ,  ce  qui  doit 
s'entendre  du  Brachbantum  ,  dans  la  chronique  de  Si- 
gébert,  fous  l'an  997 ,  où  Ansfrid ,  comte  de  Brabant , 
eft  appellé  Cornes  Bratufpantium.  Sanfon  a  cru  qu'il  ne 
falloit  point  diftinguer  la  ville  qui  eft  citée  dans  les 
Commentaires ,  d'avec  la  capitale  des  Bellovaci ,  qui  a 
été  appellée  Cœfaromagus.  Scaliger  avoit  déjà  regardé 
Bratufpantium  comme  étant  Beauvais  ;  &  M.  de  Valois, 
qui  fe  montre  allez  volontiers  contraire  aux  opinions  de 
Sanfon ,  ne  s'en  écarte  pas  fur  cet  article.  Mon  premier 
fentiment  fur  ce  fujet  étoitle  même.  Cependant,  je  con- 
viens d'avoir  été  ébranlé ,  en  apprenant  qu'il  exiftoit  i! 
y  a  deux  fiècles  des  vertiges  d'une  ville  fous  le  nom  de 
Brantafpante ,  à  un  quart  de  lieue  de  Breteuil ,  6c  dans 
l'étendue  de  la  paroiffe  de  Vandeuil ,  fur  la  lifière  du 
diocèfe  de  Beauvais,  limitrophe  de  celui  d'Amiens.  Cette 
pofition  fait  moins  un  coude  dans  la  route  que  tient  Cé- 
far du  Soiffonnois  dans  l'Amiénois ,  que  celle  qui  ré- 
fuite  d'une  pofition  plus  écartée ,  comme  celle  de  Beau- 
vais. M.  Bonami  a  donné  à  l'Académie  un  mémoire  par- 
ticulier fur  Bratufpantium  y  qui  n'eft  point  encore  rendu 
public  par  l'impreflion. 

BREVIODURUM,  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itiné- 
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raîre  d'Antonin  ,  entre  Juliobona ,  capitale  des  Caletï  , 
ôc  Noviomagus ,  capitale  des  Lexovii  :  dans  la  Table 
Théodofienne  entre  Juliobona  ôc  Rotomagus.  Le  nom  de 
Brivodurum ,  ou  Breviodurum ,  défigne  indubitablement 
le  paffage  d'une  rivière  fur  un  pont ,  ôc  on  reconnoît 
cette  pofition  dans  celle  du  Pont-Audemer  ,  fitué  fur  la 
Rifle,  ôc  qui  a  pris  le  nom  de  Pons  Audomari ,  ou  Al- 
demariy  dans  le  moyen-âge.  La  diftance  de  22  à  2300O 
toifes  entre  Rouen  &  le  Pont-Audemer,  félon  la  carte 
manufcrite  levée  par  les  frères  Magin  ,  répond  à  l'indi- 
cation que  donne  la  Table  entre  Breviodurum  ôc  Roto- 
magus,  qui  eft  xx  :  car,  le  calcul  de  20  lieues  gauloifes 
eft  de  22680  toifes.  Cependant  il  ne  faut  point  difïimu- 
ler ,  que  le  contour  de  la  Seine  au-deffous  de  Rouen 
faifant  circuler  la  route ,  la  mefure  itinéraire  doit  fur- 
palfer  de  quelques  lieues  ce  que  donne  cette  évaluation. 
Je  fuis  informé,  qu'au-delà  du  Pont-Audemer,  en  ten- 
dant vers  Lizieux ,  il  fubfifte  des  vertiges  de  l'ancienne 
voie  Romaine  qui  conduifoit  de  Breviodurum  à  Novio- 
magus des  Lexovii.  C'eft  un  refte  de  chemin  qui  eft  ferréj 
ôc  que  la  tradition  du  pays  veut  être  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. L'indication  de  l'Itinéraire  dans  cet  intervalle , 
fçavoir  xvn  ,  eft  trop  forte  :  le  local  n'admet  que  xm  , 
ôc  la  manière  de  faire  cette  correction  eft  facile.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  de  xvn  félon  l'Itinéraire,  ôc  de  xvm  fé- 
lon la  Table  ,  entre  Juliobona  ôc  Breviodurum.  Quoi- 
que la  difpofition  du  local  entre  Lilebone ,  qui  eft  Julio- 
bona, ôc  le  Pont-Audemer ,  donne  lieu  de  préfumer  que 
la  route  faifoit  un  détour ,  pour  traverfer  la  Seine  au- 
delfus  de  Quilebeuf ,  ôc  vraifemblablement  à  l'endroit 
qui  fe  nomme  le  Vieux-port,  fur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  :  cependant ,  il  eft  hors  de  vraifemblance  ,  que 
l'intervalle  des  pofitions  n'étant  guère  que  de  8  lieues 
gauloifes  en  droite  ligne,  la  voie  de  communication  en- 
tre ces  pofitions  en  valût  17  ou  18.  La  trace  d'une  an- 
cienne voie,  entre  le  Vieux-port  ôc  le  Pont-Audemer;  fe 
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diftingue  par  le  nom  qu'on  lui  donne  de  Chemin-perré. 
On  voit  dans  la  Table ,  une  ligne  de  communication 
depuis  Juliobona  jufqu'à  Mediolanum  des  Eburovices  , 
ou  Evreux  :  mais  ,  l'indication  de  diftance  y  eft  omife. 

Lit.  lV,p.T79>  BRIGANTIO.  Strabon  décrivant  la  route  qui  con- 
duit au  pafîage  de  YAlpis  Graia  ,  cite  Brigantium  vi- 
cum.  Cette  route  étant  fort  détaillée  dans  les  Itinéraires 
&  dans  la  Table  Théodofienne ,  la  pofition  de  Brigan- 
tio y  trouve  fa  place  ;  &  Byrigantum ,  comme  on  lit  dans 
l'Itinéraire  dejérufalem,  y  porte  la  même  qualification 
de  manjio ,  qiiEbrodunum  ôc  Caturigœ  ,  qui  ont  été  des 
villes  d'un  rang  diftingué.  Les  diftances  qui  y  ont  rap- 
port font  difcutées  dans  les  articles  des  lieux  ,  que  la 
carte  marque  en  pofition  immédiate  de  celle  de  Brigan- 
LU.  W.  tio  ,  ou  de  Briançon.  Dans  Ammien-Marcellin  il  eft 
mention  de  Brigantio  ,  en  l'appellant  Kirgantia  caftel- 
Chor.  de  Prov.  hun.  Les  infcriptions  rapportées  par  Honoré  Bouche, 

P.  iSi  &<u8.  011  on  lit,  ord.  brig.  ne  regardent  point  le  Briançon 
dont  il  s'agit ,  comme  le  fçavant  commentateur  de  l'I- 
tinéraire paroît  le  croire  ,  mais  un  autre  Briançon  en 
Provence ,  autrement  appellé  Briançonet,  pour  le  diftin- 
guer  de  celui-ci.  Le  P.  Hardouin  témoigne  d'être  porté 
à  croire ,  que  les  Brigiani  nommés  dans  l'infcription  du 

Lib.  Ulycap.  le.  Trophée  des  Alpes  ,  qui  nous  a  été  tranfmife  par  Pline, 
fe  rapportent  à  Brigantio.  Il  ne  faut  point  oublier ,  que 
Ptolémée  cite  Brigantium  comme  appartenant  aux  Se- 
giijini  qui  tiroient  leur  nom  de  Segujio ,  Sufe.  Mais  ,  il 
eft  contre  toute  vraifemblance  d'enlever  aux  Caturïges 
un  lieu ,  que  les  limites  du  diocèfe  d'Embrun  récla- 
ment ,  indépendamment  de  fa  pofition  en  deçà  des  Al- 
pes. 

Il  faut  reconnoître  un  autre  Brigantio  comme  il  efl 
dit  dans  l'article  précédent.  Ce  lieu  appellé  Briançon , 
ou  Briançonet,  eft  fitué  fur  l'Efteron  qui  tombe  dans 
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le  Var.  Il  n'eft  connu  d'aucun  des  écrivains  Romains  : 
mais,  des  veftiges  d'antiquité  qui  y  fubfiftent,  &plu- 
jfieurs  infcriptions ,  où  le  corps  des  Magiftrats  eft  défi- 
gné  par  le  terme  Ordo ,  nous  font  connoître  que  c'étoit 
le  chef-lieu  d'un  peuple  ou  d'une  communauté  parti- 
culière, quoique  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes 
n'en  faffe  point  mention.  Car ,  le  nom  de  Brigiani  qu'on 
y  trouve  à  la  fuite  des  Caturiges  ,  eft  trop  éloigné  de  po- 
iition  à  l'égard  du  lieu  dont  il  s'agit ,  pour  pouvoir  s'y 
rapporter,  parce  qu'on  diftingue  dans  ce  monument, 
qu'il  y  a  quelque  fuite  ou  liaifon  d'emplacement  entre 
les  peuples  qui  y  font  nommés. 

47°,  i8°. 

BRIGIOSUM.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce  lieu 
eft  placé  fur  une  route  ,  qui  conduit  de  Mediolanum 
des  Santon&s  ,  Saintes  ,  à  Limonum  ,  Poitiers  ;  entre 
Avedonacum  ,  ou  Aunedonacum ,  &  Kaurana  ou  Ra- 
raunum.  Quoique  L'Itinéraire  d'Antonin  décrive  la 
même  route,  c'eft  en  omettant  Brigiofum ,  parce  qu'il 
paffe  &  Aunedonacum  à  Rauranum  fans  manfion  inter- 
médiaire. Ladiftance  que  marque  la  Table  eft  vin  à  l'é- 
gard du  premier  de  ces  lieux,  xn  à  l'égard  du  fécond  ; 
ôc  l'Itinéraire  y  paroît  d'accord ,  en  marquant  XX  d' Au- 
nedonacum k  Rauranum.  On  peuteftimer  que  la  pofition 
de  Brigiofum ,  dans  celle  qu'il  conferve  fous  le  nom 
de  Briou ,  s'ecarte  d'Aunai ,  qui  eft  Aunedonacum,  d'en- 
viron pooo  toifes,  diftance  qui  convient  aux  8  lieues 
gauloifes  indiquées  par  la  Table.  Mais ,  il  faut  être 
prévenu ,  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  depuis  Aunai  jufqu'à 
Rom ,  qui  eft  Rauranum  ,  en  palTant  par  Briou ,  vaut  au 
moins  26000  toifes,  d'où  il  réfute  17000.  toifes  entre 
Briou  &  Rom ,  ce  qui  renferme  1  £  lieues  gauloifes ,  & 
met  dans  la  néceiïité  de  vouloir  ,  que  l'indication  de  la 
Table  entre  Brigiofum  &  Rauranum  foit  XV  ,  plutôt 
que  xn  ,  en  liant  par  le  bas  les  jambages  des  deux  uni- 
tés y  pour  faire  v.  Il  faut  convenir  en  même  tems,  que 
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l'Itinéraire  ne  fçauroit  être  jufte  $  Aunedonacum  à  Rau~ 
ranum  :  car,  20  me  fuffifent  pas,  où  l'eftime  prife  fur 
le  local  demande  23.  Il  eft  fait  mention  de  Briou  fous 
le  nom  de  Briojjium ,  dans  la  vie  de  Saint  Junien ,  par 
un  auteur  contemporain  de  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire, &  le  canton  des  environs  a  été  appellé  pa- 
gus BrioJJhifls. 

;i%20°. 

LibAV,  cap,  17.  BRITANNI.  Pline  eft  le  feul  qui  en  faffe  mention  } 
ôc  il  paroît  les  ranger  fur  la  côte  de  la  Belgique ,  entre 
le  pagus  Geforiacus  &  les  Ambiani.  Le  paffage  de  Pline 
qui  renferme  ces  Britanni  ^  en  fera  juger  ainfi  :  deindà 
(  à  Sca/di,  SC  Toxandris  )  Menapii,  Morini,  Oromanfaci, 
junclipago  qui  Gejforiacus  vocatur ,  Britanni ,  Ambiani, 
Introrjus  y  ôcc.  Selon  cet  ordre ,  &  en  procédant  du  nord 
au  fud ,  les  Britanni  fe  placent  au-delà  d'une  rivière  qui 
termine  le  diocèfe  de  Boulogne ,  dans  lequel  le  pagus 
Geforiacus  eft  contenu ,  &  ils  s'étendent  dans  le  pagus 
Pontivus.  Cette  rivière  eft  la  Canche.  Cluvier  a  penfé 
qu'il  falloit  lire  Brianni ,  au  lieu  de  Britanni.  Seroit-ce 
un  établiïfement  que  quelque  colonie  de  la  grande  Bre- 
tagne auroit  formé  dans  ce  canton  maritime  ,  comme 
les  Belges  s'étoient  établis  fur  la  côte  méridionale  de  la 
grande  Bretagne  ?  Sanfon  voulant  donner  de  l'illuftra- 
tion  à  fa  patrie ,  fuppofe  qu'il  a  exifté  une  ville  fous  le 
nom  de  Britannia  dans  le  lieu  qu'occupe  Abbeville  , 
que  Ton  ne  connoît  néanmoins  primitivement  fous  le 
nom  â'Abbatis-vi//a,  que  comme  un  bien  appartenant 
à  l'Abbaye  de  Centul ,  ou  de  S.  Riquier ,  &  qui  ne  de- 
vint une  place  de  quelque  importance  ,  caflrum  ,  que 
fous  le  règne  de  Hugue-Capet. 

f  0°  ,  20°. 

BRIVA  ISARjÏl.  On  trouve  fa  pofition  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin,  entre  Petromantalum  àcLutecia.  Ladif- 
tance  à  l'égard  de  Lutecia.  eft  marquée  xv  dans  la  Table 
Théodofienne;  comme  dans  l'Itinéraire.  La  voie  ro- 
maine 
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rhaine  en  partant  de  Paris  f  alioit  traverfer  ce  que  l'on 
appelloit  autrefois  dans  l'étendue  attuelîe  de  la  ville  de 
S.  Denys ,  le  bourg  de  l'Eflrée,  deSirata,  féparé  de 
l'ancien  Catolacum  ,  qui  efl  le  quartier  qu'occupe  l'Ab- 
baye. Cette  voie  arrivoit  au  bord  de  la  rivière  d'Oife, 
non  pas  tout-à-fait  vis-à-vis  de  remplacement  où  Pont- 
oife  paroît  aujourd'hui,  mais  plus  bas,  &  vis-à-vis  du  . 
prieuré  de  S.  Martin  ;  &  on  m'affiire  qu'on  en  voit  des 
vertiges  dans  un  vignoble,  derrière  S.  Oucn  de  l'Aumô- 
ne ,  en  tirant  vers  Eragni.  La  continuation  au-delà  du 
partage  de  l'Oife ,  tend  directement  à  Magni ,  ôc  vers  la 
pofition  qui  convient  à  P  etromantalum.  Les  titres  de  la 
terre  du  Perché  dans  cet  intervalle  font  mention  de  la 
chauffée  de  Jule-Céfar.  Il  y  a  des  endroits  qui  montrent 
des  reftes  de  l'ancien  pavé ,  &  dans  d'autres  où  le  pavé 
de  la  furface  eft  broyé  ,  on  diftingue  la  trace  de  cette 
chauffée  par  quelque  élévation  ,  ôc  par  un  maffif  pro- 
fond d'une  qualité  différente  du  fol  des  environs.  Il  pa- 
roît fuperflu  de  produire  des  citations ,  pour  prouver 
que  dans  le  moyen-âge  Pons  lfarce ,  ou  Efiœ ,  répond 
au  nom  de  Briva-lfarce.  Quant  aux  diftances  qui  ont 
rapport  à  cette  pofition  ,  la  mefure  itinéraire  à  l'égard 
de  Lutecia  ,  ou  du  quartier  de  Paris  qui  fe  nomme  la 
cité,  me  paroît  d'environ  16400  toifes,  dont  il  réfulte 
14  à  if  lieues  gauloifes.  L'indication  de  xiv  dans  l'I- 
tinéraire ,  entre  Briva-Ifarœ  &P  etromantalum  ,  eft  trop 
forte  pour  la  mefure  actuelle  de  Pont-oife  à  Magni ,  la- 
quelle n'étant  que  de  13  à  14000  toifes  ,  n'admet  que 
xii  ,  au  lieu  de  xiv.  Voyez  fur  ce  fujet  l'article  Pztro . 
mantalum. 

4<S°,  22°. 

BRIVAS.  Sidoine-Apollinaire  en  fait  mention,  dans 
une  pièce  de  vers  adreffée  à  fon  livre  :  Propempticom 

Hinc  te J'ufcipiet  benigna  Brivas. 
Ce  lieu  eft  devenu  recommandable  par  la  fépulture  de 
S.  Julien ,  près  de  laquelle  l'empereur  Avitus  fut*iu- 

Z 
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humé  l'an  4  5"  5  ;  antè  pedes  antè  dicli  martyris  fepul- 
tus ,  dit  Grégoire  de  Tours.  On  diftingue  aujourd'hui 
la  vieille  Brioude ,  de  Brioude  furnommée  Glife ,  ou 
Eglife  ;  &  parce  que  la  dénomination  de  Brivas  en  lan- 
gue Celtique  défigne  un  pont,  celui  qui  fubfifte  à  vieille- 
Brioude  femble  y  déterminer  l'emplacement  de  Brivas. 
Le  vêtus  Brivate  eft  appellé  cafirum  dans  un  diplôme  de 
Robert,  comte  d'Auvergne  >  en  date  de  l'an  1060.  Au- 
refte ,  ces  lieux ,  entre  lefquels  le  nom  de  Brioude  fe 
trouve  partagé ,  font  peu  diftants  l'un  de  l'autre,  ôc éga- 
lement fur  la  rive  gauche  de  l'Allier. 

4P0,  14°. 

BRIVATES  PORTUS,  vel  GESOBRIVATE.  On 
trouve  le  port  Brivates  dans  Ptolémée.  Il  le  place  entre 
l'embouchure  de  la  Loire  ôc  celle  du  fleuve  qu'il  nom- 
me Herius ,  &  qui  doit  être  la  Vilaine.  Selon  cet  empla- 
cement, il  femble  qu'on  doive  jetter  les  yeux  fur  le 
Croific ,  plutôt  que  fur  un  autre  endroit.  Dans  la  Table 
Théodofienne ,  le  terme  d'une  route  qui  aboutit  à  la 
mer  ,  &  qu'il  faut  chercher  à  l'extrémité  de  la  Breta- 
gne ,  eft  nommé  Gefocribate.  Quand  on  a  reconnu ,  en 
étudiant  la  Table  ,  combien  elle  eft  fufceptible  de  cor- 
rection dans  les  dénominations  de  lieu ,  on  eft  fort  porté 
à  croire  que  celle  de  Gefocribate  doit  fe  lire  Gefobricate 
ou  brivate ,  par  la  grande  affinité  qu'on  y  remarque  avec 
le  Brivates  de  Ptolémée.  La  baye  de  Breft,  &  fa  grande 
profondeur  dans  la  partie  de  la  Bretagne  la  plus  recu- 
lée ,  où  Ton  eft  conduit  par  la  Table ,  font  l'objet  qui 
fut  le  plus  digne  d'être  remarqué  dans  une  Géographie 
auiïï  fommaire  que  celle  de  Ptolémée ,  qui  n'admet  que 
les  circonstances  principales  du  local.  Et  comme  il  y  a 
des  pofitions  hors  de  place  dans  cette  Géographie  ,  ôc 
que  le  Brivates  paroît  indiqué  autre  part  qu'où  elle  mar- 
que ce  port,  on  fe  perfuade  qu'il  ne  fe  rapporte  à  aucun 
endroit  aufTi  convenablement  qu'il  fe  rapporte  à  Breft. 
La  voie  romaine  y  tend  directement  dans  toute  la  lon~ 
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gueur  de  la  Bretagne ,  depuis  Nantes  ,  par  Vennes ,  & 
par  Karhez.  Je  ne  dilfimulerai  pas ,  que  la  diftance  mar- 
quée xlv  dans  la  Table,  à  compter  de  V orgium  ou  Vor- 
ganium  ,  eft  trop  forte  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre 
Karhez  ,  ou  V organ'uun ,  &  Breft.  Le  moyen  de  con- 
cilier la  Table  avec  le  local  eft  de  fuppofer ,  que  le 
compte  de  la  diftance  a  été  prolongé  jufqu'à  la  pointe 
du  continent,  qui  fait  l'entrée  du  golfe  au  fond  duquel 
Breft  eft  actuellement  fitué. 

48°,   2  1°. 

BRIVODURUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne.  L'Itinéraire 
6c  la  Table  font  d'accord  à  marquer  xv  entre  Bnvodu- 
rum  &  Belca  ;  nonobftant  quoi  on  peut  voir  dans  l'ar- 
ticle Belca ,  que  la  diftance  de  Briare  ,  qui  eft  Brivodu- 
rum ,  jufqu'au  lieu  qui  paroît  repréfenter  Belca ,  deman- 
de xvii  plutôt  que  xv.  D'un  autre  côté,  Brivodurum 
étant  placé  daus  l'Itinéraire  entre  Condate  ôc  Belca ,  la 
pofition  de  Cône,  qui  eft  auiïi  évidemment  Condate  que 
Brivodurum  eft  Briare  ,  n'admet  qu'environ  xm  dans  un 
intervalle  où  l'Itinéraire  paroît  marquer  xvi  ;  &  fur  ce 
fujet  on  peut  recourir  à  ce  qui  eft  dit  de  ce  Condate , 
compris  avec  plufieurs  autres  lieux  qui  ont  eu  la  même 
dénomination.  La  pofition  immédiate  à  celle  de  Brivo~ 
durum  dans  la  Table ,  n'eft  point  Condate ,  quoique  fur 
la  même  route  ,  mais  Majfava ,  ou  Mefve  ,  dont  la  dif- 
tance de  Briare  en  droite-ligne  étant  d'environ  25000 
toifes  y  excède  l'indication  de  la  Table,  qui  eft  xvi.  Dans 
l'hiftoire  des  évêques  d'Auxerre ,  le  nom  de  Briare  eft 
Brioderus  ou  Brioderum ,  dont  on  a  fait  par  contraction 
Briodrum. 

49%  2<5°. 

BROCOMAGUS.  Ptolémée  donne  deux  villes  aux 
Triboci ,  Brocomagus ,  &  Relcebus.  Ammien-Marcel- 
lin  fait  mention  de  celle  dont  il  s'agit,  &  la  vraie  leçon 
dans  fon  texte  eft  BroGomagus  .  &  on  lit  de  même  dans 
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l'Itinéraire  d'Antonin.  La  pofition  de  ce  lieu  entre  Ar~ 
gentoratum  fk  Concordiez,  fe  retrouve  dans  celle  de  Bruint 
ou  Brumat  ;  &  plufieurs  fçavans  ont  cité  la  chronique 
de  Lauresheim  ,  fous  Fan  883  ,  où  le  nom  de  Bruint , 
moins  altéré  qu'aujourd'hui,  eft  Bruochmagat ,  inEli- 
fatïâ.  M.  Schœpflin  témoigne,  qu'aucun  lieu  en  Alface 
ne  fournit  autant  de  monumens  romains  de  toute  efpè- 
ce.  La  diftance  que  marque  l'Itinéraire  entre  Brocoma- 
gus  ôc  Concordia ,  peut  convenir  au  local ,  comme  on 
peut  voir  dans  l'article  Concordia.  Il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me de  l'indication  entre  Argentoratum  ôc  Brocomagus. 
Elle  eft  manifeftement  faufle  fur  le  pied  de  xx ,  ôc  celle 
de  la  Table  ,  fçavoir  vu ,  eft  recevable.  Car ,  la  diftance 
entre  Strafbourg  ôc  Brumt  roule  entre  7  ôc  8  lieues  gau- 
loifes. 

47%  2  A 

BROMAGUS.  Le  nom  de  ce  lieu  eft  Viromagus  dans 
la  Table  Théodofienne  :  mais ,  elle  ne  diffère  point  de 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  en  inarquant  vr  de  Minnodunum 
à  Bromagus ,  ôc  vmi  de  Bromagus  à  Vivifcus.  Placer 
Bromagus ,  avec  Cluvier ,  à  un  petit  lac  nommé  Bré , 
ou  Bro,  c'eft  n'avoir  aucun  égard  aux  diftances ,  le  lac 
de  Bré  étant  trop  voifin  de  la  pofition  de  Vivifcus  à 
iVevai ,  ôc  trop  éloigné  de  celle  de  Minnodunum  à  Mou- 
don.  Le  lieu  de  Promazens  indiqué  par  Simler ,  com- 
mentateur de  l'Itinéraire ,  conviendroit  davantage.  Il  y 
a  une  autre  remarque  à  faire  ,  qui  eft  que  l'efpace  en 
droite-ligne  de  Moudon  à  Vevai ,  quoiqu'il  paroiffe  éga- 
ler pour  le  moins  1  £  milles  romains ,  autant  qu'on  peut 
en  juger  par  les  cartes ,  ôc  que  la  route  circule  le  long 
d'une  rivière  nommée  Broie ,  pour  traverfer  enfuite  une 
crête  de  montagne  dont  le  lac  Léman  eft  couvert  du 
côté  du  nord  :  cependant ,  on  ne  fçauroit  guère  eftimer 
qu'il  faille  fubftituer  la  mefure  de  1  £  lieues  gauloifes  à 
celle  de  1  ;  milles.  Il  pourroît  être  queftion  de  milles  en 
partant  de  Vivifcus ,  parce  que  les  diftances  qui  y  cqii- 
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iduîfentde  quelque  côté  que  ce  foit,  font  reconnues  pour 
être  propres  au  mille  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article 
]Lacus  LauJ'onius.  Mais,  la  lieue  conviendroit  du  côté  de 
Minnodunum ,  parla  raifon  que  de  Mi  rinodunum  à  Aven- 
ticum  la  diftance  qui  eft  indiquée  par  l'Itinéraire  deman- 
de des  lieues  plutôt  que  des  milles ,  comme  je  le  remar- 
que en  parlant  de  Minnodunum. 

44°,  i5>°. 

BUCCONIS.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
falem,  c'eft  une  des  mutations ,  ou  relais ,  qui  fe  trou- 
vent entre  Àufcius ,  qui  eft  Auch  ,  &  Touloufe.  La 
fomme  des  diftances  indiquées  depuis  Auch  jufqu'à  Tou- 
loufe, fur  le  pied  de  34  lieues  gauloifes  ,  paroît  trop 
forte  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace  abfolu  ,  déterminé  par 
des  opérations  fur  le  local  à  environ  3^000  toifes,  ou 
peu  de  chofede  plus,  ce  qui  ne  renferme  que  3  1  lieues; 
ôcla  difpofition  du  local  en  cet  intervalle  fait  juger,  que 
la  mefure  itinéraire  ne  doit  guère  furpalfer  la  mefure  di- 
recte. J'en  prends  occafion  d'obferver ,  que  quoique  les 
diftances  foient  avec  raifon  qualifiées  leug  dans  l'Itiné- 
raire ,  en  traverfant  la  Novempopulane,  toutefois  cette 
qualification  n'a  peut-être  pas  dû  s'étendre  jufqu'à  Tou- 
loufe précifément.  Car,  cette  ville  ufant  du  privilège 
des  capitales  de  compter  les  diftances  à  partir  de  fa  ponc- 
tion, ce  que  des  mutations  ad  rionum  ,  ad  vicefimum  , 
que  marque  l'Itinéraire  en  tendant  à  Carcalfone ,  met- 
tent en  évidence  ;  on  doit  trouver  des  milles ,  &  non 
des  lieues  dans  le  territoire  des  Tolqfates,  &  fur  la  gau- 
che du  cours  de  la  Garonne  comme  fur  la  droite  ,  ce 
territoire  faifant  partie  d'une  province  ,  où  l'ufage  des 
milles  étoit  établi ,  comme  on  le  trouve  propre  Ôc  con- 
venable à  la  diftance  des  mutations  alléguées  ci.-delTus  , 
&  qui  fe  rapportent  à  Touloufe.  Il  pourroit  s'enfuivre 
de  cette  obfervation ,  par  une  grande  délicateffe  dans 
l'examen  des  diftances ,  que  bien-loin  que  les  nombres 
fulTent  excelfifs  entre  Auch  ôt  Touloufe  ;  ils  demande» 
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roient  au  contraire  quelque  fupplément  en  mefure  de 
milles  ,  vu  l'étendue  que  prenoit  en  cet  efpace  le  dif-« 
tri£t  des  Tolofate s ,  féparément  des  Au/ci ,  11  on  com- 
pare ce  diftrict  à  celui  du  liège  épifcopal  de  Touloufe  , 
qui  a  renfermé  le  diocèfe  actuel  de  Lombez.  Pour  reve- 
nir à  ce  qui  concerne  Bucconis  en  particulier ,  j'avoue 
ne  point  connoître  de  lieu  qui  le  repréfente  diftincte- 
ment.  Il  paroît  prendre  fa  place  vers  le  paffage  de  la  Sa- 
ve ,  petite  rivière  qui  renferme  l'Ifle-Jourdain  ,  dont  le 
nom  étoit  autrefois  caftrum  Iclium ,  comme  on  le  trouve 
dans  la  vie  de  S.  Bertrand  de  Cominges. 

4f\  i8°. 

Lih.  IF,p,  ipo.  BURDIGALA.  Strabon  efl  le  premier  qui  en  falTe  men- 
tion comme  de  Xemporium  des  Bituriges  Iqfci,  ou  plutôt 
Vivifci ,  jufqu'où  la  mer  remonte  par  l'embouchure  de 
la  Garonne.  Car ,  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  l'expref- 
fion  de  xi/xvo$axâ,T% ,  dont  il  fe  fert  en  parlant  de  la  fitua- 
tion  de  cette  ville.  Ptolémée  a  écrit  Burdigala}  de  mê- 
me que  Strabon  :  les  écrivains  Latins  varient  entre  Bur- 
digala  &  Burdegala.  Il  paroît  dans  l'ufage  du  nom  actuel 
une  diverfité  autrement  placée  ;  mais  ,  il  convient  d'é- 
crire &  de  prononcer  Bourdeaux,  plutôt  que  Bordeaux, 
puifque  l'on  dit  conftamment  le  Bourdélois,  &  que  la 
voyelle  de  la  dénomination  primitive  qu'il  s'agit  de  rem- 
placer ,  détermine  le  fon  ou ,  &  n'eft  pas  communément 
convertie  en  o  fimple.  C'eft  perdre  du  tems ,  &  mal  em- 
ployer la  critique ,  que  d'entrer  dans  l'examen  des  di- 
verfes  étymologies  qu'on  a  données  du  nom  de  Burdi- 
gala.  Aufone ,  qui  appelle  cette  ville  fa  patrie  ,  natale 
Jblum ,  l'a  célébrée  dans  fes  vers ,  &  en  relève  les  avan- 
tages par  toute  forte  d'endroits.  La  preuve  que  c'étoit 
une  ville  puhTante  dès  le  tems  des  Romains  ,  c'eft  que 
dans  le  partage  de  l'Aquitaine  en  plufieurs  provinces , 
elle  fut  élevée  à  la  dignité  de  métropole  de  1 Aquitaine 
féconde  :  métropoles  civitas  Burdigalen/lum,  dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule.  On  peut  dire  que  M.  de 
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Valois  fe  livre  avec  trop  de  confiance  à  quelques  paffa-  P.  88. 
ges  de  nos  anciens  hiftoriens ,  en  fuppofant ,  pour  y 
paroîrre  conforme  ,  que  Bourdeaux  peut  avoir  changé 
de  place  ,  ôc  qu'il  devoit  être  fitué  fur  la  rive  de  la  Ga- 
ronne oppofée  à  celle  qu'il  occupe.  Les  veftiges  de  l'an- 
cienne ville  dans  la  polition  actuelle ,  démentent  cette 
opinion. 

BURGTNATIUM ,  vel  QUADRIBURGIUM.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  ,  &  la  Table  Théodofienne ,  font 
d'accord  à  marquer  cette  pofition  entre  Colonia  Trajana 
&  Harenatium  ou  Arenacum.  Les  diftances  font  les  mê- 
mes ,  fçavoir  >  v  de  Colonia  Trajana  à  Burginatium  ,  vi 
de  Burginatium  à  Arenacum.  En  examinant  le  local ,  à 
partir  de  Koln  ,  ou  Keln  ,  dont  la  pofition  eft  connue 
près  de  Cleve ,  &  en  s'arrêtant  à  celle  qui  convient 
a  Arenacum  >  ou  Aert  ,  on  reconnoît  que  l'emplace- 
ment de  Burginatium  devoit  être  le  même  que  celui  du 
fort  qui  a  pris  le  nom  de  Skenk  au  feizième  fiècle  ,  fur 
une  langue  de  terre  très-reflerrée  entre  les  deux  bras  du 
Rhin ,  dont  celui  de  la  gauche  eft  diftingué  par  le  nom 
de  Wahal.  Mais,  les  cartes  récentes  représentent  du 
changement  dans  le  Wahal ,  lui  faifant  abandonner  fon 
lit  de  féparation  à  la  tête  du  fort,  pour  s'en  ouvrir  un 
autre  plus  bas ,  &  entre  le  fort  &  le  lieu  de  péage  ap- 
pellé  Tol-huys.  Ammien-Marcellin  nommant  de  fuite,  LU.  XVlïL 
&  dans  l'ordre  de  leur  pofition ,  des  places  que  Julien  fit 
réparer  fur  le  Rhin ,  cite  Quadriburgium  entre  Cajîra 
Herculis  &7r/c^/?//2^yd'oùilfemble  naturel  de  conclure 
que  Quadriburgium  eft  le  même  lieu  que  Burginatium , 
vu  qu'une  fituation  aufli  avantageufe  que  celle-là  ne 
peut  avoir  été  négligée.  Entre  beaucoup  d'explications 
des  dénominations  locales  ,  que  Menfo-Alting  prend  à 
tâche  de  tirer  de  la  langue  Tudefque  ou  Germanique  5 
une  des  plus  heureufes ,  à  mon  avis,  eft  celle  qui  dérive 
de  W'ater-burglz  nom  de  Quadriburgium  y  ôc  elle  feroit 
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propre  à  confirmer  la  pofition  de  cette  place  entre  les 
eaux.  On  fçait  qu'en  Flamand  un  canal  s'appelle  W^ater- 
gans  ,  ou  chemin  d'eau.  Du  refte ,  ce  que  je  crois  de- 
voir remarquer  particulièrement  c'eft  que  l'indication 
de  la  diftance  entre  Colonia  Trajana  &  Burgïnatium ,  ne 
peut  convenir  qu'en  y  employant  la  mefure  du  mille 
romain,  à  l'exclufion  de  la  lieue  gauloilè,  ce  qui  eft 
fuivi  de  même  dans  la  diftance  de  Burgitiaiium  à  Arc- 
nacum  ;  je  dirai  plus  ,  dans  toutes  les  diftances  ulté- 
rieures dont  on  eft  le  plus  allure' ,  en  fuivant  les  voies 
romaines  de  cette  plus  baffe  partie  du  Rhin  \  &l  on  peut 
confulter  fur  ce  fujet  les  anal  y  fe s  de  plufieurs  efpaces 
dans  les  articles  Albiniana ,  F/edo}  Flenium. 

4<5°,  i8°. 

Carmîm  12.  BURGUS.  Ce  lieu  eft  décrit  par  Sidoine-Apollinai- 
re. Le  terme  de  Burg ,  ou  Bourg  ,  qui  eft  devenu  com- 
mun depuis  que  les  nations  du  nord  fe  font  répandues 
dans  l'Empire  d'Occident ,  a  pu  être  employé  par  les 
Lib.  IV, cap,  10.  Romains,  en  le  tirant  du  Grec  u^ya  :  &  félon  Végéce 
il  défignoit  les  camps  établis  pour  la  défenfe  des  fron- 
tières. On  ne  le  trouve  que  dans  les  écrivains  qui  ont 
fuivi  le  tems  de  Conftantin.  Le  Burgus  dont  il  s  agit  eft 
Bourg  fur  la  Dordogne  ,  près  de  fon  embouchure  dans 
la  Garonne ,  &  il  eft  mention  de  la  jonction  de  ces  ri- 
vières dans  le  poème  de  Sidoine  : 

Jam  pigrefcenus  ferifim  confanditis  amnes. 

BURUNCUS.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire 
d' Antonin ,  entre  Cologne  ôc  NeulT  ou  Nuis ,  de  la  ma- 
nière qui  fuit  en  partant  de  Colonia  Agrippina  :  Durno- 
mago  vu.  Burunco  v.  Novefio  v.  Le  même  Itinéraire 
dans  un  autre  endroit,  ne  faifant  point  mention  de 
lieux  intermédiaires,  marque  xvi  entre  Novefium  &  Co- 
lonia Agrippina  ;  &  la  Table  Théodofienne  y  eft  con- 
forme, j'eftime  que  l'efpace  de  Cologne  à  Neuff,  à  par- 
tir d'un  point  pris  au  centre  de  Cologne  ;  dont  l'empla- 
cement 
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Cernent  eftvafte,  roule  entre  \$  ôc  1 6  lieues  gauloifes 
-en  droite-ligne  ,  ôc  que  la  mefure  de  la  route  en  paflant 
par  quelques  endroits  qui  s'écartent  de  la  direction , 
peut  aller  au-delà  de  16 ,  fans  aller  à  17  complette- 
jnent  :  Durnomagus  qui  paroît  précéder  Buruncus  fur 
cette  route ,  doit  être  un  lieu  nommé  Donnagen ,  parce 
qu'on  ne  peut  guère  trouver  d'analogie  plus  parfaite  ; 
ôc  Dormagen ,  félon  tout  ce  qu'il  y  a  de  cartes  ,  fe  ren- 
contre fur  la  voie  ,  près  de  Zons ,  qui  eft  fur  le  bord 
du  Rhin. un  peu  plus  bas.  Mais  ,  en  reconnoilTant  Dur- 
nomagus dans  la  pofition  de  Dormagen ,  il  fe  préfente 
une  difficulté ,  qui  eft  que  l'intervalle  de  Cologne  à 
Dormagen  eft  plus  grand  que  celui  de  Dormagen  à 
Neuff;  &  félon  la  carte  de  l'Archevêché  de  Cologne, 
dreffée  par  Jean  Gigas,  le  premier  eft  au  fécond  comme 
5  à  peu  près  eft  à  4.  Or ,  il  paroît  le  contraire  dans  l'I- 
tinéraire ,  puifque  Durnomagus  devance  Buruncus  fur 
la  route  de  Cologne  à  NeiuT,  ôc  que  l'Itinéraire  n'indi- 
que que  7  de  Cologne  à  Durnomagus ,  6c  10  de  Durno- 
magus à  NeulT.  Cluvier  a  penfé  que  la  pofition  de  Bu- 
runcus  étoit  Woringen  fur  le  bord  du  Rhin  ;  mais  Wo- 
xingen  fe  trouve  en  deçà  de  Dormagen  à  l'égard  de  Co- 
logne. Ainfi,  cette  pofition  comme  celle  de  Dorma- 
gen ,  femble  indiquer  que  l'ordre  des  pofitions  de  Bu- 
runcus ôc  de  Durnomagus  eft  interverti  dans  l'Itiné- 
raire. Ce  n'eft  pourtant  pas  que  la  pofition  de  Woringen 
jne  paroiftfe  précifément  celle  de  Buruncus ,  comme  on 
verra  ci-après ,  quoique  la  dénomination  foit  la  même 
au  fond.  Car,Woringen  s'écarte  du  centre  de  Cologne 
d'environ  7  lieues  gauloifes ,  6c  la  diftance  de  Dorma- 
gen à  NeulT  eft  au  moins  égale  à  celle-là.  De  forte 
qu'entre  Buruncus  ôc  Durnomagus ,  il  ne  refteroit  qu'en- 
viron deux  à  compter ,  ce  qui  n'a  aucun  rapport  aux 
nombres  marqués  dans  l'Itinéraire,  lefquels  peuvent 
fubfifter ,  ôc  fuivre  la  tranfpofition  des  lieux  :  ôc  on  eft 
engagé  à  le  croire  ainfi  fur  ce  que  la  pofition  de  Durno~ 
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magus  cft  réellement  à  l'égard  de  NeuflTce  qu'elle  paroit 
à  l'égard  de  Cologne  dans  l'Itinéraire.  En  partageant  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  actuel ,  répondant  à  10  lieues  gauloi- 
ses entre  Cologne  ôc  Dumomagus ,  pour  en  faire  deux 
efpaces  égaux,  ôc  de  j  chacun;  puifque  tels  font  les  nom- 
bres de  l'Itinéraire  ,  je  remarque  que  la  pofition  de  Bu- 
runcus  tombe  précifément  au  bord  du  Rhin  ,  fur  un  lien 
limitrophe  de  Woringen,  &  dont  le  nom  de  Rhin-cafiei 
montre  l'emplacement  d'un  pofte  établi  par  les  Ro- 
mains, Le  terme  Ala ,  qui  dans  l'Itinéraire  accompagne 
le  nom  de  JBuruncus }  comme  celui  de  Dumomagus  ôc 
plufieurs  autres  fur  cette  frontière,  défigne  pofitivement 
un  lieu  gardé  par  un  détachement  de  troupes.  Cette 
difcuffion  pour  parvenir  à  fixer  quelques  points  parti- 
culiers dans  un  lieu  plutôt  que  dans  un  autre,  fait  voir 
dans  quel  détail  de  combinaifon  on  fe  trouve  engagé, 
&  la  critique  qu'il  eft  nécefTaire  d'y  apporter ,  lorfque 
pour  en  marquer  la  place  fur  une  carte  on  fe  propofe 
de  le  faire  fur  quelque  fondement  réel  Ôc  folide.  Si  les 
eirconftances  locales  exigent  quelque  fois  que  l'on  trans- 
porte les  nombres  des  Itinéraires  d'une  diftance  à  l'au- 
tre ,  ici  ce  font  les  pofitions  mêmes  que  le  local  veut, 
que  l'on  tranfpofe. 

e. 

M", 

CABELLIO.  On  lit  Caballio  dans  Strabon;  dans 
Pline  CabeLlio ,  au  nombre  des  villes  Latines ,  quoique 
Ptolémée  lui  donne  le  titre  de  Colonie  ,  comme  à  plu- 
fieurs autres  villes  des  Cavares ,  dans  le  territoire  des- 
quels elle  étoit  comprife.  Etienne  de  Byzance  en  fait 
une  ville  Marfeilloife,  fur  la  foi  d'Artémidore  d'Ephèfe» 
On  trouve  fa  pofition  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  & 
dans  la  Table  Théodofienne.  M.  Weffeling  a  remarqué 
l'erreur  de  Surita ,  de  confondre  Cabcllïo  avec  Cabillo- 
mm  }  ou  Challori  fur  Saône,  Dans  la  Notice  des  pro» 
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vînces  de  la  Gaule ,  civitas  Cabellicorum  eft  une  de  cel- 
les de  la  Vieruioife. 

47%  2f. 

CABILLONUM.  Il  n'y  a  point  de  nom  de  lieu  que 
l'on  trouve  plus  diverfement  écrit ,  6c  plus  altéré  dans 
fes  variantes ,  que  celui-ci.  M.  de  Valois  l'a  remarqué. 
Les  leçons  qui  parohTent  plus  correctes  font,Cabi/onum, 
Cabillonum ,  Cdbilonnum.  Céfar  ,  Strabon  ,  Ptoléince  , 
les  Itinéraires ,  font  mention  de  cette  ville  :  c'eft  Ca- 
byllinon  dans  Strabon  ,  Caballinon  dans  Ptolémée.  Am- 
mien-Marcellin  la  met  au  rang  des  villes  diftinguées  :  Ub.  XVy  cap*  ni 
Lu-gdanenfem  primant  Lugdunus  ornât ,  éC  Cabillones, 
Les  Romains  y  entretenoient  une  flotte  fur  la  Saône  , 
félon  la  Notice  de  l'Empire  :  Prœfeclus  clajjis  Araricœ 
Caballoduno.  Et  dans  le  panégyrique  de  Conftantin,  Eu- 
mène  parle  du  port  de  Challon  :  à  Cabillonen/î porta  na- 
vigia  provideras.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule 
ne  qualifie  pourtant  point  cette  ville  du  titre  de  cité  , 
mais  feulement  de  cajlrum  ;  quoiqu'ayant  été  primitive- 
ment comprife  dans  le  territoire  des  JEdui ,  elle  en  ait 
été  diftraite,  ainfi  que  Mâcon,  pour  compofer  un  dio- 
cèfe  particulier ,  féparé  depuis  long-tems  de  celui  d'Au- 
tun  ,  puifqu'il  eft  mention  d'un  évêque  de  Challon  dans 
Sidoine-Apollinaire.  Plufieurs  voies  romaines  partoient 
de  Challon ,  ou  y  about'nToieiit.  Les  diftances  qui  ont 
rapport  à  la  pofition  de  cette  ville ,  font  expliquées  dans 
l'article  des  différens  lieux  qui  en  font  immédiatement 
voifins.  A  l'égard  à' Augiijlodunum  l'indication  de  l'Iti- 
néraire d'Antonin  ?  M.  P.  xxxm ,  Leugas  xxn  ,  eft  trèsr- 
convenable.  Dans  la  Table  Théodofienne  xxi.  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  en  droite-ligne  entre  Challon  &  Autun.,  eft 
d'environ  24000  toifes.  Le  calcul  des  22  lieues  gauloi- 
fes  eft  de  24948  ;  êc  il  convient  que  la  mefure  itinéraire 
furpaffe  ainfi  la  mefure  aérienne  ôa  directe. 

•  45%  200. 

CADURCI,  Il  en  eft  mention  dans  Géfaç  ; .  dans 

A  a  ij 


ri88     NOTICE   DE   LA  GAULE. 
Strabon,  dans  Pline,  dans  Ptolémée.  Pline,  qui  les 

tib.lViCap.  i9»  nomme  à  la  fuite  des  Ruteni  ,  ôc  immédiatement  avant 
les  Antobroges  ,  qui  font  les  Nidobriges  ,  eft  ainll  con- 
forme à  la/  fituation  du  Querci  entre  le  Rouergue  6c 
l'Agénois./  Le  territoire  des  Cadurci  eft  appellé  Cadur* 
cïnum  dans  Grégoire  de  Tours,  ôc  en  d'autres  écrits  du 

P.  m;  moyen-âge.  M.  de  Valois  remarque  ,  que  poftérieure* 
ment  on  a  dit  le  Caorjïn. 

Comment.  IL  CtERESI.  Ils  font  nommés  par  Céfar  entre  les  Con-> 
drujî  ôc  les  Pœmani  ,  dont  on  trouve  l'emplacement  dans 
la  partie  méridionale  de  l'évêché  de  Liège  ,  pays  de 
Luxembourg  ;  ôc  comme  il  y  a  quelque  rapport  entre 
la  dénomination  des  Gœrefi ,  ôc  celle  de  la  rivière  de 
Chiers,  qui  fort  du  Luxembourg  pour  fe  rendre  dans 
la  Meufe  entre  Moufon  ôc  Sedan  ;  c'eft  le  canton  que  je 
crois  qu'on  peut  leur  attribuer ,  n'en  ayant  point  d'au- 
tre indice.  On  a  bien  plus  d'un  exemple  ,  que  le  nom 
d'une  rivière  a  fait  celui  d'un  peuple ,  ou  de  la. contrée 
qu'elle  traverfe. 

yo°,  i6°. 

CtESAREA  INSULA.  Dans  l'Itinéraire  Maritime? 
c'eft  une  des  ifles*  de  l'Océan  qui  baigne  les  côtes  de  la 
Gaule  ôc  de  là  grande-Bretagne.  On  y  reconnoît  l'iile 
de  Gerfei ,  dont  le  nom  actuel  ne  diffère  eifentiellement 
que  par  la  tranfpofition  de  deux  confones.. 

48% 

C^SARODUNUM,/-o/kà  TURONES.  Quoique 
le  nom  des  Turones  foit  peu  correctement  écrit  dans  Pto* 
lémée,  cependant  on  l'y  reconnoît  allez  pour  être  a& 
fûré  qu'il  les  cite  ;  ÔC  il  indique  leur  capitale  fous.- le 
nom  de  Ccefarodunum.  Elle  eft  appellée  de  même  dans 
la  Table  Théodofienne.  Quoique  cette  Table  foit  d'un 
fiècle,  où  la  plupart  des  capitales  étoient  défignées  par 
le  nom  du  peuple  ,  ôc  que  Cafarodunum  fût  de  ce  nom- 
bre; cependant  le  nom  primitif  de  quelques-unes  de  ces 
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capitales  y  eft  encore  employé.  Il  faut  convenir  que  c'eft 
fous  la  forme  de  Turoni ,  plutôt  que  Turo/ies,  qu'on  trou- 
ve ce  nom  plus  fréquemment ,  quoique  cette  leçon  ne 
paroifle  pas  préférable..  On  lit  dans  la  Notice  des  pro~ 

"vinces  de  la  Gaule,  metropolis  (  Lugdunenfîs  tertia)  ci- 
vitas  Turonorum*  A  l'égard  de  la-  dénomination  de  Cœ- 

Jarodunum  ,  par  rapport  à  l'emploi  du  terme  de  dunumy 
la  fituation  de  Tours  fur  un.  terrain  uni  &  fans  éléva- 
tion, eft  une  de  celles  qui  font  connoître  que  ce  terme 
a  quelquefois  été  appliqué  dans  un  fens  métaphorique  , 
&  par  allufion ,  foit  à  la  fupériorité  des  villes  par  leur 
dignité,  foit  plutôt  à  l'élévation  de  leurs  remparts  & 
boulevarts,  comme  je  l'ai  remarqué  en  parlant  à' Au* 
gufla  SueJJionum ,  qui  paroît  avoir  porté  le  nom  de  No- 
yiodunum*. 

fo°,  20°: 

CESAROMAGUS ,  poflea  BELLOVAGI.  Ptolé- 
mée  indique  la  capitale  des  Bellovaci ,  fous  le  nom  de 
Cœjaromagus.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ,  d'une  manière 
convenable  à  la  pofition  de  Beauvais ,  comme  on  peut 
voir  dans  les  articles  des  lieux  qui  en  font  immédiate- 
ment voifins  fur  les  voies  romaines.  Cette  ville  a  quitté 
fon  nom ,  pour  prendre  celui  de  la  nation.  Dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule,  civitas Bellovacorum  eft 
une  de  celles  de  la  féconde  Belgique.  On  a  dit  Belva-- 
eus ,  ou  Belvacum ,  dans  le  moyen-âge.  Sanfon  &  M.  de 
iValois  ne  veulent  pas  que  l'on  diftingue  Cajaromagus 
de  Bratufpantium  dont  il  eft  parlé  dans  Céfar  ôc  fur  ce 
fu jet  voyez  l'article  Bratufpantium,- 

44°  , 

CALAGORRIS.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  men- 
tion, fur  la  route  qui  de  Lugdunum  Convenarum  conduit 
à  Touloufe  ;  &  quoique  Sanfon. ait  tranfporté. cette  pofi- 
tion à  S.  Lizier  de  Couferans ,  il  eft  indubitable  qu'elle 
appartient  à  Cazères,  La  diftance  marquée  xxvi  à  l'égard . 
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de  la  ville  capitale  des  Commente ,  n'a  rien  d'excefllf  eii 
mefure  itinéraire ,  quoiqu'en  droite-ligne  elle  foit  moins 
forte  de  quelques  lieues  ,  parce  que  le  cours  de  la  Ga- 
ronne fait  circuler  la  voie.  On  lit  Calagorgis  dans  l'Iti- 
néraire :  mais ,  la  leçon  que  le  manufcrit  du  Vatican 
fournit  à  M.  Weffeling  ,  eft  appuyée  de  l'autorité  de 
S.  Jérôme,  qui  en  invectivant  contre  Vigilantius  ,  qu'il 
dit  être  forti  de  la  nation  des  Convenez ,  défigne  le  lieu 
qui  avoit  donné  la  naiflance  à  cet  héréïiarque  par  l'eth- 
.nique  Calagorritanus. 

CALAGUM.  On  peut  voir  dans  l'article  latinum  } 
que  la  pofition  dont  le  nom  fe  lit  Fixtuinum  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne,  eft  celle  qui  convient  à  la  ville  capi- 
tale des  Meldi.  De  cette  pofition  la  Table  continuant  la 
trace  d'une  route  qui  fe  rend  à  Agedincum ,  ou  Sens  , 
elle  marque  xn  fur  cette  route  entre  la  capitale  des 
Meldi  ,  ou  Meaux  ,  &  un  lieu  dont  le  nom  eft  écrit 
Calagum.  Or ,  la  mefure  de  1 2  lieues  gauloifes ,  ou  de 
1 3  à  14000  toifes  ,  s'arrête  en  partant  de  Meaux  }  à  un 
lieu  dont  le  nom  de  Chailli  doit  dériver  de  Calacum  ou 
Calliacum.  Ce  que  cette  pofition  prend  même  de  con- 
venance avec  celle  qui  la  fuit  immédiatement  dans  la 
Table ,  feavoir  Riobe  ,  confirme  cet  emulacement  de 
Calagitm  à  Chailli.  Voyez  l'article  Riobe* 

44%  23°. 

CALCARIA.  L'Itinéraire  d'Antonin  marque  ce  lieu 
entre  Marfeille  ôc  Fojfœ  Mariants  ,  à  xim  au-delà  de 
Marfeille ,  ôt  xxxiv  en  deçà  des  canaux  creufés  par  Ma- 
rius.  Honoré  Bouche  veut  que  ce  lieu  foit  le  même 
Chorogr.  de  qu'Incams ,  ôc  il  fe  fonde  fur  ce  qu'il  y  a  des  fours  à 
4l  v  111  '  cnaux  a  Carri ,  comme  en-effet  je  les  trouve  fur  une 
carte  très-exacte  des  rivages  du  golfe  de  Marfeiilie. 
Mais ,  on  pourroit  trouver  étrange ,  que  l'Itinéraire 
connût  plutôt  ces  fours  à  chaux  que  le  lieu  même  de 
Carri ,  &  les  diftances  n'y  conviennent  point.  Celle  que 
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marque  l'Itinéraire  maritime  entre  Marfeille  &  hica- 
rus ,  Ravoir  xn  ,  conduit  précifément  au  port  qui  eft 
fous  le  château  de  Carri ,  parce  que  c'eft  une  traverfe 
de  mer  très-dire&e  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Jn- 
carus.  Or,  il  eft  queftion  d'une  route  de  texre  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin  ,  ôc  le  circuit  du  golfe  de  Marfeille 
fait  trouver  17  milles  de  chemin  entre  Marfeille  ôc  Car- 
si ,  &  non  pas  14  feulement.  D'ailleurs,  fi  la  voie  ro- 
maine fe  replie  ainfi  vers  la  côte,  elle  doit  en  paffant 
plus  loin  rencontrer  Maritima  ,  au  débouché  de  l'étang 
de  Berre ,  &  on  ne  préfume  pas  qu'une  pareille  circonf 
tance  locale  fût  oubliée  dans  l'Itinéraire.  Ajoutons,  que 
cette  partie  ultérieure  de  la  voie  n'égaleroit  pas  à  beau- 
coup près  les  34  milles  indiqués  entre  Calcaria  6cFoJfà° 
Mariante  y  &  fur  lefquels  la  Table  Théodofienne  eft 
d'accord  avec  l'Itinéraire.  Pour  confumer  une  pareille 
mefure  de  chemin  ,  qui  à  la  fuite  de  14  entre  Marfeille 
&  Calcaria ,  fait  compter  4.8  milles  ,  il  faut  néceffaire- 
ment  prendre  dans  les  terres ,  &  tourner  l'étang  de  Ber- 
re. Je  remarque  ,  qu'en  prenant  cette  route,  la  diftance 
de  14  milles  de  Marfeille  à  Calcaria  ,  fait  trouver  Cal- 
caria au  paffage  d'une  petite  rivière,  dont  le  nom  de 
Cadière  peut  dériver  de  Caldaria  ;  &  il  conviendroit 

E eut-être  de  lire  ainfi ,  plutôt  que  Calcaria^  quoique 
1  leçon  de  la  Table  foit  la  même  que  celle  de  l'Itiné^ 
raire. 

CALENTES-AQUyE.  Sidoine-Apollinaire  les  ap- 
pelle Calentes  Baice ,  par  allufion  aux  fameux  bains  de 
ce  nom  dans  la  Campanie  :  &  ce  qu'il  ajoute ,  montana- 
ifedes  diclœ ,  nous  fait  connoître  qu'il  eft  queftion  de 
Chaude  s-aigues ,  dans  la  haute  Auvergne,  au  pied  des 
montagnes  qui  s'élèvent  fur  la  frontière  du  Gévaudan 
&  du  Rouergue.  Ainfi ,  c'eft  une  méprife  dans  M;  de 
Valois,  de  prendre  les  Calentes -aquœ  de  Sidoine  pour     F. -m» 
les  Aquœ-calida  de  h  Table  Théodofienne -f  qui  fous- 
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ce  nom  indique  les  Eaux  de  Vichi,  vers  l'autre  extré- 
mité de  l'Auvergne. 

5o°,  ip°. 

Comment.  H.  CALETI.  Céfar  nomme  les  Caleti  (comme  on  Ht 
dans  les  manufcrits ,  autrement  Caletes  )  en  parlant  de  la 
confédération  des  Belges  contre  les  Romains  ;  &  fui- 
vant  la  divifion  qu'il  donne  des  provinces  de  la  Gaule , 
en  féparant  les  Belges  d'avec  les  Celtes  par  la  Seine  t 
les  Caleti  dévoient  être  rangés  parmi  les  Belges.  Il  y  a 
apparence  que  ce  fut  par  le  changement  que  fit  Augufte 
dans  les  provinces  ,  que  les  Caleti  pafferent  dans  la  Cel- 
tique ou  Lionoife ,  de  même  que  leurs  voifins  les  Velio- 
cajjès ,  dont  la  capitale  devint  la  métropole  de  la  fé- 
conde Lionoife.  Ainfi ,  les  Caleti  font  partie  de  la  Lio- 
noife dans  Pline  ôc  dans  Ptolémée.  Le  P.  Hardouin  a 
lu  dans  les  manufcrits  de  Pline  Galletos  pour  Caletos  , 
ôc  félon  Ptolémée  ,  on  écriroit  Caleti  II  s'explique 
exactement  fur  leur  pofition  ,  en  difant  qu'ils  occupent 
le  rivage  feptentrional  depuis  la  rivière  de  Seine.  Quand 
on  lit  dans  Strabon  ,  que  le  commerce  avec  la  grande 
Bretagne  fe  fait  en  defcendant  la  Seine  jufque  dans  l'O- 
.  cean ,  6c  jufquaux  Lexovii  ôc  Yadeti}  on  voit  bien  qu'il 
eft  queftion  des  Caleti ,  qui  occupoient  un  des  côtés  de 
l'embouchure  de  la  Seine ,  comme  l'autre  étoit  occupé 
par  les  Lexovii.  Il  feroit  plus  hazardeux  de  prononcer 
également  fur  le  nom  de  Cadetes }  que  l'on  trouve  au 
feptième  livre  des  Commentaires  entre  les  cités  Armo-< 
riques,  Curiofolites ,  Redones ,  OJîfmii ,  Veneti ,  Unelli ; 
ce  qui  femble  diftinguer  ces  Cadetes  des  Caleti  qui  font 
ailleurs  mêlés  avec  les  nations  Belgiques.  Comme  il  y  a 
dans  Céfar  des  peuples  dont  la  pofition  eft  inconnue  > 
ce  ne  feroit  point  .une  raifon  de  rejetter  les  Cadetes ,  que 
d'ignorer  quel  peut  avoir  été  leur  emplacement.  Quoi 
qu'il  en  foit,  les  Caleti,  qui  ont  lahTé  leur  nom  au  pagus 
Caletenjîs  ,  occupoient  probablement  dans  l'étendue  du 
diocèfe.de  Rouen,  le  diftri&  des  archidiaconés  du  grand 

Caux, 
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CauX,  &  du  petit  Caux ,  ôc  de  plus  une  partie  de  ce  qui 
compofe  le  grand  Archidiaconé  de  cette  églife ,  puifque 
Juliobona ,  ou  Lilebone ,  capitale  des  Calai,  s'y  trouve 
actuellement  comprife. 

CALONE.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  entre  Gel- 
duba  ôc  Fêtera ,  on  trouve  Calorie.  La  diftance  à  l'égard 
de  Geldnba  eft  marquée  ix,  &  à  l'égard  de  Cetera  vu. 
En  mefurant  la  trace  de  la  voip.  Romaine ,  qui  eft  re- 
marquable dans  le  pays  ,  ôc  qu'on  appelle  die  Hogke- 
Jlraet,  je  compte  9  à  10  lieues  gauloifes  depuis  les  vef- 
tiges  de  Gelduba  qui  confervent  le  nom  de  Geldub  , 
jufqu'au  paffage  d'un  bras  de  rivière ,  qui  fe  nomme 
Kelnet,  ou  Kennelt ,  ou  Kendel ,  par  une  tranfpofition 
de  lettres  d'après  la  prononciation  vulgaire.  Je  ne  vois 
point  de  lieu  plus  convenable  à  Calorie ,  quoique  la  dis- 
tance à  l'égard  de  Vetera  ne  foit  pas  fumTante ,  dans 
l'indication  de  l'Itinéraire  ,  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
entre  Kelnet  ôc  Santen ,  qui  eft  V etera.  Cluvier  veut 
que  Calorie  foit  un  lieu  nommé  Kalen-hufen ,  ce  que 
Cellarius  ôc  M.  Weffeling  ont  adopté.  Mais,  les  diftan- 
ces  de  l'Itinéraire  n'ont  aucun  rapport  au  lieu  défigné 
par  Cluvier,  n'étant  diftant  de  Geldub  que  de  3  lieues 
gauloifes  au  lieu  de  9  ,  ôc  conféquemment  moins  pro- 
che encore  de  P etera  qu'une  autre  pofition  de  Calorie. 
D'ailleurs ,  le  nom  de  ce  lieu  n'eft  point  Kalenhufen  , 
comme  le  donne  Cluvier  ;  mais  Kalden-hufen.  C'eft 
ainfi  qu'il  eft  écrit  dans  la  carte  particulière  du  comté 
de  Meurs ,  donnée  par  Mercator  ,  qui  étoit  de  ce  pays- 
là  même ,  ôc  dans  une  autre  carte  plus  récente  ôc  en- 
core plus  circonftanciée  ,  dédiée  à  Guillaume  ,  prince 
d'Orange.  L'analogie  qui  paroiffoit  dans  les  dénomina- 
tions ,  ôc  qui  fervoit  de  fondement  à  cette  opinion  tou- 
chant Calorie  ,  eft  ainfi  détruite. 

CAMARACUM.  La  première  notion  que  nous 

Bb 
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ayons  de  cette  ville  eft  due  à  l'Itinéraire  d'Antonin,  & 
à  la  Table  Théodofienne ,  ce  qu'il  faut  plutôt  attribuer 
au  filence  des  Géographes  ,  ôc  de  tout  autre  écrivain 
antérieur  ,  qu'au  défaut  de  plus  grande  antiquité.  Mais  , 
je  ne  fçaurois  adopter  l'opinion  de  M.  de  Valois  ,  ôc 
de  CellariuSj  que  Camaracum  ait  été  la  capitale  des 
Nervii ,  au  préjudice  de  Bavai ,  que  l'on  trouve  dans 
Ptolémée ,  dont  la  méthode  prefque  générale  à  l'égard 
de  la  Gaule  ,  eft  de  nommer  dans  chaque  peuple  une 
ville  qui  en  repréfente  la  capitale.  Ce  ne  peut  être  que 
par  la  décadence  de  Bavai ,  que  dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  les  Nervii  font  repréfentés  par  deux 
autres  cités  5  Camaracenjîum  ,  ôc  Turnacenfium.  Les  dé- 
pendances d'une  nation  aufli  puiflante  que  celle  des 
Nervii  ont  pu  fouffrir  d'être  ainfi  partagées  3  ôc  de  corn-; 
pofer  deux  différents  diftricls. 

44°, 

Lié.  III,  cap.  4.  CAMATULLICI.  Dans  Pline ,  regio  CamatulUcorum 
eft  placée  entre  la  mention  qu'il  fait  du  port  Citkarifia^ 
ôc  les  Suelteri.  Un  lieu  fitué  peu  loin  de  la  côte ,  au 
midi  du  Sinus  Sambracitanus ,  ou  du  golfe  de  Grimaud  ^ 
ne  diffère  dans  le  nom  de  Ramatuelle  qu'il  porte ,  de 
celui  de  CamatuUici ,  que  par  la  lettre  initiale.  J'ignore 
.".  Jîfi  dans  quel  exemplaire  de  Pline  M.  de  Valois  a  lu  Clama* 
tu/ici:  l'édition  deDaléchamp  eft  d'accord  avec  celle  du 
P.  Hardouin  fur  la  leçon  de  CamatuUici. 

'48%  260. 

CAMBES.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  mention  en- 
tre Augujîa  Rauracorum  ôc  Argentovaria ,  marquant  la 
diftance  à  l'égard  d'Augu/la  xu,  ôcfaifant  compter  24  de- 
puis Cambes  jufqu'à  Argentovaria.  La  Table  fournit  15 
au  lieu  de  12,  entre  Cambes  ôc  Augu/la,  marquant  de 
Cambes  ôc  Arialbinnum  vu ,  ÔC  d 'Arialbinnum  à  Augiijla 
vi.  Je  trouve  7  lieues  gauloifes  plus  que  complettes  en- 
tre Binning  près  de  Balle  ,  ou  Arialbinnum  ,  ôc  la  pofH 
tion  de  Kembs }  qui  eft  reconnue  pour  celle  de  Cambes^ 
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&  j  à  6  entre  Binning  ôc  l'emplacement  à'Augufla^  ce 
qui  paroît  remplir  le  cojnpte  de  1 3  lieues.  L'indication 
de  la  Table  entre  Carnbes  ôc  Argentovaria  ,  fçavoir  xn  , 
ji'eft  pas  fuffifante  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Ar- 
gcntovaria.  On  connoît  aujourd'hui  deux  Kembs ,  dont 
celui  qui  tient  la  place  de  Cambes  fe  nomme  Gros- 
Kembs ,  pour  le  diftinguer  de  Klein-Kembs  ,  qui  eft 
fitué  vis-à-vis  fur  l'autre  bord  du  Rhin. 

47%  20°. 

CAMBIOVICENSES.  Ce  nom  occupe  une  place 
dans  la  Table  Théodofienne  :  mais ,  les  noms  de  peuple 
qui  y  font  répandus  ,  parohTent  prefque  généralement  fi 
peu  correfpondans  à  leur  véritable  emplacement ,  que 
l'on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  des  pofitions  qui  ne 
font  point  connues  d'ailleurs.  Les  noms  de  lieu  qu'on 
voit  les  plus  voifins  du  nom  de  Cambiovicenjes  dans  la 
Table  ,  font  Agedincum ,  ou  Sens  ,  d'un  côté  ;  Aquœ 
JVi/ineii,  ou  Bourbon-l'Anci ,  de  l'autre.  Il  faudroit  en 
conféquence  de  ces  pofitions,chercher  les  Cambiovicen- 
jes en  quelque  endroit  du  Nivernois  ,  ou  du  Morvan, 
fi  l'on  connoiffoit  qu'il  y  eût  quelque  précifion  fur  les 
objets  de  cette  efpece  dans  la  Table.  M.  de  Valois  a  Pag.  n-©; 
jetté  les  yeux  fur  Chambon  ,  dans  le  canton  de  la  Mar- 
che ,  limitrophe  de  l'Auvergne ,  que  l'on  nomme  Com- 
braille  ,  dont  un  archiprêtré  du  diocèfe  de  Limoges 
prend  le  nom.  J'aurois  fort  défiré  de  pouvoir  étayer 
cette  conjecture  de  quelque  preuve  particulière  ,  ayant 
eu  à  cœur  de  n'être  pas  dans  le  cas  d'omilTion  à  l'égard 
des  Cambiovicenjes ,  dont  le  nom ,  en  parcourant  la  Ta- 
ble ,  fe  fait  remarquer  plus  qu'un  autre. 

4J%  24°. 

CAMBONUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire 
ide  Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  fur  la  route  qui  de  JDea 
y^ocontiorum ,  ou  de  Die ,  ôc  de  Lucus  Augiifli ,  s'a- 
vance vers  Vapincum ,  ou  Gap ,  en  pafTant  par  Mons 
'Sefeuais  P  que  l'on  connoit  dans  la  pofition  de  la  Bâtie 

Bbij 
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Mont-Saléon.  La  diftance  eft  marquée  vin  également  j 
à  l'égard  d'un  lieu  antérieur ,  nomme  Vologatis ,  &à 
l'égard  de  Mons  Seleucus  qui  fuccède.  Ces  diftances  pa- 
roiflent  convenables  au  local ,  en  admettant ,  comme  il 
convient ,  que  la  mefure  itinéraire  furpafle  fenfiblement 
la  mefure  direcle ,  vû  l'inégalité  du  pays ,  ôc  le  palTage 
d'une  montagne  entre  V ologads  QcCambonum ,  dont  1-L- 
tinéraire  fait  mention  fous  le  nom  de  Gavra  mons.  La 
defcente  de  cette  montagne  donne  entrée  dans  une  val- 
lée ,  appellée  Argençon  ,  qui' conduit  précifément  à  la 
Bâtie  Mont-Saléon.  Je  ne  bazarderai  point  d'appliques 
la  pofitionde  Cambonum  à  quelque  lieu  en  particulier. 
Je  me  contente  de  dire  ,  qu'à  partir  de  Mont-Saléon 
lés  8  milles  qu'indique  l'Itinéraire  conduifent ,  en  re- 
montant la  vallée  d'Argençon\,  vers  la  Baume  des  Ar> 
nauds ,  Ealma  Arnaudorum  dans  les  titres  du  Dauflné» 

49%  i8°. 

Lw.  w >  ap,  19.  CAMPONI.  Ils  font  cités  dans  Pline ,  entre  les  peu- 
ples de  l'Aquitaine  ,  &  du  nombre  de  ceux  qui  paroif- 
îent  avoir  été  fubordonnés  à  un  peuple  plus  confidéra- 
ble ,  ôc  cantonnés  vers  les  Pyrénées.  Ils  appartiennent 
vraifemblablement  à  la  vallée  de  Campan ,  dans  la.Bi* 
gorre. . 

p°,  22°. 

CANINEFATES.  C'eft  ai nfi  qu'on  lit  dans  Tacite  ; 
&  un  peu  diverfement  ailleurs  ;  Cannanefates }  félon  une 
Hijlor.  l'A»  IVt  infcription  rapportée  par  Gruter.  Ea  gens ,  dit  Tacite, 
feâ.  iy.  partem  infulœ  {Batavorurn)  colit  ;  origine ,  linguâ,  vir* 

Lib.IV,cap.  iy.  tu  te  ,  par  Batavis  y  numéro fuperantur*  Pline  :  in  Rheno 
ipjo  9  propè  centum  millia  pajjuum  in  langitudinem  ,  nc+ 
bilijjima  Batavorurn  infula }  SC  Cannenuf atum.  Après  ces 
témoignages ,  on  ne  peut  être  de  l'avis  de  ceux  qui 
veulent  que  les  Canine fates  aient  habité  dans  la  partie 
feptentrionale  de  la  Hollande  ,  dont  un  canton  fe  nom? 
Nou  Bâtait,  me  Kenhemerland.  Menfo-Alting  tire  de  quelques  cir- 
confiances  de  la  guerre  qu'excita  la  rébellion  de  Qyir 
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Vis  ,  des  inclusions  ,  pour  adjuger  aux  Caninefates  la 
partie  inférieure  ôc  maritime  de  l'ifle ,  qu'occupoient 
avec  eux  les  Batavi. 

47° 

CANTILIA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  ,  entre  Aqua  JVerœ  ,  Néris  ,  ôc  Augujîo/zeme- 
tum ,  Clermont.  La  diftance  marquée  xv  à  l'égard  d'A- 
qux  Nerce ,  feroit  plus  convenable  en  rigueur  à  Chan- 
telle  furnommée  la- Vieille  ,  comme  étant  plus  près  de 
Néris  ,  qu'à  Chantelle-le-Châtel.  Car,  on  diftingue  ainfî 
deux  pofitions  de  Chantelle ,  dont  la  dernière  eft  Can- 
tela  caflellum  dans  les  annales  des  geftes  de  Pépin ,  Can- 
tilla  dans  Eginhard  ,  entre  Bourbon  ôc  Clermont ,  fous. 
Tan  761.  De  Cantilia  à  Augujionemetum ,  l'indication- 
de  xxiiii  dans  la  Table  eft  ce  que  l'on  peut  eftimer  en- 
tre l'une  ou  l'autre  Chantelle ,  ôc  Clermont. 

46%  ip°. 

CA  . . .  O.  C'eft  ainfi ,  ôc  avec  un  vuide  de  trois  ou 
quatre  lettres  ,  qu'on  trouve  dans  la-Table  Théodofien- 
ne  une  pofition  qui  fuit  Corterate ,  ôc  qui  précède  immé- 
diatement Vefunna  y  ou  Périgueux,  fur  une  route  qui 
part  de  Bourdeaux.  La  diftance  à  l'égard  de  Corterate 
eft  omife ,  elle  eft  marquée  x  à  l'égard  de  Périgueux.  Si 
l'on  s'attache  à  cette  diftance,  en  revenant  de  Périgueux 
vers  Coutras  ,  qui  eft  Corterate  ,  fur  la  direction  de  la 
voie  ;  le  lieu  que  l'on  rencontre  fous  le  nom  de  Cou- 
nazat ,  pourroit  convenir  à  celui  que  la  Table  défigne. 
Quant  à  l'intervalle  de  Coutras  à  cette  pofition,  fi  com- 
me je  le  crois  ,  on  peut  l'eftimer  d'environ  25000  toi- 
fes  ,  il  en  réfulte  que  l'omiflion  de  la  Table  en  cette 
partie  tient  lieu  de  22 ,  ou  même  de  23  lieues  gauloifes 
en  mefure  itinéraire, 

$o°,  26°. 

CARACATES.  Tacite  nomme  de  fuite ,  Vangiones^    mjtor.  liù.  W3, 
Caracates  y  Tribocos  ;  ôc  plus  bas  ,  Tribocos ,  Vangïones,  fe^'  7°* 
Çaracates,  Cette  nation  n'eft  point  connue  par  d'autres- 
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Gcman.  B.  11.  endroits.  Cluvier  veut  fupprimer  leur  iv;m,  6c  y  fubûî- 
zaV- lu  tuer  celui  de  À 'émues ,  ce  qui  paroît  faire  trop  de  vio- 

Not.  Qaïliar.  lence  au  texte  de  Tacite.  M.  de  Valois  place  les  Cara* 
P'*z*  cates  dans  le  territoire  d' Argentoratum  ,  qui  appartient 

inconteftablement  aux  Triboci ,  dont  il  méconnoît  la 
pofition  ,  en  les  tranfportant  à  Maïence.  Les  Triboci  , 
les  Nemetes ,  les  Kangiones ,  font  des  cités  qui  fe  fuccè- 
dent  immédiatement  le  long  du  Rhin ,  fans  qu'il  pa- 
roiffe  entr'elles  de  vuide ,  dont  on  foit  libre  de  difpofer 
en  faveur  de  quelque  autre  peuple  particulier.  Mais,, 
en  pouffant  plus  loin  ,  nous  ne  fommes  point  infrruits 
dans  quel  territoire  étoit  fituée  la  ville  de  Maïence.  Car, 
de  l'adjuger  à  la  cité  des  angiones ,  comme  a  fait  Clu- 
vier ,  il  répugne  de  voir ,  lorfque  Maïence  tenoit  un 
rang  fupérieur  à  celui  de  la  capitale  des  Vangiones  , 
étant  métropole  de  la  première  Germanie  ,  que  cette 
capitale  fe  foit  néanmoins  approprié  le  nom  dominant 
de  la  nation ,  étant  défignée  par  celui  de  F  angiones  dans 
Anunien-Marcellin  ,  &  dans  la  Notice  de  l'Empire. 
Cette  confidération ,  quand  on  a  connoiffance  du  gou- 
vernement civil  des  Gaules,  met  une  diftinction  for- 
melle entre  le  territoire  des  Kangiones  ,  &  celui  de 
Maïence.  Mais  ,  quel  étoit  le  nom  du  peuple  limitro- 
phe des  Vangiones  du  côté  de  Maïence ,  c'eft  ce  qui 
n'erl  point  marqué  pofitivement  dans  l'antiquité.  Nous 
voyons  toutefois  les  Caracates  nommés  à  côté  des  V an- 
giones ,  dans  l'auteur  qui  fait  mention  des  Caracates.  Y 
auroit-il  trop  de  témérité  à  croire ,  qu'un  territoire  qui 
fe  trouve  vacant ,  foit  celui  qui  peut  leur  avoir  appar- 
tenu ?  Cette  conjecture  n'a  point  le  double  inconvé- 
nient d'altérer  le  texte  de  Tacite  ,  ou  de  placer  ce  peu- 
ple dans  un  canton  que  l'on  fçait  avoir  été  occupé  par 
lin  autre  peuple. 

4<5°,  i7°. 

CARANTONUS  ,  vel  CANENTELUS  FLUV« 
Il  eft  mention  de  la  Charente  dans  ce  vers  d'Aufone  : 
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Santonico  refluas  non  ipfe  Carantonus  ajlu. 
On  trouve  la  même  rivière  dans  Ptolémée  ,  ôc  dans 
Marcien  d'Héraclée ,  fous  le  nom  de  Canentelus ,  entre 
ïe  port  des  Santones  ôc  le  promontoire  des  Piâones.  Au- 
fone  ,  né  dans  l'Aquitaine  ,  ôc  habitant  du  pays ,  devoit 
mieux,  connoître  le  nom  de  cette  rivière  que  Ptolémée. 

o  o 

CARANUSCA.  La  Table  Théodofienne  fournit  le  dé- 
tail d'une  route  entre  Divodurum  Mediomatricorum  6c 
Augujïa  Treverorutn.  L'Itinéraire  d'Antonin  fe  borne  à 
marquer  xxxiiii  en  une  feule  diftance  entre  Treveri  ôc 
Divodurum.  Mais,  on  trouve  dans  la  Table  Divodurum 
XLii  (ou  plutôt  Xiii  )  Caranuxa  X.  Ricciacum  X  Aug.Tre< 
viror.  Le  détail  de  ces  diftances  fur  le  pied  de  3  3  ,  eft 
tropvoifmde  l'indication  de  l'Itinéraire,  pour  vouloir 
qu'il  y  ait  xlii  dans  la  Table  ,  au  lieu  de  ce  qui  con- 
vient en  marquant  xm.  D'ailleurs,  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
réel  entre  Metz  ôc  Trêves  ,  ne  pouvant  s'eftimer  que 
34  à  35000  toifes  ,  il  eft  évident  que  cet  efpace  n'ad- 
met point  une  mefure  itinéraire  qui  feroit  beaucoup 
plus  confidérable  ,  puifque  le  calcul  de  3  3  lieues  gau- 
loifes furpaffe  déjà  la  mefure  dire&e  d'environ  3000  toi- 
les, étant  en  rigueur  de  37422  toifes.  Je  ne  vois  point  de 
lieu  qui  réponde  aux  pofitions  de  la  Table  fur  la  droite 
de  la  Mofelle.   Les  1 3  lieues  gauloifes  de  la  première 
diftance  conduifent,  à  partir  de  Metz ,  un  peu  au-delà  de 
Thionville  ;  ôc  un  lieu  dont  le  nom  eft  Garfch  ,  pour- 
roit  dans  cette  dénomination  conferver  quelque  analo- 
gie à  celle  de  Caranufca.  La  diftance  d'environ  1  o  lieues 
gauloifes ,  en  pouffant  plus  loin  ,  rencontre  la  pofition 
de  Remich  fur  le  bord  de  la  Mofelle  ,  ôc  qui  paroît 
l'endroit  où  il  convient  de  paffer  cette  rivière  ,  pour 
achever  la  route  à  la  droite  de  Ton  cours  ,  vu  que  la  po- 
fition de  Trêves  le  demande.  Sur  cette  route  on  trouve 
un  lieu  nommé  Taberna ,  Taverne,  ôc  Confarbrik^ 
dont  le  nom  défigne  le  pajfage  de  la  Sare  fur  un  pont» 
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Autant  que  j'en  puis  juger,  la  diftance  particulière  de 
Remich  à  Trêves,  fi  elle  furpaiïe  celle  qui  précède  , 
c'eft  de  , peu  de  chofe.  Voilà  ce  que  j'ai  pu  julqu  a  pré- 
fent  découvrir  de  plus  convenable  fur  cette  ancienne 
voie  de  Metz  à  Trêves. 

44  >  ll  • 

CARASA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  entre  Imus  Pjyrenœus ,  ou  le  pied  des  Pyrénées  , 
qui  eft  la  pofition  de  S.  Jean  Pied-de-port ,  &:  Aquce 
Tarbellicœ ,  Aqs.  La  diftance  marquée  xn  à  l'égard  d'7- 
mus  Pyrenœus ,  conduit  à  Garis  ,  qui  porte  le  titre  de 
ville ,  &  dont  le  nom  conferve  anez  d'analogie  avec 
l'ancienne  dénomination  ,  pour  la  reconnoître.  De  plu- 
fieurs  efpaces  fixés  géométriquement  dans  ce  canton  , 
j'ai  lieu  de  conclure  qu'entre  S.  Jean  Pied-de-port  & 
Garis  ,  il  pafîe  13000  toifes  ;  Ôcle  calcul  rigoureux  de 
la  mefure  itinéraire  de  12  lieues  gauloifeseft  de  1 3  600. 
Surita  a  remarqué  ,  que  les  manufcrits  ôc  les  éditions 
de  l'Itinéraire  ne  s'accordoient  point  fur  la  diftance  de 
CarafazAquce ,  &  qu'on  trouvoit  xvini,  ouxxxvim, 
&  fon  édition  de  même  que  celle  de  M.  WelTeling , 
porte  le  dernier  de  ces  nombres.  Le  local  nous  inf- 
truira  de  ce  qui  eft  plus  convenable.  Ce  qu'il  y  a  d'ef 
pace  abfolu  entre  Garis  &  Aqs  s'eftimede  21000  toifes, 
dont  il  réfulte  18  à  ip  lieues  gauloifes  ,  &  vraifembla- 
blement  i<?  alfez  complettes  en  mefure  de  chemin.  Or  , 
l'indication  de  xxxviiii  au  premier  coup  d'œil  devoit 
paroître  exceilive  :  mais,  cela  n'étoit  pas  fuffifant  pour 
décider  précifément  en  faveur  de  xviiii.  La  partie  mé- 
ridionale de  la  carte  de  Guienne,  qui  fait  entrer  au 
moins  40  minutes  de  latitude  entre  S.  Jean  Pied-de- 
port  ôc  Aqs  ,  au  lieu  d'environ  32 ,  n'auroit  pas  été  pro- 
pre à  vérifier  les  diftances  de  l'Itinéraire. 

44°,  2i°. 

CARCASO.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  eft  écrit  dans  les 
Commentaires  de  Céfar  ;  on  a  écrit  depuis  Carcaffb, 

Pline 
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Pline  ôcPtolémée  font  mention  de  cette  ville  entre  cel- 
les des  Teclofages.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé- 
rufalem  ,  elle  eft  appellée  caftellum  Carcafibne  :  ôc  on  y 
compte  62  milles  de  Touloufe  à  Carcafibne,  ôc  38  de 
Carcafibne  à  Narbone.  Quand  on  a  cherché  à  connoî- 
tre  la  longueur  du  mille  Romain  par  la  diftance  de 
quelques  pofitions  en  Languedoc,  fi  on  y  avoir  employé 
ce  grand  efpace  de  Touloufe  à  Narbone  ,  qui  com- 
prend 100  milles  ,  félon  le  témoignage  de  l'Itinéraire 
le  plus  circonftancié  de  ceux  qui  nous  relient,  on  n'au- 
roit  pas  jugé  que  la  longueur  du  mille  Romain  fût  aufii 
forte  qu'on  l'a  conclu  par  d'autres  endroits.  Entre  Tou- 
loufe ôc  Carcafibne  ,  l'efpace  qui  réfulte  des  pofitions 
géométriques  eft  d'environ  44000  toifes  ,  ôc  entre  Car- 
cafibne ôc  le  quartier  de  Narbone  qu'on  appelle  la 
cité  ,  qu'il  faut  remarquer  être  le  plus  reculé  à  l'égard 
de  Carcafibne  ,  on  trouve  au  plus  28000  toifes.  Total 
72000  toifes  :  ôc  puifque  le  compte  eft  de  100  milles  , 
cette  fomme  de  toifes  ne  fournit  pour  chaque  mille  que 
720  toifes.  Quoique  la  route  foit  dire£le  en  chaque  in- 
tervalle par  l'emplacement  des  lieux  qu'on  rencontre 
fur  fon  paflage ,  ôc  que  le  pays  ne  foit  pas  fort  inégal , 
il  n'y  a  point  de  rifque  à  convenir  ,  que  les  différentes 
inclinaifons  du  terrain ,  ôc  quelques  détours  particu- 
liers ,  doivent  faire  que  la  mefure  itinéraire  furpafte 
de  quelque  chofe  la  mefure  en  droite-ligne.  Mais ,  l'éva- 
luation du  mille  romain  à  7  5  6  toifes,  comme  nous  l'ad- 
mettons dans  cet  ouvrace  fur  la  Gaule  ,  fournit  aftez 
d'accroifteinent  à  la  mefure  itinéraire  fur  la  directe , 
pour  ne  pouvoir  admettre  un  plus  grand  efpace  dans 
chaque  mille.  Quelques  mefures  actuelles  qui  ont  été 
prifes  en  Languedoc  dans  l'intervalle  de  plufieurs  co- 
îomnes  milliaires  ,  qui  font  encore  debout  ôc  dans  leur 
place ,  font  inférieures  de  quelques  toifes  à  l'évaluation 
fur  le  pied  de  7?  6;  ôc  on  pourroit  dire  que  la  mefure 
d'efpace  entre  Touloufe  ôc  Narbone }  en  pafiant  par 
Çarcaffone ,  leur  eft  favorable,  C  c 
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44°,  240. 

CARCICI.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  doit  être  écrit; 
plutôt  que  Carfici  félon  l'Itinéraire  maritime.  M.  l'Abbé 
Barthelemi  m'a  fait  connoître  une  infcription  qu'il  a 
lue  fur  le  lieu,  &  qui  eft  un  vœu  à  la  divinité  tuté- 
laire  de  Carcici  ,  tvtelae  carcitan/\e.  J  etois  anté- 
rieurement perfuadé,  qu'il  falloit  reconnoître  Carcici 
dans  le  lieu  de  Cafiis  ,  nonobftant  i'oppofition  qu'Ho- 
noré Bouche  y  apportoit  ;  qui  ne  m'a  paru  fondée  que 
far  ce  qu'il  ne  trouve  point  Cafiis  dans  un  ancien  dé- 
nombrement des  lieux  de  la  Provence.  Mais ,  le  lieu  de 
Cafiis  pouvoit  avoir  été  abandonné,  làns  que  fonport, 
Carcicis portas ,  eût  perdu  le  nom,  qui  lui  étoit  propre  ; 
&  une  nouvelle  habitation  n'eft  pas  toujours  une  raifon 
de  nier  qu'il  en  ait  exifté  une  plus  ancienne.  Il  eft  vrai 
que  la  pofition  de  Cafiis  dérange  l'ordre  qui  paroît  dans 
l'Itinéraire  maritime  entre  Toulon  &:  Marfeille  ;  &  il 
faut  recourir  à  l'article  JEmines portas ,  pour  voir  qu'un 
lieu  qui  doit  fuccéder  à  Te/o  Martius  immédiatement  9 
en  feroit  féparé  par  les  ports  de  Tauroentum ,  de  Carci- 
ci ,  &  de  Citharijia  ,  félon  l'Itinéraire.  En  confultant  le 
local,  je  trouve  que  la  route  entre  le  port  de  Cafiis  #c 
Tille  de  Maire ,  dont  il  eft  mention  dans  l'Itinéraire  fous 
le  nom  d'Immadra ,  répond  à  peu  près  à  l'indication  de 
diftance  que  donne  cet  Itinéraire  ,  fçavoir  xn  ,  à  l'égard 
du  lieu  qui  précède  hnmadra.  Donc ,  ce  lieu  eft  Carcici , 
nonobftant  que  l'Itinéraire  nomme  en  cette  place  Ci- 
tharijia: &  quand  on  a  pris  connoilTance  du  lieu  qui 
convient  fpécialement  à  Citharijia  ,  on  voit  Carcici 
plus  voifin  &  hnmadra  que  Citharifia  ,  par  un  arrange- 
ment de  pofitions ,  qui  dément  celui  que  donne  l'Itiné- 
raire ,  &  qui  ne  permet  pas  de  s'y  afiujettir. 

4?°,  20°. 

CARENTOMAGUS.  On  trouve  ce  lieu ,  en  lifant 
Carantomago  ,  dans  la  Table  Thécdolienne  ,  fur  une 
route  qui  conduit  de  Bibona ,  ou  plutôt  Divona  ,  ou 
;Cahors  y  à  Segodum  ;  c'eft-à-dire  Segodunum }  ou  Rode^? 
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La  diftance  eft  inarquée  xi  à  l'égard  d'un  lieu  placé  en- 
tre Divona  &  Carentomagus  ,  fous  le  nom  de  Varade* 
mm  y  ôc  xv  de  Carentomagus  à  Segodunum.  La  corn- 
binaifon  des  diftances  fait  tomber  la  pofition  de  Caren- 
tomagus dans  les  environs  de  Villefranche  en  Rouergue, 
fans  néanmoins  connoître  de  lieu  particulier  qui  s'y  rap- 
porte précifément  par  quelque  indice. 

47° ,  22°. 

CARÏLOCUS.  Ptolémée ,  qui  cite  plufieurs  villes 
chez  les  JEdui,  nomme  entr 'autres  celle-ci,  qui  eft  in- 
dubitablement Charlieu ,  à  peu  de  diftance  de  la  Loire, 
dans  les  limites  du  Beaujolois ,  diocèfe  de  Mâcon ,  qui 
eft  un  démembrement  de  l'ancien  territoire  des  ALduL 
Le  même  nom  de  Carilocus  eft  confervé  dans  des  lettres 
du  roi  Louis  d'Outre-mer  ,  ôc  qui  font  par  conféquent 
du  dixième  fiècle. 

49°,  20°. 

CARNUTES.  Il  en  eft  mention  longtems  avant  Cé- 
far, puifque  Tite-live  les  nomme  entre  les  nations  Cel-  Lib.  V,fefi.  343 
tiques  qui  pafferent  les  Alpes  ,  pour  s'établir  en  Italie  , 
du  tems  que  Tarquin-l'ancien  régnoit  à  Rome.  On  les 
voit  fe  déclarer  les  premiers  dans  le  foulèvement  pref- 
que  général  de  la  Gaule ,  &  que  Céfar  ne  vint  à  bout  de 
réprimer  que  par  la  plus  laborieufe  de  fes  campagnes  , 
ôc  par  la  rédudion  d'Alife.  Les  Carnutes  font  nommés 
dans  Strabon  ,  dans  Pline  Carnuti  ou  Carnuteni  fœderati, 
félon  Ptolémée  Camutce  ,  félon  Plutarque  (  in  Cœfare  ) 
Camutïni.  Il  ne  convient  point  de  prendre  dans  une  ri- 
gueur géométrique  ce  qu'on  lit  dans  Céfar ,  en  parlant  Comment»  Vl\ 
de  leur  territoire ,  quœ  regio  totius  Galliœ,  média  habe~ 
tur:  mais ,  l'entendre  de  la  commodité  que  trouvoient 
les  Druides  à  former  tous  les  ans  leur  alTembiée ,  com- 
me le  dit  Céfar  ,  dans  un  lieu  du  pays  des  Carnutes.  Ce 
territoire  étoit  confidérable  ,  s'étendant  depuis  la  Seine 
jufqu'à  la  Loire  ,  ôc  au-delà.  Il  y  a  long-tems  que  le  dio- 
cèfe d'Orléans  en  a  été  détaché  ;  ôc  celui  de  Blois  eft 

Ce  ij 
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encore  un  démembrement  que  le  diocèfe  de  Chartres- a: 
fouffert  de  nos  jours.  Un  lieu  qui  eft  nommé  Fins  entre: 
Chartres  ôc  Orléans ,  fait  connoître  que  la  féparation 
des  territoires  remonte  jufqu'au  tems  où  les  Romains 
dominoient  encore  dans  la  Gaule. 

50%  180. 

CAROCOTINUM.  C'eft  le  terme  d'une  route  ro- 
maine ,  qui  rencontre  le  bord  de  la  mer,  comme  la  carte 
îe  fait  connoître.  L'Itinéraire  d'Antonin,  où  ce  lieu  eft 
cité  ,  ôc  par  lequel  cet  Itinéraire  commence,  la  defcrip- 
tion  de  la  route  jufqu'à  Augujlobona ,  ou  Troies,  mar- 
que x  entre  Carocotinum  ôc  Juliobona ,  la  capitale  des 
Caleti ,  ôc  dont  la  pofition  eft  celle  de  Lilebone.  En  par- 
tant de  cette  pofition  pour  trouver  celle  de  Carocotinum^ 
l'ancienne  voie  dont  il  eft  mention  dans  quelques  titres, 
fous  le  nom  de  Calceia ,  la  Chauffée  ,  ôc  qui  paffe  dans- 
fon  alignement  par  un  lieu  nommé  la  Remuée,  aboutit 
à  Har fleur.  La  diftance,  qui  eft  de  12  . à  13000  toifes, 
répond  à  1 1  lieues  gauloifes  :  ôc  je  ne  vois  point  qu'on 
puiffe  s'arrêter  autre  part  qu'à  un  port,  où  la  mer  arri- 
voit  autrefois  ,  ôc  qui  eft  le  débouché  d'une  vallée ,  par, 
laquelle  les  falaifes  qui  bordent  l'embouchure  de  la  Sei-f 
ne  ,  font  interrompues.  Au  pied  du  coteau  qui  fuccède 
à  l'ouverture  de  cette  vallée  ,  le  nom  de  Crétin  que 
portent  les  mafures  d'un  château  ,  paroît  fort  analogue* 
au  nom  de  Carocotinum  y  ce  qui  peut  dériver  du^voifi- 
nage  de  pofition.  Mais,  outre  que  le  lieu  de  Crétin  n'a» 
pas  les  avantages  .de  l'emplacement  de  Harfleur ,  la  di£ 
tance  où  il  fe  trouve  d'environ  1400  toifes  au-delà  9 
demanderait  plus  de  12  lieues  gauloifes  entre  Juliobona 
ôc  Carocotinum.  La  dénomination  de  Hare-fleot ,  ou  de 
Harfleur,  eft  du  moyen-âge  ;  ôc  le  terme  de fleot  ou 
Jleuy  dont  elle  eft  compofée  ,  lui  eft  commun  avec  beau- 
coup d'autres  dénominations ,  qui  appartiennent  égale-* 
ment  à  des  lieux  maritimes  dans  l'étendue  de  l'ancienne 
Neuftrie  ou  Normandie.  XNfous  fouîmes  ici  bien  écartés 
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de  M.  de  Valois,  qui  veut  que  Carocotinum  foit  le  Cro-    P.  u«« 
toi,  à  l'embouchure  de  la  Somme.. 

CARPENTORACTE.  Cette  ville  n'eft  citée  que 
dans  Pline  ,  Carpentoracle  Meminorum*  Ftolémée  donne  Lib.  III,  cap.  ^ 
aux  Mimêni  une  autre  ville  fous  le  nom  de  Fomim  Ne- 
ronis  :  ôc  M.  de  Valois  en  conclut,  que  c'eft  la  même  P.  i?.<>0- 
ville  fous  deux  noms  différens  ,  l'un  Gaulois ,  l'autre 
Romain.  Deux  chofes  me  font  difficulté  dans  cette  opi- 
nion. La  première  ,  que  le  nom  de  Forum  fubfifîe  dans 
celui  de  For-calquier ,  quoique  le  nom  de  Néron  n'y. 
paroiffe  plus  ,  ayant  fait  place  à  un  autre  terme  ,  pour, 
diftinguer  ce  Forum  d'avec  les  lieux  auxquels  la  déno- 
mination de  Forum  a  été  commune.  La  féconde  vient  de- 
là fituation  de  Carpentras ,  dont  le  territoire  fe  trouve, 
inverti  de  trois  cotes ,  par  ceux  d'Orange ,  d'Avignon  x 
éc  de  Cavaillon ,  villes  des  Cavares  y  ôc  Pon  ne  fe  per- 
fuade  point,  que  cette  nation,  que  l'on  fçait  avoir  été' 
confidérable  ôcpuiifante,  fut reiferrée  au  point,  qu'en- 
tre les  limites  de  Carpentras  ôc  le  bord  du  Rhône  ,  la 
largeur  du  terrain  qu'elle  occupoit  fe  réduisît  à  une 
lieue  ôc  demie.  Il  n'y  a  qu'une  connoiffance  pofitive  ôc- 
très-circonftanciée  du  local  qui  puhTe  fournir  un  pareil 
argument,  ôc  qui  falfe  bien  fentir  l'inconvénient  de  ce 
qui  eft  contraire.  Au-refte  ,  je  ne  fuis  point  le  premier 
à  croire  que  Carpentoracle  devoit  appartenir  aux  Cava- 
res ,  plutôt  qu'à  un  autre  peuple,  ôc  Sanfon  m'a  devancé 
fur  ce  fujet.  Il  n'eft  point  mention  de  Carpentoracle  dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  que  l'on  croit 
avoir  été  dre/fée  fous  Honorius  ,  Ôc  cette  circonftance 
n'eft  point  favorable  à  l'opinion,  d'en  faire  la  capitale 
d'un  peuple  particulier  au  milieu  des  Cavares.  Elle  a 
été  immatriculée  dans  d'autres  Notices  poftérieures , 
comme  étant  de  la  province  Viennoife  ;  ôc  dans  les  fouf 
criptions  du  concile  tenu  à  Epaone  en  518  ,  on  voit 
celle  d'un  évêque  de  Carpentras  ;  civitatïs  Carpentora^- 
t&njis*. 
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CARVO.  On  ne  fçauroit  lui  aiïigner  une  place  que 
par  la  diftance  que  l'Itinéraire  d'Antonin  marque  xxn 
à  l'égard  &  Harenatium  ,  ou  Arenacum }  ôc  par  celle  de 
xin  d'un  lieu  plus  voifin  &  intermédiaire ,  fçavoir  Caf- 
tra  Herculis ,  dans  la  Table.  Une  route  qui  fuit  le  cours 
du  Rhin  jufqu'à  Lugdunum  des  Batavi ,  ou  Leyde,  nous 
procure  la  connohTance  de  ces  lieux  ;  &  parce  que  la 
mefure  du  mille  romain  m'a  paru  plus  convenable  que 
celle  de  la  lieue  gauloife  ,  aux  diltances  marquées  fur 
cette  route  ,  on  peut  eftimer  que  la  pofition  de  Carvo 
ne  defcend  pas  plus  bas  que  Wageningen ,  fur  la  rive 
oppofée.  Ce  qui  eft  plus  clair  que  le  jour  ,  c'eft  que 
pour  aller  chercher  la  pofition  de  Carvo  dans  celle  de 
Grave ,  fur  la  gauche  de  la  Meufe  ,  comme  a  fait  Sim- 
Val.  p.  314.  1er  ,  ôc  après  lui  M.  de  Valois  ,  il  faut  s'écarter  étran- 
gement de  ce  qui  convient. 

44°,  ip°. 

CASINOMAGUS.  On  voit  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  la  trace  d'une  route  entre  CLïmberm ,  ou  Auch  , 
&  Touloufe  :  Cliberre  XV,  Cafînomago  xxvim  ,  Tolofâ. 
Cette  route  peut  n'avoir  rien  de  commun  avec  celle 
qui  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem  conduit  en  droiture 
d'Auch  à  Touloufe.  Les  nombres  de  la  Table  excédent 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Auch  &  Touloufe  ;  &  l'Iti- 
néraire de  Jérufalem  n'y  fait  compter  que  34,  au  lieu 
de  44  que  l'on  compte  ici.  Je  crois  voir  dans  la  Table 
ce  qui  détermine  la  direction  de  la  route  par  Cafînoma- 
gus  :  c'eft  la  communication  qui  y  paroît  marquée  avec 
un  lieu  nommé  Aquis  ;  ôc  entre  les  lieux  que  ce  nom 
défigne ,  celui  que  l'on  connoît  le  plus  à  portée ,  eft 
Aquce  Convenarum,  dont  l'Itinéraire  d'Antonin  fait  men- 
tion entre  Beneharnum  &  Lugdunum  des  Convenœ  ,  en 
décrivant  une  route  ab  Aquis  Tarbellicis  Tolofam.  Je 
remarque  ,  qu'en  plaçant  Cajînomagus  félon  ce  que  veu- 
lent les  diftances  indiquées  à  l'égard  d'Auch  ôc  de  Tou- 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  207 
loufe  ,  cette  pofition  doit  fe  rencontrer  aux  environs 
de  Lombez  ,  ou  de  Samatan  ,  qui  en  eft  voifin.  C'eft  ce 
qui  réfulte  de  la  pofition  de  Lombez  ,  fixée  par  des 
opérations  ,  &  ce  qui  ne  paroîtra  pas  convenable  fi  on 
confulte  des  cartes ,  qui  ne  donnent  que  le  même  ef- 
pace  entre  Lombez  &  Touloufe  qu'entre  Auch  &  Lom- 
bez. Or ,  cette  pofition  de  Cafinomagus  s'écarte  aflez  de 
la  direction  d'Auch  à  Touloufe  fur  la  droite  ,  pour  fe 
trouver  à  peu  pics  dans  celle  de  Touloufe  aux  Eaux 
des  Convenez ,  ou  Cap-bern.  Quant  à  la  diftance  ,  qui 
de  Cajlnomagus  conduiroit  à  ces  Eaux  ,  c'eft  une  omif- 
fion  dans  la  i  able  ,  qui  nous  prive  du  fecours  qu'on  en 
pouvoit  tirer  pour  mieux  connoître  le  lieu  dont  il  eft 
queftion. 

CASPINGIUM.  La  Table  Théodofienne  indique 
ce  lieu  fur  une  route,  qui  partant  de  Lugdunum  des  Ba- 
tavi ,  ou  de  Leyde  ,  ôc  s'écartant  d'une  autre  route  qui 
fuit  le  bord  du  Rhin  ,  conduit  à  JSloviomagus  ou  à  Ni- 
mègue.  Elle  fait  compter  24.  en  deux  diftances,  xvm  ôc 
vi ,  entre  Cafpingium  ôc  un  autre  lieu,  dont  la  déno- 
mination, qui  eHX)uodecimum  ,  marque  fa  vraie  diftance 
de  Noviomagus  ,  quoiqu'on  ait  écrit  dans  la  Table  xvm 
au  lieu  de  xn.  'Donc  ,  entre  Noviomagus  ôc  Cafpingium 
3  6.  La  direction  de  cette  route  rend  la  pofition  de  Caf- 
pingium très-convenable  à  Afperen ,  dont  le  nom  fe 
prononce  aujourd'hui  fans  une  afpiration  dure ,  qui  a 
produit  la  confone  initiale  du  nom  de  Cafpingium , 
comme  il  fe  lit  dans  la  Table.  La  diftance  mefurée  fur 
le  local ,  approche  de  14000  verges  du  Rhin ,  dont  on 
peut  conclure  environ  27000  toifes,  ce  qui  répond  à 
peu  près  à  3-6  milles  romains  ,  dont  le  calcul  eft  rigou- 
reufement  de  27216  toifes.  L'analyfe  de  plufieurs  dis- 
tances dans  cette  partie  inférieure  du  Rhin  qui  a  coin» 
pofé  le  territoire  des  Batavi  ,  y  fait  reconnoître  coixf 
tamment  le  mille  romain  plutôt  que  la  lieue  gauloife»- 
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4<5°,  ip°. 

CASSINOMAGUS.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne  ,  fur  la  trace  d'une  route ,  qui  paroît 
fe  détacher  à  Auncdonacum ,  de  la  route  qui  conduit  de 
Mediolanum  Santonum ,  ou  de  Saintes  ,  à  Limonum 
ou  Poitiers.  Celle  qui  paffe  à  CaJJinomagus ,  fe  rend  à 
Auguftoritum ,  ou  Limoges  ;  &  l'indication  de  la  dif- 
tance  entre  Cajjïnomagiis  ôc  Augujloritum ,  qui  eft  xvn  , 
fait  connoître  que  CaJJinomagus  eft  un  lieu  nommé  ac- 
tuellement Chaffenon ,  fur  la  gauche  de  la  Vienne  , 
dans  l'intervalle  de  S.  Junien  à  Chabannois.  Ce  qu'il  y 
a  d'efpace  entre  Limoges  ôc  Chaffenon  paroît  valoir 
i8oootoifes,  ôc  il  en  peut  réfulter  17  lieues  gauloifes, 
ou  à  peu  près,  de  mefure  itinéraire.  De  CaJJinomagus  on 
a  dû  faire  Chaffenom ,  ou  Chaffenon ,  de  même  que  de 
CaJJinogilum  on  a  fait  Chaffeneuil  dans  le  même  canton 
de  pays.  Car,  il  s'y  trouve  un  lieu  du  même  nom  que 
le  Chafleneuil  de  l'Agénois ,  que  l'on  connoît  pour  être 
le  palais  fréquenté  par  nos  rois  fous  le  nom  de  Caffirio* 
■gilum. 

?2°,  24°. 

CASTELLUM  MENAPIORUM.  Ceft  Ptolémée 
qui  en  fait  mention ,  ôc  tout  le  monde  eft  d'accord  à  en 
rapporter  la  pofition  à  Kelfel ,  fur  la  gauche  de  laMeufe  , 
dans  l'intervalle  de  Ruremonde  à  Venlo.  Si  l'on  en  croit 
Dion-Caflius,  les  Menapii  habitoient  des  cabanes  ,  ôc 
n'avoient  point  de  villes.  Je  fuis  perfuadé  que  c'eft  de 
Keffel  dont  parle  Ammien-Marcellin  en  ces  termes  : 
Cajiellum  oppidum ,  quod  Moja fluvius prœterlambit.  Çar, 
il  eft  queftion  dans  cet  hiftorien  d'une  expédition  de 
Julien  contre  les  Francs  ,  qui  faifoient  le  dégât  dans 
ces  cantons ,  ôc  qu'il  força  dans  cette  place  où  ils  s'é- 
toient  retirés. 

'  CASTELLUM  MORINORUM.  Il  eft  nommé  fim- 
plement  Çajlellum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  On  lit 

dans 


NOTICE   DE   LA  GAULE.  2o<> 
dans  la  Table  Théodofienne  Cajlello  Menapiorum^  ce  qui 
ne  fçauroit  être  regardé  que  comme  une  méprife,  quand 
on  a  reconnu  que  le  Cajlellum  des  Menapii  eft  Kelîelfur 
la  Meufe.  Quoique  les  Menapii  ayant  perdu  une  partie 
des  terres  qu'ils  pofTédoient  jufqu'au  Rhin ,  &  même  au 
delà,  en  ayent  occupé  d'autres  vers  le  bas  de  l'Efcaut  ; 
cependant  l'étendue  àupagns  Menpifcus  ,  ou  MenapiJ- 
cus  dans  un  canton  de  la  Flandre  ,  ne  paroît  pas  s'être 
étendu  fur  les  Morini ,  au  point  de  leur  enlever  Caffel 
ôc  fon  territoire  vers  le  haut  de  la  Lys.  Plufieurs  dif- 
tances  qui  ont  rapport  au  Cajlellum  Morinorum ,  font 
difcutécs  dans  d'autres  articles  concernant  les  lieux  qui 
en  font  voifins.  Celle  que  marque  la  Table  à  l'égard  de 
Bononia  ,  fçavoir  xxim  ,  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
pace  entre  Boulogne  ôc  Caffel.  Car ,  cet  efpace  étant 
de  3  i  a  3  2000  toifes  ,  il  demande  en  lieues  gauloifes 
xxviii  au  lieu  de  xxim.  Outre  la  voie  romaine  qui  con- 
duit actuellement  de  Caffel  à  Efterre ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'article  Minariacum ,  la  connoilfance  du  lo- 
cal nous  montre  plufieurs  autres  voies  ,  qui  partent  éga- 
lement de  Caffel ,  quoique  l'Itinéraire  &  la  Table  n'en 
indiquent  point  la  trace.  Ce  font  les  cartes  manufcrites 
du  Roi ,  levées  dans  le  plus  grand  détail ,  qui  m'en  inf- 
truifent.  Il  y  en  a  une  que  l'on  voit  tendre  à  Mardik  di- 
rectement; ôcune  autre  qui  s'en  écartant  fur  la  droite, 
conduifoit  à  quelque  lieu  fitué  également  près  de  la  mer 
au-delà  de  Dunkerke  ,  vers  la  grande  Moere.  Une  troi- 
sième, ailignée  dans  une  direction  contraire ,  &  vers  le 
.  midi  ,  fe  rend  au  bord  de  la  Lys ,  à  un  endroit  nommé 
Bac-à-Tiepne  ,  entre  Aire  6c  S.  Venant.  Sa  continua- 
tion au-delà  m'eft  inconnue  ;  &  on  pourroit  inférer  de 
fa  direction ,  que  traverfant  l'Artois  ,  cette  voie  tendoit 
à  Samarobriva ,  fans  fe  détourner  par  Nemetacum ,  ou 
Arras ,  comme  par  une  autre  route  que  l'on  peut  fuivre 
<en  s'attachant  à  l'Itinéraire. 


Dd 
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C2°,  23°. 

CASTELLUM  ROMa'nUM.  Quoiqu'il  n'en  foit 
fait  aucune  mention  expreffe  dans  les  écrits  qui  nous 
relient  de  l'âge  Romain  ,  on  ne  fçauroit  douter  qu'il 
n'ait  exifté  près  de  l'ancienne  embouchure  du  Rhin.  La 
mer ,  chaffée  par  un  vent  d'eft ,  ôc  ayant  été  reculée  du 
rivage  actuel  plus  loin  qu'à  l'ordinaire  ,  en  plufieurs 
années  du  feizième  fiècle,  1520,  1552  ,  15-52  ,  a  lahTé 
voir  fur  la  plage  les  fondemens  de  ce  château ,  que  les 
monumens  qu'on  y  a  trouvés  déclarent  être  un  ouvrage 
des  Romains.  Ce  n'eft  pourtant  que  d'après  le  nom  vul- 
gaire de  Britten-burg ,  que  ce  château  eft  appellé  dans 
quelques  auteurs  modernes  Arx  Britannica.  11  y  a  même 
lieu  de  révoquer  en  doute  l'opinion  qui  y  rapporte  l'ex- 
pédition de  Caligula  fur  le  rivage  de  la  Gaule  oppofé 
à  la  grande  Bretagne  ,  &  te  Phare  que  cet  empereur  y  fit 
élever  ;  ces  circonftances  paroiifant  plus  convenables  à 
quelque  endroit  de  la  côte  des  Morini ,  d'où  le  paffage- 
du  continent  dans  l'ifle  Britannique  étoit  plus  commode 
&  plus  ordinaire. 

ïo°,  270. 

UhJVUi.  CASTELLUM  TRAJANI.  Ammien-  Marcellin 
nous  apprend  ,  que  Trajan  avoit  conftruit  une  fortereffe 
fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin  ;  car  il  rapporte  qu'elle 
fut  réparée  par  Julien  :  munimentum  quod  in  Aleman* 
norum folo  Trajanus Juo  nomine  volait  adpellari  ,  dudàm 
violentiùs  oppugnatum  ,  tumultuario  jîudio  reparatum  efl» 
Le  lieu  qu'occupoit  cette  forterelfe,  vis-à-vis  de  Maïen-* 
ee ,  nous  eft  indiqué  par  le  nom  de  Calfel  qu'il  a  con- 
fervé.  Mais,  il  ne  faut  point  en  confondre  «l'emplace- 
ment avec  celui  dont  parle  Tacite,  comme  d'un  poire 
établi  par  Drufus  fur  le  mont  Taunus ,  à  l'entrée  du 

Annal.  I,  j6,  pays  des  Cattes  ,  &  fortifié  par  Germanicus  :  pqjito  caf- 
tello  Jiiper  vejligia  paterni  prœjîdii  ,  in  monte  Tau  no  9 
expeditum  exercitum  (  Germanicus  )  in  Cattos  rapit.  On 
convient  de  xeconnoître  le  mont  Taunus  dans  une 
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croupe  de  montagne ,  qui  règne  à  quelque  diftance  de 
Francfort ,  en  s'approchant  de  la  droite  du  Rhin  près 
de  Vis-baden  ,  qui  eft  le  lieu  des  fontes  Mattiaci  calidi 
trans  Rhonum  ,  dont  Pline  fait  mention.  Je  remarque 
que  les  veftiges  d'un  ancien  château ,  précifément  fur  la 
cime  du  Taunus,  à  environ  trois  lieues  au  nord-oueft  de 
Francfort ,  entre  la  fortereffe  actuelle  de  Konigftein  & 
Homboug  ,  ôc  qu'on  nomme  Alt  Konigftein  (vêtus  regia 
petra)  pourroient  être  un  indice  du  polie  romain  qui  ap- 
partient à  Drufus ,  ôcà  fon  fils  Germanicus.  Ce  canton 
de  la  Germanie  ,  au-delà  du  Mein ,  conferve  des  reftes 
d'un  long  retranchement,  nommé  fur  le  lieu  Pfahl- 
graben,  ou  folfé  palilfadé  ,  &  qu'on  regarde  comme  un 
ouvrage  des  Romains ,  dont  le  but  auroit  été  de  cou- 
vrir les  environs  du  Mein ,  en  oppofant  cette  barrière 
à  la  nation  puiffante  des  Catti: 

CASTRA  HERCULIS.  Selon  Ammien-Marcellin, 
c'eft  une  des  fept  places  de  la  frontière  du  Rhin  que 
Julien  fit  réparer  ;  ôc  en  rangeant  ces  places  dans  l'or- 
dre qu'elles  tiennent  en  remontant  du  bas-Rhin  vers  le 
haut  jufqu'à  Bingen  ,  l'hiftoriçn  nomme  en  premier  lieu 
Cajlra  Herculis.  Mais ,  ce  qui  détermine  plus  précifé- 
ment la  fituation  de  ce  camp  Romain ,  c'eft  la  diftance 
qu'indique  la  Table  Théodofienne  de  vin  à  l'égard  de 
Noviomagus ,  ou  de  Nimègue,  &  celle  de  xm  à  l'égard 
de  Carvo  >  de  laquelle  on  peut  en  conclure  une  troifiè- 
me  à  compter  d'Arenacum.  Car  y  l'Itinéraire  d'Antonin 
marquant  xxn  entre  Carvo  &  Harenatium ,  ou  Arena- 
cum  9  la  déduction  de  xm  entre  Carvo  &  Cajlra  Hercu- 
lis f  fait  qu'il  refte  ix  pour  la  diftance  particulière  àiA- 
renacum à  Cajlra  Herculis.  Or ,  la  combinaifon  de  ces 
trois  diftances  fur  le  local ,  fixe  la  pofition  dont  il  s'a- 
git ,  à  l'endroit  du  bord  du  Rhin ,  vis-à-vis  duquel  s'ou- 
vre le  canal  creufé  par  Drufus  ,  pour  faire  couler  une 
partie  des  eaux  du  fleuve  dans  lTffel.  Les  geits  du  pays^ 

Ddij 
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au  rapport  de  Menfo  Alting ,  ont  une  tradition  ,  que 
Not.  Batavia ,  Tibère ,  frère  de  Drufus ,  conftruifit  un  château  en  cet 
'  %9%  endroit  fous  le  nom  de  Melite ,  ôc  il  femble  que  le  nom 

de  Mal-burg  qu'on  voit  fur  les  cartes  ,  en  foit  un  refte. 

CASUARIA.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention  de 
ee  lieu  ,  le  plaçant  à  xxim  milles  de  Darantafia ,  fur 
une  route  qui  conduit  à  Genève  ;  ôc  parce  qu'il  indique 
ailleurs  xm  milles  entre  Darantafia  ôc  Obilunum  ,  qui 
doit  fe  rencontrer  au  paffage  de  cette  route,  c'eft  xi  à 
ajouter  à  la  diftance  d'Obilunum ,  dont  la  pofition  pa- 
raît à  peu  près  celle  de  Conflans ,  vers  l'endroit  où  une 
rivière  nommée  Arli  fe  joint  à  l'Isère  ,  comme  on  peut 
voir  à  l'article  Obilunum.  Or,  par  cette  mefare  de  che- 
min, on  arrive  en  paifant  par  le  bourg  d'Ugine  ,  ôc  en 
approchant  de  la  fource  crime  petite  rivière  nommée  la- 
Chaife,  à  un  canton  dont  le  nom  de  Ceferieux  a  trop 
d'analogie  à  celui  de  Cafuaria  ,  pour  le  méconnoître. 
Une  grande  carte  manufcrite ,  ôc  vraiment  topographi- 
que d'une  partie  de  la  Savoie,  m'inftruit  de  ces  circonf 
tances ,  que  l'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Cette  pofi- 
tion de  Cafuaria  devient  «bien  différente  de  celle  que 
prend  Sanfon  vers  la  fource  de  la  rivière  d'Arve ,  au' 
pied  des  Glacières.  Quant  à  la  continuation  de  la  route 
dont  il  s'agit  jufqu'à  Genève  ,  par  un  lieu  qu'indique 
l'Itinéraire  fous  le  nom  de  Bautœ ,  voyez,  l'article  qui 
concerne  ce  lieu  en  particulier. 

4<?°,  230. 

CATALAUNI.  Ils  ne  paroilfent  tenir  le  rang  d'un 
peuple  particulier  dans  la  Gaule  ,  qu'en  conféquence 
de  ce  que  la  Notice  des  provinces  fait  mention  de  civi- 
tas  Catellaunorum ,  entre  les  cités  de  la  féconde  Belgi- 
Lib.  IX.  que.  Eutrope  parlant  de  la  victoire  remportée  par  Auré- 
lien  fur  Tetricus  ,  apud  Catalaunos  ,  ce  nom  de  la  ville 
de  Châlons  paroît  femblable  à  ceux  que  beaucoup  d'au- 
tres capitales  ont  emprunté  de  leur  peuple ,  ôc  qu'elles 
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ont  confervé  de  même  que  Châlons.  En  fuppofant  que 
primitivement  le  diftrift  de  Châlons  étoit  compris  dans 
les  dépendances  d'un  peuple  plus  confidérable ,  il  y  a 
toute  apparence  que  ce  peuple  étoit  les  Rémi.  Car,  les 
Viducajjes  de  Pline  ,  ou  les  V adicajjes  de  Ptolémée  , 
auxquels  M.  de  Valois  veut  attribuer  le  territoire  des  p.  I370. 
Catalauni  ,  ont  leur  place  autre  part.  Il  eft  confiant  par 
la  Notice  ,  que  dans  le  nombre  des  cités  dont  elle  fait 
le  dénombrement,  il  y  en  a  plufieurs  qui  n'ont  acquis 
ce  rang ,  que  pour  avoir  été  démembrées  d'un  état  dé- 
peuple plus  ancien. 

45°,  240. 

CATORISSIUM.  La  Table  Théodofienne  donne  la 
trace  d'une  route ,  qui  partant  de  Vienne  ,  &  paflant  à 
Cularo ,  ou  Grenoble  ,  conduit  à  YAlpis  Cottia  ,  ou  au 
mont  Genè^re.  On  y  trouve  entre  Cularo  &  CatoriJJîum 
xii  ;  de  CatoriJJîum  à  Mellofcdum  v  ;  de  Mellofedum  à 
Durotincum  X  ;  de  Durotincum  à  Stabatio  vil  ;  &  à  la 
fuite  de  Stabatio  fur  la  ligne  tracée  vers  le  partage  de 
YAlpis  Cottia  vin.  La  fomme  de  ces  diftances  eft  42  ; 
&  dans  ce  que  renferme  la  Province  Romaine ,  il  ne 
fçauroit  être  queftion,  que  du  mille  romain.  Or,  ce  dé- 
compte itinéraire  ne  remplit  pas  l'intervalle  de  Greno- 
ble au  mont  Genèvre ,  qui  peut  s'eftimer  à  vol  d'oifeau 
d'environ  42000  toifes  ;  à  quoi  il  convient  d'ajouter  ce 
que  la  mefure  itinéraire  doit  avoir  de  plus  que  la  me- 
fure  directe,  dans  un  pays  couvert  de  montagnes  ,  où  il 
faut  que  la  route  fuive  les  replis  des  vallées  refferrées 
entre  ces  montagnes.  Il  eft  donc  très-difficile  de  pren- 
dre des  notions  bien  précifes  fur  le  détail  de  cette  rou- 
te. En  étudiant  le  local  d'après  la  plus  parfaite  topo- 
graphie que  donne  la  carte  des  Alpes  levée  par  ordre  du 
Roi ,  on  reconnoît  err  général ,  que  la  route  devoit  arri- 
ver au  bord  de  la  Romanche  un  peu  au-deffous  du  lieu 
appellé  Livet ,  &  que  remontant  le  long  de  la  Roman* 
che  jufque  vers  le  Bourg-d'Oifans  ;  elle  s'enrdét&chcit 
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pour  fe  rendre  à  un  lieu  nommé  Mizouin ,  qui  femble 
être  le  Mellofedum  de  la  Table  ;  ôc  où  retrouvant  la 
Romanche  ,  le  cours  de  ce  torrent  dans  le  vallon  que 
l'on  nomme  Combe  de  Malaval ,  dirigeoit  cette  route 
vers  le  col  du  Lautaret  ,  au  débouchement  duquel  la 
vallée  du  MonelHer  conduit  directement  à  Briançon. 
Comme  je  trouve  beaucoup  de  vraifemblance  dans  la 
pofition  de  Mellofedum  dont  je  viens  de  parler  ,  l'indi- 
cation qui  eft  v  ,  entre  ce  lieu  ôc  CatoriJJium  ,  placeroit 
CatoriJJium  à  peu  près  vis-à-vis  du  Bourg-d'Oifans  :  ÔC 
on  peut  attribuer  à  l'omimon  de  quelque  pofition  le 
vuide  que  l'indication  entre  Cularo  ôc  CatoriJJium  laiffe 
dans  cet  intervalle.  Car  ,  on  peut  eftimer  que  la  route 
vaut  plus  de  20  milles  de  mefure  itinéraire.  Au-refte , 
ce  qu'on  eft  en  droit  de  dire  affirmativement  fur  ce  qui 
concerne  CatoriJJium,  c'eft  qu'en  confidérant  §ue  la  route 
tend  de  Cularo  à  Y Alpis  Cottia ,  on  tourne  le  dos  à  la 
direction  de  cette  route ,  fi  l'on  prend ,  avec  M.  de  Va- 
P  133.        lois ,  CatoriJJium  pour  la  grande  Chartreufe. 

S  2%  24°. 

CATUALIUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne ,  fur  une  route  qui  conduit  de  Tongres  à 
Nimègue ,  ôc  la  diftance  eft  marquée  xn  à  l'égard  du 
lieu  nommé  Blariacum ,  en  fe  rapprochant  à'Aduaca  , 
ou  de  Tongres.  La  pofition  de  Blariacum  eft  connue 
diftin£lement  dans  celle  de  Blérick  ,  fur  le  rivage  de  la 
Meufe  oppofé  à  Venlo  :  ôc  en  partant  de  ce  point ,  la 
diftance  s'arrête  à  un  lieu  dont  le  nom  eft  Hael  ou  Héel. 
J'ai  eu  quelque  foupçon  9  que  Catualium  pourroit  bien 
cacher  le  cajlellum  des  Menapii  ,  aujourd'hui  Keffel  , 
qui  fe  rencontre  précifément  au  paffage  de  la  voie  9  Ôc 
dont  le  nom  feroit  altéré  dans  la  Table  ,  comme  beau- 
coup d'autres  le  font.  Mais  ,  la  diftance  de  KefTel  à  Blé- 
rick ne  pouvant  s'évaluer  qu'à  4  lieues  gauloifes ,  cette 
conjecture  attaquoit  la  chaîne  des  diftances  indiquées 
par  la  Table  entre  Blariacum  Ôc  Tongres. 
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CATUIACA.  Il  eft  mention  de  ce  lieu  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  ,  fur  la  route  qui  communique  de  Se- 
guftero  à  Apta-Julia  ;  ôc  la  même  route  tracée  dans  la 
Table  Théodofienne  indique  le  même  lieu  entre  Apta- 
JuLia  ôc  un  autre  dont  le  nom  eft  Alaunium.  L'Iti- 
néraire &  la  Table  font  d'accord  à  marquer  xvi  entre 
Alaunium  ôc  Catuiaca.  On  voit  xn  dans  la  Table  entre 
Apta-Julia  ôc  Catuiaca  ,  où  l'Itinéraire  marque  xv  ;  ôc 
les  indications  de  la  Table  paroiffent  préférables  à  cel- 
les de  l'Itinéraire  fur  cette  route ,  comme  on  peut  voir 
à  l'article  Alaunium.  Je  n'ai  point  de  connoiffance  pofi- 
tive  ôc  bien  diftincte  du  lieu  de  Catuiaca  :  je  préfume 
feulement  qu'il  faut  le  chercher  aux  environs  du  Ca- 
laon  ,  en  tendant  d'Apt  vers  Siftéron.  Honoré  Bouche     Clio?.  cîeProv. 

^  î  *     1 1 1  H 

s'écarte  de  cette  direction,  en  s  attachant  à  un  lieu  nom-  1V'     '  5* 
mé  Cerefte  ,  qui  d'ailleurs  ne  s'éloigne  d'Apt  que  de  10' 
milles  au  plus  ,  félon  une  grande  carte  manufcrite  de 
Provence ,  ôc  non  de  12,  ou  de  15. 

4?°, 

CATURIGES.  Dans  le  premier  livre  des  Commen- 
taires, les  Caturiges  font  nommés  avec  les  Centrones 
ôc  les  Garoceli,  pour  avoir  entrepris  de  s'oppofer  à  Cé- 
far  dans  le  paflage  des  Alpes.  Strabon  nomme  les  Ca-  Lîb.  îV^.  mïh 
toriges  avec  les  Centrones ,  comme  occupant  le  fommet 
des  montagnes.  Les  Caturiges  tiennent  leur  place  dans 
l'infcription  du  Trophée  des  Alpes,  que  Pline  nous  a  Lib.Ill->cap..ivz. 
tranfmife ,  ôc  qui  fait  le  dénombrement  des  peuples  can- 
tonnés dans  ces  montagnes,  ôc  réduits  par  Augufte  à 
l'obéifTance  du  peuple  Romain.  On  trouve  en  d'autres 
endroits  de  Pline  le  nom  de  Caturiges ,  en  citant  comme   'Ed.  UK  cap.  jç. 
fortie  de  cette  nation  celle  des  Vagienni  ,  dont  le  nom 
fubfifte  dans  celui  de  la  Viozenna  au  pied  de  l'Appen- 
nin,  vers  le  haut  du  Tanaro.  Il  nomme  ailleurs  Catu-    Cap,  lys- 
riges  une  troupe  exilée  par  les  Jnfubrts  de  la  Gaule 
Cis-alpine  ;  d'où  on  pourroit  inférer  ,  que  lorfque  Bel^- 
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lovèfe  paffa  en  Italie ,  un  détachement  de  Catiiriges  fe 
Lib.  V,fefi.  34.  fera  joint  aux  autres  nations  Gauioifes ,  dont  Tite-live 
a  rapporté  les  noms ,  ce  qui  eft  de  plus  ancienne  date 
que  la  connoiffance  qu'on  a  d'ailleurs  de  la  nation  des 
Caturiges.  Ptolémée  place  inal-à-propos  les  Caturigides  , 
félon  qu'il  écrit  leur  nom  ,  dans  les  Alpes  Grèques , 
puifque  c'eft  dans  les  Alpes  Cottiennes  qu'ils  ont  ha- 
bité. Cette  nation  étoit  puhTante,  ôcil  y  a  lieu  de  préfu- 
mer ,  que  depuis  une  pofition  de  Fines  qui  nous  eil  con- 
nue ,  ôcqui  renferme  V apinçum,  ou  Gap  ,  elle  s'éten- 
doit  jufqu'au  pied  de  Y  A/pis  Cottia.  Elle  pouvoit  domi- 
ner fur  plufieurs  peuples  ou  communautés  de  moindre 
confidération  ,  dont  ce  quartier  des  Alpes  paroît  rempli  : 
&  je  n'héfite  point  à  dire  ,  qu'il  eft  plus  convenable  de 
voir  Brigantio  compris  dans  cette  extenfion  de  Caturi- 
ges  ,  que  de  le  donner  aux  Seguftni }  comme  a  fait  Pto- 
lémée. 

La  capitale  des  Caturiges  nous  eft  connue  fous  le 
nom  du  peuple.  On  fçait  que  beaucoup  de  villes  du 
même  rang  ont  perdu  un  nom  primitif,  que  nous  igno- 
rons à  l'égard  dexelle-ci.  Les  Itinéraires  indiquent  Ca- 
turigas ,  ou  Catorigas ,  la  Table  Théodofienne  Catorigo- 
maguî ,  entre  Vapincum  &  Ebrodunum  :  &  on  recon- 
noît  cette  pofition  par  un  refte  de  l'ancienne  dénomina- 
tion, dans  le  lieu  appellé  actuellement  Chorges,  entre 
Gap  &  Embrun.  La  diftance  du  côté  de  V^apincum  eft 
difeutée  dans  l'article  Iclodurum ,  que  la  Table  place 
dans  cet  intervalle.  Quant  à  celle  de  Caturigtx  à  Ebro- 
dunum ,  l'Itinéraire  d'Antonin  marque  xvi  dans  un  en- 
droit, xvii  dans  un  autre;  &  l'Itinéraire  de  Jérufalem 
eft  conforme  à  la  première  indication.  Ce  qu'il  y  a  d'e£ 
pace  en  droite-ligne  de  Chorges  à  Embrun  ne  s'évalue 
néanmoins  qu'à  1 1  milles  Romains  au  plus  :  mais  il  eft 
vrai  que  la  route  fait  un  coude  confidérable  en  defeen- 
dant  le  long  de  la  Durance  depuis  Embrun,  pour  en- 
fuite  remonter  dans  les  terres  jufqu  a  Chorges ,  indé- 
pendamment 
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jpcndamment  des  détours  particuliers  fur  un  terrain  fort 
inégal ,  au  moyen  de  quoi  la  mefure  itinéraire  peut  bien 
égaler  i  <;  à  1 6  milles.  Dans  l'Itinéraire  de  Lèond'Oftie, 
publié  par  le  P.  Labbe,  la  diftance  marquée  quatuor  B\bUoth..no\a.\ 
ieucarum,  convient  à  l'évaluation  la  plus  propre  à  la  P*V7, 
lieue  dans  les  provinces  méridionales  de  France  fur  le 
pied  de  4-  milles  romains.  Spon  rapporte  une  infcrip-    Mifcellp,  i6£* 
tion  trouvée  à  Chorges ,  où  on  lit  civ.  catvr.  Il  faut 
remarquer  que  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem,  la  qua- 
lification eft  également  celle  de  manflo  pour  Catorigœ  , 
comme  pour  Hebridunum  (  ou  Ebrodunum  )  d'où  il  faut 
conclure  que  cette  ville  n'étoit  point  en  décadence 
dans  le  quatrième  fiècle,  quoiqu'Embrun  ait  prévalu 
en  qualité  de  métropole  des  Alpes  Maritimes.  L'hif- 
torien  de  Provence ,  Honoré  Bouche,  confidérant  qu'en  Chorog.liv.IÏ& 
la  place  de  Caturigœ  ou  Catorigœ ,  félon  les  Itinéraires,  clî«  l% 
le  nom  dans  la  Table  eft  Catorigomagus  ,  penfe  qu'il 
faut  y  rapporter  la  mention  qui  eft  faite  decivitas  Rigo- 
magenjlum ,  entre  celles  de  la  province  des  Alpes  Mari- 
times dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Holfte-  Annat.  in  Otteil 
tenius  eft  dans  la  même  opinion.  M.  Welfeling  paroît  p'It\^  Jîy3 
y  accéder  ;  nonobftant  que  M.  de  Valois  ne  veuille  point   ydeffp!  477«; 
de  Caturiges ,  s'autorifant  de  la  qualification  de  manfio , 
qu'il  croit  infufrifante  pour  une  ville  qui  auroit  été  ci- 
vitas ,  faute  d'avoir  obfervé  qu'Embrun  n'a  point  d'au- 
tre qualification ,  comme  je  viens  de  le  rapporter. 

CATURIGIS.  On  lit  ainfi  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin,  Catnrice?  dans  la  Table  Théodofienne ,  fur  une 
route  qui  partant  de  Durocortorum ,  rencontre  ce  lieu 
avant  que  d'arriver  à  Najlum  ;  &  la  diftance  qui  con- 
duit \Najium  eft  également  marquée  ix,  par  la  Table 
comme  par  l'Itinéraire.  A  l'égard  d'une  manfion  anté- 
rieure à  Caturigis,  qui  eft  Ariola^  l'Itinéraire  donne  la 
même  indication  de  ix.  Selon  la  Table ,  la  diftance  à 
reprendre  de  plus  loin ,  ôc  de  la  pofition  dont  le  nom 

Ee 
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défiguré  tient  lieu  de  Fanum  Mine/va  9  eft  xxv.  Et  vit 
que  du  Fanum  à  Ariola  l'Itinéraire  marque  xvi ,  on  voit 
que  1 6  &p  font  effectivement  2    comme  la  Table  l'indi- 
que. Ainfi,  les  diftances  font  d'accord  fur  Caturigis ,  que 
l'Itinéraire  fixe  particulièrement  dans  l'intervalle  d'A~ 
riola  à  Najlum ,  &  dans  un  éloignement  égal  de  chacun 
de  ces  lieux.  Leur  pofition  fe  retrouve ,  Ariola  dans 
celle  dont  le  nom  actuel  eft  Vroil ,  ôc  l'emplacement  de 
Nafium  à  Nais  ne  fouffre  point  de  difficulté.  En  tirant 
une  ligne  de  Vroil  à  Nais ,  le  milieu  de  l'efpace  fur 
cette  ligne  fe  rencontre  par  le  travers  de  Bar-le-Duc  , 
qui  refte  à  quelque  diftance  de  la  ligne  fur  la  gauche. 
Cet  efpace  étant  d'environ  21000  toifes,  répond  aux 
18  lieues  gauloifes  9  que  fait  compter  l'Itinéraire  ,  en 
les  furpaffant  néanmoins  d'une  fraction  de  lieue  parce 
que  le  calcul  de  ce  nombre  de  lieues  ne  donne  en  ri- 
gueur que  20412  toifes.  Et  j'en  prends  occafion  de  re* 
marquer  ,  que  fi  l'on  vouloir  appliquer  à  Bar-le-Duc 
précifément  la  pofition  de  Caturigis,  en  fuivant  la  trace 
d'une  route  qui  circule  le  long  de  l'Ornez  jufqu'à  Na* 
Jium ,  plutôt  que  de  prendre  un  alignement  plus  di- 
rect entre  Ariola  &  A/afium  ;  on  perdroit  de  vue  Jtacjr 
cord  des  diftances  fur  la  pofition  de  Caturigis ,  parce  que 
la  mefure  itinéraire  paroiffant  confumer  environ  22500 
toifes ,  demanderoit  20  lieues  gauloifes }  au  lieu  de  i8?' 
depuis  Ariola  jufqu'à  Najium. 

0  o 
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CATUSIACUM.  l'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  men-- 
tion  ,  fur  la  route  de  Bagacum  à  Durocortorum  y  ou  de 
Bavai  à  Reims ,  marquant  fa  diftance  au-delà  de  Verbi- 
mim  vi.  Ce  lieu  ne  paroît  point  dans  la  Table  Théo- 
dofienne,  quoique  la  même  route  y  foit  tracée.  On  re- 
trouve fa  pofition  dans  celle  de  Chaours ,  au  partage  de 
la  rivière  de  Serre,  dans  la  diftance  convenable  à  l'égard 
è%  Vervins* 
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CAVARES.  Ce  nom  s'écrit  auflî  Cavari ,  en  chan- 
geant de  déclinaifon.  Strabon  fait  juger  que  c'étoit  une  ub,  IT,  p.  186; 
nation  puiflante ,  en  difant  que  les  peuples  fitués  au- 
delà  du  Rhône  à  l'égard  des  Arecomici ,  font  compris 
fous  le  nom  général  de  Cavares.  C'eft  par  cette  raifon 
qu'il  pouvoit  lui  être  permis  d'étendre ,  comme  il  fait , 
le  pays  des  Cavares  depuis  la  Durance,  près  de  Cabel-  p,  x%^% 
lio  ,  en  remontant  jufqu'à  la  jonction  de  l'Isère  avec  le 
Rhône ,  quoique  les  Tricajlini  ,  &  les  Segalauni  3  occu- 
pent une  partie  de  cette  étendue  de  pays.  Cette  confi- 
dération  auroit  dû  difculper  Strabon  aux  yeux  de  M.  de  p.  3  j.] 
(Valois,  qui  l'accufe  de  faux  fur  cet  article.  On  connoît 
dans  la  Gaule  des  peuples,  qui  par  leur  puilTance  ont  do- 
miné fur  d'autres  ,  fans  néanmoins  empêcher  qu'on  ne 
les  diftingue.  Ce  qui  convient  particulièrement  aux  Ca- 
vares y  confifte  dans  le  diftricl:  des  villes  d'Orange ,  d'A- 
vignon, de  Cavaillon,  6c  même  de  Carpentras,  quoi- 
que Pline  attribue  Carpentoracle  aux  Memini, 

CEBENNA  MONS.  Quoiqu'on  life  Gebenna  dans 
plufieurs  éditions  de  Céfar,  &  dans  le  Métaphrafte  > 
dans  Mêla ,  dans  Pline  ;  cependant  Scaliger ,  Adrien  de 
Valois ,  Cellarius ,  ont  remarqué  qu'il  étoit  plus  con- 
venable de  lire  Cebenna  ce  qui  eft  aulïi  plus  conforme 
à  la  dénomination  a&uelle  des  Cévennes.  Selon  les  au- 
teurs Grecs ,  Strabon ,  Ptolémée ,  le  même  nom  eft  Cem- 
menus  &  entre  les  Latins ,  Feftus-Avienus  écrit  Cime-  In  Ori  manu 
mis ,  &  Cimenice  regio.  Mêla  confidère  la  Gaule  comme  ub.  II,  cap,  u 
divifée  en  deux  régions,  in  duo  latera ,  dont  le  lac  Lé- 
man 6c  les  montagnes  des  Cévennes  font  la  féparation^ 
&  on  ne  peut  remarquer  fur  ce  fujet  qu'une  grande  iné- 
galité entre  ces  deux  parties.  Les  Arverni  croyoient  l'en- 
trée de  leur  pays  défendue  par  le  mons  Cebenna  comme 
par  un  mur,  ut  muro  Je  munitos  exijlimabant  j  ce  qui 
n'empêcha  point  que  Céfar  ne  pénétrât  chez  eux ,  durif 
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jîmo  anni  tempore ,  altijjimâ  nive ,  comme  on  lit  au  fepî 
tième  livre  des  Commentaires. 

44%  20°. 

AD  CEDROS.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem,  diftance  marquée  vin  milles  en-deçà  de  Car-, 
eafîbne. 

4Ï%^°. 

CEMA  MONS.  Le  Var  fort  de  cette  montagne  ; 
Libv  lll,  aap.  4»  félon  Pline  :  amnis  V aras  ,  ex  Alpium  mante.  Cerna  pro-> 
fufus.  On  lit  A  cerna  dans  l'édition  de  Daléchamp  ,  qui 
cite  néanmoins  le  nom  de  Cerna  comme  une  plus  an- 
cienne leçon.  Auguftin  Juftiniani  décrivant  la  Ligurie  , 
donne  le  nom  de  Camelione  à  la  montagne  d'où  fort  le 
Var  ;  ôc  on  pourroit  croire  que  ce  nom  lui  auroit  été 
commun  avec  la  ville  de  Cemenelium  y  dont  le  nom  eft 
écrit  Cemetion  dans  Pline ,  quoiqu'il  y  ait  une  grande 
diftance  entre  la  pofition  de  cette  ville  &  la  fource  du 
Var.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  le  Var  fort  d'une 
montagne  qu'on  appelle  la  Caillole.  Or ,  ce  nom  ferok?- 
il  une  altération  de  celui  de  Camelione?  Je  ne  hazarde~ 
rai  point  de  le  nier ,  non  plus  que  de  l'affirmer. 

44° ,  2  60. 

CEMENELIUM.  Pluaeurs  inferiptions  fur  lefquel- 
les  on  lit  gemenel.  veulent  que  ce  nom  foit  écrit  ainfî, 
Uid.  quoique  dans  Pline  on  life  autrement  en  ces  termes  :. 

oppidum  V ïdiantiomm  civitatis  Cerne/ion  r  Ptolémée  eft 
conforme  aux  Inferiptions  fur  cette  dénomination.  Oh 
trouve  Cemnelo,  comme  au  datif,  dans  l'Itinéraire  d'An* 
tonin  ;  6c  Gemenello » ,  pour  Cemenelio-,  dans  la  Table 
Théodofienne.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  civitas  Cemenelenjlum  eft  une  de  celles  des  Alpes 
Maritimes,  Cette  contraction  de  Cemenelium  ou  Cerner 
Hum  ,  qu'on  voit  dans  le  texte  de  Pline ,  a  prévalu  par 
î'ufage  dans  le  moyen-âge.  On  lit  Cimela  ou  Cime/la 
dans  les  actes  de  S*  Pons ,  évêque  de  cette  ville ,  qui 
fouffrit  le  martyre  fous  Valérien_ôc  Gallien  3  félon  te. 
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martyrologe  d'Ufuard.  Cette  ville  fut  détruite  du  tems 
des  Lombards,  vers  la  fin  du  fixième  fiècle.  Mais ,  fon 
nom  fubfifte  dans  celui  d'une  églife  ,  appellée  Notre- 
Dame  de  Cimies,  à  la  droite  du  Paillon ,  à  un  mille  ôt 
demi  au  nord  de  Nice,  qui  a  profité  de  la  décadence  de 
Cemeneiium ,  pour  ne  plus  partager  avec  elle  ,  comme 
elle  avoit  fait  auparavant ,  la  dignité  épifcopale.  La  dit 
tance  que  l'Itinéraire  ôc  la  Table  marquent  également 
vi  entre  Cemeneiium  &  le  paffage  du  Var,  en  prenant  la 
route  d'Antibe,  eft  très-convenable  au  local ,  dont  j'ai 
la  repréfentation  la  plus  fidèle  fous  les  yeux.  Du  Var  à 
Amibe  l'Itinéraire  &  la  Table  étant  d'accord  à  marquer 
x ,  c'eft  ea  effet  ce  que  la  mefure  itinéraire  paroît  don- 
ner entre  Antibe  &  S.  Laurent ,  qui  eft  fitué  fur  le  bord' 
du  Var ,  au  paffage  de  la  voie  Aurélienne^ 

4*% 

CENTRONES.  Céfar  rapporte  que  les Centrons,     Somment..  L 
joints  aux  Garoceli  &  aux  Caturiges,  voulurent  s'oppo- 
fer  au  paffage  de  fon  armée  dans  les  Alpes.  Strabon  fait  uh.  IF,p..io^ 
mention  des  Centrones,  en  y  joignant  les  Caturiges ,  & 
les  Fi îragri.  Pline  défignant  les  V tragri  par  le  nom  d'Oc-  Lib,  III,  cap.  m 
todurenjes ,  tiré  de  leur  capitale ,  le  fait  fuivre  de  celui 
des  Centrones ,  qu'il  dit  être  limitrophes.  Ptolérnée,  qui 
renferme  dans  l'Italie  les  peuples  qui  habitent  les  Alpesy. 
place  les  Centrones  dans  les  Alpes  Grèques.  Ils  occu- 
poient  la  Tarentaife  \  ôc  le  diocèfe  de  Monftier  peut 
repréfenter  leur  territoire.  Plufieurs  critiques  ont  opi- 
nion, que  le  nom  qu'on  lit  Acitavone s  dans  l'infcrip- 
tion  du  Trophée  des  Alpes,  rapportée  par  Pline,  tient  Ubifu^ 
la  place  de  celui  des  Centrones.  Dans  l'édition  de  Dalé- 
champ  ,  le  manufcrit  de  Chifîet  eft  cité  en  marge  com- 
me ayant  le  nom  de  Centrones.  En-effet,  il  y  auroit  lieu 
d'être  furpris ,  que  les  Centrones  fuffent  oubliés  dans  un 
dénombrement  de  peuples  ,  qui  en  renferme  de  bien 
plus  obfcurs  que  celui-là.  Et  on  remarque  encore ,  que 
la  place  donnée  dans  Tinicription  à  la  fuite  des  f^eragfk 
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&  des  Salaflï,  ôc  entre  ces  derniers  ôc  les  Medulli,  efl 
précifément  celle  qui  convient  à  la  pofition  des  Cen* 
trônes, 

43°, 

AD  CENTURIONES.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin  ,  entre  Rufcino  ôc  le  Summus  Pyre- 
naus  j  Ôc  la  diftance  eft  indiquée  xx  à  l'égard  de  Ruf- 
cino ,  Ôc  v  à  l'égard  du  paffage  de  la  montagne.  Dans  la 
Table  Théodofienne ,  le  même  lieu  paroît  nommé  ad 
Centenarium  ;  ôc  la  diftance  du  Summus  Pyrenœus  y  eft 
également  v ,  ôc  en  partant  d' llliberis ,  qui  eft  en  pofi- 
tion plus  immédiate  que  Rufcino ,  elle  eft  marquée  xii. 
Mar.  Hifpan.  M.  de  Marca  9  ôc  M.  Aftruc ,  veulent  établir  à  Céret 
hhùh  cap' 11 'j   cette  ftation  ad  Centuriones.  ou  ad  Centenarium.  J'ai  fou- 

Hifl.  natur.  de  .  7.  i        \  i 

Languedoc,  pag.  vent  remarqué  ,  que  pour  donner  une  place  a  quelque 
iij»,  &  us,  \ieu  c{t£  dans  les  anciens  monumens  ,  on  s'adreflbit  par 
préférence  aux  lieux  qui  figurent  actuellement  plus  que 
d'autres,  fans  trop  examiner  fi  les  circonftances  qui  amè- 
nent la  citation  du  lieu  conviennent  à  ce  choix  ;  ou  fi 
elles  ne  conviennent  point ,  on  entreprend  de  les  réfor-* 
mer.  Par  exemple ,  on  propofe  ici  de  lire  ad  Ceretanum, 
quoique  Céret  n'ait  aucun  rapport  aux  Ceretani  ,  habi- 
tans  de  la  Cerdagne  au-delà  des  Pyrénées.  On  fubftitue 
xx  à  xn  dans  la  Table  >  pour  la  diftance  à  compter  d'//- 
liberis ,  fans  faire  attention  qu'étant  marquée  xx  dans 
l'Itinéraire  à  l'égard  de  Rufcino  ,  elle  ne  fçauroit  être 
la  même  pour  llliberis  que  pour  Rufcino  ,  puifqu'7//i- 
beris  eft  entre  Rufcino  ôc  Centuriones  ou  Centenarium.  En 
courant  jufqu'à  Céret  depuis  llliberis ,  on  ne  prend  pas 
garde ,  que  peu  au-delà  de  ce  qui  fait  la  moitié  du  che- 
min ,  la  route  eft  arrivée  au  point  de  fe  trouver  par  le 
travers  de  Bellegarde  ,  <jui  eft  le  Summus  Pyrenœus  ,  ôc 
que  s'avancer  jufqu'à  Céret  ,  c'eft  laiffer  Bellegarde  fort 
loin  derrière  foi.  Il  faut  ajouter  ,  que  dans  cet  éloigne- 
ment  de  Céret,' le  retour  jufqu'au  Summus  Pyrenœus  ex- 
cédera fenfiblement  la  diftance  9  fur  laquelle  l'Itinéraire 
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&  la  Table  font  d'accord  à  marquer  v.  Ce  n'eft  donc  pas 
fans  fondement  ,  que  ce  qu'on  doit  prendre  pour  une 
fnnple  ftation ,  félon  l'idée  qu'en  donne  le  nom  ad  Cen- 
turiones ,  doit  être  placé  en-deçà  de  Céret,  dans  un  lieu 
où  il  exifte  d'anciens  vertiges  ,  fur  le  bord  du  Tech ,  à 
l'endroit  précifément  où  il  faut  quitter  le  bord  de  cette 
rivière  ,  pour  fuivre  un  vallon  qui  conduit  en  montant 
jufqu'à  Bellegarde.  Les  diftances  indiquées  par  l'Itiné- 
raire ôc  par  la  Table  ,  n'ont  rien  que  de  convenable  par 
cette  polition  ;  ôc  la  dénomination  même  ne  devoit  pas 
paroître  appliquable  à  un  lieu  de  quelque  confidératîon, 
parce  qu'elle  ne  défigne  d'autre  lieu  qu'une  ftation,  dans 
l'ordre  de  celle  que  l'Itinéraire  place  fur  la  même  route 
fous  le  nom  ad Stabuhim }  ôc  qui  eft  prefque  aufll  voifine 
des  Pyrénées. 

4?%  23°. 

CEREBELLIACA.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  entre  Valence  &Au- 
gufla ,  dont  le  nom  a£tuel  eft  Aoufte  ,  fur  la  Drome  au- 
delTous  de  Die.  La  diftance  de  Valence  à  Cerebelliaca  eft 
marquée  xn  ,  ôc  de  Cerebelliaca  à  Augujla  x.  Ces  diftan- 
ces s'accordent  dans  leur  total  avec  l'indication  de  xxn 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodo- 
Tienne ,  entre  V alentia  ôc  Augujla  ,  en  omettant  le  lieu 
intermédiaire  de  Cerebelliaca.  Je  ne  vois  néanmoins  en- 
t-re  Valence  ôc  Aoufte  ,  qu'un  intervalle  d'environ  18 
milles  en  droite-ligne.  Mais,  je  fuis  perfuadé,  que  com- 
me la  pofition  de  Cerebelliaca  paroît  être  Chabueil ,  qui 
ne  décline  pas  confidérablement  de  la  hauteur  de  Va- 
lence ,  elle  met  un  coude  fenfible  dans  la  route ,  qui  fe 
replie  vers  le  midi  ;  ôc  la  difpofition  du  local ,  qui  eft 
montueux  entre  Chabueil  ôc  Aoufte  ,  doit  contribuera 
confumer  ce  qu'il  y  a  de  mefure  itinéraire  indiquée.  Il 
ne  faut  pourtant  point  dilïimuler ,  que  Chabueil  fe  trou- 
vant plus  près  de  Valence  que  d'Aoufte  ,  cette  circon.fc 
tance  ne  quadre  point  avec  l'Itinéraire  de  Jérufalem  p 
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en  ce  que  l'indication  y  eft  plus  forte  entre  Valentia  6C 
Cerebelliaca ,  qu'entre  Cerebelliaca  ôc  Aiigujla. 

43°, 

Lih  U,  cap.  ?.  CERVARIA.  On  lit  dans  Mêla  :  inter  Pyrenœi  pro- 
montoria  (  ou  félon  d'autres  éditions  que  celle  de  Vo£ 
lius)  in  Pyrenœi  promonto?io ,  portus  Kenerïs ,  in  finut 
Jalfo  <  éC  Cervaria  locus ,  finis  Galliœ.  Le  nom  de  Cer- 
vera  eft  encore  celui  d'un  cap,  qui  couvre  une  anfe 
qu'on  appelle  Calla  Cervera ,  ôc  à  laquelle  fuccède  un 
autre  cap ,  nommé  cap  de  las  Portas.  Quoique  ce  lieu 
fût  autrefois  de  la  Gaule ,  cependant  la  Catalogne  l'u- 
furpe  aujourd'hui  ;  &  il  y  a  toute  apparence  que  le  nom 
de  las  Portas  9  ou  des  portes  ,  défigne  les  anciennes  li- 
mites ,  ôc  le  paffage  de  la  Gaule  en  Efpagne.  Cette  côte 
eft  peu  correctement  figurée  dans  la  grande  carte  de  la 
frontière  des  Pyrénées  en  8  feuilles. 

44%  22°. 

CESSERO.  Ptolémée  a  connu  le  nom .  de  Ceffero  en- 
tre les  villes  des  fSolcœ  TeELofages ,  mais  non  pas  la  po- 
frtion  qui  lui  convient ,  par  la  place  qu'il  lui  donne  en- 
tre Touloufe  ôc  CarcafTone ,  &  avant  que  d'arriver  à 
Béziers.  Les  Itinéraires  ôc  la  Table  Théodofienne  font 
de  plus  fûrs  guides ,  en  s'accordant  à  marquer  xn  entre 
Bœterrœ,  ou  Béziers ,  ôc  Ceffero,  fur  la  grande  voie  romai- 
ne qui  conduifoit  à  Nîmes.  Car ,  cette  diftance ,  qui  en 
milles  romains  fournit  pooo  toifes  ôc  quelque  chofe  de 
plus  ,  porte  à  S.  Tiberi ,  qui  eft  Ceffero  ,  fans  qu'il  foit 
permis  d'en  douter.  Un  titre  daté  de  la  trentième  année 
Diplom.  Malilh  du  règne  de  Charles  le  Chauve ,  ou  de  l'an  8  6j ,  en 
¥'  *4ï*  donne  la  preuve  ,  en  difant  du  monaftère  de  S.  Tibe- 

li ,  cui  vocabulum  ejl  Cefarion.  On  lit  dans  le  martyro- 
loge compofé  par  Adon  de  Vienne  ,  dans  le  même  fié- 
cle  :  in  territorio  Agathenfi  (  comme  il  eft  vrai  que  S. 
Tiberi  eft  du  diocèfe  d'Agde  )  inCefferone  (velCœfa- 
rione ,  félon  la  leçon  de  différens  manufcrits  )  natalis  SS. 
Tiberii  }  Modeffd  9  éCllorentiœ.  Des  noms  de  faints, 

comme 
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comme  on  fçait ,  ont  pris  la  place  d'une  infinité  de  dé- 
nominations plus  anciennes  ,  &  les  ont  fait  oublier.  S. 
Tibéri  eft  fur  le  bord  de  l'Eraut ,  dont  le  nom  eft  Arau- 
ris  ;  ôc  delà  vient  que  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  cette 
manfion  eft  appellée  Araura Jïve  Cejfero. 

S  2°,  24°. 

CEVELUM.  La  Table  Théodofienne  traçant  une 
route  de  Noviomagus  ,  ou  de  Nimègue ,  à  Aduaca,  ou 
à  Tongres,  indique  Cevelum  entre  Noviomagus  ■Sx.Bla- 
riacum ,  dont  la  pofttion  fe  retrouve  avec  évidence  dans 
celle  de  Blérick,  près  de  la  Meufe  >  vis-à-vis  de  Venlo. 
La  diftance  de  Noviomagus  à  Cevelum  eft  marquée  m  , 
&  de  Cevelum  à  Blariacum  xxn.  En-effet ,  l'efpace  actuel 
de  Nimègue  à  la  pofition  de  Blérick  admet  environ  2  j 
lieues  gauloifes  de  mefure  itinéraire ,  quoique  la  me- 
fure  directe  ait  quelque  chofe  de  moins.  Mais,  cette 
convenance  dans  la  totalité  de  l'efpace  ,  ne  m'empêche 
pas  d'employer  la  critique  dans  les  diftances  qui  la  corn- 
pofent,  en  cherchant  à  connoître  l'emplacement  de  Ce- 
velum. Car,' à  la  diftance  de  Nimègue  que  marque  la 
Table ,  on  ne  trouve  point  de  lieu  qu'on  puiffe  par 
quelque  raifon  prendre  pour  Cevelum  :  ôc  en  déférant  à 
une  circonftance  exprimée  dans  la  Table ,  qui  eft  que 
l'intervalle  de  Noviogamus  à  Cevelum  eft  coupé  par  une 
rivière ,  qui  ne  fçauroit  être  que  la  Meufe ,  il  faut  met- 
tre plus  d'efpace  entre  Noviomagus  &  Cevelum ,  que  la 
Table  n'en  indique  par  le  nombre  m.  La  Meufe  paf- 
fant  entre  Noviomagus  ôc  Cevelum  ,  je  ne  diftinguÊ  au- 
cun lieu  qui  convienne  auffi-bien  que  Cuick  à  la  pofi- 
tion de  Cevelum ,  fur  laquelle  une  leçon  plus  correcte, 
comme  on  fçait  que  la  Table  le  demande  fouvent,  fe- 
roit  Cevecum.  Ce  lieu  de  Cuick  eft  diftingué  en  ce  qu'il 
donne  le  nom  à  un  territoire  ,  appellé  tlandvan  Cuick. 
La  diftance  de  Nimègue  peut  s'eftimer  d'environ  6 
lieues  gauloifes,  ôc  à  l'égard  de  Blérick  d'environ  15?. 
Ainfi  ;  les  nombres  feront  vi .  au  lieu  de  ni ,  d'une  part  ; 

Ff 
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&  xix  au  lieu  de  xxn  ,  de  l'autre.  Ce  n  eft  qu'en  faifant 
plus  de  violence  à  la  Table  ,  qu'on  placera  Cevelum  à 
Gennep,  avec  Cluvier  &  Menfo  Alting.. 

48%  22°* 

CHORA.  Ammien-Marcellin  en  fait  mention  fur 

la  route  qui  conduit  d'Autun  à  Auxerre  ,  per  Sidoleu- 
cum  SC  Choram  :  car ,  la  leçon  des  anciennes  éditions, 
per  fedes  Leucorum  ,  doit  être  corrigée  de  cette  ma- 
nière. On  trouve  Chora  fur  cette  même  route  dans  la 
vie  de  S.  Colomban  ,  écrite  par  le  moine  Jonas  dans 
le  feptième  fiècle  :  per  Augiijlodunum  ad  Avallonem 
cajirum  per\>enit  (  Columbanus  )  deindè  ad  Choram  fia- 

vium  properans  eadem  die  ad  vicum  quem  Choram 

vocant ,  exin  AutiJJiodorum,  properavit.On  voit  que  ces 
circonftances  s'appliquent  à  la  voie  Romaine  que  dé- 
crivent les  Itinéraires  entre  Augujlodunum  &  AutiJJïo- 
durum.  Ainfi ,  Chora  doit  trouver  fa  place  au  palTage 
de  cette  voie,  fur  une  rivière  de  même  nom,  entre 
ia!\  Aballo  ,  ou  Avalon  ,  &  Auxerre.  M.  de  Valois  en  pre- 

nant l'abbaye  de  Cure  pour  Chora ,  n'a  pas  pris  garde 
que  la  pofition  de  cette  abbaye  eft  fort  écartée  de  la 
voie  fur  la  gauche  d'Avaion.  D'ailleurs ,  l'abbaye  de 
Cure  eft  du  diocèfe  d'Autun;  &  le  viens  Chora ,  que 
l'hiftoire  de  la  tranflation  des  faints  George  &  Aurèle 
Saeul.  Benditf.  en  8  y  8  ,  écrite  par  Aimoin ,  place  fur  cette  même  route, 
SV,  parte  II.  eji  iripag0  jam  AutiJJlodorenfi ,  pofition  qui  fe  trouve 
conforme  aux  anciennes  descriptions  du  diocèfe  d'Au- 
xerre*,  par  lefquelles  le  Chora.  viens  eft  renfermé  dans 
ce  diocèfe.  Il  a  donc  exifté  un  lieu  portant  le  même 
nom  que  la  rivière  de  Cure  :  ôc  en-effet  ce  nom  fub- 
fifte  dans  l'emplacement  d'une  métairie  ,  à  l'entrée  du 
diocèfe  d'Auxerre ,  en  fortant  de  celui  d'Autun.  On 
«P.  ^4,  frfuîv,  peut  voir  dans  les  éclairciftemens  fur  l'ancienne  Gaule , 
qui  ont  paru  en  1741  ,  les  raifons  qui  ne  permettent 
pas  d'adhérer  à  l'opinion  de  M.  le  Beuf,  en  confon- 
dant Chora  ayee  Crévaji ,  qui  étoit  diftingué  par  for* 
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nom  de  Crevennum  dès  le  tems  de  Charle-Martel ,  ce  qui 
eft  antérieur  d'un  fiécle  à  la  mention  qui  eft  faite  de 
Çhora  dans  la  tranflation  des  faints  George  &  Aurèle. 
Il  eft  intéreïïant  de  connoître  la  poûtion  de  Ckora  par 
rapport  à  cet  endroit  de  la  Notice  de  l'Empire ,  Prœfec- 
tus  Sarmatarum  gentilium  à  Chorâ  Parijîos  iif  'que.  San- 
fon  ,  en  plaçant  Chora  à  Corbeil ,  ne  voyoit  point  que 
le  nom  de  Corboilum  ,  qui  eft  celui  de  Corbeil,  ne  fçau- 
roit  être  confondu  avec  Chora  par  une  fuppofition  d'ana- 
logie. 

44° ,  240. 

CITHARISTA.  Entre  plufieurs  ports  ,  dont  l'Itiné- 
raire maritime  fait  mention  dans  l'intervalle  de  Toulon 
à  Marfeille ,  on  trouve  Citharijla  ;  dont  on  reconnoît  le 
nom  dans  celui  de  Ceirefte ,  qui  eft  Cifarifia  dans  une 
bulle  de  Grégoire  VII ,  de  l'an  1084  ,  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  S.  Vi£tor  de  Marfeille.  Mais ,  la  pofition  de 
Ceirefte  étant  à  quelque  diftance  de  la  mer,  celle  que 
défigne  l'Itinéraire  doit  concerner  la  Ciotat ,  qui  eft  le 
port  correfpondant  à  cette  pofition ,  ôc  dont  les  accroif- 
îemens  ôc  l'état  actuel  peuvent  être  regardés  comme  ré- 
cents ,  fur  ce  qu'Honoré  Bouche  remarque ,  qu'il  n'eft 
point  mention  de  la  Ciotat,  mais  bien  de  Ceirefte,  dans 
un  ancien  dénombrement  des  lieux  de  la  Provence.  On 
peut  voir  dans  l  es  articles  JEmines  portas ,  Carcici  ,  Tau- 
roentum ,  qu'il  y  a  du  dérangement  dans  l'ordre  des  por- 
tions que  fuit  l'Itinéraire ,  en  parcourant  cette  côte  de- 
puis Toulon  jufqu'à  Marfeille  :  de  forte  que  Citharijla, 
qui  fuit  Carcici  dans  l'Itinéraire ,  doit  au  contraire  de- 
vancer Carcici,  félon  que  le  local  en  décide.  J'obferve 
que  l'indication  de  l'Itinéraire  entre  Citharijla  ôc  le  lieu 
qui  convient  à  Carcici  ,  nonobftant  que  l'Itinéraire  y 
place  JEmines  au  lieu  de  Carcici  ,  eft  vi.  Or  ,  je  trouve 
que  cette  indication  répond  affez  précifément  à  la  route 
que  l'on  tiendra  du  port  de  la  Ciotat  à  celui  de  Cams , 
cjui  eft  Carcici  y  en  ferrant  la  côte  ôc  le  cap  de  l'Aigle  , 
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dont  la  faillie  forme  la  baye  de  la  Ciotat. 

44°  >  240. 

CITHARISTES  PROMONTORIUM.  Ptolémée 
place  ce  promontoire  entre  Tauroentum  ôc  Olbia ,  ôc  il 
en  fait  la  pointe  la  plus  méridionale  de  cette  partie  du 
continent.  Or ,  ces  circonftances  défignent  indubitable- 
ment le  cap  Gicier  ,  près  de  T  oulon. 

o  o 

49  ,  m  • 

CLANUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  marque  ce  lieu 
entre  Agedincum ,  ou  Sens ,  ôc  Auguftobona  y  ouTroies. 
La  diftance  à  l'égard  à' Agedincum  eft  marquée  xvn ,  ôc 
à  l'égard  & Augujlobona  xvi.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre 
Sens  ôcTroies  ne  parlant  guère  30000  toifes,  le  compte 
de  l'Itinéraire  dont  il  réfulte  en  calculant  37400  toiles, 
eft  manifeftement  exceflîf  ,  parce  que  la  mefure  itiné- 
raire ne  fçauroit  furpaffer  la  mefure  dire&e  d'environ 
un  cinquième.  Je  ne  vois  point  de  lieu  fur  la.  direction 
de  cette  route,  qui  m'indique  lapofition  de  Clanum  ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  Vulaine ,  qui  efl  la  dernière  pa-r 
roifîe  du  diocèfe  de  Sens. ,  fur  les  confins  du  diocèfe  de 
Troies.  Sa  diftance  à  l'égard  de  Sens  peut  faire  eftimer 
la  mefure  itinéraire  entre  Agedincum  ôc  Clanu m  de  13 
lieues  gauloifes,  ou  à  peu  près.  Ainfi,  il  convient  de 
fubftituer  xm  à  xvn  dans  l'Itinéraire  ;  ôc  ce  qui  appuie 
cette  correction  ,  c'eft  que  le  fupplément  d'intervalle 
jufqu'à  Troies  convient  à  l'indication  de  l'Itinéraire  en?, 
tre  Clanum  ôc  Augujlobona  fur  le  pied  de  xvi. 

44°,  ' 

CLIMBERRIS,  vel  AUGUSTA  ,  pofieà  AUSCI. 
Lié,  Ill^ap.  ï*.  Le  nom  de  cette  ville,  qui  dans  les  éditions  de  Méla^ 
antérieures  à  celle  d'Ifaac  Volfius  ,  fe  lit  Elufaberris , 
eft  EUmberris  félon  les  manufcrits  ,  au  rapport  de  Vofr 
fius  ;  ôc  il  y  fubftitue  Climberris  dans  le  texte  de  fon  édi- 
tion ;  parce  qu'en  effet  on  trouve  Climberrum  dans  ITut 
néraire  d'Antonin  ,  Cliberre  dans  la  Table  ThéodofienT 
pe.  Selon  la  langue  Vafcuence,  ou  Bafque,  berri  elt  un  . 
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adje£tif ,  qui  fait  la  terminaifon  de  plufieurs  noms  de 
villes  ,  ce  qui  les  qualifie  de  nouvelles  par  la  lignifica- 
tion qui  lui  eft  propre.  Pour  défigner  une  ville  nouvelle 
les  Bafques  dirolent  Irum-beni  ,  &  cette  dénomination 
fe  confondroit  par  le  changement  d'une  liquide  avec  la 
leçon  & Elimberris  dans  les  manufcrits  de  Mêla.  Ptolé- 
mée  donne  à  la  capitale  des  Aufcii  ,  ou  Au/ci,  le  nom 
à'Augufla.  Mais  ,  cette  capitale  eft.  du  nombre  de  cel- 
les qui  pour  prendre  le  nom  du  peuple ,  ont  quitté  le 
nom  qui  leur  étoit  propre.  Elle  eft  dénommée  Au/ci 
dans  Ammien-Marcellin ,  civitas  Aufcius  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  civitas  Aufciorum 
dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule.  On  eft  fur- 
pris  au-refte ,  de  la  voir  au  dernier  rang  des  cités  de  la 
Novempopulane  dans  cette  Notice.  Car,  quoiqu'elle 
ait  été  longtems  fous  la  métropole  d'Eàtfà,  cependant, 
quand  on  voit  dans  Mêla  les  Aufci  être  appellés  Aqui- 
tanorum  clarijjimi  ,  comme  les  JEdui  entre  les  Celtes , 
les  Treveri  entre  les  Belges  ,  il  femble  que  leur  capitale 
ne  pouvoit  céder  qu'à  la  métropole.  Cette  métropole 
ayant  été  ruinée  par  les  Normans  dans  le  neuvième  fiè- 
cle,  la  dignité  dont  elle  avoit  joui  jufque-là  a  été  tranf- 
férée  au  fiége  qui  étoit  établi  depuis  longtems  à  Auch  : 
de-forte  que  dans  une  lettre  du  pape  Jean  VIII,  aux 
prélats  des  églifes  de  France  ,  publiée  par  le  P.  Sir- 
mond ,  Airard  ,  qui  fiégeoit  à  Auch  vers  Tan  879  ,  eft 
qualifié  du  titre  à'Archiepifcopus.. 

O  O- 

COCOSA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  deux  voies 
partant  à'Aqiuc  Tarbellicœ.  conduifent  Tune  &  l'autre  à' 
Bourdeaux.  Celle  qui  peut  fervir  à  fixer  le  lieu  dont  il 
s'agit ,  eft  décrite  ainfi  :  Cœqaofa  xvi ,  Tellonum  xvm  , 
Salomaco  xii,  Burdigala  xvm*  La  diftance  en  drorte- 
ligne  de  Bourdeaux  à  Aqs  étant  d'environ  tfSooo  toi- 
fes,  qui  ne  répondent  qu'à  60  lieues  gauloifes  ,  lorfque 
l'Itinéraire  en  fait  compter  6$  y  il  faut  fuppofer  ;  en  - 
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admettant  les  nombres ,  que  la  route  s'écartoit  de  la 
direction  immédiate,  pour  communiquer  à  quelque  lieu 
de  confidération.  En-effet,  je  trouve  qu'à  partir  de  Bour- 
deaux,  cette  déviation  d'un  alignement  direct  de  Bour- 
deaux  à  Aqs ,  eft  indiquée  par  la  pofition  que  prend  Sa- 
lomacum, dont  la  dénomination  eft  confervée  dans  le 
nom  actuel  de  Sales.  On  découvre  même  un  veftige  du 
paffage  de  l'ancienne  voie  romaine  qui  conduifoit  à  Sa- 
les ,  en  rencontrant  fur  ia  route  un  lieu  appellé  Seftas  , 
dont  l'éloignement  de  Bourdeaux  eft  très-convenable  à 
cette  dénomination  de  Seftas ,  qui  dénote  fix  lieues  gau- 
loifes.  Et  pour  qu'il  n'y  ait  aucun  moyen  de  douter  que 
Sales  ne  foit  Salomacum  ,  je  trouve  par  un  rapport  de 
pofition  avec  des  points  fixés  en  rigueur  géométrique 
dans  les  environs ,  que  la  diftance  à  l'égard  de  Bour- 
deaux s'évalue  à  21000  toifes ,  ce  qui  répond  à  peu 
près  aux  1 8  lieues  marquées  dans  l'Itinéraire  ,  ôc  dont 
le  calcul  eft  ftrictement  de  2 1 4 1 2  toifes.  On  peut  juger 
que  c'eft  pour  conduire  à  la  ville  d'un  des  peuples  qui 
partageoient  l'Aquitaine ,  les  Cocofates ,  que  la  route  de 
Bourdeaux  à  Sales  ne  tend  pas  directement  à  Aqs.  J'a- 
voue que  le  lieu  marqué  dans  l'Itinéraire  fous  le  nom 
de  TelLonum ,  entre  Salomacum  ôc  Cœquqfa,  ou  pour  lire 
correctement  Coco/a  ,  ne  m'eft  point  connu.  Mais  9  en 
m'attachant  aux  30  lieues  que  l'Itinéraire  fait  compter 
depuis  Salomacum ,  la  diftance  porte  à  l'entrée  du  can- 
ton ,  appellé  aujourd'hui  Marenfin  ;  &  je  trouve  que  ce 
qui  refte.enfuite  de  diftance  en  tendant  vers  Aqs  direc- 
tement ,  peut  convenir  à  l'indication  de  l'Itinéraire  en- 
tre Aquœ  Tarbdlicce  &  Coco/a,  cette  diftance  tenant  lieu 
de  1 6  lieues  gauloifes. 

4f°,  17  V 

Gemment,  III.  COCOSATES.  Il  en  eft  mention  dans  Céfar,  entre 
plufieurs  autres  peuples  de  l'Aquitaine.  Dans  Pline , 
Cocoffates  SexfignanL  La  pofition  de  Coco/a  nous  indi- 
que le  canton  qu'ils  occupoient.  L'opinion  de  Sanfon, 


NOTICE   DE  LA    GAULE.  231 

que  les  Cocojatcs  font  un  même  peuple  que  les  Datii 
mentionnés  dans  Ptolémée  ,  n'eft  autorifée  d'aucune 
preuve  folide. 

P°,  2$°- 

COLONIA  AGRIPPINA.  Elle  porte  le  nom  d'A- 
grippine  ,  fille  de  Germanicus  ,  ôc  femme  de  Claude  , 
fous  lequel  cette  cftlonie  fut  fondée.  Tacite  :  Agrippi- 
na  .  .  .  in  oppidum  Ubiorum  ,  in  quo  genita  crat  y  veiera- 
nos  y  colomamque  deduci  impetrat  ?  cui  nomen  inditum  e/i 
ex  vocabulo  ipjîus.  Elle  eft  aufll  appellée  Agrippinenfis, 
ôc  quelquefois  fans  le  nom  de  Colonia  ,  fpécialement 
dans  Ptolémée.  Les  Alemans  difent  actuellement  Coin, 
au  lieu  de  Cologne.  Cette  ville  prit  le  rang  de  métro- 
pole dans  la  Germanie  inférieure  ou  féconde  :  metropo- 
iis  (  Germaniœ  fecundœ.  )  civitas  Agrippinenjîum }  félon 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule. 

47°,  *S*- 

COLONIA  EQUESTRIS  NOIODUNUM.  Pline 
eft  le  premier  qui  en  faffe  mention  }  &  après  lui  Pto- 
lémée.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  ôc  dans  la  Table 
Théodofienne  ,  cette  ville  n'a  point  d'autre  nom  que 
celui  à'Equeflris ,  de  même  que  dans  les  auteurs  précé- 
dens.   Quelques  infcriptions  font  connoître  que  cette    Spon,  pi-iâ^r 
colonie  étoit  appellée  Julia.  Mais  ,  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  nous  apprend  ,  qu'indépendamment 
d'un  nom  purement  Romain ,  que  l'établhièment  d'une 
colonie  avoit  fait  donner  à  cette  ville ,  elle  fe  nommoît 
Noiodunum.   Dans  cette  Notice  ,  civitas  Equejlrium 
Noiodnnus  fuit  immédiatement  la  métropole  de  la  gran- 
de Séquanoife  ,  ou  Befançon.  Ce  nom  propre  &  Celti- 
tique  s'eft  confervé  dans  celui  de  Nion  :  mais  ,  félon  un 
titre  de  l'an  1  o  1 1 ,  rapporté  par  Guichenon ,  le  canton   Hîft.  de  Savoie, 
des  environs  a  été  appelle  pagus  Equejlricus  ;  &  Spon  p^  ^Genè-y- 
a  remarqué ,  que  ce  pays  ?  le  long  du  lac  Léman ,  con-  T.  IL. 
ferve  chez  les  habitons  le  nom  d'Enqueftre.  L'Itinéraire 
d'Antonin  marque  xvn  entre  Ccnava ,  ou  Genève  9  & 
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Equejlrïbuî  y  la  Table,  xn.  Une  colomne  milliaîre  nu- 
mérotée vin  a  été  trouvée  à  Verfoi  fur  le  bord  du  lac  , 
entre  Nion  &  Genève  ;  &  c'eft  la  diftance  qui  convient 
en  milles  romains  entre  Nion  ôc  Verfoi.  De  Verfoi  juf- 
qu'à  Genève  la  diftance  paroît  l'équivalent  d'environ  <; 
milles.  Donc ,  entre  Genève  ôc  Nion  le  nombre  xvn 
qu'on  voit  dans  l'Itinéraire  tient  lie*  de  xm  ;  ôc  ce  nom- 
bre xiii  donne  une  diftance  plus  complette  que  l'indi- 
cation de  xn  dans  la  Table. 

COLONIA  TRAJANA.  L'Itinéraire  d'Antonin; 
ôc  la  Table  Théodofienne  ,  font  les  feuls  monumens  qui 
en  falfent  mention.  Car ,  l'opinion  de  plufieurs  fçavans; 
ôc  de  M.  de  Valois  entr'autres ,  que  Colonia  Trajana  ÔC 
Tricefunœ ,  dont  parle  Ammien-Marcellin  ,  font  le  mê- 
me lieu ,  ne  peut  fe  foutenir  contre  les  preuves  qui  éta- 
blilfènt  le  pofte  de  la  légion  appellée  Trice/îma  Ulpia 
auprès  de  K °tera.  On  connoît  l'emplacement  de  la  Co- 
lonie Trajane ,  à  environ  un  mille  de  Clève ,  vers  l'o- 
rient d'été ,  fous  le  nom  de  Koln  ou  Keln. 

48%  17°. 

COMBARISTUM.  La  Table  Théodofienne  trace 
une  voie  de  communication  entre  Rennes  ôc  Angers  : 
Condate  XVI  Sipia  xvi  Conbarijlum  xvi  Juliomago.  En 
partant  de  Juliomagus ,  ou  d'Angers  ,  pour  reconnoître 
la  pofition  qui  eft  immédiate  à  l'égard  de  cette  ville, 
on  rencontre  fur  la  direction  delà  voie,  un  lieu  dont 
le  nom  de  Combrée  conferve  trop  d'analogie  avec  le 
nom  de  Conbarijlum ,  ou  ,  félon  une  meilleure  ortho- 
graphe Combarijlum  ,  pour  n'y  pas  fixer  cette  pofition. 
Mais ,  la  diftance  que  marque  la  Table  paroît  trop 
courte  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace  réel  entre  Combrée 
ôc  Angers.  Car,  on  peut  l'eftimer  de  23000  toifes  en 
droite-ligne  ;  ôc  comme  il  eft  naturel  que  la  mefure  iti- 
néraire furpaife  la  mefure  directe ,  elle  peut  fe  faire 
égale  à  2 1  lieues  gauloifes  7  dont  le  calcul  eft  de  2  3  8 1 4, 

toifes. 
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toifes.  Ainfi ,  la  Table  doit  être  corrigée  de  la  manière 
la  plus  fimple  qu'on  puifle  employer  à  la  réformer  ;  ÔC 
pour  fubftituer  xxi  à  xvi ,  il  fuflit  d'allonger  par  en  bas 
les  jambages  du  v,  ou  de  les  croifer.  Cette  correction 
eft  indifpenfable ,  ôc  elle  ne  répand  point  de  doute  fur 
l'identité  du  lieu  de  Combarijlum  ôc  de  Combrée ,  que 
la  dénomination  ôc  le  palfage  de  la  route  indiquent  au 
premier  coup-d'œil.  Les  opérations  trigométriques  fai- 
tes en  France ,  donnent  au  moins  5-7000  toifes  de  dis- 
tance entre  Rennes  ôc  Angers ,  ce  qui  paffe  l'évalua- 
tion de  5*0  lieues  gauloifes  en  droite-ligne ,  indépen- 
damment de  l'excédent  qu'il  convient  d'accorder  à  la 
mefure  itinéraire.  La  Table ,  qui  ne  fait  compter  que 
48 ,  doit  donc  renfermer  quelque  erreur  dans  ce  comp- 
te,  ôc  cette  erreur  fe  manifefte  entre  Combarijlum  ôc 
Juliomagus.  Ce  qui  le  confirme  ,  c'eft  que  du  point  où 
je  crois  pouvoir  eftimer  que  fe  place  Combrée ,  dans 
l'intervalle  des  pofitions  déterminées  de  Rennes  ôc  d'An- 
gers ,  en  me  portant  fur  Rennes ,  l'efpace  me  paroît 
de  34000  toifes;  ôcon  peut  bien  fuppofer  qu'en  cet 
efpace  la  mefure  itinéraire  approche  fort  des  3  2  lieues 
gauloifes  marquées  par  la  Table.  Ainû ,  ce  n'eft  pas 
fur  cette  partie  de  la  voie  que  la  Table  eft  en  défaut  ; 
c'eft  donc  fur  celle  de  Combarijlum  à  Juliomagus. 

43°,  2i°. 

COMBUSTA.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  fur  la  voie  qui  conduit  de  Narbone  au  paf- 
fage  des  Pyrénées  ;  ôc  la  diftance  à  l'égard  du  lieu  nom- 
mé ad  Vigejimum  eft  marquée  xmi ,  ôc  de  Combujla  à 
Rufcino  VI.  La  pofition  de  Vigejimum  doit  être  placée, 
en  conféquence  de  fa  dénomination,  à  compter  de  Nar- 
bone ;  ôc  on  connoît  Rufcino  pour  avoir  été  fitué  près 
de  la  Tet ,  un  peu  plus  bas  que  n'eft  aujourd'hui  Per- 
pignan. Ce  qu'il  y  a  d'efpace  direct  entre  le  point  qui 
paroît  convenir  à  Vigefimum  ôc  Rufcino ,  s'eftime  au 
moins  de  14000  toifes,  ce  qui  équivaut  à  près  de  ip 
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milles  romains  ,  indépendamment  de  ce  que  la  mefure 
itinéraire  doit  avoir  de  plus  que  la  mefure  directe.  M. 
g  Mare  Hifpan.  de  Marca  place  Combujla  à  Rives-altes ,  par  la  raifon 
ib. I,  cap.  h.  vraifemblaBlement  qui  détermine  fouvent  le  choix,  ea 
voyant  qu'un  lieu  figure  actuellement  plus  que  d'au- 
tres dans  le  canton  où  l'on  fe  croit  tranfporté.  Mais , 
Rives-altes  s'écarte  fenfiblement  fur  la  droite  de  la  di- 
rection de  la  voie  ,  &  d'autant  plus  que  cette  voie  tend 
à  Rufcino ,  &  non  pas  à  Perpignan.  La  diftance  de  Ri- 
ves-altes à  l'égard  de  Vigejimum  étant  de  1 1  à  12000 
toifes  en  droite-ligne,  palte  d'environ  1000  toifès  le 
calcul  de  la  mefure  itinéraire  de  14  milles  romains. 
D'ailleurs  ,  pourquoi  le  nom  de  Rives-altes  dans  l'Iti- 
néraire ne  feroit-il  pas  Ripœ-altœ ,  comme  on  connoît 
jîlta-ripa  ,  Altrip  ,  fur  le  bord  du  Rhin,?  Cette  déno- 
mination n'eft  pas  moins  Romaine  que  celle  de  Com- 
bujla. Il  faut  donc  s'en  tenir  à  placer  Combujla  fur  la 
voie  qui  tendoit  à  Rufcino ,  dans  une  diftance  refpec- 
tive  de  Figefimum  &  de  Rufcino ,  qui  foit  analogue  à 
ce  qu'indique  l'Itinéraire ,  fans  entreprendre  de  défi> 
gner  un  lieu  actuel  qui  y  réponde. 


44°  ?  24° 


COMMONI.  Ceft  un  peuple  de  la  Narbonoife ,  fe* 
Ion  Ptolémée  ,  qui  range  fous  ce  nom  Marfeiile  &:  plu- 
fieurs  autres  lieux  le  long  de  la  côte,  jufqu'à  Fréjus 
inclufivement.  Il  n'eft  point  connu  d'ailleurs.  M.  de 

P.  Valois  aimeroit  mieux  que  Ptolémée  eût  nommé  en 

cette  place  les  Cenomani ,  que  Caton  le  Cenfeur ,  au 
Lib.  III,  cap.  19.  rapport  de  Pline  ,  difoit  avoir  habité  propè  Maffdiam  j 

Liè,V,feSl.  34.  in  P^o/cis.  On  fçait  par  Tite-live,  que  les  Phocéens  qui 
fondèrent  Marfeiile ,  furent  fecourus  contre  les  Sa» 
/y  es ,  habitans  du  pays  ,  par  les  Gaulois ,  que  Bello-: 
vèfe  conduifoit  en  Italie.  L'hiftorien  nomme  parmi  eux 
les  Aulerci ,  ce  qui  peut  défigner  des  Cenomani ,  dont 
quelque  détachement  aura  pris  le  parti  de  s'établir  dans 
le  même  canton  que  venoient  occuper  des  étrangers» 
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Quant  à  la  mention  qui  eft  faite  ici  des  Volcx ,  on  ne 
fçauroit  douter  qne  les  Arecomici  n'ayent  poffédé  des 
terres  au  delà  du  Rhône  :  mais ,  on  a  peine  à  croire 
que  ces  poffelîions  s'étendiffent  jufqu'à  Marfeille  ôc  au 
delà.  Quoi-qu'il  en  foit,  je  n'ai  point  hazardé  de  fuppri- 
111er  les  Commoni  de  Ptolémée.  Il  faut  les  regarder  com- 
me faifant  partie  de  la  nation  des  Salyes ,  dont  le  nom 
s'eft  étendu  jufqu'à  la  côte.  On  lit  dans  Tite-live ,  en  Ubt  XXI,  Je&, 
parlant  du  père  de  Scipion  l'Afriquain  -y  prater  oram  z6t 
Etniriœ,  Ligurumque  y  SC  inde  Salyum  3  mox  pervenit 
MaJJiliam. 

5-0°,  260. 

CONCORDIA.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  înen^. 
tion  entre  Brocomagiis  ôc  Noviomagus  ,  c'eft-à-dire , 
Brumt  ôc  Spire.  La  diftance  eft  marquée  xvm  à  l'égard 
de  Brocomagus ,  ôc  XX  à  l'égard  de  Noviomagus.  Ces 
diftances  conviennent  à  la  pofitiondu  lieu  qu'on  nomme 
Alt-ftat,  ou  la  vieille  ville,  fur  la  rivière  de  Lauter, 
un  peu  au  deffous  de  Weilfembourg.  Je  remarque ,  que 
les  18  lieues  gauloifes  ne  font  pas  tout-à-fait  complettes 
dans  la  diftance  de  Brumt  à  Alt-ftat ,  ôc  que  celle  d' Alt- 
ftat  à  Spire  eft  au  contraire  un  peu  plus  forte  que  Pef- 
pace  de  20  lieues  gauloifes  :  au  moyen  de  quoi,  on  peut 
Juger  qu'il  fe  fait  une  compenfation  entre  ces  diftances  , 
de  ce  que  chacune  en  particulier  a  de  plus  ou  de  moins 
que  fon  indication.  Ammien-Marcellin  parle  de  Con-  LiLXVlf 
cordia ,  au  fujet  de  la  fuite  de  Chnodomaire,  roi  des 
Alemans  ,  défait  par  Julien  auprès  & Argentoratum  : 
rex  Chnodomarius  ....  properabat  ad  cajîray  quœ  prope 
Tribuncos  SC Concordiam ,  murùmenta  romana }  fixit  in- 
trepidus.  Il  faut  adjuger  Concordia  aux  Nemetes,  fi  les 
limites  des  diocèfes  de  Spire  ôc  de  Strafbourg  font  ceux 
des  Nemetes  ôc  des  Triboci. 

49°,  i5°. 

CONDATE,  pofleà  REDONES,  ôc  autres  lieux 
du  nom  de  CONDATE.  On  fçait  en  général ,  que  cette 
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dénomination  eft  commune  à  bien  des  lieux ,  ôc  qu'elle 
défigne  leur  fituation  dans  l'angle  de  terre  formé  par 
l'union  de  deux  rivières.  Sa  lignification  n'eft  pas  pro- 
prement celle  de  confiuens  ,  quoique  M.  de  Valois  le 
décide  ainfi  :  Condate ,  nomine  Celtico ,  confluentes figni- 
■jzcante.  C'eft  plutôt  ce  qu'on  entend  par  cuneus ,  coin  ; 
&  il  y  a  des  dénominations,  comme  celle  d' Acunum., 
à'Ancona ,  ôc  autres  ,  dont  on  peut  conclure  ,  que  la 
Forme  effentielle  de  ce  mot,  &  ce  qu'il  lignifie,  étoient 
propres  aux  Gaulois  ,  de  même  que  cuneus  eft  propre 
a  la  langue  Romaine  ou  Latine.  On  trouve  donc  plus 
d'un  lieu ,  auquel  la  circonftance  locale  de  fa  pofition  a 
lait  donner  le  nom  de  Condate ,  duquel  dérive  ce  qu  on 
appelle  aujourd'hui  Condé,  Condat,  Cône,  ôcc.  Mais, 
je  ne  dois  faire  ici  mention  que  des  lieux  de  ce  nom  qui 
lbnt  cités  dans  les  monumens  Romains.  Je  commence- 
rai par  le  Condate ,  que  Ptolémée  indique  comme  ville 
capitale  des  Redones  ;  ôc  dont,  le  nom  parokaufïi  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  ôc  fuhfifte  même  dans  la  Table 
iThéoclofienne,  quoiqu'il  foit  moins  douteux  à  l'égard 
de  cette  Table-  que  de  l'Itinéraire ,  qu'elle  eft  d'un  tems 
où  les  capitales  étoient  prefque  généralement  défignées 
par  le  nom  des  peuples  ,  comme  ce  nom  s'eft  confervé 
dans  celui  de  Rennes.  L'emplacement  de  cette  ville  à 
l'endroit  où  la.  Vilaine  reçoit  une  petite  rivière ,  qui  eft 
appellée  Ifbla  dans  des  lettres  de  Hamelin ,  évêque  de 
Rennes  ,  aujourd'hui  l'Ilîe  ,  fait  connoître  ce  qui  avoit 
donné  lieu  au  nom  de  Condate.. 

:  4P0,  2  1°. 

Un  Condate  de  moindre  confidération  eft  placé  dans 
l'Itinéraire  entre  Mecletum,  qui  eft  Melodunum ,  ôc  Age~ 
dincum  ;  ôc  on  ne  fçauroit  fe  méprendre  fur  fa  pofition 
au  confluent  de  la  rivière  d'Ione  dans  la  Seine  ,  qui  fe 
rencontre  fur  la  direction  de  la  route  ,  quoique  l'an- 
cienne dénomination  de  Condate  ait  -été"  remplacée  en 
ce  Heu- par  celle  de  Monajîeriolum  ?  Montreau  ;  qu'une. 
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églife  dédiée  à  S.  Martin,  lui  a  fait  donner.  La  diftance 
marquée  xm  entre  Condate  ôc  Agedincum  dans  l'Itiné- 
raire ,.  eft  trop  foible  d'environ  une  lieue  gauloife,  parce 
que  l'efpace  actuel  entre  Montreau  ôc  Sens  s'étend  juf- 
qu'a,  16000  toifes,  fuivant  la  carte  du  diocèfe  de  Sens,, 
aflujettie  à  des  opérations  géométriques  par  M.  l'abbé. 
.Outhier. 

o  o 

On  connoît  un  autre  Condate  dans  l'Itinéraire  d'An- 
ton in  ,  entre  Noviomagus ,  qui  défigne  la  capitale  des 
Lexovii  ,  ôc  DurocaJJes.  Condé  fur  Iton  ,  à  l'endroit  où 
deux  bras  feparés  de  cette  rivière  viennent  fe  réunir,  ôc 
fur  la  direction  qui  tend  de  Lizieux  à  Dreux ,  eft  certai- 
nement le  lieu  dont  il  s'agit.  Mais,  je  ne  ferai  point  dif- 
ficulté de  remarquer  ,.  que  les  nombres  de  l'Itinéraire 
(<çavoir  xxim  entre  Noviomagus  ôc  Condate ,  x  entre 
Condate  ôc  DurocaJJes  ,  comme  la  Table  Théodofienne 
le  marque  aufïi  en  cette  dernière  diftance  ,  ne  quadrent 
point  avec  le  local.  Car  ,  de  Lizieux  à  Condé  Tefpace 
eft  égal  à  environ  28  lieues  gauloifes ,  ôc  de  Condé  à 
Dreux  il  en  faut  compter  14.  La  Table  eft  plus  conve- 
nable en  marquant  xn  dans  l'intervalle  de  Mediolanum. 
Aulercorum  ,  ou  d'Evreux,  au. même  Condate  y  il  s'en 
fant  peu  que  la  mefure  ne  foit  complette. 

480,  21°. 

Je  pafîe  au  Condate  qu'indique  l'Itinéraire  d'Antonin 
fur  la  route  d'Autun  à  Paris ,  entre  Nevirnum ,  Nevers, 
<ôc  Brivodiirum  ,  Briare ,  à  xxiv  de  Nevirnum ,  ôc  xvi  de, 
Brivodurum.  L'intervalle  d'environ  26000  toifes  entre 
Nevers  ôc  Cône  ,  qui  eft  ce  Condate  ,  au  confluent  de 
la  petite  rivière  de  Nouain  dans  la  Loire,  fera  jugé, 
convenable  à  l'indication  de  l'Itinéraire  ,  parce  que 
quelque  courbure  dans  la  route  en  fuivant  le  cours  de 
la  Loire ,  fait  la  mefure  du  chemin  plus  longue  que  la 
mefure  directe.  Car ,  les  24  lieues  gauloifes  valent  en: 
rigueur  27216  toifes,  Maj$2  j'avoue  en  même  teins  ^ 
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que  l'intervalle  en  droite-ligne  de  Cône  à  Briare  n'étanc 
que  d'environ  i  jooo  toifes,  qui  ne  répondent  qu'à  ly 
lieues  gauloifes ,  on  peut  juger  que  le  nombre  xvi  eft 
trop  fort  daris  l'Itinéraire.  C'eft  fous  le  nom  de  Condida 
qu'il  eft  parlé  de  Cône  dans  les  titres  du  moyen-âge. 

45°,  i8°. 

La  Table  Théodofienne  fait  mention  d'un  Condate  en« 
tre  Mediolanum  Santonum  &  V efunna  y  ou  Périgueux  ; 
&  cette  pofition  ne  convient  mieux  à  aucun  endroit  dans 
cet  intervalle  qu'à  Coignac ,  quoiqu'on  ne  foit  point  en 
état  de  s'en  afïurer  par  la  diftance  à  l'égard  de  Saintes  , 
qui  eft  omife  dans  la  Table.  Mais,  il  en  eft  encore  parlé 
dans  l'article  Sarrum. 

4?%  i8°. 

Epîfî.  F.  ^n  trouve  un  Condate  dans  Aufone  :  Condatem  al 

Epift.  XII.  portum  Jî  modo  deproperes.  Et  dans  S.  Paulin  :  in  Conda* 
tino  dicèrïs  degere  vico.  On  a  cru  jufqu'à  préfent  que  c'é-* 
toit  Libourne ,  au  confluent  de  Pille  dans  la  Dordogne. 
Ce  n'eft  pourtant  pas  Libourne  précifément;  mais  un 
ancien  château  dans  le  voifinage,  que  les  princes  An- 
glois  pofleffeurs  de  la  Guienne  ont  habité  quelquefois  , 
&  dont  les  mafures  confervent  le  nom  de  Condat. 

45°,  22°. 

Le  Condate  entre  ReveJJio  &  Anderitum  eft  tiré  de  la 
Table  Théodofienne.  Il  n'eft  pas  bien  évident  que  le 
nombre  xxn ,  de  la  manière  dont  il  y  eft  placé  à  la  fuite 
à' Anderitum ,  s'adreffe  à  Condate.  Mais,  le  nombre  xil 
dans  l'intervalle  de  Condate  à  ReveJJio ,  conviendroit  af- 
fez  à  ce  qu'il  y  a  de  diftance  entre  l'ancienne  capitale 
des  Vellavi,  ou  S.  Paulian ,  &  un  lieu  qui  a  pris  le  nom 
de  Moniftrol  d'Allier ,  fitué  au  confluent  d'une  petite 
rivière  dans  l'Allier  ,  ôc  dans  la  direction  qui  tend  à  la 
capitale  des  Gabali ,  ou  à  Javouls. 

!     45°  \  24°. 

Il  ne  faut  point  omettre  le  Condate  ,  qu'on  trouve 
-dans  la  Table,  entre  £  tanna,  ou  Yenne,  fur  le  bord 
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du  Rhône ,  ôc  Genève.  La  diftance  d'E tanna  eft  mar- 
quée xxi ,  Ôc  de  Condate  à  Genève  xxx.  M.  de  Valois  p.  474<i . 
prenant  pour  ce  Condate  un  lieu  nommé  Ghana ,  à  l'en- 
droit où  le  canal  forti  du  lac  du  Bourget  entre  dans  le 
Rhône  ,  ôc  dont  le  nom  eft  Chanates  dans  les  titres  du 
Daufiné  ,  n'a  pas  fait  attention  que  ce  lieu  eft  trop  près 
.d'Yenne ,  ôc  en  même  tems  trop  loin  de  Genève,  pour 
avoir  quelque  rapport  aux  diftances  que  marque  la  Ta- 
ble. Mais  ,  on  ne  trouve  point  le  même  inconvénient 
à  reconnoître  Condate  à  la  jon£lion  de  la  rivière  de  Sièr 
avec  le  Rhône  ,  près  de  Seiiïel.  Il  faut  avoir  attention, 
que  cette  route  étant  comprife  dans  le  territoire  des^/- 
lobroges ,  &  par  conféquent  dans  la  Province  Romai- 
ne, c'eft  le  mille  romain  qui  doit  convenir  à  ces  diftan- 
ces ,  plutôt  que  la  lieue  gauloife. 

44% 

CONDATOMAGUS.  Voici  encore  un  Condate  ; 
placé  dans  la  Table  Théodofienne  entre  Segodunum,c?i- 
pitale  des  Ruteni  ,  ôc  Luteva ,  ou  Lodève.  Mais ,  je  ne  * 
connois  point  le  lieu  qui  peut  y  répondre  précifémenc 
Des  deux  diftances  que  donne  la  Table  dans  l'intervalle 
de  Segodunum  à  Luteva ,  xxx  ôc  xxm  ,  la  première  pa~ 
roît  devoir  être  prife  en  lieues  gauloifes  ,  comme  étant 
renfermée  dans  une  partie  de  la  Gaule  où  l'ufage  de  la 
lieue  étoit  établi ,  la  féconde  en  milles  romains ,  parce 
qu'elle  fe  porte  dans  la  province  Narbonoife.  Il  en  ré- 
fultera  y  1000  ôc  quelques  centaines  de  toifes.  Or,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  de  Rodez  à  Lodève  peut  s'eftimer  à 
peu  près  de  48000  toifes  ,  ôc  la  mefure  itinéraire  plus 
forte  de  3  à  4000  toifes  n'a  rien  d'exceilif  fur  une  route 
qui  traverfe  une  branche  des  Cévennes; 

480  ,  i7a. 

CONDIVICNUM ,  pofteà  NAMNETES.  Ptolémé* 
hous  apprend ,  que  le  nom  de  la  capitale  des  Namnetes 
étoit  Condivicnum.  Cette  dénomination  ,  qui  renferme 
le  terme  de  Condate  ;  convenoit  à  la  ville  de  Nantes  ? 
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en  ce  qu'elle  eft  fituée  à  l'endroit  où  la  Loire  reçoit  une; 
rivière,  appellée  Erde  ou  Erdre ,  ôc  dont  le  nom  eft  He- 
redis  dans  une  chronique  de  Nantes ,  en  parlant  d'évé- 
nemens  qui  font  du  neuvième  fiècle.  Cette  ville  a  quit- 
té ,  comme  beaucoup  d'autres  ,  fon  nom  primitif,  pour 
P.  prendre  celui  de  Namnetes ,  ou  Namnetce.  M.  de  Valois 

conjecture ,  qu'il  faut  lire  Namnetas ,  au  lieu  de  Man- 
natias,  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  entre  les  lieux  dont 
elle  fait  mention  in  traclu  Armorie ario  '}  ôc  j'étois  dans  la 
même  opinion  ,  quand  je  me  fuis  apperçu  que  ce  fçavant 
critique  m'avoit  prévenu  fur  ce  fujet. 

o  o 

S 1  >  24  • 

CONDRUSI.  Céfar ,  au  fécond  livre  des  Commen- 
taires ,  nomme  les  Condrufi  entre  plufieurs  nations  Ger- 
maniques d'en-deçà  du  Rhin ,  qui  entroient  dans  la  li- 
gue des  Belges  contre  les  Romains.  Ils  étoient  Trevero- 
jum  clientes  ;  ex  gente  SC  numéro  Germanorum  ,  qui  funt 
inter  Eburones  Treverofque ,  comme  on  lit  au  quatrième 
m  ôc  au  fixième  des  Commentaires.  Le  canton  de  pays 
qu'ils  ont  habité  eft  appelle  Condrujlum  dans  les  écrits 
du  moyen-âge.  Les  annales  de  S.  Bertin  fous  l'an  83P  , 
placent  Comitatum  Condrujlum  entre  les  Arduennenfes  ÔC 
les  Ripuarii  ;  &  ceux-ci  bordoient  les  rives  de  la  Meufe 
comme  celles  du  Rhin.  Aujourd'hui  l'archidiaconé  de 
Condros  dans  l'évêché  de  Liège  ,  s'étend  le  long  de  la 
Meule ,  fur  l'un  ôc  l'autre  bord  de  la  rivière  d'Ourt , 
étant  contigu  3  vers  le  midi ,  à  l'archidiaconé  des  Ar- 
dennes. 

Si0,  260. 

LU.  XVL  CONFLUENTES.  On  lit  dans  Ammien-Marcellin  : 

apud  Confluentes ,  locum  ita  cognominatum ,  ubi  amnis 
Mqfella  confunditur  Rheno.  L'Itinéraire ,  la  Table ,  la 
Notice  de  i'Empire ,  en  font  mention  ;  ôc  une  fituation 
aulfi  avancageufe  que  celle  de  Coblentz ,  n'a  jamais  dû 
être  négligée.  C'eft  ce  qui  me  fait  croire  que  la  pofition 
de  Legio  Trajana  dans  Ptolémée ,  entre  Bonna  ôc  Mo- 

gontiacum  9 
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gontiacum ,  Bonn  ôc  Maïence ,  ne  convient  à  aucun  lieu 
dans  cet  intervalle  par  préférence  à  Coblentz.  Dans  un 
titre  de  Tan  840  ,  rapporté  par  Schannat,  il  eft  men-  Trad.Fuldenfc 
tion  de  Coblentz  fous  le  nom  de  Cobo/ence;&c  dans  Dit-  mn'  447, 
mar  de  Merfbourg  on  lit,  Cophelinci  urbs ,  Treverica  ci* 
vitatis  archiepifcopi. 

CONSOR ANNI.  Pline  les  met  au  nombre  des  peu-  Lib.  W\  cap.  ï& 
pies  de  l'Aquitaine.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  ,  clvitas  Conforannorum  eft  une  de  celles  de  la 
Novempopulane.  Le  pays  conferve  le  nom  de  Confe- 
rans  ,  quoique  l'ufage  foit  de  prononcer  Couferans  :  & 
la  ville  a  porté  le  même  nom  ,  fous  lequel  elle  eft  citée 
par  Grégoire  de  Tours ,  avec  Vicus  Juli  (  Aire)  àaLa* 
purdum  (  Baïone  )  dans  l'accord  des  Rois  Gontram  & 
Childébert.  Elle  a  quitté  ce  nom  pour  prendre  celui 
d'un  de  fes  évêques  ,  S.  Lizier ,  Lycerius ,  ou  plutôt 
Glycerius ,  félon  qu'il  fe  lit  dans  les  foufcriptions  du 
concile  d'Agde  en  506:  6cM.de  Valois  rapporte  un 
paffage  que  lui  fournit  la  vie  de  ce  prélat  ;  obiit  in  terri' 
torio  To/ofano9  in  civitate  quce.  vocatur  Coferanis  ,Jive 
Auftria.  Il  tire  cette  dénomination  d'Au/lria  du  vent 
qui  fouffle  ab  Aujlro  :  peut-être  étoit-elle  propre  à  cette 
ville,  avant  que  d'être  défignée  par  celui  du  peuple 
xlont  elle  étoit  capitale  ,  comme  on  fçait  que  beaucoup 
de  villes  du  même  rang  ont  ainfi  changé  de  nom.  Mais , 
-ce  qui  eft  plus  à  remarquer  dans  ce  paffage ,  c'eft  de 
voir  Conforanni  in  terri  torio  Tolofano,  lorfque  cette  cité 
eft  rangée  dans  la  Novempopulane,  comme  fon  fiége 
épifcopal  eft  encore  funxagant  d'Auch ,  métropole  de 
cette  province.  Doit-on  inférer  delà ,  que  les  Conforanni 
pouvoient  être  partagés  entre  la  province  Narbonoife 
&  l'Aquitaine  f  Pline  nomme  les  Confuarani  dans  la  Lïb.lll^crv.^x 
Narbonoife  :  in  orâ  regio  Sardonum ,  intufque  Con/ïiara~ 
norum.  Or  >  ces  Confuarani  étant  ainfi  plus  avant  dans 
les  terres  que  le  diftricl  des  Sardones ,  il  peut  en  réful- 

Hh 
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ter  qu'ils  foient  tellement  voifins  des  Conforanni ,  qu'on 
ne  voie  point  de  différence  affez  marquée  dans  la  déno- 
mination, pour  en  faire  deux  au  lieu  d'une  ,  &  ne  pas 
voir  Amplement  différentes  leçons  de  la  même  déno- 
mination. Plufieurs  fçavans ,  à  la  tête  defquels  eft  M. 
Mare  Bljyan.  de  Marca ,  veulent  néanmoins  établir  des  Confuarani 
l,HiI'  d^  LanV  <iul  ^ient  différens  des  Conforanni  ,  diftinttion  que  M. 
T.  i ,  p.  54,  &'  de  Valois  n'a  pas  jugé  à  propos  de  faire.  Ce  n'eft  point 
6°Hifl  nat  de  lln  argliment  Pr0Pre  ^  féparer  des  Confuarani^  d'avec  les 
Lang.  p.  44.      Conjoranni ,  de  dire  que  ces  noms  fe  trouvent  parta- 
gés entre  l'Aquitaine  &  la  Narbonoife.  Car  ,  on  trou- 
vera qu'il  en  eft  de  même  des  Ruteni  dans  Pline,  fans 
qu'on  punTe  l'accufer  de  méprife  fur  leur  compte  ,  puis- 
que Céfar  diftingue  des  Ruteni  provinciales  ,  fournis 
aux  Romains ,  d'avec  les  Ruteni ,  qui  arment  contre 
les  Romains  dans  la  ligue  des  nations  Gauloifes.  Je 
dirai  même  des  Conforanni ,  qu'on  ne  fçauroit  les  dé- 
cider renfermés  dans  l'Aquitaine  avant  l'arrangement 
des  provinces  de.  la  Gaule  fait  par  Augufte.  Il  fiut 
croire  que  l'Aquitaine  avoit  été  entamée  de  pleinpied 
à  la  Province  Romaine  vers  les  Pyrénées,  avant  la 
conquête  du  relie  de  la  Gaule  par  Céfar ,  puifque  Pom- 
pée à  fon  retour  de  la  guerre  d'Efpagne  contre  Serto- 
rius  &  fes  partifans  ,  plaça  les  Convenez  dans  l'Aqui- 
taine. Or ,  par  la  pofition  que  l'on  connoît  aux  Co/i? 
vence ,  les  Conforanni  fe  trouvoient  enveloppés  ,  ren- 
fermés entre  les  Convenue      les  cantons  méridionaux 
de  cette  province  qui  a  été  nommée  Narbonoife.  Dans 
cette  pofition  il  eft  aifé  de  voir  ,  qu'il  a. été  un  tems  ou 
les  Conforanni  ont  pu  être  confondus  avec  ce  qui  dé- 
pendoit  de  cette  province,  6c  floter  du  moins  entre 
elle  &  l'Aquitaine  ,  en-forte  que  leur  nom  puiffe  fe 
trouver  placé  également  d'un  côté  comme  de  l'autre. 
Je  dirai  finalement,  qu'il  m'a  paru  hazardeux  d'inferire 
fiir  la  carte  le  nom  de  Confuarani  féparément  des  Conr- 
foranni  3  dans  une  place  qu'on  ne  fçauroit  dire  être 
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déterminée.  Pour  déférer  cependant  au  témoignage 
de  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Lizier ,  par  rapport  au  ter- 
ritorium  Tolofanuin ,  j'ai  cru  pouvoir  étendre  le  nom 
des  Conforanni  au-delà  des  limites  de  leur  diocèfe  ac- 
tuel ,  en  prenant  fur  celui  de  Pâmiez ,  qui  eft  un  dé- 
membrement de  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe.  Quoi- 
que la  ville  de  Conforanni  ait  dans  la  carte  fa  pofition 
diftin&e  de  l'emplacement  général  du  peuple  Confo- 
ranni ,  cet  article  fuffit  également  à  ce  qui  concerne 
la  ville  comme  le  peuple. 

yo°,  170. 

CONSTANTIA.  Le  premier  auteur  qui  en  fafie 
mention  eft  Ammien-Marcellin ,  6c  il  en  parle  comme  ÏÀb.Wi 
d'un  camp  Romain  ,  cajlra  Conjlantia.  C'étoit  une  ville 
peu  de  tems  après  Ammien  ,  puifque  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule  on  trouve  dans  la  Lionoife 
féconde  civitas  Conflantia.  Mais  ,  nous  ignorons  ce  que 
cette  ville  pouvoit  être  avant  la  famille  de  Conftantin. 
La  tradition  du  pays  au  tems  d'Ordéric-Vital,  moine 
de  S.  Evroul  dans  le  diocèfe  de  Lizieux  ,  attribuoit  la 
fondation  de  Conjlantia  à  Confiance  Chlore ,  père  de 
Conftantin:  hic  in  JVeuflrid  civitatem  condidit ,  quant 
à  fuo  nomine  Conjlantiain  nominavit.  On  peut  voir  dans 
l'article  Cofedia,  quelles  font  les  raifons  qui  ne  permet- 
tent pas  de  confondre  la  pofition  de  ce  lieu  de  Cofedia 
avec  Conjlantia ,  comme  ont  fait  Sanfon  &  le  P.  Briet. 
Quoique  M.  de  Valois  paroiffe  embralfer  une  autre  Pag;T$l'é 
opinion  ,  qui  eft  de  prendre  Conflantia  pour  la  même 
ville  que  Crociatonum ,  la  principale  des  Veneli  ou 
JJndli ,  félon  Ptolémée  ;  on  peut  fe  tenir  pour  affuré  , 
que  la  portion  qui  convient  à  Crociatonum  eft  encore 
plus  éloignée  de  Conflantia  ,  ou  de  Coutance,  que  de 
Cofedia.  Que  Coutance  ait  prévalu  fur  toute  autre  ville 
de  la  contrée  ,  qui  en  a  pris  la  dénomination  de  pagus 
Conflantinus ,  le  Côtantin ,  c'eft  ce  dont  on  ne  fçauroit 
difconvenir. 

Hhij 
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CONTRA  AGINNUM.  Ce  lieu  eft  placé  par  l'I- 
tinéraire d'Antonin ,  entre  Augujla  Veroinanduorum  , 
S.  Quentin  ,  ôc  Augujla  SueJJionum  ,  Soiffons  ;  &  la  dit 
tance  eft  marquée  xin  également  à  l'égard  de  chacune 
de  ces  villes.  La  Table  Théodofienne ,  qui  trace  la  mê- 
me route  de  communication  entre  ces  capitales  des 
Keromandui  ôc  des  SueJJiones  ,  ne  fait  point  mention 
de  Contra  Aginnum,  ôc  marque  xxv  ,  en  une  feule  dif- 
tance.  J'ai  plufieurs  cartes  manufcrites  très-circonftan- 
ciées,  qui  m'indiquent  les  veftiges  de  l'ancienne  voie,, 
fous  le  nom  de  chauffée  de  Brunehaut ,  dont  l'aligne- 
ment à  partir  de  S.  Quentin ,  traverfe  la  rivière  d'Oife 
près  d'un  lieu  nommé  Condran  ,  ôc  continue  fur  la  mê- 
me direction  jufqu'au  bord  de  l'Aime  ,  un  peu  au-def» 
fous  de  Soiffons  ,  ôc  vers  l'endroit  où  il  y  a  un  bac  éta- 
bli fur  cette  rivière.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  les 
points  de  Soiffons  ôc  de  S.  Quentin ,  eft  déterminé  par 
des  opérations  trigonométriques  ,  entre  27  ôc  28000. 
toifes ,  ce  qui  n'admet  que  24  à  25  lieues  gauloifes. 
On  ne  fçauroit  douter  que  le  lieu  de  Condran  ne  fe 
rapporte  à  la  pofition  de  Contra  Aginnum  }  ôc  je  fuis 
informé  qu'il  y  refte  quelques  veftiges  d'un  ancien  pont. 
Sa  diftance  de  Soiffons  ,  qui  eft  d'environ  15000  toi- 
fes, répond  à  l'indication  de  13  lieues  gauloifes  dans 
l'Itinéraire ,  en  la  furpaffant  d'une  fraftion  de  lieue. 
Mais,  delà  jufqu'à  S.  Quentin  ,  la  diftance  ne  renferme 
qu'environ  1 1  lieues  ,  ôc  ne  fufht  pas  pour  admettre 
les  1 3  que  répète  l'Itinéraire  dans  cet  intervalle.  C'efr. 
P,  157:         le  local  qui  exige  cette  févérité  d'analyfe.  M.  de  Va- 
lois ,  ôc  plufieurs  autres ,  ont  déplacé  Contra  Aginnum 
en  le  prenant  pour  Chauni.  La  Notice  de  l'Empire  fait 
mention  d'une  milice  deBatavi  Contraginenfes ,  établie 
à  Noviomagus  Belgicœfecundœ  ,  qui  eftNoyon.. 

43%  iP*. 

CONVENUE,  On  fçait  qu'ils  ont  été  ainfi  appellé* 
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d'un  terme  Latin  ,  dérivé  du  verbe  convenire ,  pour 
avoir  été  raflemblés  en  un  corps  de  nation  par  Pompée , 
qui ,  à  fon  retour  de  la  gUerre  d'Efpagne  contre  Serto- 
rius  ,  établit  dans  ce  canton  au  pied  des  Pyrénées ,  une 
troupe  de  gens  ramaffés.  S.  Jérôme  les  tire  de  Py  renais  Lib.II,  adverf. 
jugis  ;  ôc  cependant  il  les  dit  fortis  des  Vettones ,  Are-  V'£llanî> 
baci ,  Celtiberi  ,  dont  la  pofition  en  Efpagne  eft  affez 
éloignée  des  Pyrénées ,  au-delà  de  l'Ebre ,  ôc  jufque 
dans  la  Lufitanie.  Audi,  M.  de  Valois  accufe-t-il  S. 
Jérôme  de  n'être  pas  d'accord  avec  lui-même.  Ce  qui 
pourroit  faire  croire  qu'il  y  ayoit  en-effet  quelques  Ef- 
pagnols  fugitifs  entre  ces  Convenue,  c'eft  de  trouver 
dans  leur  voifinage  une  ville  dont  le  nom  eft  Calagor- 
ru  ,  comme  on  en  connoît  une  de  même  nom  chez  les 
anciens  f^afcones ,  fur  la  droite  du  cours  de  l'Ebre.  M, 
de  Valois  remarque  judicieufement,  que  c'eft  des  Conve- 
nu qu'on  peut  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  le  troifième 
livre  de  bello  civili ,  fçavoir ,  fugitivis  ab  faltu  Pyre- 
nueo  ,  prucdonibufque.  Strabon  ,  Pliine ,  Ptolémée  ,  font 
mention  des  Convenue  ;  ôc  Pline  d'une  manière  qui  leur  LU.  ZP^ogp.rgg- 
convient  particulièrement,  in  oppidum  contributi  Conve- 
nue. Le  pays  où  ils  ont  pris  de  l'extenfion  après  leur  éta- 
bliffement ,  porte  le  nom  de  Cominge  ;  ôc  dans  une 
Notice  de  la  Gaule,  dont  on  a  trouvé  le  manufcrit 
dans  la  Bibliothèque  de  Thou ,  le  nom  de  civitas  Con- 
yenarum  eft  fuivi  de  cette  addition  ,  id  eft  Commnnica* 
ïl  ne  faut  pourtant  pas  confondre  ce  que  l'on  com- 
prend aujourd'hui  fous  le  nom  de  haut  Ôc  de  bas  Co- 
minge ,  avec  le  diocèfe  de  Cominge ,  qui  eft  moins 
étendu..  Car ,  fous  la  recette  de  Cominge,  S.  Lizier., 
chef-lieu  du  Couferans  ,  Cazeres  ôc  Lombez  ,  qui  font 
de  l'ancien  territoire  deTouloufe,  ne  fçauroient  ap- 
partenir aux  Convenue. 

48%  i<5°. 

CORBILO.  Pytheas,  qui  eft  célèbre  dans  l'anti- 
quité' par  fes  découvertes  dans  l'Océan  feptentrional5, 
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mettoit  Corbilo  du  nombre  des  villes  les  plus  opulentes' 
Llb.  lV,p.  190.  de  la  Gaule.  Strabon  nous  apprend  que  Corbilo  étoit 
un  port  fur  la  Loire,  qui  devoit  être  déchu  de  fon 
état  floriffant  ?  puifqu'aucun  autre  auteur  n'en  fait  men- 
tion. Sanfon  veut  que  Corbilo  ôc  Condivicnum  foient 
la  même  ville ,  fans  en  apporter  de  preuves.  D'autres 
ont  jetté  les  yeux  fur  Coéron,  fitué  à  deux  lieues  au 
delfous  de  Nantes  ,  ôc  fur  le  même  bord  de  la  Loire  , 
ôc  je  crois  cette  opinion  fort  convenable.  M.  de  Valois 
P.  appuie  même  fur  l'analogie  qui  paroît  entre  la  déno- 

mination ancienne  ôc  le  nom  acluel. 

i  6°. 

CORIALLUM.  Il  faut  en  chercher  la  pofition  à  l'ex- 
trémité du  Côtantin,  que  l'on  nomme  la  Hague,  ôcfur 
le  rivage  de  la  mer ,  où  une  route  vient  aboutir  &  fc 
terminer.  Car  ,  c'eft  ainfi  que  ce  lieu  eft  placé  dans  la 
Table  Théodofienne ,  comme  plufieurs  autres  lieux 
maritimes ,  qui  font  fuffifamment  connus  d'ailleurs  9 
me  contentant  d'alléguer  pour  exemple  Bononia.  San- 
fon a  bien  penfé  qu'il  falloit  s'attacher  à  une  pareille 
pofition  ,  ôc  il  a  jetté  les  yeux  fur  Cherbourg.  Mais , 
le  nom  de  Cherbourg  dérivé  de  Chcrujburc ,  n'a  point 
avec  Coriallum  l'affinité  que  Sanfon  a  cru  y  voir.  On  en 
reconnoît  véritablement  dans  le  nom  de  Gouril,  qui 
eft  celui  d'un  petit  havre  entre  des  falaifes ,  fous  le  cap 
de  la  Hague,  à  l'endroit  où  le  continent  a  le  plus  de 
faillie  dans  la  mer.  Les  xxix  milles  que  marque  la  Ta- 
ble entre  Cofedia  ôc  Coriallum  font  très-convenables  à 
l'éloignement  où  fe  trouve  le  havre  dont  je  parle  à  l'é- 
gard du  lieu  que  j'eftime  répondre  à  l'emplacement  de 
Cofedia. 

CORIOVALLUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  en  deux  endroits  ,  ôc  dans  la  Table 
Théodofienne.  L'Itinéraire  marque  xn  dans  un  en- 
droit, ôc  xvm  dans  l'autre ,  entre  Coriovallum  ôc  Ju~ 


NOTICE   DE   LA    GAULE.  247 
liacum ,  ou  Juliers.  La  première  de  ces  deux  diftances 
paroît  devoir  être  préférée ,  parce  que  celle  de  la  Table 
y  eft  conforme.  L'Itinéraire  &  la  Table  s'accordent  pa- 
reillement à  marquer  xvi ,  entre  Aduaca ,  qui  eft  Ton- 
gres ,  ôc  Coriorallum    &  j'ai  lieu  d'eftimer  que  l'efpace 
actuel  de  Tongres  à  Juliers  répond  en-effet  à  28  lieues 
gauloifes ,  que  donnent  les  deux  diftances.  En  partant 
de  Juliers ,  la  première  de  ces  diftances  paroit  fe  ter- 
miner vers  un  lieu  nommé  Cortenbach  ,  &  fuivant  la 
leçon  de  la  Table  qui  eft  Cortorallio  y  on  diroit  Corto- 
vallum  ,  plutôt  que  Coriorallum.  Olivier  a  placé  ce  lieu 
à  Valkenbourg,  qui  en-effet  femble  être  fur  la  direction 
de  la  route.  Mais  ,  je  remarque  que  la  diftance  à  l'égard 
de  Juliers  eft  trop  forte,  &  en  même  tems  trop  foibleâ 
l'égard  de  Tongres.  Car,  ayant  fous  les  yeux  des  cartes 
levées  géométriquement  pendant  les  campagnes  que  le 
Roi  a  fait  en  perfonne,  la  diftance  de  Tongres  au  vieux 
Valkenbourg  ,  quoique  plus  éloigné  que  le  nouveau 
,Valkenbourg ,  ne  s'étend  qu'à  environ  15000  toifes  ,  en 
fuivant  la  trace  de  l'ancienne  chauffée  ,  qui  de  Tongres 
eft  allignée  vers  Maftrict.  Or ,  cette  mefure  ne  répond 
qu'à  1 3  lieues  gauloifes  ,  lorfqu'il  en  faut  trouver  1 <5. 
Menfo-Alting  en  s'écartant  de  Cluvier  ,  rencontre  en-    Not.  Bat^. 
core  moins  jufte.  Car,  le  lieu  dont  il  fait  choix  par  rap-  P-  J*» 
port  au  nom  deKeyer  qu'il  porte,  croyant  y  retrouver 
îe  premier  membre  du  nom  de  Coriorallum  ,  n'eft  qu'à 
I12000  toifes  de  Tongres,  c'eft-à-dire ,  10  à  11  lieues 
gauloifes.  Il  ne  convient  pas  même  à  la  direction  de  la 
voie ,  dont  il  s'écarte  fur  la  droite  au-delà  de  Maftrict. 
On  peut  voir  comment  le  fçavant  que  je  cite  difpofe 
à  fon  gré  des  diftances ,  pour  les  amener  à  fon  point. 
Quoiqu'il  ne  foit  pas  mention  de  Trajeclum  Mofœ  dans 
les  Itinéraires  ,  cependant  on  ne  fçauroit  douter  que  ce 
ne  fût  le  paffage  delà  voie  romaine.  On  lit  dans  Gré- 
goire de  Tours,  en  parlant  d'Aravatius,  qui  le  premier 
<ies  éyêcjues  de  Tongres  traasféra  fon  fiège  à  Trajeclum 
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dans  le  cinquième  fiécle ,  que  ce  prélat  fut  inhumé  juxtà 
pontem  aggeris  publici,  ôc  ce  qu'on  doit  entendre  par  ag> 
ger publicus  ne  fouffre  point  de  difficulté.  Il  y  a  même 
grande  apparence  ,  que  ce  pont ,  ad  Mof'œ  trajeclum  , 
Hiflor.  Ub.  Wy  eft  celui  dont  Tacite  fait  mention ,  en  difant  que  Civi- 
66.  lis  ayant  attiré  ceux  de  Cologne  dans  fon  parti,  &  armé 

les  Sunici  ,  fut  arrêté  dans  fes  progrès  par  Labéon ,  qui 
avec  ce  qu'il  avoit  ramaffé  de  monde  à  la  hâte  chez  les 
Beta/ii  ,  Tungri)  ôc  Nervii  j  pontem  Mofa  fluminïs  aate* 
ceperat. 

480  ,  i 

CORISOPITI.  En  ne  confondant  point,  comme  on 
a  fait  jufqu'à  préfent  ,  les  Corifopiti  avec  les  Curiqfoli-* 
tes ,  on  ne  trouvera  dans  les  monumens  Romains  que 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  qui  falfe  mention 
des  Corifopiti ,  ôc  cette  Notice  eft  du  commencement 
du  cinquième  fiècle ,  ou  peu  antérieure.  Avant  qu'on 
eût  découvert  les  Curiofolites  dans  un  lieu  qui  fe  nom- 
me Corfeult ,  renfermé  actuellement  dans  le  diocèfe  de 
S.  Malo  ,  on  s'accordoit  à  leur  affigner  pour  territoire 
le  diocèfe  de  Kimper.  Il  eft  hors  de  doute ,  que  Kimper 
eft  le  fiége  épifcopal  défigné  dans  les  actes  du  moyen- 
âge  par  le  nom  de  Corifopitenjis  j  ôc  puifque  les  Curio- 
Jolites  ont  un  autre  emplacement ,  c'eft  mal- à-propos 
qu'on  n'a  point  diftingué  d'avec  eux  les  Corifopiti.  Dans 
le  procès  que  Nominoé ,  qui  prit  en  Bretagne  le  titre 
de  roi  vers  le  milieu  du  neuvième  fiècle  ,  fit  aux  évê- 
ques  de  cette  province ,  l'évêché  de  Kimper  eft  appelle 
CoriJopiteTifîs  ,*  ôc  ce  nom  fubfiftoit  plufieurs  fiècles  après, 
comme  des  lettres  datées  de  l'an  1 1 66  ,  dans  lefquelles 
un  évêque  de  Kimper  s'intitule ,  Corifopitenfu  ecclejîa 
P.  i66,  humilis  minifler ,  en  font  foi.   M.  de  Valois  citant  un 

martyrologe ,  qui  fait  mémoire  de  S.  Corentin ,  epifcopi 
civitatis  A  qu'il  a  ,  ne  dit  point  quelle  étoit  cette  ville. 
Le  nom  de  Kimper  a  défigné  chez  les  Bretons ,  fuivant 
les  titres  du  pays  ;  le  confluent  de  plufieurs  rivières  f 

comme 
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comme  en-effet  il  s'en  réunit  plufieurs  à  Kimper  ;  ôc  les 
lettres  que  je  viens  de  citer  ont  été  données  apud  Con- 
fluentiarn  ,  in  eccUJiâ  B.  Maria  SC  B.  Chorentini.  On  lit 
dans  un  autre  titre  du  Cartuiaire  de  Kimper  ,  ecclefia 
S.  Choreritini  in  Confluentia  :  ôc  c'eft  avec  furprife  qu'on 
trouve  le  P.  Hardouin  ,  dont  Kimper  étoit  la  patrie ,  fe 
méprendre  fur  la  lignification  du  nom  de  Kimper ,  dans 
une  note  fur  Pline  :  quœ  vox ,  dit-il ,  Britannica  linguâ    Edit.  in-folio  „ 
oppidum  mûris  cinclum  fignijicat.   Dans  le  langage  des  T.  nj. 
habitans  du  pays  de  Galles ,  Kimmer  défigne  une  jonc- 
tion ou  affociation.  Mais ,  pour  en  venir  au  nom  d'A- 
quila ,  que  porte  le  Martyrologe ,  ôc  qui  donne  lieu  au 
P.  Roftrenen  ,  dans  fon  Dictionnaire  Breton  ,  de  déri- 
ver le  nom  de  Kimper  de  Kamp  ôc  à!Er ,  qu'il  inter- 
prète campum  Aquilœ  ;  il  n'eft  pas  moins  propre  à  défi- 
gner  la  même  ville ,  quoique  par  une  dénomination  par- 
ticulière ,  6c  différente  de  Kimper.   L'églife  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  le  Loc-Maria  (  Locus-Maria  )  à 
Kimper  ,  eft  appellée  dans  les  titres  ,  Jancla  Maria  de 
Aquilonia  ;  ôc  des  lettres  de  Bénédic  ,  ou  Budic  ,  évê- 
que,  ôc  en  même  tems  comte  de  Cornouaille  ,  ôc  pere 
d'Alain  furnommé  Canhiart,  ont  été  expédiées  in  Aqui- 
lonia civitate.   Il  eft  donc  confiant ,  que  les  Corifopiti 
étoient  placés  dans  le  diocèfe  de  Kimper  ;  ôc  cependant 
on  trouvera  d'une  manière  également  évidente  dans  les 
articles  Ofifnùi  ôc  Vorganium ,  que  le  territoire  de  ce 
diocèfe  faifoit  partie  de  la  cité  des  Ofifmiens.  Or  ,  que 
doit-on  conclure  de  là,  fi  ce  n'eft,  qu'entre  les  cités  de 
la  Gaule  ,  comme  on  en  connoît  plufieurs  qui  ont  ren- 
fermé des  peuples  de  moindre  confidération  dans  leur 
dépendance,  les  Corifopiti  ,  dont  aucun  auteur  ne  fait 
mention  avant  la  Notice  des  Provinces  ,  n'étoient  pri- 
mitivement qu'une  portion  des  Ofifmii  ,  que  l'établiffe- 
ment  d'un  évêché  particulier  en  a  féparée ,  Ôc  fait  diftin- 
guer. 


li 
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COROBILIUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne ,  fur  la  trace  d'une  route  entre  Durocor- 
torum  &  Andomatunum  ,  Reims  ôc  Langres.  Il  n'y  a 
point  de  diftance  marquée  dans  l'intervalle  de  Durocor- 

torum  à  Corobilium.  Je  vois  même  un  autre  défaut  con- 
fidérable  par  l'omiftion  de  la  pofition  de  Duro-Catalau- 
num  ,  ou  de  Châlons  ,  entre  Durocoriorum  &  Corobi- 
lium. Cette  omiflion  eft  évidente  par  la  pofition  de  Co- 
robilium. Je  la  retrouve  diftin&ement  dans  le  nom  de 
Corbeille  ,  fur  la  trace  d'une  ancienne  voie  qui  de  Châ- 
lons conduit  à  Langres ,.  &  la.  fituation  de  Châlons  eft 
convenable  au  paffage  de  la  route  en  partant  de  Reims 
pour  fe  rendre  à  Langres.  La  Table  fait  compter  42 
entre  Corobilium  &  Andomatunum  ,  en  deux  diftances 
particulières,  par  la  pofition  d'un  lieu  intermédiaire 
fous  le  nom  de  Segejjèra  ,  &  marquant  xxi  également 
de  Corobilium  à  Segejfera  9  &  de  Segejfera  à  Andomatu- 
num. Ce  qu'il  y  a  d'efpace  fur  le  local  entre  Corbeille 
&  Langres  ne  peut  s'eftimer  au-deflbus  de  52000  toifes^, 
ce  qui  renferme  a-6  lieues  gauloifes  ;  &  on  les  retrou- 
vera fi  l'on  fuppofe  que  l'une  des  deux  diftances  de  la 
Table  eft  xxv ,  plutôt  que  xxi.  Il  eft  indifpenfable  de 
convenir  d'une  manière  ou  d'autre  de  quelque  infuffi- 
fance  dans  la  Table ,  parce  qu'on  ne  fçauroit  mécon- 
noître  la  pofition  de  Corobilium  dans  celle  de  Corbeille5 
dont  l'identité  de  la  dénomination,  &  la  fituation  fur  la 
voie  même ,  décident  fouverainement.  Pour  fuppléer 
enfuite  à  Fomiflion  de  la  Table ,  je  remarque  que  la  po- 
fition de  Corbeille  fe  trouvant  diftante  de  Châlons  de 
22  à  23000  toifes  ,  il  en  réfulte  20  lieues  gauloifes  ;  & 
on  eft  inftruit  par  l'Itinéraire  d'Antonin,  qu'entre  Reims 
&  Châlons  la  diftance  eft  de  27  milles,  ou  de  18  lieues. 
Il  faut  donc  compter  fur  3  8  lieues  entre  Durocortorum 
&  Corobilium ,  &  j'ai  lieu  d'eftimer  que  la  diftance  en 
droite-ligne  de  Corbeille  au  point  de  Reims ,  eft  au 
inoins  de  42000  toifes* 
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CORTERATE.  La  Table  Théodofienne  indique  ce 
îieu  fur  une  route  qui  eft  tracée  de  Bourdeaux  à  Vefun* 
na  ,  ou  Périgueux.  Or ,  la  direction  de  la  voie  ,  &  une 
grande  analogie  dans  la  dénomination  ,  font  connoître 
que  c'eft  Coutras.  Un  autre  lieu  placé  entre  Bourdeaux 
&  Corterate  ,  fous  le  nom  de  Varatedum ,  fe  retrouve 
également  bien,  ôc  fa  pofition  conduit  à  celle  de  Cou- 
tras. On  peut  même  voir  à  l'article  concernant  Karaté* 
dura  ,  comment  l'indication  de  diftance  marquée  dans 
la  Table ,  convient  à  ce  qu'il  y  a  d'efpace  actuel  entre 
Bourdeaux  6c  Coutras. 

CORTORIACUM.  C'eft  la  Notice  de  l'Empire  qui 
nous  l'indique ,  en  faifant  mention  des  Cortoriacenfes  jj 
fous  les  ordres  du  général  de  la  Cavalerie  dans  les  Gau* 
les.  Car ,  les  noms  que  quelques  milices  Romaines  em- 
pruntoient  de  différens  lieux,  nous  font  connoître  l'exi- 
ftence  de  ces  lieux  du  tems  des  Romains  ,  &  celle  de 
Courtrai  fous  le  nom  Cortoriacum.  On  a  depuis  écrit 
par  altération  Curtricum  &  dans  les  Capitulaires  de 
Charle  le  Chauve  ,  de  l'an  85-3  ,  le  pagus  Curtricijus  eft 
nommé  entre  Adertifus  &  Flandra. 

45°,  20°- 

COSA.  Ce  lieu  eft  marqué  par  la  Table  Théodo- 
fienne  ,  fur  une  route  qui  conduit  à  Touloufe  ,  en  par- 
tant de  Divona,  capitale  des  Cadurci ,  nonobftant  qu'on 
life  Bibona.  L'indication  de  la  diftance ,  qui  paroît  xx, 
eft  trop  forte  ,  &  il  faut  que  ce  nombre  tienne  lieu  de 
xv  ou  de  xvi ,  pour  répondre  à  ce  qu'il  y  a  d'efpace  ac- 
tuel entre  Cahors  &  le  bord  de  l'Aveirou  ,  où  il  exifte 
une  terre  fous  le  nom  de  Coz.  Altaferra  cite  un  titre  Rer.  'Ajmtanîci 
de  l'abbaye  de  MohTac  ,  qui  eft  une  donation  faite  par  cap.  3, 
Guillaume  ,  comte  de  Touloufe  ,  d'une  églife  fituée  in 
pago  Caturcino  ,  fuper  ripam  Avarionis  alvdy  juxtà  caf^ 
tram  C/ws  cognominatum* 

Ii  ij 
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COSED1A.  L'Itinéraire  d' Antonin  &  la  Table  Théo- 
dofienne  en  font  mention ,  fur  une  route  qui  GOmmU*- 
nique  d'un  côté  à  Condate  ,  capitale  des  Redones  ,  &  de 
l'autre  à  des  lieux  fitués  dans  le  Côtantin.  Sanfon  a  cru 
que  Cqfedia  pouvoit  être  le  même  lieu  que  Coutances  ; 
&  en-effet ,  la  pofition  de  Cqfedia,  repréfentée  dans  la 
.Table  par  une  tourelle  ,  comme  plufieurs  autres  lieux 
qui  font  reconnus  pour  des  villes  capitales ,  peut  faire 
eftimer  que  Cqfedia  étoit  un  endroit  allez  confidérable 
pour  mériter  quelque  diftinction.  Elle  auroit  pourtant 
mieux  convenu  dans  la  Table  à  Crociatonum ,  qui  étoit 
la  capitale  des  V zneîi  ,  &  qui  s'y  trouve  ainfi  que  Cofe- 
dia. Le  compte  qu'elle  donne  de  62  lieues  gauloifes  en- 
tre Condate  ,  ou  Rennes  ,  &  Cofedia  ,  ne  fçauroit  con- 
tenir à  Coutances.  L'intervalle  des  pofitions  de  Rennes 
&  de  Coutances  n'eft  que  de  5-4  à  jjooo  toifes  ,  félon 
les  opérations  faites  en  France  ^  ce  qui  ne  répond  qu'à 
48  lieues  gauloifes,  &  l'excédent  de  la  mefure  itinéraire 
fur  la  mefure  direfte  ne  fçauroit  être  de  20  fur  48.  Bien- 
loin  de  pouvoir  foupçonner ,  en  confultant  l'Itinéraire 
d'Antonin,  que  la  Table  donne  plus  qu'il  ne  convient 
entre  Condate  ôc  Cofedia  ,  cet  Itinéraire  fournit  8  8  danî 
îe  même  efpace,  au  lieu  de  58  ;  ôc  88  conviendront  en- 
core moins  entre  Rennes  &  Coutances  que  6S .  Il  eft 
,vrai  que  l'Itinéraire  eft  manifeftement  fautif  dans  le  dé- 
tail des  diftances ,  fur  la  route  qu'il  décrit  à'Alauna  à 
Condate  :  car  ,  on  y  compte  108  par  ce  détail,  tandis 
que  la  fomine  marquée  par  l'Itinéraire  même  n'eft  que 
lxxvii.  Cette  fomme  eft  beaucoup  plus  convenable  au 
local,  que  le  compte  donné  par  le  détail.  L'efpace  en- 
tre le  point  de  Rennes  ôc  la  pofition  à'Alauna ,  qui  eft 
indubitablement  celle  que  donnent  les  Moutiers  d'A- 
lonne  ,  ne  pouvant  être  eftimé  que  d'environ  7 5" 5*00  toi- 
fes ,  qui  ne  répondent  qu'à  6j  lieues  gauloifes  ;  il  eft 
évident  que  cet  efpace  direct  ne  peut  admettre  qu'erg 
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viron  10  lieues  gauloifes  de  plus  en  mefure  itinéraire, 
fuppofé  même  qu'un  pareil  excédent  ne  paroifle  pas  trop 
confidérable.  Mais,  il  refte  pour  confiant,  que  Cqfedia 
étoit  dans  un  plus  grand  éloignement  de  Rennes  que 
la  pofition  de  Coutances.  La  Table  indiquant  68  entre 
Condate  &  Cofedia ,  &  l'Itinéraire  77  jufqu'à  Alauna  , 
en  paffant  par  Cqfedia  avant  que  d'arriver  à  Alauna  ,  il 
s'enfuit  que  Cofedia  n'eft  diftant  de  la  pofition  $  Alauna 
•que  d'environ  p.  Si  l'Itinéraire  paroît  marquer  xx ,  il 
•eft  futfïfamment  prouvé  que  les  diftances  particulières 
■ont  un  excès  dans  les  nombres,  qu'il  eft  indifpenfable 
de  corriger.  Tout  ce  qu'on  a  de  notion  touchant  Cofe- 
dia réfidant  ainfi  dans  les  Itinéraires  ,  ce  n'eft  qu'en  les 
■étudiant  aflez  bien  pour  trouver  le  vrai  qui  les  concilie, 
qu'on  peut  juger  de  l'emplacement  de  ce  lieu.  Je  n'en- 
treprendrai pas  de  l'appliquer  précifément  à  quelque  po- 
fition en  particulier  dans  le  canton  qui  lui  convient.  Je 
penfe  néanmoins  qu'en  fouillant  aux  environs  du  Mont- 
gardon,  qui  domine  fur  le  pays  aux  environs  de  la  Haye 
du  Puis ,  &  où  la  diftance  de  p  lieues  gauloifes  porte  en 
partant  d'Alonne,  on  y  découvriroit  peut-être  quelques 
.vertiges  d'antiquité.  Je  fuis  informé  d'avance,  qu'au  pied 
du  Mont-gardon  on  retrouve  des  vertiges  de  l'ancienne 
.chauffée  qui  y  conduifoit.. 
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COSSIO  ,  pofteà  VASATES.  La  capitale  des  Fa* 
farii  ,  ou  plutôt  V afates ,  dans  Ptolémée,  eft  Cojfio.  On 
-voit  aufiï  Coffio  Vafatum  dans  Aufone.  Le  nom  du  peu-  Parental  243- 
pie  a  prévalu  fur  le  nom  propre  &  primitif  ;  Ôc  dans 
Ammien-Marcellin  il  eft  mention  de  Vafata  comme  LU.  XVr 
d'une  ville  recommendable  dans  la  Novempopulane. 
On  trouve  civitas  Vafatas  dans  l'Itinéraire  de  Bour- 
deaux  à  Jérufalem  ;  civitas  Vafatica  entre  celles  de  la 
Novempopulane ,  dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule.  La  fituation  de  cette  ville  fur  le  bord  des  Lan- 
desj  l'a  fait  appeller  par  S.  Paulin  axènofas  K afatasj)an$ 
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Hp.lV,cd  Aujon.  Sidoine-Apollinaire }  le  pays  des  environs  eft  appellé 
bp.XII,  libn  8.  $yrticas  ager }  ac  vagum  Jolum  :  il  dit  en  parlant  de 
Vafatium  civitas ,  non  cejpiti  impojita  ,fed pulveri.  Ce- 
pendant, il  a  été  un  tems  où  les  églifes  de  la  Gafcogne 
ayant  été  détruites  par  les  Normans ,  ôc  manquant  de 
pafteurs  ,  l'évêque  de  Bazas  a  été  le  feul  dans  ce  pays 
ôc  a  pris  la  qualité  de  Vafconenfls  epifcopus. 


$o°,  17° 


CROCIATONUM.  Ptoléraée  indique  cette  ville 
comme  la  principale  des  Veneli^  ou  Ûnelli  ;  ôc  la  dé" 
nomination  y  paroît  plus  correde  que  celle  de  Crou~ 
ciaconnum  qu'on  trouve  dans  la  Table.  Cette  pofition 
eft  placée  entre  Alauna  ôcAuguJIodurus  :  la  diftance  eft 
marquée  vu  à  l'égard  &  Alauna  ôc  xxi  à  l'égard  à' Au* 
gujîodurus.  Comme  on  ne  fçauroit  rapporter  l'empla- 
cement de  Crociatonum  qu'à  Valognes  ,  ôc  que  la  pofi- 
tion &  Alauna  fe  retrouve  dans  les  Moutiers  d'Alonne 
le  nombre  de  diftance  qui  paroît  vu  dans  la  Table,  tient 
lieu  de  xn ,  parce  qu'en  conféquence  d'un  efpace  dired 
d'environ  12600  toifes  entre  Valognes  ôc  Alonne,  félon 
la  carte  du  diocèfe  de  Coutances  ,  la  mefure  itinéraire 
peut  s'eftimer  d'environ  12  lieues  gauloifes.  Il  n'y  a 
point  de  défaut  pareil  à  relever  dans  l'indication  qui 
fuit ,  fçavoir  de  Crociatonum  à  la  pofition  à'  Augujlodu- 
rus  ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Augujlodurus. 
Les  veftiges  d'antiquité ,  dont  on  a  fait  la  découverte 
dans  la  paroiffe  d'Aleaume  ,  qui  tient  à  Valognes ,  dé- 
notent l'emplacement  d'une  ancienne  ville  :  ôc  en  con- 
fidérant  que  la  plupart  des  capitales  n'ont  changé  de 
nom ,  que  pour  prendre  celui  du  peuple  où  elles  te- 
noient  le  premier  rang  ;  on  croit  pouvoir  remarquer  , 
que  le  nom  de  Valognes  ne  diffère  effentiellement  que 
par  la  tranfpofition  des  confones  du  nom  de  Veneli. 
Combien  peut-on  citer  de  dénominations  actuelles ,  qui 
ne  confervent  pas  une  analogie  plus  marquée  avec  cel- 
les dont  elles  dérivent ,  quoique  leur  altération  en  di- 
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yerfes  manières  n'endétruife  point  l'identité  ?  Au-refte, 
c'eft  mal-à-propos  que  le  terme  de  Lïmen  eft  ajouté  au 
nom  de  Crociatonum  dans  le  manufcr.it  Palatin  de  Pto- 
îémée.  Ce  terme  défignant  un  port ,  ne  convient  pas 
plus  à  Crociatonum  qu'à  Noviamagus  des  Lexovii ,  ou 
Lizieux  ,  que  le  même  manufcrit  qualifie  également 
de  Limeru 
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CRUSINIE.  On  trouve  un  lieu  ainfi  nommé  dans 
la  Table  Théodofienne ,  fur  la  voie  qui  conduifoit  à 
Befançon:  Cabillione  xim  Ponte  Dubris  (  lifez  Dubis) 
xviin  Crujinie  xv  V efontione.  Il  faut  confulter  l'article 
Pons  Dubis ,  pour  voir  que  c'eft  un  lieu  nommé  Pon- 
toux ,  quoique  la  diftance  de  Challon  ne  foit  que  de 
1 1  lieues  gauloifes  ôc  demie  ,  ôc  non  pas  de  14 ,  com- 
me le  marque  la  Table.  Au-delà  de  Pontoux ,  la  trace 
de  la  voie  eft  bien  connue  ôc  paffe  par  des  lieux  qui  en 
tirent  le  nom  qu'ils  portent,  Chemin,  ôc  Bel- chemin  > 
comme  ailleurs  on  rencontre  des  Eftrées  ôc  des  Gau- 
chies. Elle  s'étend  dans  cette  direclion  jufqu'au  près  de 
Dole  ,  où  l'on  retrouve  le  Doux ,  vis-à-vis  d'un  lieu 
dont  le  nom  de  Criffei  eft  fort  analogue  à  celui  de  Cm- 
finie ,  ou  CriJJinie  ,  en  fe  permettant  une  légère  inter- 
polation ,  que  les  noms  de  lieu  qui  font  fréquemment 
incorrects  dans  la  Table  ,  peuvent  foufirir.  On  prétend 
que  dans  la  grande  Forêt  de  Chaux ,  qui  eft  derrière 
Criffei ,  on  trouve  des  veftiges  de  la  continuation  de 
cette  route,  ce  qui  femble  correfpondre  à  de  pareils 
veftiges ,  qui  en  partant  de  Befançon  tendent  vers  un 
lieu  nommé  Ofcelle ,  fitué  dans  un  des  contours  que 
décrit  le  cours  du  Doux.  La  mefure  du  chemin  entre 
Pontoux  ôc  Criffei  fournit  1  £  lieues  gauloifes  ôc  de- 
mie ,  ôc  de  Criffei  à  Befançon  environ  21.  Ainfi,  la  dif- 
tance fe  montre  plus  petite,  où  l'indication  de  la  Table 
la  veut  plus  grande ,  ôc  plus  grande  au  contraire  où  la 
3Tat>le  la  veut  plus  petite,  Cependant >  tout  confidéré  ? 
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je  vois  que  le  défaut  de  la  Table  ne  peut  confifter  que 
dans  la  diftribution  des  diftances.  Elle  compte  14. ,  19  , 
&  1  <)  ,  qui  font  48.  Or  ,  ce  que  nous  indique  le  local 
de  Challon  à  Pontoux  eft  11  &  demi ,  de  Pontoux  à 
CrhTei  1 5  &  demi ,  &  de  Criffei  à  Befançon  2 1 .  Donc, 
même  fomme  au  total ,  ou  48.  Le  calcul  de  48  lieues 
gauloifes  eft  de  54432  toifes  ;  ôcce  calcul  n'a  d'excé- 
dent fur  un  efpace  de  plus  de  52000  toifes  en  droi- 
te-ligne ,  qu'autant  qu'il  eft  à  préfumer  d'une  mefure 
itinéraire.  Le  paffage  du  Doux  ,  près  d'Ofcelle  ,  ne 
regarde  pas  uniquement  la  voie  qui  fe  rendoit  à  Chal- 
lon par  Crujinie  y  mais  encore  une  autre  branche  de 
voie  ,  qui  quoiqu'elle  ne  paronTe  pas  dans  les  anciens 
Itinéraires ,  n'en  eft  pas  moins  une  voie  romaine ,  dont 
la  direction  tend  vers  le  midi.  Un  Chroniqueur  de  Di- 
jon ,  inféré  dans  le  Tome  I  du  Spicilège  ,  fait  mention 
Au.  paffage  de  la  rivière  de  Loue ,  à  quelque  diftance 
au-delà  du  Doux ,  en  ces  termes  :  fuper  Lupani  rapa- 
ciJJImum  fiuvium  9  per  quod  Romain  petentium  quondam 
fuit  iter.. 

4-^^  24" 

Not.  in  Cker.      CULARO ,  poflea  GRATIANOPOLIS.  Paul  Ma- 
1  Not. in Aufon.  nuce ,  &  le  P.  Sirmond,  ont  remarqué,  que  dans  la 
date  d'une  lettre  de  Plancus  à  Cicéron ,  il  convenoit 
de  lire,  Cularone ,  ex  finibus  Allobrogum ,  au  lieu  de 
Defept.Delph.  Sivaro/ze.  Le  préfident  de  Boifïieu,  qui  veut  ôter  Cu- 
miraculis.         laro  aux  ALlobroges  &  donner  cette  ville  aux  V ocontii  , 
Vdef,  p  164.    11  e  fçauroit-être  de  même  opinion.  Ce  que  M.  de  Valois 
cite  de  Strabon ,  que  deux  rivières ,  Cuaro  ôc  Varo  , 
enveloppent  une  ville ,  ne  peut  s'appliquer  à  Cularo* 
Strabon  en  cet  endroit  parle  de  rivières  entre  la  Du- 

Lib  lV>P>          rance  &  l'If  ère  ,    i"eT«|y  Si  tS  ApaiVrict  ^    t«  I<rapoç  ,  11011 

pas  de  l'Ifère  même  ,  qui  paffe  à  Cularo  ,  ou  Grenoble  , 
loin  du  canton  où  Strabon  fe  trouve  porté  en  parlant 
ainfi.  Quoique  ce  paffage  foit  incorrect  dans  le  texte 
de  Strabon  ;  comme  Cafaubon  l'a  remarqué,  cependant 

il 
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il  eft  aifé  de  s'appercevoir  qu'il  y  eft  queftion  d'une 
ville  des  C avares  ;  ôc  que  le  nom  qui  fe  lit  Kovûpuv,  tient 
lieu  de  Kao^'pwv ,  comme  il  eft  écrit  quelques  lignes  plus 
haut  dans  le  même  texte.  Et  quant  à  la  ville  que  cette 
circonftance  peut  regarder  ,  je  penfe  que  c'eft  Araujîo  , 
qui  paroît  avoir  tenu  le  premier  rang  chez  les  Cavares  , 
Ôc  près  de  laquelle  un  bras  de  la  rivière  d  Eygues  fe  par- 
tage en  plulieurs  canaux ,  avant  que  de  fe  rendre  dans 
le  Rhône  fous  le  nom  de  Meine.  Deux  infcriptions  qui 
ont  été  trouvées  à  Grenoble  ,  font  mention  des  ouvra- 
ges de  Dioclétien ,  ôcde  Maximien  fon  collègue- à  l'em- 
pire ,  pour  la  fureté  ôc  l'embellhTement  de  cette  ville: 
mûris  Cularonenjibus  ,  cum  interioribus  œdificiis.  Les 
portes  de  la  ville  font  appellées  Jovia  ôc  Herculea  ,  du 
îiirnom  de  Jovius  ôc  d' Herculius  ;  que  ces  empereurs 
avoient  affecté  de  porter.  J'ai  vu  M.  de  la  Bâtie  dans 
l'opinion ,  que  l'ancien  emplacement  de  Cularo  étoit  fur 
la  hauteur ,  dont  le  côté  droit  de  l'Ifère  rafe  le  pied  , 
au  lieu  que  la  ville  de  Grenoble  eft  fur  la  rive  gauche. 
Cette  ville  ayant  pris  le  nom  de  l'empereur  Gratien  , 
on  voit  entre  les  foufcriptions  du  concile  d'Aquilée  9 
tenu  en  381.  la  quinzième  année  de  Gratien  ,  celle  de 
Domninus,  epifcopus  Gratianopolitanus.  S.  Auguftin 
parle  de  la  fontaine  qui  brûle  endifant,  non  Longé  et  DeCîvît.Der; 
Gratianopoli  civitate  :  ôc  on  peut  ajouter  en  paffant  ,  M*  -XX/,  cap.  7. 
que  la  merveille  de  cette  fontaine  eft  atteftée  par  une 
infeription  romaine  ,  qui  porte  V vlcano  Aug.  Sacrum» 
Boifîieu  rapporte  une  autre  infeription ,  trouvée  à 
Moirenc  dans  le  voifinage  de  Grenoble  }  en  ces  ter- 
mes :  divo  Gratiano  ,  tyrannide  vindicatâ  ,  Theodofius 
êC  V alentinianus  Augg.  ex  voto  p.  Cependant ,  Cularo 
conferve  fon  nom  primitif  dans  la  Table  Théodofienne  , 
011  il  faut  lire  Cularone ,  au  lieu  de  Culabone.  Il  y  a  pa- 
reillement quelque  réforme  à  faire  au  même  nom  dans 
la  Notice  de  l'Empire  ,  qui  s'explique  ainfi  :  in  Galliâ 
Ripenji,  ♦ . .  tribunus  cohortis  prima  Flavia ,  Sabaudiœ 

Kk 
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Calarone  (  pour  Cularone.  )  Dans  la  Notice  des  provînt 
ces  de  la  Gaule ,  c'eft  le  nom  de  civitas  Gratianopoli- 
tana  qu'on  voit  entre  les  villes  de  la  Viennoife.  Cella- 
rius  paroît  vouloir  conclure  des  termes  de  la  lettre  de 
Plancus ,  ex  jînibus  Allobrogum ,  qu'à  Cularo  l'Ifère- 
de  voit  féparer  les  Allobroges  d'avec  les  Vocondi.  Il  s'en- 
Tom.  I,  f.  ifc;  fuivroit  que  la  pofition  actuelle  de  Grenoble  feroit  hors 
des  limites  des  Allobroges  ?  Ci  contre  toute  apparence 
les  Fccontii  s'étoient  étendus  jufque-là. 

4?°,  17°. 

CURIANUM  PROMONTORIUM.  C'en  Ptolémée 
qui  l'indique  entre  l'embouchure  d  une  rivière  qu'il 
nomme  Sigmanus ,  ôc  la  Garonne.  Or,  il  n'y  a  de  poin- 
te de  terre  qui  foit  remarquable  dans  toute  la  longueur 
de  la  côte  depuis  l'Adour  jufqu'à  la  Garonne }  que  celle 
qu'on  nomme  le  cap  Ferret ,  qui  n'eftmême  une  pointe , 
que  parce  qu'elle  fe  trouve  refferrée  entre  la  mer  ôc  le 
flanc  du  baffin  d'Arcachon ,  fans  avoir  de  faillie  qui  ex- 
cède fenfiblement  le  gifement  général  du  rivage.  Voyez . 
aufurplus  l'article  Sigmanus  fluvius. 

49°,  Î6°. 

CURIOSOLITES.  Céfar  en  fait  mention  en  plu- 
fieurs  endroits  de  fes  Commentaires  ,  ôc  les  compte 
au  nombre  des  cités  Armoriques  ou  maritimes.  Dans 
Pline  on  lit  Cariofuelites.  Ptolémée  ne  les  a  point  con- 
nus ;  ôc  la  conjecture  de  M.  de  Valois  ,  que  la  cité  des. 
^Arvii  dans  Ptolémée  paroît  y  tenir  lieu  des  Curiofolites 
P.  t?fj         fous  un  autre  nom }  eft  détruite  par  la  découverte  de  la 
fituation  des  Arvii  dans  une  partie  du  Maine.  L'empla- 
cement qu'on  a  donné  ci-devant  aux  Curojblites  dans 
le  diocèfe  de  Kimper ,  appartenoit  aux  Ofifmii  ,  ôc  aux. 
Corifopiti  ,  comme  on  peut  voir  aux  articles  qui  por- 
tent ces  titres  ;  ôc  on  n'auroit  pas  dû  confondre  les  Cu- 
riofolites avec  le& Corifopiti.  Les  veftiges  de  la  ville  des 
Curiofolites ,  dans  un  lieu  dont  le  nom  de  Corfeult  rap- 
pelle la  dénomination  de  cette  ancienne  cité,  ôcqui  eft. 
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fituée  dans  le  diocèfe  de  S.  Malo,  entre  Dinan  ôc  Lam- 
balle,  indiquent  le  canton  de  pays  qu'occupoient  les 
Curlofolites.  Quoique  les  nouveaux  évéchés  qui  ont 
partagé  la  Bretagne,  ayent  apporté  beaucoup  de  déran- 
gement aux  limites  des  cités  d'un  teins  antérieur ,  on 
voit  néanmoins  en  général  par  la  pofition  de  la  capi- 
tale des  Curiof  otites  y  que  leur  territoire  confinoit  aux 
Redones  vers  le  levant ,  aux  V eneti  vers  le  fud  ;  ôc  que 
du  côté  du  nord  fa  partie  maritime  s'étendoit  jufqu'au- 
près  de  S.  Brieuc ,  où  un  lieu  qui  fe  nomme  Finiac 
donne  la  même  indication  des  limites  d'un  ancien  ter- 
ritoire ,  que  le  nom  de  Fines ,  ou  Fins ,  en  d'autres  en- 
droits de  la  Gaule.  Quelle  étoit  la  cité  limitrophe  de 
ce  côté-là ,  c'eft  ce  qu'il  eft  difficile  de  déterminer ,  fi 
on  a  peine  à  croire  que  les  Qjifmii ,  en  occupant  le 
fond  de  la  Bretagne ,  étendoient  aufli  loin  leurs  dépen- 
dances. 

5"0°  ,  2  0°. 

CURMILIACA.  L'Itinéraire  d'Antonin  nous  indi* 
que  ce  lieu  entre  Samarobriva  ,  ou  Amiens  ,  ôc  Ca~ 
Jaromagas ,  ou  Beauvais.  La  diftance  eft  marquée  xh 
à  l'égard  de  Samarobriva ,  ôc  xm  à  l'égard  de  Cœfa- 
romagus.  C'eft  donc  2  ;  lieues  gauloifes  entre  Amiens 
ôc  Beauvais.  Or ,  la  mefure  de  l'ancienne  voie ,  qui 
fubfifte  encore ,  fous  le  nom  de  chauffée  de  Brune- 
haut  ,  étant  prife  du  centre  d'Amiens ,  ôc  portée  au 
centre  de  Beauvais,  fe  trouve  d'environ  28300  toifes  ; 
ôc  le  calcul  de  2;  lieues  gauloifes,  félon  l'évaluation 
de  la  lieue  à  1134.  toifes,  eft  de  283^0.  Un  lieu  que 
l'on  rencontre  fur  cette  voie ,  fous  le  nom  de  Cormeil- 
les ,  conferve  l'ancienne  dénomination  de  Curmiliaca. 
La  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  du  point  pris  au  centre 
d'Amiens,  eft  d'environ  1  ^300  toifes  ,  qui  renferment 
1 3  lieues  gauloifes  Ôc  demie  :  ôc  à  l'égard  clu  point  de 
Beauvais,  la  diftance  étant  d'environ  13000  toifes,  elle 
fe  compare  à  1 1  lieues  gauloifes  ôc  demie.  On  voit  par 
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ià ,  que  les  fractions  de  lieue  fe  compenfent  dans  cet 
efpace  d'Amiens  à  Beauvais ,  pour  que  le  total  de  la 
diftance  foit  de  2.  $  lieues.  Mais ,  on  remarquera  en  mê- 
me tems  ,  qu'il  faut  tranfpofer  les  nombres  de  l'Itiné- 
raire ;  ôcque  le  plus  fort  de  ces  nombres ,  fçavoir  xm, 
convient  mieux  entre  Samarobriva  ôc  Curmiliaca ,  qu'en- 
tre Curmiliaca  ôc  Cœfaromagiis  $  ôc  que  le  plus  foible  , 
qui  eft  xii  ,  doit  prendre  la  place  du  plus  fort  entre  Cur- 
miliaca ôc  Cœfaromagus.  L'application  des  Itinéraires 
au  local  actuel  demande  quelquefois  que  cela  foit  ainfi  ; 
&  la  pofition  dont  il  s'agit  en  fournit  un  exemple  qui 
n'eft  point  équivoque. 

43°, 

CYNETICUM  LITTUS.  Dans  Fefhis-Avienus ,  im 

ora  maritimâ  :■ 

.....  pofl  Fyrenœum  jugum 

Jacent  arence  littoris  Çynetici. 
Comme  le  pied  des  Pyrénées  eft  à  Collioure  ,  on  ne 
peut  mieux  appliquer  cette  grève  de  Méats  Cyneticum  3 
qu'à  la  plage  qui  s'étend  depuis  l'embouchure  du  Tech 
jufqu'à  la  Tet,,  près  de  laquelle  eft  le  bourg  de  Canet^ 
à  environ  un  mille  ôc  demi  du  rivage  de  la  mer.  Le  vers 
qui  fuit  dans  Avienus  > 

Eafque  (  arenas  )  fulcat  amnis  Rqfchinus  9 
concourt  à  cette  détermination ,  parce  que  le  nom  de  la 
Tet,  Telis  dans  Mêla  3  eft  Rufcino  dans  Strabon  ôc  dans 
Ptolémée  ,  c'eft-à-dire  ,  le  même  que  Rofchinus  ,  félon 
qu'il  eft  employé  par  Avienus. 

CYPRESSETA.  Entre  Avenio ,  Avignon ,  6c  Arau- 
Jio ,  Orange ,  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufa- 
lem.   La  diftance  eft  marquée  v  à  l'égard  &  Avenio  ,  ôc 
XV  à  l'égard  à'Araufio.  La  première  diftance  conduit 
indubitablement  au  pont  de  Sorgue  :  ôc  je  fuis  étonné 
Chor.de  Prov*  qu'Honoré  Bouche  en  falfe  l'application  à  la  Bartha- 
liv.  m  »  ch.  3.    lafTe ,  qui  eft.,  pour  ainû  dire  ,  à  la  porte  d'Avignon -,  ôc 
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renfermée  par  un  bras  du  Rhône  dans  l'ifle  qui  oorte  le 
même  nom  de  Barthalaffe.  Du  pont  de  Sorgue  a  Oran- 
ge ,  l'efpace  qui  n'eft  que  d'environ  <?ooo  toifes  ,  n'ad- 
met que  12  milles.  Ainfi  ,  on  peut  avec  fécurité  fubfti- 
tuer  xii  à  xv  dans  l'Itinéraire. 

D. 

DARANTASIA.  On  ne  peut  rien  citer  de  plus  an- 
cien fur  cette  ville  ,  que  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  ôc  la 
Table  Théodofienne  ,  en  y  ajoutant  la  Notice  des  pro~ 
vinces  de  la  Gaule,  L'Itinéraire  ôc  la  Table  en  font 
mention  fur  une  route  qui  conduit  au  palfage  de  X Alpis 
Graia ,  ou  du  petit  S.  Bernard  ,  entre  les  pofitions  d'O- 
bilunum  ôc  &  Axima.  La  diftance  eft  également  marquée 
xiii  à  l'égard  du  premier  de  ces  lieux ,  ôc  x  à  l'égard  du 
fécond  ;  ôc  ces  indications  parohTent  convenables  à  l'em- 
placement que  conferve  la  capitale  de  la  Tarentaife , 
qui  a  pris  le  nom  de  Monftier  (  Monajlerium  )  tandis  que 
celui  de  Darantafîa  s'eft  étendu  à  toute  la  contrée.  M., 
de  Valois  prend  cette  ville  pour  le  Forum  Claudii  ,  que 
Ptolémée  nomme  chez  les  Centrones  :  incertum  ,  dit-il }  p,  3 
quam  ob  caufam  (  urbs  Forum  Claudii  )  dicta  ejl  Daran- 
tafîa. Mais ,  le9  raifons  qui  peuvent  être  contraires  à 
cette  opinion  ,  font  expofées  dans  l'article  Forum  Clau- 
dii. Il  eft  à  remarquer ,  que  Darantafia  n'eft  point  qua- 
lifiée du  titre  de  metropolis  dans  la  Notice  des  provin- 
ces ,  comme  les  autres  villes  qui  tiennent  la  première 
place  en  chaque  province  :  ôc  fon  évêque  ne  jouilToit 
point  du  rang  ôc  des  droits  de  métropolitain  dans  le  cin- 
quième fiècle  ,  puifqu'un  décret  du  pape  Léon  le  grand, 
confirmé  par  le  pape  Symmaque,foumet  l'églife  de  Ta- 
rantajia  à  celle  de  Vienne ,  pour  terminer  la  contefta- 
tion  qui  étoit  entre  les  évêques  de  Vienne  ôc  d'Arles  fuir 
les  fiéges  relevans  de  leurs  églifes,. 
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DARENTIACA.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Je'rufalem  ,  ce  lieu  eft  placé  entre  Augufta  Ôc  Dea 
contiorum,  La  diftance  eft  marquée  xn  à  l'égard  à' Au- 
gufta ,  ôc  xvi  à  l'égard  de  Dea ,  ou  Die.  La  fomme  de 
ces  diftances  excède  l'indication  que  donne  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Augufia  ôc  Dea,  qui  eft  xxm  ;  ôc  com- 
me on  peut  voir  à  l'article  Augufta ,  c'eft  tout  ce  que  le 
local  peut  admettre.  Le  moyen  le  plus  fiinple  de  réduire 
l'Itinéraire  de  Jérufalem ,  pour  le  mettre  d'accord  avec 
celui  d'Antonin,  eft  de  fubftituer  vu  à  xn  dans  la  diftan- 
ce  &  Augufta  à  Darentiaca  ;  nonobftant  quoi ,  j'avoue 
que  la  pofition  qui  peut  répondre  à  Darentiaca  m'eft  in- 
connue. 

DARIORIGUM,  poftèà  VENETI.  On  apprend  de 
Ptolémée  ,  que  le  nom  de  la  capitale  des  V eneti  était 
Dariorigum.  L'emplacement  de  cette  ville  ne  répondoit 
pas  précifément  à  celui  que  Vennes  occupe  aujourd'hui, 
félon  D.  Lobineau.  Il  veut  que  Dariorig  fût  fitué  fur 
une  pointe  de  terre ,  qui  eft  ifolée  deux  fois  par  jour  au 

Comment,  111.  montant  de  la  marée  ;  ôc  Céfar  attribue  en-effet  une  pa- 
reille fituation  aux  villes  des  Keneti  prefque  générale- 
ment. Cet  emplacement  feroit-il  celui  d  un  terrain  que 
la  mer  enveloppe  ainfi  au  fond  du  Mor-bihan ,  à  une 
lieue  au-deffous  de  Vennes  ,  ôc  que  l'on  nomme  Du- 
rouec  ?  Et  ce  nom  de  Durouec  auroit-il  quelque  rap- 
port à  Dariorig  ?  Les  Bretons  qui  parlent  leur  langue 
naturelle  ou  Bretone ,  nomment  la  ville  de  Vennes  We- 
net  ou  Guenet.   M.  de  Valois  n'avoit  pas  bien  confidéré 

9.  iïn  la  Table  Théodofienne,  quand  il  a  écrit,  que  dans  cette 
Table  la  capitale  des  V eneti  eft  appellée  du  nom  de  la 
nation ,  vocatur  nomine  gentis.  Il  y  reconnoît  néanmoins, 

P-  S9U  vers  la  fin  du  même  article  où  il  traite  des  Veneti,  le 
nom  de  Darioritum.  Ce  nom ,  qu'on  lit  Dartoritum  dans 
la  Table ,  avec  la  %ure  qu'elle  donne  aux  capitales , 
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repréfente  fuffifamment ,  malgré  quelque  altération ,  le 
Dariorigum  de  Ptolémée. 

DAVIANUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé- 
rufalem ,  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de  Mons  Seleu- 
cus  en  s'avançant  du  côté  de  V apincum  ,  eft  marquée 
vin  ;  &  cette  diftance  s'arrête  précifément  à  Veine  ,  en 
remontant  ie  long  de  la  rivière  de  Bueche  ;  &  le  nom 
de  Veine  ,  quoiqu'altéré ,  conferve  de  l'analogie  avec 
l'ancienne  dénomination.  C'eft  pour  avoir  éprouvé  cette 
altération  ,  qui  n'eft  pas  récente,  que  ce  lieu  eft  appelle 
Venetum  dans  les  titres  du  Daufiné  fous  la  dernière  mai- 
fon  qui  a  poiïedé  cette  province. 

4f°,  M0- 

DEA  VOCONTIORUM.  Cette  ville ,  dont  les  an- 
ciens géographes ,  Strabon  ,  Mêla ,  Pline  ,  Ptolémée  , 
ne  font  point  mention,  fe  trouve  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin,  dans  la  Table  Théodofienne ,  &  dans  l'Itinéraire 
de  Bourdeaux  à  Jérufalem.  On  peut  recourir  à  l'article 
Augufta ,  fur  ce  qui  concerne  la  diftance  de  Dea  Vo- 
contiorum  à  l'égard  de  ce  lieu  d'AuguJIa.  La  diftance  de 
Dea  à  Lucus  Augujli  eft  également  marquée  xn  dans  les 
deux  Itinéraires ,  &  dans  la  Table  ;  &  on  peut  juger 
qu'elle  conduit  un  peu  au-delà  de  Luc  dans  fa  pofition 
actuelle,  &  vers  les  lacs  qui  ont  couvert  l'ancienne  ville 
de  Lucus  Augujli.  Une  infcription  qui  porte ,  col.  dea 
jwg.  voc.  eft  citée  en  plufieurs  endroits.  M.  de  Valois  p. 
paroît  perfuadé  que  l'impératrice  Livie  eft  la  divinité 
qui  donne  le  nom  à  cette  ville.  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  ,  civitas  Deenjium  tient  une  place 
dans  la  Viennoife.  Quoique  le  fiége  épifcopal  ait  été 
confié  pendant  un  tems  au  même  prélat  à  Valence  &  à 
Die  ,  cependant  chacun  des  diocèfes  de  ces  villes  eft  de- 
meuré diftin£t  ôc  féparé. 

~   4.9%  2  S°. 

BECEA1-PAGI,  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
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d'Antonin  ,  6c  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  une 
route  qui  faifoit  la  communication  de  Metz  avec  Stras- 
bourg ;  &  on  connoît  ce  lieu  pour  être  Dieuze.  La  Ta- 
ble divife  la  diftance  de  Divodurum ,  ou  Metz  ,  à  De- 
cem-pagi,  par  une  ftation  ad  Duodecimum,  ôc  le  nombre 
Xii ,  qui  répond  à  la  dénomination  en  partant  de  Divo- 
durum ,  eft  répété  dans  l'intervalle  qui  fuccède  pour  ar- 
river à  Decem-pagi.  Ce  compte  de  24  entre  Metz  ôc 
Dieuze  ,  doit  être  préféré  à  l'indication  de  l'Itinéraire, 
qui  eft  xx.  Car ,  l'efpace  actuel  peut  s'eftimer  de  27  à 
28000  toifes  ,  ôc  le  calcul  de  24  lieues  gauloifes  eft  de 
De  Epifcopls  272 1 6  toifes.  On  peut  donc  aflurer  que  Paul-Diacre  n'eft 
Metenjibus.  pas  exact. ,  en  marquant  la  diftance  dont  il  s'agit  de  xxx 
M.  P.  Le  Pons  Saravi  vient  à  la  fuite  de  Decempagi  dans 
la  Table ,  ôc  la  diftance  marquée  x  conduit,  non  à  Sar- 
bruk ,  dont  la  pofition  eft  fort  écartée  de  la  route  ,  ôc 
trop  bas  fur  la  Sare  pour  s'y  rencontrer  ,  mais  à  Sar- 
bourg.  Quoiqu'on  puilTe  juger  que  la  diftance  foit  un 
peu  foible  dans  la  Table,  parce  que  fur  le  local  elle 
s'eftime  d'environ  12000  toifes  ;  il  n'y  aura  néanmoins 
qu'une  fraction  de  lieue  de  plus  ou  de  moins  dans  cette 
comparaifon.  On  trouve  le  même  intervalle  de  Dieuze 
à  Sarbourg  étendu  prefque  au  double,  dans  une  grande 
carte  de  la  Lorraine  en  6  feuilles  ,  étant  prefque  égal 
à  23  minutes  de  la  graduation  de  latitude  appliquée  à 
cette  carte  ,  ce  qui  répond  à  19  lieues  gauloifes.  Il  fe 
rencontre  ainfi  quelquefois  ,  que  les  diftances  indiquées 
dans  les  Itinéraires  Romains  font  plus  fûres  que  les  car- 
tes ,  ôc  fournilfent  un  moyen  de  les  rectifier. 

47%  **\ 

DECETIA.  Céfar  en  fait  mention,  pour  y  avoir  fait 
affembler  le  fénat  des  JEdui  ,  dans  les  limites  defquels 
cette  ville  étoit  comprife  ,  quoiqu'elle  ne  foit  point  au- 
jourd'hui du  diocèfe  d'Autun ,  mais  de  celui  de  Ne- 
vers,  qui  eft  un  démembrement  de  l'ancien  territoire 
des  JEdui,  On  feait  que  c'eft  Décife  ,  renfermée"  dans 

une 
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une  ifle  de  la  Loire.  Quoique  fon  nom  foit  Decetia  dans 
un  endroit  de  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  il  fe  lit  Deccidœ 
dans  un  autre ,  Degena  dans  la  Table  Théodofienne.  La 
diftance  à  l'égard  de  Nevirnum ,  marquée  xvi  d'une  part 
comme  de  l'autre ,  eft  trop  forte ,  ôc  il  feroit  plus  con- 
venable que  ce  fût  xm,  parce  que  l'intervalle  de  Ddcife 
a  Nevers  n'eft  que  d'environ  14000  toifes.  J'obferve , 
au  contraire,  que  la  Table ,  qui  d'un  autre  côté  marque 
xim  entre  Degena  on  Decetia,  ôc  Aquce  Nijîneii ,  c'eft- 
à-dire  Bourbon-l'Anci ,  ne  remplit  pas  ce  que  demande 
l'efpace  correfpondant ,  qui  étant  d'environ  18000  toi- 
fes renferme  1 6  lieues  gauloifes ,  ôc  peut-être  jufqu'à  17  ■<% 
en  mefure  itinéraire.  Mais ,  il  en  réfulte  qu'entre  Ne- 
vers  ôc  Bourbon-l'Anci ,  en  paffant  par  Decife,  le  total 
de  diftance  s'eftimera  d'environ  30  lieues  gauloifes  ,  ou 
autant  que  l'on  en  compte  dans  la  Table  ,  quoique  par 
une  diftribution  différente  dans  les  diftances  particuliè- 
res. 

44°,  27°. 

DECIATES.  Polybe  joint  les  Deciates  aux  Oxibii  :    Excerp,  Légat. 
ôc  Strabon  cite  de  même  les  Déceates  ôc  les  Oxybii ,  154' 
comme  des  nations  Liguriennes.  On  lit  dans  Pline  ,  à  Lib.lV,pnoi. 
la  fuite  & Antipolis  ;  regio  Deciatium  ,  amnis  V arus  :  LU.  III ,  cap.  4. 
Ôc  dans  un  autre  endroit ,  Deciates,  Oxybii.  Ptolémée  5' 
place  Antipolis  chez  les  Deciatii.  On  ne  fçauroit  donc 
douter  de  leur  pofition  en  deçà  du  Var  ,  aux  environs 
d'Antibe.    Aléla  femble  citer  Deciatum  comme  une   LU.  II,  cap.  f. 
ville,  en  difant  :  JS'icaa  tangit  Alpes ,  tan git  oppidum 
Deciatum ,  tangit  Antipolis.  Dans  Etienne  de  Byzan- 
ce,  on  trouve  pareillement  Deciêtum  en  qualité  de  vil- 
le ,  quoiqu'il  ne  parohTe  pas  convenable  d'adjuger  cette 
ville,  comme  il  fait,  à  l'Italie.  Au-refte,  le  lieu  qu'elle 
peut  avoir  occupé  précifément  entre  Nice  ôc  Ântibe , 
félon  l'ordre  que  fuit  Mêla  en  la  citant,  nous  eft  in4 
connu.  On  peut  dire  que  ces  nations,  ou  plutôt  ces 
communautés  particulières,  fe  prelfent  les  unes  les 

Ll 
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autres  dans  un  canton  de  pays  peu  étendu.  Les  Decia* 
tes  ont  les  Nerujî  autour  de  Vence  fur  leurs  épaules , 
11  l'on  peut  s'exprimer  ainfi  ;  les  Oxybii  6c  les  Médian- 
tii  les  refferrent  fur  les  flancs. 

44°,  23°. 

DESUVIATES.  Il  n'en  eft  mention  que  dans  ce  paf- 

Lit.  IV,  cap.  fage  de  Pline:  regio  Anati/iorum  ;  SC  intùs  Defuvia- 
tium,  Cavarumque.  Les  Anatïlil  nommés  en  premier  lieu 
étoient  fur  le  Rhône  près  de  fes  embouchures,  ôc  vraifem- 
blablement  ils  s'étendoient  dans  la  Camargue  ,  comme 
on  peut  voir  dans  l'article  qui  les  concerne.  On  con- 
noît  l'emplacement  des  Car  ares  au  nord  de  laDurance. 
Ainfi,  en  plaçant  les  Dejuviates  dans  l'intervalle  des 
Anati/ii  &  des  Cavares  ,  ils  doivent  avoir  été  canton- 
nés au  midi  de  la  Durance ,  dans  une  partie  du  diocèfe 
d'Arles,  où  font  des  villes  que  Ptolémée ,  qui  ne  connoît 
point  ce  peuple,  attribue  aux.  Sa/y  es  9  nation  dominante- 
dans  cette  contrée.  Il  femble  que  la  divifion  de  la  Nar- 
bonoife  féconde  d'avec  la  Viennoife ,  félon  les  limites 
des  diocèfes  d'Aix  &  d'Arles  ,  indique  un  détachement 
du  pays  des  Sa/y  es  9  qui  pourroit  être  attribué  à  ce  que 
polfédoient  les  Dejuviates  féparément  des  Sa/y eu 

49°,  i8°. 

DIABLINTES.  Ils  font  cités  dans  le  troifième  livre 
des  Commentaires  :  &  Ci  Ton  étoit  réduit  à  ne  pouvoir 
juger  de  leur  pofition  que  fur  ce  qu'on  les  voit  nommés 
entre  les  Morini  &  les  Menapii  ,  on  les  écarter  oit  fort 
loin  de  leur  demeure  :  on  en  feroit  des  Belges  ,  au  lieu 
Lib.  IV,  cap,  i8.  de  les  connoître  pour  des  Celtes.  Pline  fait  mention 
des  Diab/indi  dans  la  Lionoife  ,  à  la  fuite  des  Cariqfue- 
lues  j  ôc  avant  les  Redones.  En  écrivant  d'après  Ptolé* 
mée  le  nom  de  ce  peuple  eft  Diau/itœ  ,  &  il  convien- 
droit  mieux  de  l'écrire  Diab/ita.  Mais  ,  ce  qui  eft  plus 
à  remarquer  dans  Ptolémée  ,  c'eft  le  prénom  d'Au/erci 
qu'il  donne  aux  Diab/intes  ,  &  qui  peut  leur  avoir  été 
commun  avec  pluiieurs  autres  peuples.  La  véritable 
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leçon  du  nom  de  Diablintes  eft  confirmée  par  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule  ,  où  civitas  Diablintum  pa- 
rok  au  nombre  des  cités  de  la  troifième  Lionoife.  On 
ne  doute  plus  actuellement  de  l'emplacement  qui  con- 
vient aux  Diablintes  ,  parce  que  le  même  nom  s'eft 
confervé  dans  le  moyen-âge  ,  ôc  que  l'on  connoît  un 
canton  appellé  condita  Diablintica  ,  ôc  des  veftiges  de 
la  ville  des  Diablintes  dans  une  partie  du  Maine  ,  com- 
me on  peut  voir  dans  l'article  qui  traite  de  cette  ville 
en  particulier ,  fous  le  nom  de  Nœodunum.  M.  de  Va- 
lois ,  qui  eftime  qu'on  doit  chercher  les  Diablintes  ,  in  P.  é& 
Britarmiâ  Armoricâ ,  rejette  avec  beaucoup  de  chaleur 
les  raifons  alléguées  par  Sanfon  ,  pour  établir  les  Dia- 
blintes dans  le  Perche  :  quas  conjecturas ,  dit-il ,  nullâ. 
ratione  verijîmili ,  nullâ  cujufquam  veteris  }  aut  recentio- 
ris  etiam  fcriptoris  9  aucloritate  fubnixas  ,  ut  facile  no- 
bis  obtruduntur ita  libéré  rejicere  debemus  ,  potiùs  quàm 
refellere  ;  cùm  ipfœ  >  non  alieno  impulf 'i ,  fed  fuâ  levitate. 
/abefaclata ,  concidant.  En  convenant  que  les  argumens 
de  Sanfon  fur  ce  fujet  ne  font  pas  d'une  grande  folidité 
î'ofe  dire  que  ce  géographe  pouvoit  trouver  dans  Tu- 
fage  que  M.  de  Valois  fait  en  quelques  endroits  des  po- 
rtions que  les  monumens  Romains  donnent  dans  la 
Gaule  ,  de  quoi  combattre  un  adverfaire }  dont  la  criti- 
que s'exprime  avec  fi  peu  de  ménagement ,  ôc  qui  n'a 
pas  mieux  connu  l'emplacement  des  Diablintes  y  dont 
il  étoit  queltion. 

47%  23\ 

DIBIO.  On  ne  connoîtroit  Dijon  par  aucun  des  mo- 
numens de  l'âge  Romain  ,  fans  deux  infcri  prions  ,  qui 
font  mention  des  ouvriers  en  fer  -qui  y  étoient  établis  ; 
Fabri  ferrarii  Dibionenfes  }  ou  bien  Dibione  corifijlen- 
tes.  H  eft  vrai  néanmoins ,  que  félon  une  ancienne  tradi* 
tion ,  rapportée  dans  quelques  légendes  ,  ôc  atteftée  pac 
Grégoire  de  Tours  ,  l'empereur  Aurélien  avoit  fait  de 
Dijon  une  fortereffe  confidérable,  Quoiqu'une  voie  ro- 
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maine  qui  conduifoit  de  Langres  à  Challon ,  ôc  dont  il 
eft  parlé  dans  les  articles  Tile  ôc  Vidubia,  paffe  à  côté 
de  Dijon  &  dans  fon  parc ,  où  Ton  dit  qu'il  en  refte  des 
veftiges  ;  cependant  Dijon  n'eft  point  cité  dans  la  Ta- 
ble ,  où  cette  voie  eft  bien  tracée ,  non  pas  vraifembla^- 
blement  que  ce  fût  un  lieu  trop  obfcur  pour  y  prendre 
place  ;  mais ,  parce  que  la  diftance  des  lieux  dont  je 
viens  de  parler ,  avoit  paru  trop  peu  confidérable ,  pour 
en  charger  cette  Table  ,  en  multipliant  les  positions. 
Cette  omiflion  n'a  pas  dû  empêcher  de  placer  fur  la 
carte  au  paffage  de  la  même  voie ,  Dibio  9  dont  le  nom 
s'eft  écrit  Divio  par  la  fuite. 

DIDATTIUM.  Ptolémée  fait  mention  de  deux  vil- 
les chez  ies  Sequa/ii.  Car  ,  outre  V efontio  ,  il  nomme 
Didattium ,  ou  comme  on  lit  dans  la  verfion  Latine  , 
Dittatium.  C'eft  même  en  premier  lieu  qu'il  nomme 
celle-ci ,  ôc  ce  fèroit  une  erreur  dans  Ptolémée  de  l'a- 
voir fait  par  raifon  de  prééminence.  Il  eft  vraifemblable 
qu'il  y  a  été  déterminé  par  une  pofition  qu'il  croyoit  an- 
térieure à  celle  de  Befançon ,  eu  égard  à  fa  méthode  de 
fuivre  l'ordre  de  la  longitude  &  latitude  :  ôc  ce  feroit 
un  moyen  de  juger  de  l'emplacement  de  Didattium ,  li 
les  polirions  dans  la  Gaule  de  Ptolémée  n'étoient  pas 
auiïi  étrangement  déplacées  qu'elles  le  font.  On  ne  peut 
former  que  des  conjectures  fur  un  lieu ,  qui  n'eft  connu 
d'ailleurs  par  aucune  circonftance ,  ôc  qui  eft  ignoré  fpé- 
cialement  dans  les  Itinéraires.  Ce  dont  on  ne  fçauroit 
douter ,  c'eft  qu'il  a  exifté  une  ancienne  ville  dans  les 
limites  des  Sequani ,  en  tirant  vers  les  Vofges ,  ôc  à  une 
petite  diftance  de  Paftavant  vers  l'orient.  Les  veftiges  de 
cette  ville  ont  confervé  le  nom  de  Cité ,  ôc  ce  titre  fe 
trouve  rarement  équivoque.  On  a  trouvé  fur  le  lieu  des 
monumens  en  marbre ,  des  conduits  d'eau  ,  ce  qui  ne 
peut  être  rapporté  qu'au  tems  des  Romains  :  ôc  il  n'y  a 
point  trop  de  témérité  à  y  placer  le  Didattium  de  Pto« 
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lénêe ,  puifque  jufqu'à préfent  on  ne  lui  a  point  connu 
d'autre  emplacement. 

44°,  23°. 

DILIS.  C'eft  une  pofition  dans  l'Itinéraire  maritime, 
entre  lncarus  ôc  FoJJœ  Mariante.  La  diftance  eft  marquée 
vin  à  l'égard  &  lncarus ,  &  xx  à  l'égard  de  Fojfa  Maria- 
nte. La  première  ne  s'arrête  point  au  cap  nommé  Cou- 
ronne, félon  l'opinion  de  quelques-uns  fur  Di/is ,  parce 
que  ce  cap  ne  s'éloigne  du  port  de  Carri ,  qui  eft  lnca- 
rus ,  que  de  f  milles  ,  l'intervalle  n'étant  que  d'environ 
3600  roifes ,  félon  l'échelle  d'une  carte  très-exa£le  du 
golfe  de  Marfeille. Pour  completter  les  8  milles,  il  faut,, 
en  doublant  le  cap  ,  courir  jufqu'au  port  nommé  Pon- 
teou.  Quant  à  la  diftance  qui  conduit  aux  canaux  de 
Marius,  elle  eft  manifeftement  trop  forte,  eu  égard  au 
local ,  qui  voudroit  que  les  deux  dixaines  fulfent  rédui- 
tes à  une  feule. 

DINIA.  Pline  &  Ptolémée  font  mention  de  Dinia  ! 
mais  ils  ne  s'accordent  point  fur  le  nom  du  peuple  au- 
quel ils  attribuent  cette  ville.  Pline  parlant  d'après  un  LU.  IHycap.^ 
rôle  dreffé  fous  l'empire  de  Galba  ,  nomme  les  Bodion- 
lici ,  en  ajoutant ,  quorum  oppidum  Dinia.  Ce  rôle  ,  dé- 
figné  par  le  terme  de  Formula,  peut  donner  au  témoi- 
gnage de  Pline  une  autorité,  que  l'on  ne  connoît  point 
dans  Ptolémée  ,  en  attribuant  la  même  ville  aux  Sentii, 
Ceux-ci  n'ayant  point  leur  pofition  alfûrée  à  Dinia  ,, 
conviendroient  peut-être  mieux  à  Sanitium  ,  dont  le 
territoire  eft  limitrophe  de  Digne  ,  ôc  je  m'en  explique 
ainfi  dans  l'article  Sanitium.  Selon  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  ,  civitas  Dinienjium  fuit  immédiate- 
ment la  métropole  des  Alpes  Maritimes. 

49%  200. 

DICDURUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Durocajfes  ,  qui  eft  Dreux  ,  &  Lute- 
cia  j  en  marquant  la  diftance  à  l'égard  de  Lutecia  xv  ? 

*Llii; 
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ôc  à  l'égard  de  Durocafles  xxn.  Je  ne  vois  point  d'autre 
lieu  fur  cette  route  ,  auquel  on  puifie  rapporter  la  pofi- 
tion de  Diodurum ,  que  Jouare,  près  de  Pontchartrain. 
Il  y  paffe  un  ruilfeau ,  comme  le  terme  de  durum  l'in- 
dique ,  ôc  ce  ruiffeau  contribue  à  former  la  petite  rivière 
de  Maudre ,  qui  tombe  dans  la  Seine  au-defîbus  de  Man- 
te. La  diftance  ,  à  partir  de  Lutecia  ,  paroît  valoir  1 6 
lieues  gauloifes  ,  ôc  elle  ne  paffe  guère  18  en  partant  de 
Dreux.  Les  nombres  de  l'Itinéraire  ne  quadreroient  pas 
mieux  à  quelque  autre  pofition  que  celle  de  Jouare  ;  ôc 
il  faut  bien  que  ces  nombres  cèdent  à  ce  que  le  local  dé- 
termine de  pofitif. 

DIOLINDUM.  La  Table  Théodofienne  marque  ce 
lieu  à  la  fuite  à'Excifùrn ,  ôc  l'indication  de  la  diflance 
eft  xxi ,  ce  qui  convient  à  la  pofition  de  la  Linde  fur  la 
Dordogne  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Trajeclus. 
La  Table  ajoute  une  continuation  de  voie  de  Dio/in- 
dum  à  Bibona ,  ou  pour  mieux  dire  Dlvona,  la  capitale 
des  Cadurci.  Mais^  le  nombre  xxim,  qui  eft  placé  au- 
deffous  de  la  ligne  qui  repréfente  cette  voie  dans  la  Ta- 
ble ,  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  de  la  Linde  à 
Cahors. 

DIVITENSE  MUNIMENTUM.  Cette  place  Ro- 
maine n'étant  féparée  de  Cologne  que  par  la  largeur  du 
Rhin  ,  dans  l'endroit  où  Deutz  eft  encore  exiftant ,  j'ai 
cru  devoir  lui  donner  place  ici.  Rhenanus  dit  avoir 
trouvé  une  infcription  à  Deutz  ,  où  le  nom  du  lieu 
étoit  ainfi  marqué.  Il  y  avoit  une  milice  diftinguée  par 
cette  dénomination  :  Dïvitenfes  Ôc  Tungricani  font  des 
corps  de  troupes  Romaines  que  cite  Ammien-Marcel- 
Lib.  XXVIV  lin  ,  dans  un  pofte  nommé  Calydona  ,  dont  la  pofition 
m'eft  inconnue.  Il  eft  aulfi  mention  de  Divitenfes  dans 
la  Notice  de  l'Empire.  L'ancienne  dénomination  ayant 
été  altérée  ,  on  a  dit  Tuitium ,  ôc  c'eft  ainfi  qu'écrivoit 
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Rupert ,  abbé  d'un  monaftère  en  ce  lieu  dans  le  dou- 
zième fiècle. 

DIVODURUM  ,  pofteà  MEDIO.M  ATRICI  ,  SC 
METTIS.  Dirodurum  ,  dans  Tacite ,  oppidum  eft  Me- 
diomatricorum.  C'eft  la  ville  que  Ptolémée  cite  unique-    Hijîor.  Ub.  ï'y 
uient  chez  le  même  peuple.  On  la  trouve  fous  le  même  ^%  6*' 
nom  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  on  lit  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne ,  Divoduri  Mediomatricorum.  Mais  , 
l'uïage  s'étant  introduit  de  défigner  les  capitales  des  ci- 
tés par  le  nom  de  la  cité  même  ,  cette  ville  eft  appellée 
Mediomatrici  dans  Ammien-Marcellin.  Le  nom  de  Met-    Eiiï.  XV,  &• 
ûs  y  fur  lequel  eft  formé  celui  de  Metz  ,  étoit  établi  au  ^Ll* 
commencement  du  cinquième  fiècle.  Dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  après  la  métropole  de  la  pre- 
mière Belgique  ,  qui  eft  Trêves ,  on  trouve  civitas  Me- 
diomatricorum  Mettïs.  On  lit  Métis  en  plufieurs  endroits 
de  la  Notice  de  l'Empire  ,  comme  en  celui-ci  :  Frima 
{legio  Pjendocomiteri/is  )  Tlavia  Métis.  Et  dans  les  tems 
poftérieurs ,  ce  nom  étant  feul  en  ufage ,  il  a  fait  oublier, 
les  précédens. 

DIVONA  ,  pofteà  CADURC1.  Le  nom  de  cette 
ville  s'écriroit  Dueona ,  félon  Ptolémée.  On  lit  Bibo- 
na,  pour  Divona  ,  dans  la  Table  Théodofienne  ,  où  la 
pofition  eft  figurée  comme  celle  d'une  capitale.  Aufone 
nous  donne  la  vraie  leçon  de  cette  dénomination ,  & 
nous  apprend  la  figniftcation  qui  lui  eft  propre  ,  lorf- 
qu'en  parlant  d'une  fontaine  de  Bourdeaux ,  il  dit  : 
Divona ,  Celtamm  Unguâ  }  Tons  addite  Divis. 
La  fontaine  de  Cahors  ,  qui  peut  avoir  donné  à  cette 
ville  le  nom  de  Divona  ,  eft  celle  des  Chartreux  :  &  je 
fuis  perfuadé  ,  contre  l'opinion  de  M.  de  Valois  ,  que  K-roi 
dans  cette  dénomination ,  compofée  de  deux  mots ,  Di 
ou  Div ,  &  Von ,  ou  fimplement  On  ,  c'eft  le  premier 
de  ces  mots  qui  appartient  à  la  Divinité    &  que  le  fe-r 
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Britannia ,  ediu  cond  défigne  la  Fontaine.  Selon  Cambden ,  Diw  chez 
JanJ.  p.  7.  les  Bretons  de  la  grande  Bretagne  fignifie  Dieu ,  &  Wo-^ 
nan  une  Fontaine.  Nos  bas-Bretons  difent  Doue  ,  & 
Eynen.  D'ailleurs,  le  fens  rigoureux  dans  le  vers  d'Au- 
fone  veut,  que  le  mot  qui  fe  rapporte  à  Fontaine  dans 
Divona  ,  fuive  l'autre  par  addition  ;  Tons  addite  Divis. 
Le  nom  qui  étoit  ainfi  propre  à  la  capitale  des  Cadurci± 
a  fait  placé  à  celui  du  peuple.  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule,  civitas  Cadurcorum  eft  une  de  celles 
de  l'Aquitaine  première.  Elle  eft  appellée  Cadurcum  par 
Grégoire  de  Tours.  M.  de  Valois  a  été  informé ,  que 
dans  la  ville  de  Cahors  il  y  a  un  endroit  qui  eft  appellé 
las  Cad'urcas.  Ainfi,  l'ancienne  dénomination  de  Cadurci 
•  •  s'y  conferve  plus  purement  que  dans  le  nom  acluel  de 

Cahors. 

DRAHONUS  FLU V.  Dans  le  poème  d'Aufone  fur 
la  Mofelle  ,  tenuis  Drahohus.  Traun  ,  petite  rivière  ^ 
que  reçoit  la  Mofelle ,  près  de  Numagen. 

44°,  24°. 

DRUENTIA  FLUV.  Strabon  parle  de  la  fource  qui 
donne  nailfance  à  la  Durance ,  comme  étant  très-voifine 
de  celle  de  la  Doria  (  Durias)  où  il  faut  néanmoins  re- 
marquer une  méprife  dans  laquelle  il  tombe  à  l'égard 
de  la  Doria  Riparia ,  en  difant  qu'elle  coule  chez  les 
SalaJJi,  ce  qui  ne  convient  qu'à  la  Doria  Baltea ,  qui 
de  fa  fource  dans  VAlpis  Graïa ,  palfeà  jiuguJla-Prato- 
ria.  Un  grand  lac  ,  x/^y»  yaykh-n ,  renfermé  dans  les  mon- 
tagnes ,  lèlon  Strabon ,  &  dont  il  fait  mention  immé- 
diatement avant  que  de  parler  des  fources  de  la  Duran- 
ce ,  ôc  de  la  Doria ,  ne  fçauroit  être  que  celui  que  je 
vois  repréfenté  dans  une  carte  manufcrite ,  tout  autre- 
ment que  dans  les  cartes  gravées  ;  &  qui  recueillant  plu- 
fieurs  torrents  qui  defcendent  du  mont  Cenis,  forme  par 
fon  iffue  une  rivière  nommée  Cinifella,  laquelle  fe  rend 
dans  la  Doria  au-deflous  de  la  citadelle  de  Suze.  Cafau- 

bon 
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bon  eft  dans  l'erreur  quand  il  dit ,  in  monte  V ifulo  ori-  Comment,  in  Str, 

finem  habere  Padum  àC  Durentiam  certum  efi.  M.  de  Va-  p'j?7,'fo1'  *' 
ois  ne  s'en  éloigne  guère  ,  en  tirant  l'origine  de  la  Du-  a  p' ,77* 
rance  du  col  de  la  Croix  ,  félon  qu'il  prétend  en  être 
inftruit  par  les  cartes ,  tabula  docent.  Mais ,  c'eft  pren- 
dre le  Guil,  qui  traverfe  la  vallée  de  Queiras  ,  pour  la 
Durance.  Il  accufe  en  conféquence  Papire-Malfon  de 
fe  tromper ,  en  faifant  fortir  la  Durance  du  mont  Genè- 
vre.  C'eft  néanmoins  ce  qu'on  veut  ainfi  dans  le  pays. 
Car ,  près  du  lieu  qui  eft  habité  fous  le  nom  de  Mont- 
Genèvre ,  deux  ruifleaux  peu  éloignés  de  leurs  fources, 
&  qui  coulant  à  coté  l'un  de  l'autre ,  ne  font  écartés 
entr'eux  que  d'environ  joo  toifes  ,  font  appellés  ,  l'un 
la  Durance  ,  l'autre  la  Doria  :  6c  il  faut  convenir  que 
les  chofes  font  fur  ce  pied-là  depuis  long-tems  ,  puifque 
le  témoignage  de  Strabon  rapporté  ci-demis ,  s'y  trouve 
conforme.  Il  eft  vrai  que  ce  ruiffeau  portant  le  nom  de 
Durance,  eft  joint  à  environ  1800  toifes  du  Mont-Ge- 
nèvre ,  par  une  rivière  plus  confidérable ,  que  l'on  nom- 
me la  Claire  :  &  fi  l'on  veut  que  ce  foit  la  Durance, 
préférablement  au  ruiffeau  de  ce  nom ,  en  ce  cas  il  faut 
dire  que  la  Durance  fort  des  montagnes  qui  bornent  la 
Maurienne  du  côté  du  midi,  ce  qui  eft  fort  éloigné  des 
idées  du  do£te  Cafaubon ,  &  de  M.  de  Valois  ;  comme 
aulïï  de  la  fource  de  la  Durance ,  vis-à-vis  de  celle  du 
Pô  dans  Ptolémée.  Ce  géographe  étoit  mieux  inftruit 
fur  la  jonction  de  la  Durance  avec  le  Rhône ,  à  une  hau- 
teur moyenne  de  celle  qu'il  donne  aux  pofitions  d'Avi- 
gnon Ôc  de  Tarafcon.  Les  anciens  ont  parlé  de  l'impé- 
tuofité  de  la  Durance  dans  fon  cours  :  ils  ont  dit ,  com- 
me il  eft  vrai ,  que  cette  rivière  neft  point  contenue 
dans  un  lit  ordinaire.  Silius-Italicus  s'exprime  fur  ce  Punk.  m.  V4* 
fujet  en  très-beaux  vers  ;  Aufone  en  peu  de  mots ,  /par- 
fis incerta  Dncentia  ripis ,  dans  le  poème  fur  la  Mofelle. 

DRUNA  FLUV.  Aufone  nomme  cette  rivière  dans 
fon  poème  fur  la  Mof&lle  :  M  in 
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Te  Druna ,  te  /parfis  incerta  Druentia  ripis  , 
Alpinique  colent fluvii, 
La  Drome ,  qui  tombe  dans  le  Rhône ,  au-deffous  de 
-  Valence. 

DUBIS  FLUV.  Céfar  faifant  mention  de  la  rivière 
qui  paffe  à  Befançon  ,  la  nomme  Alduadubis  ;  ôc  il  y  a 
des  variantes  fur  cette  dénomination ,  ce  qui  a  pu  con- 
tribuer à  la  faire  rejetter  comme  dépravée  ,  par  des  cri- 

Hift  desSéquan.  tiques.  M.  Dunod  juge  qu'elle  eft  fondée  fur  l'union 
du  nom  de  deux  rivières,  dont  l'une  qu'il  nomme  Ai- 
de ,  fe  perd  dans  le  Doux  au  deffous  de  Montbéliard. 
Les  cartes  que  je  confulte ,  donnent  à  cette  rivière  aux 
environs  de  Porentru  le  nom  de  Halle ,  ou  d'Allen.  Si 
celui  qu'allègue  M.  Dunod  n'a  point  été  interpolé  pour 
le  rendre  plus  convenable  ,  il  fert  d'appui  au  texte  de 
Céfar,  qu'on  n'eft  pas  en  droit  de  raturer  ,  par  la  feule 
raifon  que  la  dénomination  d'A/dua  dubis  ne  fe  ren- 
contre point  ailleurs.  On  ne  voit  en-effet  que  celle  de 
Dubis  dans  Strabon  Ôc  dans  Ptolémée  ,  qui  ont  connu 
que  cette  rivière  fe  joint  à  YArar,  ou  à  la  Saône.  Stra- 

Lib.  IFy  p.  186-  bon  s'en  explique  ainfi  en  deux  endroits  ;  &  c'eft  une 
méprife  de  fa  part  de  nommer  le  Dubis ,  plutôt  que 

P»  1^2;         VArar,  en  parlant  de  la  fituation  de  Lion.. 

;o°,2(50. 

DUMNISSUS.  Il  en  eft  parlé  dans  le  poème  d'Au- 
fone  intitulé  Mofella ,  fur  la  route  qu'il  décrit  en  par- 
tant du  paffage  de  la  Nava ,  ôc  qui  conduifoit  à  Trê- 
ves. Dans  la  Table  Théodofienne  ,  qui  donne  la  trace 
de  cette  route ,  on  trouve  Dumno ,  entre  Belginum  ôc 
Bingium.  Mais  ,  les  nombres  de  la  Table ,  vin  ôc  xvi  ? 
ne  paroiffent  pas  remplir  toute  l'étendue  de  l'efpace 
entre  le  lieu  nommé  Baldenau ,  qui  eft  Belginum  ,  ôc 
Bingen.  Car ,  je  ne  fçaurois  l'eftimer  au-deffous  d'en- 
viron 27  lieues  gauloifes  en  ligne  dire£le ,  indépen- 
damment de  ce  que  les  difficultés  d'un  pays  affez  iné- 
gal doivent  ajouter  en  mefure  itinéraire  ,  à  cette  me» 
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fure  direcle.  Aufone  nous  apprend ,  que  le  Dumnijjhs 
eft  un  canton  inculte  &  aride  :  car ,  en  quittant  le  bord 
de  la  Nova  pour  fe  rendre  fur  la  Mofelle ,  il  s'expli- 
que ainfi  : 

Undè  iteringrediens  ncmorofa  per  avia folum  f 
Et  nulla  huinani  Jpectans  vejligïa  cultâs  } 
Pratereo  arentem  }Jitientibus  undique  terris  f 
DumniJJum. 

Ayant  fort  examiné  le  local  fur  des  cartes  très-cir- 
conftanciées ,  je  ne  vois  point  en  fuivant  la  trace  de  la 
route ,  d'autre  endroit  qui  convienne  à  cette  defcription, 
que  la  traverfée  d'une  grande  forêt ,  qui  fe  nomme 
Sonner-wald ,  entre  Bingen  &  Simmeren.  Je  ne  ferois 
même  point  furpris ,  qu'on  trouvât  de  l'analogie  dans 
la  dénomination  actuelle  avec  l'ancienne  ,  parce  qu'en 
gliffant  fur  le  D,  comme  cela  eft  arrivé  dans  l'altéra- 
tion de  beaucoup  de  noms  propres  ,  le  D  prononcé  DS 
eft  finalement  devenu  un  S.  C'eft  ainfi  que  de  Taberna 
on  a  fait  Sabern ,  de  Tolbiacum  Zulpick  ,  vu  le  rapport 
de  prononciation  entre  le  T  ôc  le  D.  Quant  à  la  manière 
de  réformer  la  Table  dans  les  diftances  ,  c'eft  une  dif- 
cufiion  que  je  crois  fuperflue.  Il  peut  fuffire  qu'on  foit 
bien  fondé  à  croire  ,  que  le  lieu  convenable  au  Dam- 
nus  ,  ou  DumniJJus }  entre  Bingium  ôc  Belginum  ,  doit 
être  plus  voifin  du  premier  que  du  fécond ,  nonobftant 

que  le  contraire  paroiffe  dans  la  Table. 

00 
47  ,  23  . 

AD  DUODECIMUM.  Tacite  fait  mention  d'un  lieu  Annal  lll,fe& 
ad  duodecimum  lapident  à  l'égard  d'Autun.  Sacrovir  ,  4î« 
auteur  d'une  révolte  chez  les  ALdui ,  avoit  engagé  dans 
fon  parti  les  Sequani.  Silius  ,  qui  commande  Tannée 
Romaine  ,  fait  le  dégât  fur  les  terres  des  Sequani  ,  li- 
mitrophes des  JEdui ,  ôc  marche  tout  de  fuite  vers  Au- 
tun.  Sacrovir  vient  à  la  rencontre  jufqu'à  la  douzième 

eolomne  :  Silius  vajlat  Sequanorum  pagos  9  qui  fi- 

nium  extremi ,  fociique  in  armis  erant,  Mox ,  Augujlo- 

M  m  ij 
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dunum  petit ,  propero  agmine ....  Duodecimum  apud  /a~ 
pidem9  Sacrovir,  copiœque  ejus ,  patentibus  locis  appa- 
ruere.  En  combinant  les  faits  avec  la  difpofition  des  Heux 
on  préfume  que  la  marche  de  Silius  dut  fe  faire  par  la 
route  de  Challon  à  Autun  ,  plutôt  que  par  tout  autre 
endroit.  C'eft  la  raifon  fur  laquelle  je  me  fuis  cru.  fondé 
à  placer  ainfi  ce  Duodecimum  fur  la  carte. 

La  Table  Théodofienne  indique  une  ftation  ad  Duo* 
decimum  ,  entre  Divodurum ,  ou  Metz  ,  ôtDecem-pagi  f 
ou  Dieuze.  Voyez  l'article  Decem-pagi.. 

On  trouve  dans  la  Table  un  autre  lieu  nommé  pa- 
reillement Duodecimum  ,  fur  la  trace  d'une  route  qui 
de  Noviomagus ,  ou  de  Nimègue  ,  conduit  à  Lugdunum 
des  Batavi  s  ou  Leyde.  Je  retrouve  précifément  la 
même  pofition  dans  celle  de  Dooden-werd ,  fur  la  rive 
droite  du  Wahal.  La  diftance  en  milles  romains ,  dont 
l'ufage  m'a  paru  propre  à  la  Batavie  plutôt  que  celui 
de  la  lieue  gauloife ,  diftance  à  compter  de  Nimègue,, 
s'accorde  avec  l'analogie  que  la  dénomination  de  Doo- 
den  conferve  avec  celle  de  Duodecimum*  Les  cartes 
où  le  nom  de  ce  lieu  eft  écrit  Doywert,  font  en  faute 
à  cet  égard.  Ainfi,  le  nombre  xvm  qu'on  voit  dans  la 
Table  entre  Noviomagus  &  Duodecimum  ,  doit  être 
réformé,  parce  qu'il  a  été  plus  aifé  de  fe  méprendre  fur 
le  chiffre  que  fur  la  dénomination  même.  La  Table- 
n'eft  pas  dans  le  même  cas  à  l'égard  du  Duodecimum 
qui  précède.. 

45%  20°. 

DURANIUS  FLUV.  Aufone  en  fait  mention  dans 
fon  poème  intitulé  Mofella ,  &  Sidoine- Apollinaire  , 
carminé  22  :  le  premier  en  parlant  de  la  montagne  d'où 
fort  la  Dordogne ,  &  ^ui  fe  nomme  le  Mont-Dor  ;  & 
l'autre  en  parlant  de  la  jonction  de  cette  rivière  avec  la. 
baronne.  Dans  les- teins  postérieurs  >  on  a  dit  Dorono* 
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nia,  comme  on  lit  dans  Grégoire  de  Tours }  ôc  enfin; 
Dordonia. 

480,  16°. 

DURERIE.  La  Table  Théodofienne  indique  une 
voie  Romaine ,  qui  conduifoit  depuis  Nantes  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  Bretagne,  en  aboutiflant  à  la  mer: 
Portunamnetum  xxix  Duretie  XX  Dartoritum ,  &c.  Ce 
qu'on  lit  ainfi  Dartoritum  dans  la  Table  ,  défigne  indu- 
bitablement la  capitale  des  y ineti ,  dont  le  nom  eft  Da- 
riorigian  dans  Ptolémée  ;  &  la  direction  de  la  voie  y 
conduit  précifément.  Dans  l'intervalle  de  Nantes  à  la 
ville  des  Veneti ,  ce  que  l'on  rencontre  de  plus  remar- 
quable eft  le  paflage  de  la  Vilaine  ;  &  l'indication  de 
2,9  lieues  gauloifes  dans  la  Table  nous  y  fixe  en-effet. 
Car,  le  calcul  des  2.9  lieues  de  mefure  itinéraire  étant 
à  peu  près  33000  toifes,  la  ligne  directe  de  Nantes  au 
paflage  de  la  Vilaine  près  de  Rieux  y  ne  vaut  guère 
moins  de  32000.  L'ancienne  voie  de  Nantes  à  Vennes 
tendoit  vers  Rieux  ,  &  ne  pafloit  point  par  la  Roche- 
bernard  comme  aujourd'hui.  Un  ancien  chemin  ,  quii 
paroît  un  ouvrage  des  Romains  dans  la  longueur  de 
plufieurs  lieues  actuelles ,  indique  cette  route.  L'ufage 
de  la  lieue  gauloife  dans  cette  partie  de  la  Gaule  ,  6c 
fubfiftant  même  jufque  dans  le  onzième  fiècle,  eft  at- 
tefté  par  un  titre  de  donation  à  l'abbaye  de  Landevenec 
par  un  prince  Breton  ,  que  je  juge  être  Alain  Canhiart  , 
comte  de  Cornouaille.  On  lit  dans  ce  titre ,  rapporté 
par  D.  Lobineau  :  vicaria,  qiue  nominatur  Sulfe,  Jita 
in  page  Namnetenji,  quinqut  milliaria  ah  urbe.  Ce  qui 
eft  appellé  milliarium ,  félon  l'abus  qu'on  a  fait  du  ter- 
me de  mille  ,  étant  proprement  leuea ,  &  cinq  lieues 
gauloifes  faifant  5  à  6000  toifes ,  c'eft  ce  qu'il  y  a  de- 
diftance  actuelle  &  pofitive  entre  Nantes  &  le  lieu  ici 
'dénommé  Sulfe  lequel  eft  exiftant  fous  le  nom  de 
Suflfé.  On  fçait  que  la  Vilaine  tire  ce  nom  de  Vicino- 
ma}l  &  onn^en  trouve  point  d'autre  dans  les  écrits,  du:. 
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moyen-âge.  Mais ,  je  remarque  que  Ptolémée  ,  en  dé- 
crivant la  côte  ,  indique  une  rivière  à  la  fuite  de  l'em- 
bouchure de  la  Loire ,  fous  le  nom  de  Remis ,  &  cette 
rivière  ne  fçauroit  être  que  la  Vilaine  vers  fon  embou- 
chure, où  je  vois  un  endroit  nommé  Treig-hier ,  qui  pa- 
roît  tirer  ce  nom  de  Trajeclum  Herii.  Or,  la  Table  étant 
fouvent  peu  correcte  dans  la  manière  dont  les  noms  de 
lieu  y  font  écrits ,  je  fuis  perfuadé  qu'il  convient  de  lire 
Durerie ,  au  lieu  de  Duretie ,  comme  il  eft  vrai  que  dans 
le  nom  de  Dartoritum  rapporté  ci-deffus  ,  il  y  a  des  let- 
tres qui  doivent  être  remplacées  par  d'autres  ,  puifque 
ce  nom,  connu  d'ailleurs,  eft  Dariorigum.  Dans  le  nom 
de  Dur-Erie ,  dont  la  première  des  deux  parties  qui  le 
compofent,  Dur  ouDurum ,  paroît  avoir  été  propre  au 
langage  Celtique  pour  défigner  un  paffage  de  rivière ,  il 
eft  aifé  de  reconnoître  celui  du  fleuve  Herius ,  auquel 
on  eft  déjà  conduit  par  la  diftance  en  partant  de  Nantes. 
Quant  à  la  diftance  ultérieure  ,  ou  du  paffage  de  YHe- 
rius  à  Darïorigum  ;  comme  on  peut  l'eftimer  de  22  à 
23000  toifes  en  ligne  directe ,  cet  efpace  fe  trouve  plus 
que  fuftifant  à  une  mefure  itinéraire  de  20  lieues  gau- 
loifes  ,  félon  l'indication  de  la  Table.  J'obferverai ,  en 
dernier  lieu  ,  que  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Rédon  , 
en  date  de  l'an  5)03  ,  le  nom  de  Rieux  eft  Reus ,  &  non 
pas  Rivi  ,  félon  l'ufage  plus  récent  ;  &  il  y  a  des  rap- 
ports de  dénomination  moins  marqués ,  qu'il  n'en  paroît 
entre  ce  nom  de  Reus  &  celui  à' Herius. 

DURNOMAGUS.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  en- 
tre Colonia  Agrippina  &  Norejîum.  Voyez  l'article  Bu- 
runcus ,  dont  on  ne  peut  reconnoître  la  pofition ,  fans 
déterminer  en  même  tems  celle  de  Durnomagus. 

49°,  200. 

DUROCASSïCS.  On  lit  Durocafis  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin,  Durocafes  dans  une  infcription  citée  par  M. 
.Welfeling ,  DurocaJJis  dans  la  Table  Théodofienne.  De 
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DurocaJJes  ou  DurocaJJ'œ  ,  on  a  fait  Drocce  ,  ôc  le  nom 
de  Dreux  en  eft  dérivé.  La  diftance  de  Mediolanum  Au- 
lercorum  à  DurocaJJes  eft  marquée  xvn  dans  l'Itinéraire  ; 
&  ce  qu'il  y  a  d'efpace  dire£t  entre  Dreux  ôc  Evreux 
étant  d'environ  185-00  toifes,  la  mefure  itinéraire  qui 
doit  avoir  quelque  chofe  de  plus  ,  fera  jugée  peu  diffé- 
rente du  calcul  rigoureux  de  17  lieues  gauloifes ,  qui 
eft  de  19278  toifes.  On  reconnoît  le  pafïage  de  la  voie 
près  de  la  rivière  d'Aure  ,  au  nom  que  porte  l'abbaye  de 
î'Eftrée  ,  de  Strata,  auffi-bien  qu'un  autre  Heu  fitué  plus 
haut  appelle  Mefnil  fur  l'Eftrée  :  locus  qui  dicitur  Stra- 
ta ,  dijlans  per  imam  leucam  à  nobili  6C  famofb  caJliG 
de  Drocis  ,  félon  les  termes  d'un  acle  de  Géofroi ,  évê- 
que  de  Chartres.  Quant  aux  pofitions  qui  tiennent  à 
DurocaJJes  par  des  voies  romaines  ,  on  peut  voir  dans 
l'article  Dïodurum ,  la  fuite  que  donne  l'Itinéraire  d'u- 
ne route  qui  fe  termine  à  Lutecia.  Pour  cè  qui  eft  de 
Condate ,  par  lequel  la  pofition  de  DurocaJJes  communi- 
que à  Noviomagus ,  capitale  des  Lexovii ,  il  en  eft  parlé 
dans  l'article  dont  le  titre  eft  Condate  ,  6c  qui  renferme 
les  divers  lieux  auxquels  ce  nom  a  été  commun.  La  Ta- 
ble marque  xm  entre  DurocaJJes  ôc  une  pofition  dont  le 
nom  eft  omis  ,  mais  qui  eft  figurée  comme  une  capitale  ; 
<&  je  ne  doute  point  que  cette  indication  ne  fe  rapporte  à 
Autricum,  ou  Chartres,  quoique  la  mefure  a&uelle  de- 
mande plutôt  1  y  lieues  gauloifes,  que  de  fe  borner  313. 

4P0,  230. 

DURO-CATALAUNUM ,  pofleà  CATALAUNI, 
Quoique  le  nom  de  cette  ville  foit  employé  au  pluriel 
dans  l'Itinéraire  d  Antonin ,  comme  en  effet  il  eft  plu- 
ïiel  en  celui  de  Catalauni  ;  il  y  a  néanmoins  grande  ap- 
parence ,  que  le  nom  propre  &  primitif  avoit  une  ter- 
minaifon  au  fingulier ,  qui  n'étoit  pas  moins  convena- 
ble à  l'idiome  national,  que  dans  le  nom  de  Duro-corto- 
mm  ,  que  portoit  la  ville  de  Reims.  Dans  la  fuite  on  a 
dit  ffmpleinent  Catalauni ,  comme  ce  nom  paroît  dans 
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Lié.  IX,  Eutrope ,  en  parlant  de  la  victoire  d'Aurélien  fur  Te- 
trie  us  ;  fuperavit  Tetricum  apud  Catalaunos  :  ôc  de  ce 
nom  de  Catalauni  eft  dérivé  celui  de  Châlons ,  qui  con- 
ferve  le  pluriel,  à  la  différence  d'un  autre  Challon,  dont 
le  nom  Cabillonum  eft  au  fingulier.  La  diftance  de  Châ- 
lons à  Reims  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  M.  P.  xxvn 
Leugas  xvin  ;  6c  ces  nombres  font  entr'eux  dans  une 
jufte  proportion  ,  puifqu'il  faut  un  mille  ôc  demi  poux 
compofer  une  lieue.  L'intervalle  de  Reims  à  Châlons , 
iïxé  par  des  opérations  fur  le  local  à  environ  2  iooo  toi- 
fes  furpaffe  de  5"  ou  600  toifes  le  calcul  de  27  milles  rc~ 
mains  ,  ou  de  18  lieues  gauloifes  ,  qui  ne  donne  en  ri- 
gueur que  20412  toifes.  Une  fraction  de  lieue  négligée 
Hift.desGr.Ch.  peut  être  la  caufe  de  ce  défaut.  Bergier  ne  trouve  un 
liv.  m,  ch.  3p.  vice  bien  plus  confidérable  dans  la  diftance  indiquée  par 
l'Itinéraire ,  en  prétendant  qu'il  en  réfulteroit  1 3  lieues 
&  demie  franco ifes ,  au  lieu  de  10  ,  que  parce  que  la 
jufte  valeur  du  mille  romain  ôc  de  la  lieue  gauloife  ne 
lui  eft  point  connue* 

fO°,  22°, 

DURO-CORTORUM,  pofieà  REMI.  On  trouve 
le  nom  de  cette  ville  dans  Céfar.  Il  eft  écrit  Duricortora 
dans  Strabon.  Ptolémée  nommant  la  ville  principale  de 
chaque  peuple,  n'a  point  oublié  celle-ci.  On  ne  voit 
point  de  ville  dans  la  Gaule ,  où  il  fe  rende  un  plus 
grand  nombre  de  voies  militaires  ,  félon  le  détail  qu'en 
donnent  l'Itinéraire  d'Antonin,  &  la  Table  Théodo- 
fienne.  Son  nom  propre  ceffa  d'être  en  ufage  ,  lorfque 
les  capitales  furent  la  plupart  défignées  par  le  nom  du 
peuple.  C'eft  fous  le  nom  de  Remi  qu'il  en  eft  mention 
dans  Ammien-Marcellin ,  dans  la  Notice  de  l'Empire  ; 
&  la  date  de  quelques  ordonnances  du  Code  Théodo- 
fien  y  eft  conforme.  Il  étoit  naturel  que  la  punTance  des 
Remi  y  qui  le  fignalerent  du  tems  de  Céfar  par  leur  atta- 
chement aux  Romains ,  rendît  la  ville  de  Reims  conftv 
4érable  }  ôc  que  cette  ville  fût  élevée  au  rang  de  métro- 
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pôle  dans  la  Belgique  féconde.  Elle  fe  diftinguoit  allez 
par  l'étude  des  Lettres  ,  pour  que  Cornelius-Fronto  ,    Apui  P.  C<m- 
rhéteur  très-célèbre  du  tems  d'Adrien  ;  ait  comparé  Du-  fendum. 
rocortorum  à  Athènes. 

DUROICOREGUM.  La  Table  Théodofienne  trace 
la  route  de  Geforiacum  ou  de  Bononia  3  à  Samarobriva 
ou  Amiens  ,  de  cette  manière  :  Bononia  xmi  Luttomagi 
VII  Adlullia  XI  Duroicoregum  xmi  Samarobriva.  La  fom- 
me  de  ces  diftances  eft  46  :  &  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre 
Boulogne  ôc  Amiens  étant  déterminé  par  des  opérations 
à  environ  5-4000  toifes  ,  les  46"  lieues  gauloifes,  dont  le 
calcul  ne  paffe  guère  £2000  toifes ,  ne  fuffifent  pas  à  cet 
efpace.  Il  y  a  d'autres  difficultés  par  rapport  aux  diftan- 
ces particulières.  On  ne  fçauroit  appliquer  convenable- 
ment la  pofition  de  Duroicoregum ,  en  étudiant  cette  rou- 
te ,  qu'à  Douriers ,  au  paflage  de  l'Autie.  Le  terme  de 
durum  ,  qui  eft  employé  dans  la  dénomination  ,  dénote 
cette  circonftance.  Or,  la  diftance  de  Douriers  à  l'égard 
d'Amiens  eft  en  droite-ligne  d'environ  29700  toifes  ,  qui 
contiennent  26  lieues  gauloifes.  Ce  qui  refte  de  Dou- 
riers à  Boulogne  ,  fçavoir  environ  23  ;oo  toifes ,  ne  ré- 
pond qu'à  22  lieues  gauloifes ,  quoique  la  Table  en  faffe 
compter  32.  En  prenant  le  parti  de  corriger  les  nombres 
de  la  Table  (  puifqu'on  ne  peut  les  admettre  )  par  la  mu- 
tation de  chiffre  la  plus  facile  à  pratiquer  ;  on  lira  vim  , 
au  lieu  de  xmi ,  entre  Bononia  ôc  Luttomagus ,  puis  vu 
Adlullia  ,  fans  rien  changer,  ôc  de -là  à  Duroicoregum 
vi ,  au  lieu  de  xi.  Total  22 ,  ce  qui  devient  convenable 
au  local.  En  ajoutant  enfuite  les  26  que  donne  l'inter- 
valle de  Duroicoregum  à  Amiens  ,  le  compte  fe  trouve 
de  48.  Et  vû  que  le  calcul  de  48  lieues  gauloifes  eft  de 
54452  toifes  ,  on  trouve  ainfi  ce  que  demande  l'efpace 
abfolu  entre  Amiens  ôc  Boulogne.  Ce  n'eft  pas  un  choix 
arbitraire  de  pofition  qui  nous  conduit  par  celle  de  Dou- 
riers :  la  trace  de  la  voie  romaine  eft  polîtivement  indi- 

Nn 
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quée  par  les  noms  de  Gauchie  ôc  d'Eftrée ,  que  portent 
divers  lieux  qui  fe  fuccèdent  de  diftance  en  diftance ,  ôc 
fur  une  même  direction. 

o  o 
Jl     ,   22  . 

DURONUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ôc  dans  la  Table  Théodofienne ,  entre  Ba- 
gacum  ôc  Verbïnum.  La  diftance  eft  marquée  xi  à  l'é- 
gard de  Bagacurn  dans  la  Table ,  xn  dans  l'Itinéraire. 
Entre  Ditronum  ôc  V erbinum  ,  dont  le  nom  fe  lit  Vi* 
ronum  dans  la  Table,  l'Itinéraire  ôc  la  Table  font  d ac- 
cord à  marquer  x.  C'eft  dans  l'intervalle  de  Bagacurn  à 
Duronum  ,  que  le  locus  Quarteri/îs  de  la  Notice  de  l'Em- 
pire fe  rencontre  ad  quartam  leucam  précifoment.  La 
diftance  d'environ  12  lieues  gauloifes  ,  félon  l'indica- 
tion  de  l'Itinéraire ,  conduit  au  paffage  d'une  rivière  , 
&  c'eft  ce  que  le  nom  de  Duronum  déligne  en-efïet.  Le 
lieu  nommé  Eftrun-Cauchie ,  où  l'on  rencontre  cette 
petite  rivière ,  qui  fort  des  bois  de  la  Tiéracbe  ,  mar- 
que en  même  teins  fa  fituation  fuper  ftratamyJive  cal- 
ceiam.  La  trace  de  cette  chauffée  eft  confervée  par  des 
veftiges.  Du  lieu  oh  fe  place  Duronum  ,  jufqu'à  la  po~ 
fition  actuelle  de  Vervins_,  la  diftance  s'étend  à  envi- 
ron 11  lieues  gauloifes,  au  lieu  de  10  ;  ôc  on  peut  voir 
à  l'article  Verbinum ,  que  la  fomme  des  diftances  fur 
la  route  de  Bavai  à  Reiras,  demande  un  accroiûement 
à  peu  près  pareil.  Avant  que  d'arriver  à  Vervins ,  le 
nom  d'un  lieu  fitué  au  pafiage  de  la  rivière  d'Oife,  in- 
dique encore  celui  de  la  route,  Eftrée-au  pont. 

4*°,  a  50. 

DUROTINCUM.  Ce  lieu  eft  placé  fur  une  route 
que  trace  la  Table  Théodofienne  ,  ôc  qui  partant  de 
Vienne ,  ôc  pafFant  à  Cularo ,  ou  Grenoble ,  conduit  an 
pafiage  de  VAlpis  Coitia,  ou  du  mont  Genèvre.  Je 
m'explique  dans  l'article  Catorijfmm ,  fur  les  difficultés 
qu'on  trouve  à  concilier  avec  le  local  les  cireonûanaes 
de  cette  toute.  Mais  7  en  plaçant  le  lieu  nomme'  Me.l~ 


NOTICE  DE  LA  GAULE. 

ïofedum  dans  la  pofition  de  celui  dont  le  nom  actuel  eft 
Mizouin ,  l'indication  qui  eft  x  entre  Mellofedum  &  Du- 
rotincum,  paroît  atteindre  à  un  mille  près ,  la  pofition 
de  Villars  d'Arènes  ,  en  montant  le  long  de  la  Roman- 
che ,  vers  le-  col  du  Lautaret ,  dont  l'entrée  n'eft  qu'à 
environ  deux  milles  au-delà  de  Villars  d'Arènes. 

48°,  2y°. 

DURVUS  MONS.  On  le  connoît  par  une  mfcrip- 
tîon ,  gravée  fur  le  rocher ,  qui  a  été  taillé  pour  don- 
ner paffage  à  une  voie  romaine ,  via  ducta  per  montem 
dvrvvm.  La  montagne  conferve  fa  dénomination  dans 
celle  de  Durvau.  C'eft  un  iivir  col.  helvet.  qui  a  pré- 
fidé  au  travail  ;  &  cette  colonie  Helvétique  ne  peut 
être  qu'Avanche ,  dont  les  dépendances  s'étendoient 
ainfi  jufqu  a  la  frontière  des  Rauraci.  On  connoît  au- 
jourd'hui cette  ouverture  fous  le  nom  de  Pierre-per- 
tufe ,  ou  de  Pierre-porte.  Elle  donne  entrée  du  Val 
de  S.  Imier  dans  le  Munfter-thal  y  qui  eft  de  l'évêché 
de  Balle. 

E. 

47°, 

EBOROLACUM.  Sidoine-Apollinaire  cite  dans  une 
de  fes  Lettres  ,  pradium  Eborolacenfe.  Ce  même  lieu 
eft  appelle  Evrogilum,  &  cité  comme  une  des  quatre 
maifcms  royales  de  l'Aquitaine  ,  par  l'auteur  de  la  vie 
de  Louis  le  débonnaire.  C'eft  Ebreul ,  fur  la  rivière 
dont  le  nom  eft  Sicauia ,  Sioule ,  à  la  hauteur  de  Gan- 
nat. 

47°,  2 y0. 

EBREDUNUM.  Dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule  on  trouve  caflrum  Ebreduuenfe ,  comme  étant 
compris  dans  la  grande^Sequanoife  ;  &:  on  fçait  que 
ce  lieu  eft  Iverdun ,  à  l'une  des  extrémités  du  lac  de 
Neuchatei ,  où  il  reçoit  la  rivière  d'Orbe,  La  TaMe 
Théodofieame  marque  xvu  fo-xn  la  diftance  d'Eburodu- 

N  n  ij 
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num  (  ou  Ebredunum  )  à  Aventicum  Helvetiorum.  Mais  / 
ce  qui  nous  inftruit  plus  précifément  fur  ce  fujet ,  c'eft 
une  colomne  milliaire,  qui  a  été  trouvée  à  environ  un 
mille  au-delà  d'Iverdun  à  l'égard  de  la  pofition  à'A- 
renticiun ,  &  dont  Pinfcription  au  nom  de  Septime-Sé- 
vère  porte ,  Aventic.  E.  (  Elvetiorum  )  xxi.  Aiiifi,  comp- 
tons fur  xx  entre  Aventicum  ôc  Ebredunum  ;  ôc  en  con- 
fidérant  ce  qui  eft  plus  convenable  au  local ,  je  recon- 
nois  le  mille  romain  dans  cette  diftance.  Pour  que  l'in- 
dication de  la  Table  y  ait  quelque  rapport il  faut  que 
le  nombre  qui  paroît  xvn  tienne  lieu  de  xm  ;  ôc  on  ne 
doit  point  trouver  extraordinaire  ,  que  dans  cette  indi- 
cation la  lieue  gauloife  foit  employée  ,  lorfqu'une  co- 
lomne milliaire  défigne  des  milles.  C'eft  une  circonf- 
tance  que  j'ai  remarquée  être  commune  à  plufieurs  en- 
droits ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Aventicum 
fpécialement.  Je  m'explique  en  parlant  d'ArioIica ,  fur 
ce  qui  concerne  la  diftance  que  marque  la  Table  entre 
ce  lieu,  qui  eft  Pont-arlier ,  6c  Ebredunum.  La  pofition. 
d'Iverdun  me  paroît  préférable  à  celle  d'Embrun ,  no- 
Valef.  p.  139..  nobftant  l'opinion  de  M.  de  Valois  &.  de  Cellarius,  pour 
Cell.  Tom.  /,  y  rappQrter  ce  qu'on  trouve  dans  la  Notice  de  l'Empi- 
re :  in  provinciâ  Galliâ  Ripenfi  ,  prafecius  clajjis  Bar- 
cariorum  Ebruduni  Sapaudiœ.  Car  ,  l'établifTement  ÔC 
l'entretien  d'une  flote  romaine  fur  le  lac  de  Neuchâtel,. 
qui  communique  avec  le  Rhin  par  TAar  ,  &  au  lac  Lé- 
man par  la  Venoge ,  étoit  bien  plus  important  qu'à  Em- 
brun. D'ailleurs,  comment  les  Romains  auroient-ils  fait 
ufage  d'une  flote  en  ce  lieu  fur  la  Durance  ?  de  laquelle 
Lib.  XXI,fe6î.  Tite-live  parle  convenablement  en  difant  :  quiun  aquœ 
***  vim  vehat  ingentem ,  non  tamen  navium patiens  efl ,  quia 

nullis  coercitus  ripis ,  pluribus  Jlmul ,  neque  iifdem  al- 
veis  fluens }  nova  Jemper  vada ,  novofque  gurgites  facit. 

EBRODUNUM.  Cafaubon  corrige  le  texte  de  Stra- 

Edit.  Parif.  bon  dans^une  note ,  en  lifant ,  W  iCpofow)  au  lieu  d'i^ 
te™,  p.8i,  *  '  ' 
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CpoVwvov ,  par  laféparation  d'une  prépofition  d'avec  le  nom 
propre.  M.  de  Valois  veut  que  ce  foit  malc  <$Cfa/fb,que 
Strabon  ne  qualifie  Ebrodunum  qu'en  employant  le  ter-  P.  u9. 
me  de  ««jua,  viens.  Mais  ,  on  peut  obje£ler  en  faveur  de 
l'accufé,  que  comme  on  connoît  chez  les  Caturiges,  dont 
Ebrodunum  dépendoit,  une  ville  fous  le  même  nom  de 
Caturiges  ?  ce  qui  dénote  indubitablement  la  ville  prin- 
cipale ,  Ebrodunum  n'a  pas  toujours  été  le  lieu  domi- 
nant en  ce  canton  ;  &  que  dans  l'Itinéraire  deBourdeaux 
à  Jérufalem,  dont  la  date  revient  à  l'an  333  ,  il  n'en1  dis- 
tingué des  lieux  appellés  mutationes  ,  que  par  le  terme 
de  manjlo  ,  ainfi  que  Catorigce  ,  ou  la  ville  des  Caturiges. 
Ainfi  il  eft  à  préfumer }  que  ce  n'eft  qu'un  peu  tard ,  ôc 
après  la  formation  d'une  nouvelle  province  des  Alpes 
Maritimes  ,  qu: ) Ebrodunnu,n  a  prévalu  fur  toute  autre 
ville  du  même  pays  en  qualité  de  métropole.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  avantageux  pour  Ebrodunum ,  c'eft  d'être 
cité  par  Ptolémée  plutôt  qu'un  autre  lieu  ,  chez  les  Ca- 
turigides  r  ou  Caturiges  ,  qu'il  range  en  Italie  ,  ainfi  que 
j)lufieurs  autres  peuples  ,  qui  n'appartiennent  pas  moins 
a  la  Gaule.  Le  P.  Hardouin  a  remarqué .  que  c'eft  con- 
tre le  témoignage  des  manuferits  ,  que  dans  les  éditions 
de  Pline  on  lit  Ebroduntii  entre  les  peuples  nommés  Lib.  III,  cap.  io. 
dans  J'infcription  du  Trophée  des  Alpes  ,  au  lieu  de 
Brodiontii  ;  &  de  même  par  la  témérité  d'Hermolaus 
Barbarus  ,  dans  un  autre  endroit  de  Pline,  où  la  leçon  £0d.  lib,  cap.  4. 
antérieure  des  imprimés  comme  des  manuferits  eft  Bo~ 
diontici.  Le  nom  à! Ebrodunum  eft  écrit  diversement  ; 
Eburodono  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  Hebriduno  dans 
celui  de  Jérufalem,  Eburono  par  contra&ion  dans  la  Ta- 
ble Théodolienne.  C'eft  Ebredunum  communément  dans* 
les  écrits  des  tems  poftérieurs.  Les  diftances  qui  fe  rap- 
portent à  cette  pofition  font  difeutées  dans  l'article  con- 
cernant la  ville  des  Caturiges  d'un  côté  ,  &  de  l'autre 
dans  l'article  Rama.  La  flore  Romaine  ,  que  la  Notice 
de  l'Empire  place  à  Ebriidunum  Sapaudiœ  ?  me  parole 
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plus  convenable  à  Iverdun  chez  les  Helvetii ,  qu'à  Em- 
brun ,  honobftant  que  M.  de  Valois  foit  d'un  avis  con-« 

Tom.  J,  p.  147-  traire.  C'eft  avec  furprife  que  je  vois  dans  Cellarius  i 
qu'il  applique  à  Ebrodunum  ,  ou  Embrun  ,  la  mention 
qui  eft  faite  de  cajlrum  Ebredunen/e  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule  ,  in  Maximâ  Sequanorum*  Il  faut 
croire ,  qu'il  ne  penfoit  pas  en  avoir  fait  cet  emploi , 
quand  il  veut  ailleurs  ,  ôc  comme  il  convient ,  que  le 

P.  280.         cajlrum  Ebredunenfè  de  la  Notice  ait  fa  pofition  chez  les 
Helvttii ,  &  foit  Iverdun. 

*8°,  22°. 

EBUROBRIGA.  Il  eft  mention  de  ce  lieu  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofiemle  ,  en- 
tre Autijjiodurum  &  Augujlobona ,  ou  TricaJJès,  Auxerre 
&  Troies.  La  diftance  à' siutij/îodurum  eft  marquée  dans 
l'itinéraire  M.  P.  xvm,  Leugas  xn  :  elle  eftomife  dans 
la  Table.  Cette  diftance  convient  à  la  pofition  de  S.Flo- 
rentin j  éloigné  d'Auxerre  de  plus  de  i^ooo  toifes  ,  à 
quelques  centaines  de  toifes  de  moins  que  le  calcul  ri- 
goureux de  18  milles  romains,  ou  de  12  lieues  gauloi- 
fes  ,  ce  qu'il  eft  convenable  d'accorder  à  une  mefure  iti- 
néraire fur  une  mefure  directe.  D'Ebuiobriga  à  Trieaf+ 
Jks  ,  l'Itinéraire  marque  M.  P.  xxxm  ,  Leugas  xxn ,  à 
quoi  la  Table  n'eft  pas  conforme  en  marquant  xvm.  Ce 
qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  de  S.  Florentin  jufqu  a 
un  point  pris  au  centre  de  Troies  étant  d'environ  22000 
toifes,  ce  qui  renferme  ip  à  20  lieues  gauloifes ,  indé- 
pendamment de  ce  que  les  détours, que  l'on  reconnoît 
dans  la  route  en  cet  intervalle ,  doivent  ajouter  à  la  me- 
fure itinéraire  5  il  eft  évident  que  l'indication  de  la  Ta^ 
ble  h'eft  pas  fuffifante ,  &  que  celle  de  l'Itinéraire ,  quoi* 
qu'un  peu  forte ,  doit  prévaloir.  Là  trace  de  cette  route 
nous  eft  indiquée  par  le  furnom  que  porte  Vilfe-neuve 
au  cheinin.  Le  nom  d'Eburobriga,  ou  Eburobrica,  com- 
me on  lit  dans  l'Itinéraire  ,  défrgne  par  fa  terminaifon 
briga  >  ainfi  que  le  mot  briva  >  le  paffage  d'un  pont ,  ce 
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qui  a  lieu  dans  la  pofition  de  S,  Florentin  ,  fitué'  fur  la 

petite  rivière  d'Armance,  qui  fe  joint  immédiatement 

au-deflbus  à  l'Armançon.  Ceux  qui  prennent  Brienon 

pour  Eburohriga,  ne  font  pas  attention  que  Brienon  eft 

trop  au-deflbus  de  S.  Florentin ,  pour  ne  pas  s'écarter 

de  la  diredion  de  la  voie.  Le  pafTage  de  la  rivière  de 

Sérain  entre  Auxerre  ôc  S.  Florentin ,  eft  défigné  par  le 

noin  que  porte  l'abbaye  de  Pontigni ,  tire'  du  terme  de 

la  langue  Romaine ,  qui  répond  à  celui  de  briva  dans  la. 

langue  Celtique. 

•  00 
51  ,  24  . 

EBURONES,  ubifq/î.eàTUNGm.  Céfarinetles 
Eburo/ies  au  nombre  des  nations  Germaniques  établies 
dans  le  nord  de  la  Gaule ,  ôc  quoiqu'ils  occupaflent  des 
terres  en-deçà  de  la  Meufe  ,  il  leur  en  attribue  encore 
davantage  entre  la  Meufe  ôc  le  Rhin.:  quorum  (  Eburo- 
num  )  pars  maxïma  ejl  inter  Mofain  SC  Rhenum.  Cette 
nation  paroît  avoir  payé  chèrement  le  fang  d'une  légion 
romaine,  qui  ayant  été  mife  en  quartier  d'hiver  à  Atua- 
tuca  chez  les  Lburones  ,  fut  détruite  par  Ambiorix  qui 
les  commandoit.  Car  ,  on  voit  dans  le  fixième  livre  des 
Commentaires,  que  Céfar  vouloit  pouffer  la  vengeance 
jufqu'au  point  d'exterminer  la  nation  toute  entière.  Aufïî 
n'efi-il  plus  mention  des  Eburoncs ,  dont  les  Tungri  pren- 
nent la  place ,  ce  qui  demande  qu'on  en  fafiè  un  article 
fëparénient  des  Eburones. 

ECTINI.  Leur  nom  £è  litainfi  dans  Finfcription  du 
Trophée  des  Alpes  ,  que  Pline  nous  a  tranfmife.  Dans  Lib.  III  y  cap.  zo. 
celle  de  l'Arc  de  Suie  ,  félon  qu'elle  a  été  publiée  par 
le  Marquis  MarTei ,  on  trouve  le  nom  à' Egdiniorum,  qui 
a  trop  de  rapport  à  celui  d'Ecliai  dans  Pline  ,  pour  ne 
pas  le  regarder  comme  étant  le  même,  quoique  Pline  Tomel,  p.iSz^ 
donne  une  raifon  qui  fépare  l'objet  de  l'une  de  ces  ins- 
criptions d'avec  l'objet  de  l'autre.  Honoré  Bouche  place 
les  Eclini  à  Anot  }  qui  eft  près  de  Glandèves  ,  &  ont 
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ne  voit  point  fur  quel  fondement.  Je  crois  voir  quelque 
analogie  dans  la  dénomination  avec  le  nom  que  porte  la 
Tinea,  rivière  qui  fort  des  confins  de  la  vallée  de  Bar- 
celonette  pour  defcendre  dans  le  Var. 

EDENATES.  Ils  font  cités  dans  l'infcription  du  Tro- 
Vib.lll,  cap.  io.  priée  des  Alpes,  rapportée  par  Pline.  On  trouve  auiïi 
le  nom  à'Adanatium  fur  l'Are  de  Sufe  ,  où  font  infcrits 
les  peuples  fournis  à  Cottius  ;  ôc  il  ne  paroît  pas  qu'il  y 
ait  de  diftinclion  à  faire  entre  Adanates  ôc  Ede/iates,  no- 
iiobftant  que  l'objet  des  deux  infcriptions  fok  différent. 
La  même  obfervation  paroît  avoir  lieu  à  l'égard  de  quel- 
ques autres  peuples  ,  les  Ecllni ,  les  Efubïani.  Le  nom 
de  Sedena ,  qui  eft  celui  de  la  petite  ville  de  Seine,  dans 
le  nord  de  la  Provence ,  diocèfe  d'Embrun ,  aux  con- 
fins de  celui  de  Digne,  nous  indique  vraifemblablement 
les  Edenatzs. 

EGOPvIGIUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  ôc  la  Table 
Théodofienne  font  également  mention  de  ce  lieu ,  fur 
une  route  qui  conduit  de  Trêves  à  Cologne ,  ôc  la  di£« 
tance  qui  eft  marquée  vin  à  l'égard  de  Marcomagus ,  ou 
du  lieu  appellé  Marmagen  ,  fixe  la  polition  d' Egorlgium 
à  Jonkerad  ,  château  fur  la  rivière  de  Kill ,  qui  fe  rend 
dans  la  Mofelle  un  peu  au-deffous  de  Trêves.  Le  détail 
des  lieux  ôc  des  diftances  fur  cette  route ,  depuis  Trê- 
ves jufqu'à  Marcomagus  eft  expofé  dans  l'article  Beda. 
Quelques  veftiges  d'antiquité  fur  le  bord  de  la  Kill,  vis- 
:Eberhaid  Rau.  à-vis  de  Jonkerad  ,  ont  paru  à  un  profeffeur  Allemand 
avoir  été  un  cénotaphe ,  qu'il  croit  pouvoir  attribuer 
aux  petits-fils  d'Augufte ,  Caius  ôc  Lucius. 

ELAVER  FLUVIUS.  C'eft  le  nom  de  l'Allier  dans 
les  Commentaires  de  Céfar.  On  lit  Elauris  dans  Sidoi- 
îM.Vll,        ne-Apollinaire  ;  ôc  dans  des  écrivains  poftérieurs  A/eris, 
ôc  AUrius» 
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44°  y  180.. 

ELUSA.  Quoiqu'il  foit  mention  des  Elufates  dans 
Céfar ,  le  plus  ancien  monument  où  l'on  trouve  Elufa 
eft  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  dont  la  date 
par  un  confulat  qui  y  eft  marqué ,  revient  à  l'an  333. 
Claudien  ,  qui  eft  poftérieur ,  comme  ayant  vécu  fous 
les  fils  de  Théodofe  ,  parle  $  Elufa  dans  fon  inve&ive 
contre  Rufin.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  civitas  Elufatium  tient  le  rang  de  métropole  dans 
la  Novempopulane.  On  connoît  par  les  foufcriptions  de 
plufieurs  conciles  ,  que  la  ville  &  Elufa  a  confervé  ce 
rang  jufque  dans  le  huitième  fiècle.  Mais ,  ayant  été  rui- 
née par  les  Normans  dans  le  neuvième ,  l'évêque  d'Auch 
eft  monté  à  la  dignité  de  métropolitain ,  ôc  Elufa  n'a 
plus  été  un  fiége  épifcopal.  La  ville  moderne  d'Eufe  ou 
d'Eaufe ,  qu'on  croit  avoir  été  conftruite  vers  l'an  poo  , 
n'eft  pas  précifémem  dans  le  même  emplacement  que 
l'ancienne ,  dont  les  veftiges  confervent  par  diftin&ion. 
le  nom  de  Ciutat. 

44° ,  iS°. 

ELUSATES.  Ils  font  nommés  dans  Céfar  entre  les  Comment:  IÎL 
peuples  de  l'Aquitaine  ,  que  l'expédition  de  Craffus 
ion  lieutenant  réduifit  à  fe  foumettre.  Pline  les  nomme  uiAV  c«.o  m 
entre  les  Aujci  êc  ies  Sottiates ,  dont  ils  étoient  en  effet 
limitrophes.  Le  rang  de  métropole  qu'a  tenu  leur  capi» 
taie ,  témoigne  que  ce  peuple  doit  avoir  été  un  des  plus 
considérables  de  cette  partie  de  la  Gaule. . 

O  Ol 

44  ,  20  . - 

ELUSIO.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  de  Bour- 
deaux à  Jérufalem  ,  entre  Touloufe  &  Carcaffone  ;  ôc 
on  compte  29.  milles  en  plufieurs  diftances  particulières 
de  Touloufe  à  Elujio  ^  &  3  3  d'Elii/zo  à  Carcaffone.  Je 
trouve  en-  traçant  la  voie  Romaine  par  quelques  lieux 
connus ,  &  la  divifant  de  mille  en  mille  fur  une  grande 
carte  du  canal  de  Languedoc  ;  que  la  pofition  à'EluJÎQ 

*Qo  " 
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tombe  aux  environs  du  baflin  de  Naurouze ,  qu'on  fçaîî 
être  le  point  de  partage  des  eaux  de  ce  canal. 

4-8°,  2J°. 

EPAMANDUODURUM.  Il  en  eft  mention  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  dans  la  Table  Théodofienne, 
fur  une  route  qui  de  Befançon  conduit  fur  le  Rhin. 
L'Itinéraire  marque  de  V efontio  à  V zlatudurum  xxn  ,  ÔC 
de  F elatudurum  à  Epamanduodurum  xn.  Dans  un  autre 
endroit ,  il  ne  marque  que  xxxi  en  une  feule  diftance  , 
ôc  fans  lieu  intermédiaire.  On  trouve  dans  la  Table  , 
fSefontione  XIII  Lapofagio  xvm  Epamanduo.   Ce  lieu 
eft  connu  pour  être  Mandeure  :  ôc  fur  une  colomne 
milliaire  ,  qui  y  a  été  déterrée ,  ôc  qui  porte  le  nom 
de  Trajan  ,  on  lit  V tfant.  M.  P.  xxxxnx ,  ôc  un  pareil 
nombre  doit  indiquer  des  milles  plutôt  que  des  lieues  ± 
nonobftant  que  l'ufage  établi  dans  la  Gaule  ,  ôc  la  ma- 
nière même  dont  on  voit  ici  que  la  diftance  eft  comptée 
dans  les  Itinéraires ,  y  foient  contraires.  Ce  qu'on  peut 
inférer  de  là  ,  c'eft  qu'en  quelques  extrémités  de  la 
Gaule ,  plus  voifines  de  l'Italie  ,  ôc  de  l'ancienne  Pro- 
vince romaine ,  que  du  centre  ,  on  fe  fera  conformé 
dans  l'emplacement  des  colomnes  fur  les  voies  mili- 
taires ,  à  la  mefure  romaine  des  diftances,  plutôt  qu'à 
la  mefure  gauloife  ;  fans  préjudice  de  l'ufage  de  celle-ci 
dans  la  partie  dominante  ôc  principale  de  la  Gaule.  Les 
48  milles  marqués  fur  la  colomne  à' Epamanduodurum 
répondent  à  32  lieues  gauloifes ,  ce  qui  diffère  peu  du 
compte  des  Itinéraires ,  dont  les  écarts  fe  renferment 
entre  31  &  34.  La  diftance  aérienne  ôc  directe  d'un 
point  pris  au  centre  de  Befançon  jufqu'à  Mandeure 
paffe  32000  toifes  ,  ôc  ne  paroît  valoir  ainfi  que  28  à 
2.9  lieues  gauloifes.  Mais ,  quand  on  confidére  fur  la 
repréfentation  du  local  ,  les  endroits  par  lefquels  la 
route  pouvoit  être  conduite ,  on  reconnoît  que  la  me- 
fure du  chemin  étoit  propre  à  confumer  les  $2  lieues 
qui  font  indiquées. 
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4Î°  ,  240. 

EPOTIUM.  Dans  une  infcription  trouvée  à  Ven- 
tavon ,  qui  n'eft  point  un  lieu  du  Piémont ,  comme 
Je  dit  Spon  ,  mais  du  Daufiné  ,  diocèfe  de  Gap  ,  fur  la  Mifcell.  Erud. 
droite  de  la  Durance  ,  on  lit  pagi  epot.  flam.  avg.  Antll*P' l64, 
La  finale  de  ce  nom  de  lieu ,  en  fuppléant  à  ce  que  don- 
ne l'infcription ,  peut  avoir  été  conforme  à  celle  qu'on 
employé  ici  :  ôc  ce  lieu  parok  fe  rapporter  à  Upois  ou 
Upais ,  qui  eft  un  bourg  dans  le  voifinage  de  Ven- 
tavon  ,  limitrophe  des  dépendances  actuelles  de  la  Pro-, 
vence. 

EPUSUM.  Selon  la  Notice  de  l'Empire ,  un  corps 
de  troupes  étoit  placé  Epufo ,  en  ajoutant  Belgicœ pri- 
m<s ,  parce  que  ce  lieu  eft  du  territoire  des  Treveri.  Dans 
les  plus  corrects  des  manufcrits  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  on  lit  EpoiJJo  :  6c  la  diftance  fur  la  route  qui  con- 
duit de  Durocortorum  ,  ou  de  Reims ,  à  Trêves  ,  eft 
marquée  leugas  xxn  à  l'égard  de  V ungus  vicus ,  XX  à 
l'égard  à'Orolaunum,  On  peut  voir  dans  l'article  Vun- 
gus  vicus ,  que  fi  la  première  de  ces  deux  diftances  a 
quelque  chofe  de  trop  ,  étant  comparée  au  local ,  cet 
excédent  trouve  fa  place  dans  un  efpace  antérieur , 
entre  Durocortorum  ôc  y  ungus.  Quant  à  la  diftance  du 
côté  à'Orolaunum  ,  elle  paroît  convenable  entre  Ivois  , 
qui  eft  Epufum  ,  6c  Arlon.  Dans  les  écrits  d'un  temps 
poftérieur  ,  le  nom  d'Ivois ,  ou  d'Ipfch  ,  comme  difent 
les  Alemands  ,  eft  Evofium  ou  lvojîum.  Mais ,  il  ne  faut 
pas  que  celui  de  Carignan ,  qu'on  a  tranfporté  récem- 
ment au  même  lieu,  fafle  oublier,  ôcfupprimer  dans 
la  Géographie ,  l'ancienne  dénomination  ;  6c  c'eft  un 
précepte  qu'on  ne  peut  trop  recommander  d'être  ob- 
lervé  $  à  l'égard  de  tous  les  lieux  qui  peuvent  être  dans 
le  même  cas. 

44°,  23°. 

ERNAGINUM.  Ptolémée  en  fait  mention  comme 

O  o  ij 
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d'une  ville  des  Sa/yes.  Mais ,  ce  qui  en  indique  la  poiï- 
tion  plus  fûrement  que  par  les  Tables  de  Ptolémée , 
c'eft  de  la  rencontrer  dans  les  Itinéraires  ;  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  parfaitement  d'accord  fur  le  nombre  des  mil- 
les à  compter  d'Arelate.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem  marque  vin,  celui  d'Antonin  vu,  ôc  la  Ta- 
ble Théodofienne  vi  feulement.  Dans  la  Table  comme 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  Emaglnum  eft  placé  entre 
Arelate  ôc  GLanum  $  ôc  la  diftance  à  l'égard  de  Glnnum. 
eft  plus  convenable  dans  la  Table  fur  le  pied  de  vin  , 
que  l'indication  de  l'Itinéraire  à  xn.  La  mefure  itiné- 
raire entre  S.  Remi,  qui  eft  Glanum  ,  ôc  Arles  ,  parok 
répondre  à  peu  près  à  16  milles  romains,  en  plaçant 
Emaginum  vers  le  milieu  de  cette  diftance.  On  a  lu  le 
nom  d: Ernaginenfes  fur  un  marbre  trouvé  à  S.  Gabriel 
dans  les  environs  d'Arles,  du  côté  qui  tend  vers  S. 
Remi  ;  ôc  locus  Arnaginerifis  eft  mentionné  dans  la  vie. 
de  S.  Céfaire  d'Arles ,  citée  par  Honoré  Bouche. 

47° , 20, 

ERNODURUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce 
lieu  entre  Argantomagus ,  ou  Argenton  en  Berri ,  ôc 
Avaricum ,  Bourges  ;  marquant'  d' '  Argantomagiis  à  Er~ 
nodurum  xxvn,  ôc  & Emodurum  à  Avaricum  xin.  Or  y 
.ce  qu'il  y  a  d'efpace  abfolu  entre  Argenton  ôc  Bour- 
ges peut  s'eftimer  d'environ  46000  toifes  ,  ôc  le  calcul 
des  40  lieues  gauloifes  qui  réfultent  des  nombres  de 
l'Itinéraire,  fçavoir  4^360  toifes,  ne  fuffifant  pas,  je 
remarque,  que  la  Table  Théodofienne  fait  compter  42 
dans  le  même  intervalle  :  de  forte  qu'un  terme  moyen 
entre  40  ÔC42  ,  dont  il  réfulte  environ  46"; 00  toifes, 
paraîtra  plus  conforme  à  ce  que  la  trace  du  chemin  peut 
valoir  fur  le  local.  La  pofition  d'Ernodumm  tombe  au 
paffage  de  la  rivière  d'Arnon,  conformément  à  ce  que 
défigne  la  dénomination  même  d'Erno-dumm.  Ce  lieu-, 
a  pris  le  nom  de  S.  Ambroife  ,  évêque  de  Cahors  y 
qui  y  mourut  Ôc  reçut  la-  fépulture  :  in  vico  Emotro  % 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  293 
non  longé  ab  urbe  Bituricâ  ,  comme  M.  de  Valois  dit  **9> 
avoir  lu  dans  la  vie  manufcrite  de  ee  prélat.  On  voit 
bien  que  le  nom  à' Er/iotrum  a  été  formé  par  contrac- 
tion d' ' Ernoduriim.  La  diftance  de  S.  Ambroife  fur  Ar- 
non  à  Bourgeagpouvant  s'eftimer  de  plus  de  14000  toi- 
fes  en  droite-ligne  ,  elle  convient  ainfi  à  la  mefure  de 
14742  toifes,  que  donne  le  calcul  des  13  lieues  gau- 
loifes  marquées  dans  Fltinéraire. 

S0°,  2f. 

ERUBRUS  FLUV.  Dans  le  poème  d'Aufone  fur 
la  Mofelle.  Petite  rivière  ,  qui  eft  reçue  par  la  Mofelle 
un  peu  au-deffous  de  Trêves  fous  le  nom  de  Rouver,. 
Kubera  dans  une  charte  de  Dagobert,  rapportée  par 
Brufchius  ,  félon  Marquard  Freher, 

ESUBIANI.  Ils  font  cités  dans  l'infcription  du  Tro- 
phée des  Alpes  ,  à  la  fuite  des  1 1  denates ,  que  l'on  croît 
avoir  occupé  le  territoire  de  Seine ,  fur  le  bord  de  la 
vallée  de  Barcelonette  ,  &  dont  le  nom  eft  Sedena.  On. 
croit  pareillement  voir  quelque  rapport  entre  le  nom- 
d'Ejïibiani  &  celui  des  rivières  d'Ubaye  &  d'Ubayette, 
dont  la  jonction  fe  fait  au-deffus  de  Barcelonette ,  qu'un, 
comte  de  Provence  iffu  des  comtes  de  Barcelone  ,  conf- 
truifit  ou  reftaura  fous  cette  dénomination  dans  le  trei- 
zième fiècle.  Il  eft  confiant  que  des  noms  de  rivière  ont 
fait  les  noms  de  divers  peuples.  Les  Ejubiani  pourroient 
bien  être  confondus  avec  les  Vejubiani  ,  qui  font  inf- 
erits  fur  l'Arc  de  Sufe.  Car,  quoique  Pline  en  rappor-  Lîh  îU-c< 
tant  l'infcription  du  Trophée.,  faife  diftinction  des  peu- 
ples qui  y  font  dénommés  ,  d'avec  les  Cottianœ  civita- 
tes  ,  qui  lemblent  réfervées  à  l'Arc  de  Sufe  :  cependant, 
des  noms  qu'on  lit  fur  cet  Arc  de  Sufe ,  Adanates ,  Egr 
dini ,  font  trop  femblables  à  ceux  à'Edenates ,  à'jLclinir 
de  l'infcription  du  Trophée  ,  pour  qu'on  les  fépare  com- 
me peuples  différens.  Je  remarque  que  les  FefubianL 
étant  placés  dans  l'infcription  de  Sufe  ;  près  des  Qsè* 
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diatii ,  qui  font  les  Quariates  de  la  vallée  de  Queiras  ; 
on  peut  tirer  du  voifinage  de  pofition  ,  une  nouvelle  rai- 
fon  de  regarder  les  Vejubiani  comme  les  mêmes  qu'is- 
fubiani,  habitans  les  bords  de  l'Ubaye  &  de  l'Ubayette. 
Mais ,  je  ne  diflimulerai  pas  qu'il  peut^iaître  une  dif- 
ficulté ,  de  ce  qu'on  trouvera  une  parfaite  relfemblance 
entre  le  nom  des  Vefubiani  &  celui  de  Vefubia,  rivière 
ou  torrent  qui  tombe  dans  le  Var.  L'Arc  de  Sufe ,  dont 
l'objet  fpécial  eft  un  dénombrement  de  ce  qui  compofe 
l'Etat  de  Cottius,  [civitatum  qua  fub  eo  jprœfecto  fut- 
nuit  )  porte  le  nom  de  V efubiani  ,  la  leçon  du  nom  d'E- 
jiibiani  étant  celle  du  Trophée  des  Alpes.  On  aura  peut- 
être  quelque  répugnance  à  croire ,  que  le  domaine  de 
Cottius  s'étendit  jufque  dans  le  voifinage  de  Nice  ,  no- 
nobftant  que  par  la  répétition  de  quelques-uns  des  mê- 
mes peuples  dans  l'un  &  dans  l'autre  monument,  com- 
me je  le  remarque  ci-deffus ,  il  femble  qu'Augufte  ait 
concédé  à  Cottius  plufieurs  des  communautés  (  car  c'eft 
ainfi  qu'on  peut  qualifier  ces  petits  peuples  )  qui  fe  trou- 
vent dans  l'infcription  du  Trophée.  Comme  cette  iden- 
tité du  nom  de  Vefubiani  ôc  de  Vefubia  pouvoit  être 
remarquée  par  des  perfonnes  curieufes  d'approfondir 
l'ancienne  Géographie  de  la  Gaule  dans  le  plus  grand 
détail ,  j'ai  cru  pour  ne  pas  paroître  avoir  manqué  d'at- 
tention fur  ce  point  en  particulier ,  devoir  infcrire  le 
nom  de  Vefubiani  dans  la  vallée  que  Vefubia  traverfe , 
lailfant  à  la  critique  la  liberté  d'opiner  félon  ce  qui  fera 
jugé  plus  convenable. 

4<5° ,  240. 

ETANNA.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  fur  une  route  qui  part  d'un  lieu  nommé  Au- 
guflum ,  ôc  qui  fe  rend  à  Genève  par  un  autre  lieu  nom- 
mé Condate.  La  diftance  eft  marquée  xn  à  l'égard  & Au- 
gujlum ,  &  xxi  à  l'égard  de  Condate.  Ces  indications 
conviennent  à  la  pofition  d'Ienne,  dans  laquelle  on  rc- 
çonnoït  indubitablement  E tanna  >  lorfqu'en  fuivant  la 
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Table  on  part  du  lieu  qui  conferve  le  nom  & Augajliim 
dans  celui  d'Aofte  ,  ôc  qu'on  pouffe  au-delà  d'Ienne  fur 
la  même  route  ,  jufqu'à  l'entrée  de  la  rivière  de  Siér 
dans  le  Rhône,  on  le  Condate  trouve  l'emplacement  que 
défigne  fa  dénomination  :  bien  entendu  qu'on  applique 
le  mille  à  des  efpaces  qui  font  compris  dans  la  Province 
Romaine.  J'ai  quelque  notion  que  le  nom  d'Ienne  eft 
Eiauna  plutôt  o^xEtanna  dans  les  écrits  du  moyen-âge  : 
mais  faute  de  les  avoir  préfents  ,  pour  en  produire  des 
citations ,  il  faut  que  je  m'en  tienne  ici  à  la  leçon  que 
donne  la  Table. 

EXCISUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ôc  dans  la 
Table ,  la  diftance  eft  également  marquée  xm  en  par- 
tant^Aginnum ,  &  cette  pofition  regarde  Ville-neuve 
d'Agénois  ,  qui  a  fuccédé  à  un  lieu  plus  ancien  y  dont  le 
monaftère  eft  appellé  Exfcienfe  dans  les  titres  de  l'ab- 
baye de  MoilTac ,  aujourd'hui  Notre-Dame  d'EifTes.  Le 
calcul  des  1 3  lieues  gauloifes  allant  à  14740  toifes,  eft 
peut-être  un  peu  fort ,  quoiqu'il  fe  rapporte  à  une  me- 
fure  itinéraire  ,  parce  que  l'efpace  en  ligne  directe  ne 
peut  s'eftimer  que  de  1 3  à  14000  toifes ,  &  que  la  réduc- 
tion d'environ  une  lieue  fur  1 3  dans  un  pays  affez  uni  y 
n'a  pas  lieu  communément. 

F- 

ïfl,  22°: 

FANUM  MARTIS.  Nous  avons  pîufieurs  lieux  de 
ce  nom  dans  l'étendue  de  la  Gaule.  Celui  dont  la  No- 
tice de  l'Empire  fait  mention  en  difant ,  Prœfeclus  La- 
to ru  m  Nerviorum  Fano  Martis  Bclgicœ  fècundœ  }  devoit 
être  confidérable  ,  ayant  donné  le  nom  de  Pagus  Ta- 
nomartenfis  au  Hainau ,  ou  à  la  plus  grande  partie  de 
cette  province  ,  avant  que  le  nom  de  tiainoum ,  dérivé 
de  la  rivière  de  Haine ,  la  défignât  toute  entière.  Non- 
feulement  la  ville  de  Valenciennes  3  appellée  autrefois 
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viens  Valentianœ  ,  ôc  dont  les  remparts  ne  font  aujour- 
d'hui  qu'à  2000  toifes  du  lieu  que  l'on  nomme  Fam- 
mars  ,  eft  du  pagus  Fanomartenjis  ,  félon  la  chronique 
de  Sigibert  de  Gemblou  fous  l'an  1006  :  mais  il  y  a 
d'autres  écrits  du  moyen-âge  qui  étendent  ce  pays  jus- 
qu'à Maroilles ,  Maricolœ  monàjleriurn  ,  près  de  Lan- 
drecies ,  ôc  plus  loin  encore  en  defeendant  la  Sambrc 
jufqu'à  Laubiœ ,  ou  Lobes ,  monaftère  fondé  dans  le  fep- 
tième  fiècle.  On  a  trouvé  des  monumens  de  l'antiquité 
à  Fammars  ;  ôc  une  colline  qui  eft  auprès  du  côté  du 
nord ,  appellée  le  mont  Ovis  ,  6c  fur  laquelle  on  croit 
reconnoître  les  veftiges  d'anciens  retranchemens,  paroît 
avoir  fervi  d'alTiette  à  un  camp  romain  ,  que  la  milice 
des  Nerviens  f  dont  parle  la  Notice  de  l'Empire  3  de- 
voir occuper. 

49° ,  17°. 

Un  autre  lieu  portant  le  même  nom  de  Tanum  Mar- 
ti s  ,  eft  indiqué  par  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  fur  la  route 
à'Alauna  à  Condate  Redonum  ,  entre  Cqf'edia  ôc  Fines. 
J'ai  fait  voir  dans  l'article  Cofedia  ,  que  les  nombres  de 
l'Itinéraire  dans  le  détail  de  cette  route  excédoient  ce 
que  le  local  peut  admettre  :  ôc  entre  la  pofition  de  Co~ 
fedia  6c  celle  de  Fines  ,  qui  indique  les  limites  des 
Abrincatui  du  côté  des  Redones }  je  ne  vois  point  de 
lieu  qui  défigne  mieux  le  Fanum  Marris  que  l'emplace- 
ment avantageux  ôc  dominant  de  Mont-martin  ,  fur  la 
direction  précifément  de  la  voie  romaine.  La  conve- 
nance de  pofition  invite  à  penfer ,  que  dans  l'étabJhTe- 
ment  du  Chriftianifme  on  aura  voulu  fubftituer  le  nom 
de  S.  Martin  à  celui  de  Mars.  Le  laps  de  tems  ,  qui  al- 
tère la  dénomination  des  lieux ,  a  pu  même  apporter  ce 
changement  fans  aucune  allufion.  Sanfon  a  été  chercher 
Mortain  pour  placer  Fanum  Marris.  Mais  ,  fans  parler 
d'un  écart  excefTif ,  eu  égard  à  la  direction  de  la  voie  , 
le  nom  de  Moretonium  ,  duquel  dérive  le  nom  a£tuel  de 
Mortain,  a-t-il  quelque  rapport  à  celui  de  Mars  ? 
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49°,  i6°. 

La  Table  Théodofienne  place  un  Tanum  Martis  ,  en- 
tre le  même  Condate  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  pré- 
cédent ,  ou  celui  des  Redones ,  ôc  un  lieu  nommé  Régi- 
ne a  ,  qui  fait  le  terme  d'une  route  en  aboutiffant  au  ri- 
vage de  la  mer.  La  diftance  marquée  xxv  dans  l'inter- 
valle de  Condate ,  ou  de  Rennes  ,  à  Tanum  Martis  ,  en 
tendant  directement  vers  le  lieu  qui  tient  la  place  de 
Reginea ,  conduit  à  la  hauteur  de  Dinan  ,  ôc  cette  pofi- 
tion  fe  rencontre  dans  le  voifinage  de  l'ancienne  ville 
des  Curiofblites.  Entr'autres  monumens  d'antiquité  qui 
fubfiftent  dans  ce  canton ,  on  parle  des  reftes  d'un  édifice 
femblable  aux  temples  du  paganifme. 

fO°,  230. 

FANUM  MINERVE.  L'Itinéraire  d'Antonin  en 
fait  mention  fur  la  route ,  qui  de  Durocortorum  tend  à 
Divodurum ,  par  Najium  ôc  Tullum.  Je  fuis  même  per- 
fuadé  que  la  Table  Théodofienne  indique  le  même  lieu 
fur  cette  route ,  quoique  la  dénomination  y  foit  peu 
correcte ,  comme  on  eft  prévenu  que  beaucoup  d'autres 
le  font  dans  ce  monument.  Mérula  m'a  devancé,  en  Cofmogulib.îU; 
croyant  que  le  Tanum  Minervce  eft  caché  dans  la  Table 
fous  le  nom  qu'on  y  lit  Tenomia.  En-effet,  outre  le  mê- 
me nombre  de  lettres  dans  Tenomia  que  dans  Tanomin. 
par  abbréviation ,  on  remarquera  quatre  lettres  de  fuite 
qui  font  les  mêmes  ,  de  manière  que  l'altération  n'eft 
que  l'effet  d'une  méprife  fur  trois  autres  lettres,  qui 
figurent  également  comme  celles  dont  elles  tiennent  la 
place ,  ôc  entre  lefquelles  l'initiale  eft  peu  différente. 
Mais ,  l'Itinéraire  ôc  la  Table  ne  font  pas  d'accord  fur 
la  diftance  de  Durocortorum  à  Tanum  Minervœ  :  xv  dans 
l'Itinéraire ,  xix  dans  la  Table  ;  ôc  on  croiroit  que  l'i- 
dentité de  lieu  ne  pourroit  compatir  avec  cette  diver- 
fité  de  diftance.  La  connoiffance  du  local  me  fait  décou- 
vrir un  vice  dans  l'indication  de  l'Itinéraire.  Car  ce 
même  Itinéraire  ajoutant  xvi  entre  le  Tanum  ôc  le  lieu         ■  » 
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qui  lui  fuccède  fous  le  nom  à' Ariola,  la  pofition  quî 
convient  à  Ariola  s'éloigne  de  Durocortorum  ,  ou  de 
Reims,  d'environ  40000  toifes ,  dont  il  réfulte  3  ;  lieues 
gauloifes  de  bonne  mefure.  Or  ,  fi.  la  diftance  particu- 
lière du  Fanum  à  Ariola  n'y  entre  que  pour  xvi,  il  s'en- 
fuit que  celle  d'entre  Durocortorum  ôc  le  Fa/mm  eft  plus 
forte  que  xv  ,  ôc  qu'elle  eft  juftement  de  xïx  3  félon  l'in- 
dication de  la  Table.  Nous  pouvons  fur  cette  route  fui- 
vre  la  trace  de  la  voie  romaine ,  parce  qu'elle  fubfifte. 
Les  ip  lieues  gauloifes  fe  trouvent ,  à  une  fraction  près, 
complettes ,  en  arrivant  à  un  lieu  nommé  la  Cheppe  , 
diftant  du  centre  de  Reims  de  2 1 000  toifes  :  ôc  de  ce  lieu 
à  celui  qui  repréfente  Ariola ,  fous  le  nom  de  Vroil , 
ipooo  toifes  font  16  à  17  lieues  gauloifes.  En  trouvant 
ainfi  la  pofition  du  Fanum  dans  le  voilinage  de  la  Chep- 
pe ,  je  n'ai  pas  befoin  de  m'autorifer  de  ce  que  plufieurs 
villages  ,  qui  n'en  font  écartés  que  d'une  lieue  actuelle, 
ou  d'une  lieue  ôc  demie  ,  font  furnommés  du  Temple. 
Car  ,  fans  vouloir  conjecturer  que  ces  lieux  pouvoient 
appartenir  au  Temple  de  Minerve ,  avant  que  d'être 
concédés  à  l'ordre  des  Templiers ,  ce  furnom  peut  n'ê- 
tre que  rélatif  à  une  commanderie  qui  exifte  fous  le  nom. 
de  la  Neuville-au-Temple.  On  voit  auprès  de  la  Chep- 
pe ,  fur  le  bord  d'un  ruiffeau  qui  porte  le  nom  de  S.  Re» 
mi ,  les  veftiges  d'un  camp ,  fermé  d'un  vallum ,  ou  rem- 
part }  que  l'on  croit  dans  le  pays  avoir  été  le  camp  d'At- 
tila. Mais ,  dans  cette  opinion ,  on  n'a  pas  pris  garde  au, 
défaut  de  vraifemblance.  Un  pofte,  dont  la  circonféren- 
ce d'environ  poo  toifes,  félon  un  plan  envoyé  à  M.  le 
Comte  de  Caylus  ,  ne  comprend  pas  plus  d'efpace  que 
le  jardin  des  Tuilleries ,  n'a  pu  contenir  l'armée  du  roi 
des  Huns ,  qui  joignoit  à  la  multitude  de  fes  troupes 
nationales ,  des  milices  particulières  d'Alains ,  de  Gé- 
pides  ,  d'Oftrogoths  ,  ôc  d'autres  nations ,  qu'il  avoit 
rangées  fous  fes  drapeaux ,  comme  fous  fa  domination. 
D'ailleurs,  en  lifarit  Jornandès,  qui  entre  dans  un  grand 
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détail  fur  la  fameufe  bataille  des  champs  Catalauniques, 
on  voit  que  le  camp  d'Attila  n'étoit  fermé  que  par  des 
chariots  ,  quœ  plaujlris  vallata  habebat ,  dont  il  fe  crut 
protégé  dans  fa  retraite  après  l'action  ,  conformément 
a  une  manœuvre  qui  eft  particulière  aux  Tartares.  On 
fçait  qu'ils  font  actuellement  ce  qu'ils  ont  été  dans  tous 
les  tems  ;  ôc  leur  manière  de  fe  défendre ,  en  fe  cou- 
vrant d'une  enceinte  des  chariots  qui  les  fuivent  dans 
leurs  expéditions ,  s'appelle  faire  Tabor,  comme  on  peut 
voir  dans  la  defcription  de  l'Ukraine ,  par  le  Vafteur- 
Beauplan. 

43% 

FANUM  VENERIS.  Voyez  l'article  Portas 
neris. 

FERESNE.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  ,  fur  une  voie  qui  dans  l'intervalle  de  Tongres 
à  Nimègue  defcend  le  long  de  la  Meufe  ,  fur  le  bord 
de  laquelle  cette  voie  rencontre  un  autre  lieu  ,  dont  le 
nom  actuel  de  Blérick ,  vis-à-vis  de  Ven-lo ,  retrace  l'an- 
cienne dénomination  de  Blariacum ,  qu'on  trouve  dans 
la  Table.  Elle  fait  compter  26  en  deux  diftances  ,  xn 
£c  xiiii,  en  remontant  de  Blariacum  à  Ferefhe,  vers  Ton- 
gres ,  6c  la  mefure  de  cet  efpace  conduit  de  Blérick  à 
Reckem ,  qui  eft  fitué  un  peu  plus  bas  que  Maftritt.  Je 
ne  vois  d'autre  difficulté  dans  cette  pofition  de  Reckem^ 
que  celle  de  ne  pouvoir  compter  que  1 2  lieues  gauloi- 
fes  jufqu'à  Tongres,  quoique  la  Table  marque  xvi.  Mais, 
ce  qui  vient  du  local  étant  pofitif ,  il  s'enfuit  que  la  Ta- 
ble eft  dans  le  cas  de  fouffrir  quelque  réforme ,  en  quel- 
que intervalle  que  ce  foit  dans  ce  qui  eft  compris  entre 
Tongres  ôc  Blariacum  ou  Blérick. 

o 

4.5  , 23  . 

FIGLIN^.  La  Table  Théodofienne  traçant  une  rou- 
te de  Vienne  à  Valence ,  place  Figlina  entre  Vienne  6c 
Tegna,  qui  eft  Tein  ;  ôc  la  diftance  à  l'égard  de  Vienne 

Ppij 
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eft  marquée  xvn  ,  Ôc  à  l'égard  de  Tegna  xvi.  Or,  je  croîs' 
pouvoir  eftimer  ,  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  direct  entre 
Vienne  ôcTein,  eft  d'environ  28000  toifes  ;  &  les  33 
milles  qui  font  la  fomme  des  deux  indications  dans  la 
Table  ,  ne  rempliflent  pas  cet  intervalle.  Mais  ,  ce  qui 
témoigne  que  ces  indications  ont  en-effet  quelque  chofe 
de  moins  qu'il  ne  convient,  c'eft  que  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  fait  compter  48  milles  entre  Valence  ôc  Vienne., 
pendant  que  la  Tabie  ne  fournit  que  46  ,  en  ajoutant  1 3 
de  Tegna  à  Valence  aux  3  3. de  Vienne  kTegna.  On  peut 
encore  foupçonner  qu'il  y  a  quelque  défaut  dans  la  Ta- 
Lib,W,p,ï$s.  ble,  fur  ce  que  Strabon  compte  320  ftades  depuis  le 
confluent  de  l'Isère  dans,  le  Rhône  jufqu'à  Vienne.  Car, 
les  33  milles  de  la  Table  entre  Vienne  ôc  Tegna,  ou 
Tein,  ne  répondent  qu'à  264.  ftades ^  ôc  ce  qu'il  y  a  de 
furplus  depuis  Tein  jufqu'à  l'endroit  que  l'on  nomme 
la  Queue  d'Isère ,  ne  s'eftime  guère  plus  de  45  ftades. 
Donc  ,  environ  310,  au  lieu  de  320  ;  ôc  il  convient  d'a- 
jouter, que  ce  compte  de  320  ftades  eft  par  lui-même 
.  infuffifant,  parce  que  les  48  milles  de  Valence  à  Vienne, 
félon  l'Itinéraire,  donnent  384  ftades.  Au-refte,  la*pOr 
fition  qui  me  paroît  plus  convenable  fur  cette  route  en- 
tre Vienne  ôc  Tein ,  eft  celle  du  cajlrum  fancti  Ramr* 
berti ,  félon  les  titres  du  Daufiné ,  près  de  l'entrée  de  la 
petite  rivière  d'Ore  dans  le  Rhône.  M.  de  Valois  vou- 
droit  infinuer  que  Figlinœ  pourroit  être  un  endroit  du 
Lionois,  à  trois  lieues  feulement  au-deffous  de  Lion,, 
ôc  on  peut  voir  fur  quoi  il  fonde  une  pareille  conjectu- 
re. En  ce  cas ,  il  faudra  amener  Tiglitïœ  entre  Lion  ôc 
.Vienne ,  bien  loin  de  voir  ce  lieu  au-delà  de  Vienne 
en  tendant  vers  Valence.  Cependant  ,  comme  c'eft  de 
la  Table  uniquement  que  nous  tenons  Figlina  ,  c'eft 
d'après  la  Table  que  nous  devons  déterminer  fa  po-;- 
fition. 

480,  24?: 

FILOMUSIACUM,  La  Table  Théadofieane  ma*} 
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que  ce  lieu  entre  V ifontio  &  Abiolica ,  ou  plutôt  Ario- 
lica, comme  on  Lit  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ;  ôcles 
diftances  marquées  dans  la  Table  font ,  de  V< ejontio  à 
Filomufiacum  XV,  ÔC  de  Filomufiacum  à  Ariolica  xiili* 
L'explication  de  cette  voie  qui  conduit  à  Pontarlier , 
renferme  des  difficultés  que  je  ne  fçache  pas  qu'on  ait 
applanies  jufqu'à  préfent.  L'Itinéraire  en  ne  marquant 
que  xvi  pour  la  diflance  de  K ijontio  à  Ariolica ,  eft  ma> 
nifeftement  en  défaut.  L'efpace  direct  d'un  point  pris 
au  centre  de  Befançon  jufqu'à  Pontarlier,  eft  de  23200 
toifes  ou  environ  ;  ôc  quoique  cet  efpace  ne  réponde 
qu'à  20  lieues  gauloifes  ôc  demie  ,  la  repréfentation  du 
local  par  la  grande  carte  qui  a  été  levée  de  la  Franche- 
comté  ,  me  donne  lieu  d'eftimer,  quelamefure  de  la 
voie  romaine  circulant  en  plufieurs  endroits  dans  des 
vallons,  eft  au  moins  de  23  des  mêmes  lieues.  L'opi- 
nion commune  veut,  que  Filomufiacum  foit  un  lieu 
nommé  Ufié,  parce  qu'on  a  cru  voir  unrefte  de  l'an^- 
cienne  dénomination.  Mais,  l&mefure  du  chemin  de- 
puis le  point  de  Befançon  jufqu'à  ce  lieu:  fait  compter 
environ  19  lieues  gauloifes  ,  &  de-là  jufqu'à  Pontarlier 
on  n'en  trouve  guère  plus  de  4. ,  ce  qui  n'a  aucun  rap- 
port aux  diftances  marquées  par  la  Table  ,  à  laquelle 
nous  devons  Filomufiacum.  Le  nombre  XV  qu'elle  indi- 
que ,  s'arrête  en  partant  de  Befançon  fous  un  château 
nommé  Mailloc ,  qui  domine  fur  une  gorge  étroite  9 
que  traverfe  le  chemin.  De-là  jufqu'à  Pontarlier  ,  ce 
qui  refte  de  route  étant  d'environ  g  lieues ,  qui  font 
l'excédent  de  1$  fur  les  23  ,  dont  la  diftance  itinéraire 
de  Befançon  à  Pontarlier  eft  compofée  ;  cette  circonf- 
t&nce  fait  trouver  le  moyen  le  plus  fimple  de  rendre 
la  Table  conforme  au  local,  en  fubftituant  le  nombre 
vim  figuré  de  cette  manière ,  à  celui  qui  paroît  figuré 
3£iin  dans  la  Table ,  &.  que  Ton  ne  fçauroit  admettre . 
On  pourroit  même  ajouter  ,  en  s'autorifant  du.  défaut: 
de  correction  dans  les  noms  propres ; dont  la  Table.. 
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fournit  une  infinité  d'exemples,  que  ie  nom  de  Mail- 
loc  ,  où  Fllomujlacum  prend  fa  place  ,  voudroit  qu'on 
lût  plutôt  Filo-maliacum.  Cette  leçon  détruiroit  l'uni- 
que fondement  fur  lequel  on  a  voulu  établir  à  Ufié  la 
pofition  du  lieu  dont  il  s'agit. 

FINES.  Il  y  auroit  un  nombre  infini  de  lieux  à  citer 
fous  cette  dénomination  ,  fi ,  indépendamment  de  ceux 
que  l'on  trouve  dans  les  monumens  de  l'âge  Romain , 
&  auxquels  on  doit  fe  borner  ici ,  on  faifoit  la  recher- 
che de  tout  ce  qui  eft  actuellement  exiftant  fous  la  mê- 
me dénomination ,  &  dont  ces  monumens  ne  parlent 
point.  L'occafion  d'en  montrer  plufieurs  doit  fe  préfen- 
ter  en  confidérant  les  limites  des  anciennes  cités.  Pour 
faire  connoître  ces  lieux  dénommés  Fines }  en  parcou- 
rant la  Gaule ,  je  procéderai  du  midi  vers  le  nord ,  félon 
le  progrès  qu'a  fait  la  domination  romaine.  En  général, 
c'eft  fur  les  anciennes  voies  qui  faifoient  la  commu- 
nication des  cités ,  que  les  Fines  font  indiqués  par  les 
Itinéraires.  Celui  d'Antonin  &  la  Table  Théodofienne 
conviennent  fur  le  premier  qui  fe  préfente  dans  l'or- 
dre que  je  me  prefcris  ,  à  le  placer  entre  Cabellio ,  Ca- 
vaillon ,  &  Apta-Julia ,  Apt.  C'eft  que  les  limites  des 
Cavares,  dont  Cabellio  dépendoit,  fe  rencontroient  dans 
cet  intervalle  avec  ceux  des  Vulgientes ,  dont  Apta- 
'Jalia  étoit  le  chef-lieu.  L'Itinéraire  n'eft  pas  d'accord 
avec  lui-même  fur  les  diftances  :  dans  un  endroit  il  mar- 
que xv  entre  Cabellio  ôc  Fines ,  xn  entre  Fines  &  Apta$ 
&  ailleurs ,  la  diftance  de  Cabellio  à  Apta ,  fans  lieu 
intermédiaire ,  eft  marquée  xxn.  La  Table  indique  xn 
entre  Cabellio  &  Fines ,  &  le  même  nombre  eft  répété 
entre  Cabellio  6c  Apta.  Cependant ,  j'eftime  que  la  dif- 
tance de  jEavaillon  à  Apt  n'eft  en  droite-ligne  que  de 
1 3  à  14000  toifes  ,  ce  qui  n'admet  que  18  milles  ,  ou 
environ  ip  en  mefure  itinéraire.  Car,  dans  ce  que  ren- 
ferme la  Province  romaine .  c'eft  du  mille  dont  il  con- 
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vient  de  faire  ufage.  Les  confins  des  diocèfes  d'Apt  ôc 
de  Cavaillon  font  à  environ  7  milles ,  d'Apt ,  à  1 1  ou 
12  milles  de  Cavaillon  ;  ôc  ces  circonftances  dans  le 
local  veulent  que  l'on  corrige  fur  ce  pied-là  les  nom- 
bres de  l'Itinéraire  &  de  la  Table.  Ainfi ,  on  fubftituera 
xii  à  XV ,  ôc  vu  à  xii  dans  l'Itinéraire.  L'indication  de  xn 
reliera  dans  la  Table  entre  Cabellio  ôc  fines  ,  ôc  au  lieu 
de  xn  entre  Fines  ôc  sîpta  on  lira  vu.  La  méprife  entre 
les  chiffres  romains  v  ôc  x  fe  fait  remarquer  fréquem- 
ment :  mais  elle  préfente  en  même  tems  le  plus  facile 
des  moyens  de  correction  ;  ôc  on  en  verra  la  répétition 
dans  l'article  fuivant  y  fans  aller  plus  loin,. 

o  o 

45"  »  24V 

Dans  lTtinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem,  on  trouve1 
Fines  entre  Davianum  ôc  V apincum.  La  difïance  à  l'é- 
gard de  Davianum  eft  marquée  xn ,  ôc  xi  à  l'égard  de 
fapincum  :  mais  ces  nombres  ne  conviennent  point  au 
local.  Car,  il  n'admet  qu'environ  13  milles  entre  Gap 
ôc  Veine  ;  ôc  Veine  répond  à  Davianum  ,  fans  qu'on 
puifle  s'y  méprendre ,  vu  la  correfpondance  de  cette  po- 
sition à  celle  de  Mons  Seleucus ,  qui  précède  immédia- 
tement Davianum  dans  l'Itinéraire  ,  Ôc  que  l'on  fçait  in- 
dubitablement exifter  dans  la  Baftie  Mont-faléon.  Ainfi, 
il  y  a  néceffité  de  fubftituer  vu  à  xii  }  ôc  vi  à  xi  dans 
l'Itinéraire ,  par  la  même  réforme  de  chiffre  que  celle 
qui  dans  l'article  précédent  a  paru  également  néceifaire 
Ce  lieu  de  Fines  fe  rencontre  en  conféquence  vers  le 
paffage  d'une  petite  rivière  nommée  Bueche ,  dont  je 
tire  la  connoiffance  d'une  grande  carte  manufcrite  du 
Daufiné  ,  qui  repréfente  le  local  avec  beaucoup  plus 
de  détail  ôc  de  précifion  que  les  cartes  de  cette  pro- 
vince qui  font  gravées.  On  doit  confidérer  ici  les  limi- 
tes des  Caturiges  y  dans  un  tems  antérieur  à  celui  où; 
J^apincum  eft  monté  au  rang  de  cité ,  dans  lequel  il 
a  remplacé  une  ville  plus  ancienne  en  dignité  ,  qui  a- 
porté  le  nom  de  Caturiges  comme  capitale  ?  ôc  dont  le® 
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Itinéraires  font  mention  entre  Vapincum  &  Ebrodiumml 
II  eft  difficile ,  d'un  autre  côté  ,  de  décider  quel  étoit 
le  peuple  qui  bornoit  ainfi  les  Caturiges  ,  ôc  de  porter 
jufque-là  les  limites  des  V ocontti ,  quelques  puiiïants 
qu'ils  paroiifent  avoir  été.  Cette  contrée  de  la  Gauie 
voifine  des  Alpes ,  a  été  partagée  en  un  fi  grand  nom- 
bre de  peuples,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  préfumer,  que  ce 
qui  fait  actuellement  l'extenfion  du  diocèfe  de  Gap 
du  côté  du  diocèfe  de  Die  étoit  occupé  par  quelque 
communauté  de  moindre  confidération  que  les  Catu- 
riges ôc  les  V ooàntii  ,  ôc  du  nombre  de  celles  qui  nous 
font  peu  connues.  Ce  canton  pourroit  convenir  aux 
Ieo/ili  ,  dont  il  eft  mention  dans  Strabon;  ôc  ce  qui  le 
fait  conjecturer  eft  expofé  dans  l'article  fous  le  nom 
d'Iconii.  Au-refte ,  cette  pofition  de  Fines  paroît  la  feule 
dans  la  Gaule ,  où  l'on  foit  en  pareil  cas  de  ne  pas  con- 
noître  avec  une  égale  certitude  l'un  ôc  l'autre  des  ter- 
ritoires dont  les  limites  font  défignés  par  cette  déno- 
mination,. 

44°,  20°. 

La  Table  Théodofienne  marque  Fines  fur  la  route 
de  Touloufe  à  Narbone  ;  Tolo/a  xv  Badera  xvim  Fines, 
Le  nombre  entre  Fines  ôc  Carcafo ,  qui  fuit  immédia- 
tement ,  eft  omis  dans  la  Table.  Par  le  compte  des  dif- 
tances  qui  eft  donné  d'ailleurs  entre  Touloufe  ôc  Car- 
caffone ,  on  peut  eftimer  celle  de  Fines  à  CarcalTone 
de  28  à  2p  milles  ;  ôc  le  lieu  de  Fines  fe  place  entre  les 
pofitions  à'EluJio  ôc  de  Soflomagus ,  indiquées  par  l'I- 
tinéraire de  Bourdeaux  à  Jérufalem.  Car,  pourquoi 
fuppofer  deux  routes  différentes  fur  la  même  direction  , 
comme  on  les  a  tracées  dans  la  carte  du  premier  vo- 
lume de  l'hiftoire  de  Languedoc  ?  N'eft-il  pas  plus  fim- 
ple  de  penfer ,  que  toutes  les  pofitions  de  lieu  qu'une 
voie  rencontroit  fur  fon  paffâge ,  n'étant  pas  également 
détaillées  dans  les  différens  Itinéraires  ,  chacun  de  ces 
Itinéraires  dans  le  choix  qu'on  a  fait,  cite  un  lieu  plutôt 

qu'un 
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Squ'un  autre  ?  Nous  tirons  de  cette  pofition  de  Fines  l'a- 
vantage de  connoître  les  limites  respectives  des  dépen- 
dances de  Touloufe  &  de  Narbone  :  c'eft  à  quoi  on  n'a 
pas  pris  garde  dans  la  carte  que  je  viens  de  citer.  La 
multiplication  des  diocèfes  en  Languedoc  a  effacé  la 
trace  de  ces  limites, 

44°  ,  20°. 

Un  autre  lieu  de  Fines  dans  la  Table  efl  marqué  fur 
la  route  de  Touloufe  à  Bibona ,  qu'il  faut  lire  Divona, 
&  qui  eft  Cahors.  Ce  font  donc  les  limites  des  dépen- 
dances de  Touloufe  du  côté  des  Cadurci ,  &  on  peut 
appliquer  à  cette  pofition  ces  deux  vers  de  Théodulphe 
(  in  carminé  de  pugnâ  volucrum  )  .* 

Nempè  Tolqfàni  locus  efl  rurifque  Cadurci 
Fxtimus ,  hoc  finit  pagus  uterqae  Loco. 
La  diftance  marquée  xxviii,  porte  en-effet  vers  Montau- 
ban ,  dont  le  diocèfe  en-deçà  du  Tarn  a  été  pris  fur  l'an- 
cien territoire  de  Touloufe ,  quoique  l'emplacement  de 
la  ville,  qui  étoit  appellé  Mons  Aureolus ,  fut  compris 
dans  les  limites  des  Cadurci ,  comme  on  l'apprend  de  la 
vie  de  S.  Théodard ,  archevêque  de  Narbone.  Elle  s'ex- 
plique ainfi  fur  ces  limites  :  ejl  autem  monajlerium  (  S. 
jMartini  )  in  Caturcenji  territorio  3  in  monte  qui  Aureolus 
mmcupatur  y  ad  cujus  montis  radicem  fiuvius  quidam  dt- 
currit ,  quem  indigence  regionis  ipjius  Tafconem  vocant  y 
hic  fuo  decurfu ,  confinia  Tolof  ani ,  Caturcenfifque  ruris  , 
liquido  dirimit  patenter  irifluxu ,  qui  à  prœdiclo  monte 
recedens ,  pojl  modicum  terra  fpatium  Tamo  immergitur 
JluminL  II  faut  ajouter  ,  que  la  diftance  qui  fuit  la  pofi- 
tion de  Fines  dans  la  Table ,  en  conduifant  à  la  capitale 
des  Cadurci  par  un  lieu  nommé  Coja,  ôc  qui  eft  marquée 
vu,  convient  à  l'emplacement  de  Cqfa ,  que  l'on  connoît 
aux  environs  de  l'Aveirou ,  fur  la  droite  de  fon  cours, 

4J°,  i8°. 

L'Itinéraire  &  la  Table  indiquent  Fines  fur  une  route 
(qui  conduit  de  Bourdeaux  à  Agen.  Cette  voie  ,  en  par- 

Qq 
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tant  de  Bourdeaux,  remonte  le  long  du  même  rïvâgei 
de  la  Garonne  fur  lequel  Bourdeaux  eft  fitué.  Le  lieu 
qui  fuit  Bourdeaux  ,  fous  le  nom  de  Sirione ,  ôc  qui  eft 
le  pont  de  Siron ,  près  de  Langon  ,  le  fait  voir  claire- 
ment ,  Ôc  détermine  le  côté  de  la  rivière  qui  convient  à 
Fines  en  fuivant  cette  route-  L'Itinéraire  ôc  la  Table 
font  d'accord  à  marquer  xv  ,  pour  la  diftance  à  l'égard 
&Aginnum.  Ici  il  doit  être  queftion  de  lieues  gauloifes^ 
non  de  milles  ,  parce  que  ce  n'eft  plus  la  Province  ro- 
maine ,  dans  laquelle  les  Fines  précédens  font  renfer- 
més. Cette  diftin&ion  eft  prefcrite  formellement  par  l'I- 
tinéraire de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  où  le  terme  de 
Leug.  eft  appliqué  aux  diftances  entre  Bourdeaux  ÔC 
Touloufe.  Je  remarque  ,  que  fi  l'on  fe  borne  à  une  in- 
dication de  15:  lieues  gauloifes  en  partant  d'Agen,  pour 
arriver  aux  Fines  de  fon  territoire ,  on  ne  defcend  plus 
bas ,  eu  égard  au  cours  de  la  Garonne  >  que  vers  la  hau- 
teur de  Tonneins  >  fans  aller  jufqu'au  Mas  d'Agenois  ^ 
nonobftant  le  furnom  qui  le  diftingue.  Pour  le  renfer- 
mer ôc  atteindre  en  même  teins  les  limites  du  diocèle 
de  Condom,  qui  a  fait  partie  de  celui  d'Agen,  il  faut 
fubftituer  xx  au  nombre  qui  paroît  xv.  Il  eft  vrai  que  le 
Condomois  actuel  a  pris  de  l'accroilTement ,  en  s'éten- 
dant  dans  le  Bazadois  ;  ôc  on  a  même  jugé  à  propos  que. 
la  recette  de  Condom  comprît  Bazas  ôc  fon  territoire». 

45%  i9°. 

La  Table  Théodofienne  donne  une  pofttion  de  Fines? 
entre  V efunna,  ou  Périgueux,  ôc  Augujloritum ,  ou  Li- 
moges. La  diftance  de  Fines  à  l'égard  de  l'une  ôc  de 
l'autre  de  ces  villes ,  eft  également  marquée  xim.  Cette 
égalité  de  diftance  paroît  répondre  à  celle  que  l'on  re- 
marque dans  les  limites  qui  féparent  les  diocèfes  de  Li- 
moges ôc  de  Périgueux.  Mais  ,  vu  que  l'efpace  entre 
Périgueux  ôc  Limoges  s'étend  à  environ  43000  toifes  £ 
qui  renferment  3  8  lieues  gauloifes ,  il  en  réfulte  que  les 
diftances  particulières  doivent  être  xviiii,  au  lieu  de  xiiii* 
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Une  autre  pofition  de  Fines  dans  la  Table  eft  fur  la 
route  à'  Augujioritum  ,  ou  de  Limoges ,  à  Augujloneme- 
tum ,  ou  Clermont  en  Auvergne.  La  diftance  à  l'égard 
$ Acitodunum  ,  fitué  fur  cette  route  ,  ôc  qui  eft  Ahun 
dans  la  Marche  ,  étant  marquée  xx  ;  elle  conduit  préci- 
fément  à  l'entrée  du  territoire  des  Arverni  ,  fans  néan- 
moins pouvoir  défigner  quelque  pofition  qui  y  ait  rap- 
port en  particulier ,  d'autant  moins  que  jufqu'à  préfent 
les  cartes  de  ce  canton  ne  font  pas  fort  louables  dans  le 
détail. 

L'Itinéraire  d'Anton  in  place  Fines  entre  Limonum 
ou  Poitiers ,  &  Argentomagus ,  qui  eft  Argenton  en  Ber- 
ri ,  marquant  xxi  également  dans  chacun  des  deux  in- 
tervalles ,  ce  qui  donne  42  entre  Limonum  ôc  Argento- 
magus. Ce  lieu  de  Fines  eft  auiîi  dans  la  Table ,  ôc  la 
diftance  de  Lemuno  (  ou  Limonum  )  eft  marquée  Xx.  Or, 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  de  Poitiers  à  Argen- 
ton ne  paroît  que  d'environ  39  lieues  gauloifes  :  mais 
j'obferve  ,  qu'en  partant  de  Poitiers  ,  la  pofition  de  Fi- 
nes s'arrête  à  un  lieu  nommé  Heins ,  fitué  précifément 
à  l'extrémité  du  territoire  des  Piclavi ,  aux  confins  de 
celui  des  Bituriges  ;  ôc  dont  la  diftance  à  l'égard  d' Ar- 
genton paroît  la  même  qu'à  l'égard  de  Poitiers ,  ôc  d'en- 
viron 20  lieues  gauloifes.  Ces  circonftances  nous  auto- 
rifent  à  voir  de  l'analogie  entre  le  nom  a&uél  de  Heins, 
ôc  l'ancienne  dénomination  de  Fines. 

o  _o 

4P  j  17  . 

Le  même  Itinéraire  indique  Fines  fur  une  route,  qui 
partant  de  Condate  des  Redones ,  conduit  à  Alaunayào\\t 
on  connoît  la  pofition  dans  le  territoire  des  Unelli ,  ôc 
peu  loin  du  rivage  du  Côtentin.  Ainfi,  ce  lieu  de  Fines 
ne  peut  défigner  que  les  confins  des  Redones ,  ôc  de  la 
cité  qui  fe  trouve  limitrophe  en  prenant  cette  route , 
&  cette  cité  ne  fçauroit  être  que  celle  des  Abrincatui  9 
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ou  d'Avranches.  La  rivière  de  Coefnon  à  Pont-orforl 
fépare  les  diocèfes  de  Rennes  ôc  d'Avranches  :  mais ,  la 
diftance  marquée  xxix  dans  l'Itinéraire  entre  Condate  ÔC 
Fines ,  veut  un  plus  grand  efpace  qu'entre  Rennes  6c 
Pont-orfon.  Car,  il  n'eft  guère  que  de  26000  toifes,  qui 
ne  répondent  qu'à  23  lieues  gauloifes.  En  pouffant  au- 
delà  de  Pant-orfon ,  je  trouve  un  lieu  dont  le  nom  de 
Wines ,  ou  Huines  ,  comme  on  l'écrit  communément  , 
me  paroît  le  même  que  Fines ,  parce  que  I'V  confone , 
6c  quelquefois  le  double  V  ,  tiennent  lieu  d'un  F  ,  ôc 
que  la  prononciation  chez  plufieurs  nations  du  nord  , 
dont  quelques-unes  ont  formé  des  établiflemens  dans 
les  parties  maritimes  de  la  Gaule  expofées  à  leurs  inva- 
fions ,  eft  la  même  entre  l'V  confone  ôc  FF.  La  diftance 
de  Rennes  à  Huines  ,  qui  paffe  celle  de  Pont-orfon  d'en- 
viron 4000  toifes  ,  fournit  par  conféquent  près  de  4 
lieues  gauloifes  de  plus  ,.  ôc  fait  ainfi  compter  27,  indé- 
pendamment de  ce  que  la  mefure  itinéraire  peut  avoir 
de  plus  que  l'efpace  direcl.  La  polfeffion  que  les  Nor- 
mans  ont  prife  de  laJNeuftrie  ,  par  la  ceffion  qui  leur  a 
été  faite  de  ce  pays  au  commencement  du  dixième  fiè- 
ele ,  a  pu  établir  pour  limite  plus  marquée  entr'eux  ÔC 
les  Bretons  l'embouchure  du  Coefnon  dans  la  mer,  & 
reculer  en  conféquence  les  bornes  antérieures  de  l'A- 
vranchm.  Car  ,  quoiqu'en  général  on  doive  être  préve- 
nu ,  que  les  limites  des  anciens  diocèfes  indiqueat  le 
territoire  des  cités  de  la  Gaule  ,  il  faut  convenir  qu'on 
trouve  des  circonftances  particulières  qui  y  dérogent  en 
quelques  endroits.  Il  n'eft  point  mention  d'Ingena  ,  ou 
de  la  capitale  des  Abrincatiii ,  fur  le  paffage  de  la  route 
où  l'on  rencontre  Fines ,  parce  que  félon  la  pofition  de 
Huines,  il  y  a  apparence  que  cette  route  étant  conduite 
au  bord  de  la  mer,  traverfoit  la  grève  ,  refTerrée  près 
de-là  à  un  efpace  qui  n'eft  que  d'environ  700  toifes  en- 
tre deux  pointes  de  la.  terre-ferme  ,  ce  qui  laifle  Avran- 
çhes  fur  la  droite  à  une  allez  grande  diftance  ;  pour  qu'il 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  309 
fut  avantageux  d'éviter  un  grand  détour  par  une  voie 
courte  &  plus  directe. 

4.9°,  i9°- 

Je  trouve  Fines  dans  la  Table  Théodofienne  }  entre' 
Subdinnum ,  qui  eft  la  capitale  des  Cenomani  ,  ou  le- 
Mans ,  ôc  une  pofition  figurée  comme  une  capitale 
dont  le  nom  eft  omis ,  mais  qu'il  y  a  tout  lieu  de  pren- 
dre pour  Autricum,  ou  Chartres  ;  &  j'en  parle  ainfi  dans 
l'article  Durocajfes  ,  parce  que  DurocaJJes  étant  dans  la 
Table  lié  immédiatement  à  cette  pofition ,  donne  lieu 
de  la  reconnoître.  Entre  Subdinnum  ôc  Fines  ce  que 
marque  la  Table  eft  xvi ,  ôc  entre  Fines  ôc  la  pofition, 
qui  repréfente  Autricum  on  trouve  x.  Il  faut  convenir 
que  ces  diftances  font  défe&ueufes.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace 
entre  le  Mans  ôc  les  confins  de  fon  diocèfe  avec  celui 
de  Chartres  ,  peut  s'évaluer  à  2 1  lieues  gauloifes  ;  ôc 
entre  Fines  ôc  Autricum  il  ne  faut  pas  moins  compter 
que  28  des  mêmes  lieues.  Il  m'a  paru  néanmoins  ,  que 
ce  lieu  de  Fines  ne  devoit  point  être  omis  dans  la  carte 
jointe  à  cette  Notice,  comme  il  l'eft  dans  les  cartes  pré- 
cédentes ;  ôc  pour  le  mettre  en  place  ,  il  a  fallu  fe  con- 
former à  ce  que  le  local  a£luel  détermine  ,  parce  qu'il 
eft  hors  de  doute  que  les  nombres  de  la  Table  ne  peu- 
vent fervir  à  fixer  cette  pofition ,  félon  que  les  limites- 
des  cités  ôc  la  diftance  abfolue  le  prefcrivent. 

48°,  2  1°. 

La  Table  indique  encore  un  lieu  fous  le  nom  de- 
Fines  ,  entre  Genabum  ,  ou  Orléans  ,  ôc  Agedincum  ? , 
ou  Sens.  La  diftance  marquée  xv  à  l'égard  de  Genabum, 
en  prenant  la  direction  qui  conduit  à  un  lieu  nommé 
Aquce  Segefle  ,  porte  précifément  aux  confins  du  dio- 
cèi'e  d  Orléans,  fur  les  limites  de  celui  de  Sens,  comme 
je  le  remarque  également  dans  l'article  Aquce  Segefle., 

500,  22°. 

Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  entre  Augujla  SueJJîonum^ 
qu  SouTons;  teDurocortorum,  ou  Reims,  eft  une  pofition  . 
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de  Fines ,  que  l'on  connoît  pour  être  Fîmes  ,  aux  confins 
du  diocèfe  deReims,  fur  les  limites  de  celui  de  Soiflbns. 
L'intervalle  en  droite-ligne  des  points  de  Soiflbns  ôc 
de  Reims ,  à  prendre  ces  points  au  centre  de  ces  villes , 
pafle  27000  toifes,  ôc  on  en  trouve  283^0  par  le  calcul 
rigoureux  de  2  <;  lieues  gauloifes  que  l'on  compte  dans 
l'Itinéraire.  Quoique  la  pofition  de  Fîmes  ne  paroifle 
guère  moins  diftante  en  ligne  dire£le  de  Reims  que  de 
Soiflbns ,  l'Itinéraire  indique  cependant  xm  entre  Soif- 
fons  ôc  Fines  ,  ôc  xii  entre  Fines  ôc  Reims.  Mais  ,  je  re- 
marque que  la  difpofition  du  local  juftifïe  cette  inégalité 
de  diftance  en  mefure  itinéraire.  C'eft  que  la  voie  eft 
aflujettie  à  des  circuits  dans  la  vallée  où  coule  la  rivière 
<le  Vêle  ,  aux  environs  de  Braine ,  entre  Soiflbns  ôc  Fî- 
mes,  ce  qui  n'a  pas  également  lieu  entre  Fîmes  ôc  Reims. 
Car ,  la  diftance  directe  de  Fîmes  au  point  central  de 
Reims  étant  d'environ  1 3  3  00  toifes ,  eft  ainfi  prefque 
au  pair  du  calcul  des  12  lieues  gauloifes  à  13600.  Dans 
les  aftes  du  premier  des  deux  conciles  qui  ont  été  tenus 
à  Fîmes  ,  on  lit  :  Synhodus  quœ  fuit  acla  in  loco  qui  di- 
citur  Finibus ,  Remenfîs  parada ,  anno  1.  d.  DCCCXxcr. 
L'altération  du  nom  de  Fines  en  celui  de  Fîmes  fe  re- 
marque dans  la  Chronique  de  Flodoard  fous  l'an  922  ; 
villam  Fimmas  fuper  V idulam.  Il  eft  donc  indubitable 
que  Fines  ôc  Fîmes  font  le  même  lieu. 

JO°,  240. 

Le  même  Itinéraire  donne  une  manfion  de  Fines  fur 
la  route  de  Virodunum  ,  Verdun ,  à  Divodïirum ,  Metz. 
La  diftance  eft  marquée  vmi  à  l'égard  de  Verdun  ,  ôc 
vi  à  l'égard  &  Ibliodurum  ,  placé  entre  Fines  ôc  Divodïi- 
rum. Après  avoir  reconnu ,  en  fuivant  la  trace  de  cette 
voie  ,  que  le  lieu  d' Ib/iodurum  fe  fixe  au  paflage  d'une 
rivière  dont  le  nom  eft  Iron  9  comme  on  peut  voir  à 
l'article  lbliodurum ,  je  trouve  que  l'intervalle  dans  le 
quel  fe  renferme  la  manfion  de  Fines ,  peut  s'eftimer 
en  droite-ligne  de  1  tfooo  ôc  quelques  centaines  de  toi- 
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fes ,  ce  qui  doit  paroître  très-convenable  à  1 5  lieues 
gauloifes  (  vim  ôc  vi  )  de  mefure  itinéraire,  dont  le  cal- 
cul  eft  en  rigueur  de  17040  toifes.  Il  faut  ajouter, 
qu'une  proportion  de  diftance  ,  félon  les  nombres  ci- 
deffus ,  en  mefurant  la  voie  ,  fait  tomber  Fines  aux  en- 
virons d'un  lieu  remarquable  fur  cette  voie  fous  le  nom 
de  Marcheville  ,  qui  renfermant  le  terme  de  Marckia9 
ou  de  frontière ,  terme  analogue  par  fon  ufage  dans  les 
bas  tems  à  la  fignification  de  Fines  ,  paroît  défigner  les 
anciennes  limites  du  Verdunois  &  du  pays  qu'avoient 
occupé  les  Mediomatrici  ,  non  les  limites  actuelles  du 
diocèfe  de  Verdun ,  qui  ont  été  portées  plus  loin ,  & 
jufque  vers  la  Mofelie  peu  au-deiïus  de  Metz.. 

o  o 

4P  ,  23  . 

On  trouve  ad  Fines  dans  la  Table  Théodofienne  ; 
en  pofition  qui  paroît  immédiate  à  Najium9  l'une  des 
deux  villes  que  Ptolémée  nomme  chez  les  Leuci ,  ôc 
qui  eft  Nais  fur  l'Ornez  ,  au-deffus  de  Bar-le-Duc  &  de 
Ligni  en  Barrois.  Il  eft  certain  qu'il  exifte  un  lieu  de 
Feins ,  fur  la  même  rive  de  l'Ornez  ,  à  environ  deux 
tiers  d'une  lieue  actuelle  au-deffous  de  Bar-le-Duc.  La 
diftance  par  le  nombre  xiiii  ,  que  l'on  voit  dans  la  Ta- 
ble entre  Najlum  «Se  ad  Fines ,  paroît  excéder  d'environ 
deux  lieues  gauloifes  la  mefure  itinéraire  de  Nais  à 
Feins,  dans  la  vallée  que  fuit  le  cours  de  l'Ornez. 
Quant  au  lieu  que  le  nombre  v  à  la  fuite  de  Fines  pou- 
voit  défigner,  romilîion  de  fon  nom  dans  la  Table  le 
dérobe  à  notre  connoilTance.  Mais  ,  la  difpofition  du 
local  fait  juger ,  que  cette  branche  de  voie  paflant  de 
Nafmm  à  la  pofition  de  Fines ,  communiquoit  à  la  route 
directe  de  Durocortorum  ,  ou  de  Reims,  kJVa/ïum9  dans 
l'intervalle  de  la  pofition  de  Fanum  Minervœ  fur  cette 
route ,  &  de  Fines.  Je  remarque  que  ce  lieu  de  Fines  eft 
fur  la  lifière  du  pagas  Barren/ïs,  confinant  aux  Per- 
te n/is  y  ou  Pertois  ,  quoique  félon  l'état  actuel  le  dio- 
cèfe de  Toul  porte  fes  limites  un  peu  plus  loin,  par  une- 
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pointe  avancée  dans  le  diocèfe  de  Châlons ,  &  qui  en- 
tame le  Pertois.  La  conformité  de  ces  limites  avec  cel- 
les du  domaine  qu'occupe  le  Duché  de  Bar,  peut  bien 
nous  indiquer  la  caufe  de  quelque  changement  arrivé 
dans  les  bornes  que  des  cités  gauloifes  avoient  anté- 
rieurement ,  &  que  des  pagus  limitrophes  confervoient 
encore  dans  le  moyen-âge-. 

Enfin  ,  le  dernier  des  Fines  dont  j'aye  à  parler  ,  & 
que  l'on  trouve  dans  la  Table  comme  dans  l'Itinéraire, 
eft  placé  fur  une  route,  qui  de  Vindoniffa  ,  ou  Win- 
difch,  dans  l'Helvétie,  conduit  dans  la  Rhétie,  où  il 
entre  par  Brigantïa ,  ou  Bregantz.  Ce  lieu  eft  connu 
fous  le  nom  de  Pfin  ;  fit  parce  qu'il  eft  fitué  fur  la  ri- 
vière de  Thur ,  ôc  dans  le  Thur-gaw ,  on  l'appelle  Vfin 
an  der  Thur.  La  poiition  de  ce  lieu  indique  les  limites, 
que  le  gouvernement  Romain  avoit  établies  entre  la 
province  des  Gaules  appellée  Maxima  Sequanorum ,  ÔC 
la  Rhétie.  Car  ,  on  voit  dans  la  Notice  de  l'Empire , 
qu'un  pofte  établi  au  lieu  nommé  Arbore ,  qui  eft  YAr~ 
hor-felix  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table  ,  entre  Fines  & 
Brigantia ,  étoit  fous  les  ordres  du  général  qui  com- 
mandoit  dans  la  Rhétie  ,  fnb  difpojîtione  ducis  Khce~ 
tia  prima  SC  fecundœ.  Quoique  le  cours  du  Rhin  foit 
réputé  d'une  manière  générale  faire  la  féparation  de 
la  Gaule  d'avec  les  pays  limitrophes,  il  eft  néanmoins 
confiant ,  que  les  Râati  en  occupoient  l'un  &  l'autre 
bord  au-deffus  du  lac  de  Confiance  ;  &  les  Saruneies  , 
dont  le  canton  nous  eft  indiqué  par  la  pofition  de  Sar- 
gans  ,  qui  eft  en- deçà  du  Rhin ,  font  du  nombre  des 
nations  de  la  Rhétie  dans  Pline  ;  Rhœtorum ,  Sarunetes. 

$2°  ,  22°. 

FLENIUM.  On  trouve  un  lieu  fous  cette  dénomi- 
nation dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  une  route  qui 
conduit  de  hugdunum  des  Batavi ,  ou  de  Leyde ,  à  No- 
riomagiis  7  ou  Niinegue  p  en  s'écartant  de  celle  qui  fui- 

voit 
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Voit  le  bord  du  Rhin.  Pour  trouver  Flenium  ,  il  faut 
partir  du  Forum  Radriani ,  marqué  par  la  Table  im- 
médiatement à  la  fuite  de  Lugdunum  ,  ôc  dont  on  con- 
noît  la  pofition  à  Voorburg.  La  diftance  du  Forum  à 
Flenium  eft  indiquée  xn  dans  la  Table  ,  ôc  non  pas 
xvin  ,  comme  l'écrit  Menfo-Alting  ,  ôc  comme  il  em-  Not.  Bataviœi 
ploie  en-effet  cette  diftance  dans  les  cartes  dont  il  a  ac~  ^* î8, 
compagné  fon  ouvrage.  Il  fe  flatte  d'une  grande  jufteiïe 
dans  la  pofition  quil  donne  à  Flenium  par  l'ouverture 
du  compas  ,  en  la  prenant  de  18  milles  a  l'égard  du  Fo- 
rum ,  ôc  de  30  à  l'égàrd  d'un  autre  lieu  nommé  Cafpin- 
gium,  ainfi  qu'on  les  compte  dans  la  Table  depuis  Fle- 
nium jufqu'à  Cafpingium  :  M.  P.  xxx  à  Cafpingio ,  SC 
Xvin  à  Foro  Adriani  ,  ambobus  locis  adeo  explorâtes po- 
jiturœ  y  ut  circinus  Aine  SC  indè  ductus  ,  ad  milliariûm 
modum,  ejiifdem  puncli  concurfu  verum  loci  jitum  mathe- 
maticè  demonjiret.  Quand  il  n'y  auroit  rien  à  redire  au 
compte  des  diftances  dont  parle  ainfi  Menfo-Alting  ,  la 
jufteffe  de  fa  pofition  feroit  détruite  par  le  défaut  de  la 
mefure  de  mille  dont  il  fait  ufage ,  fçavoir  celle  de  60  au 
degré,  félon  la  définition  qu'en  donnent  quelques-unes 
de  fes  cartes ,  définition  qui  n'eft  pas  plus  convenable  au 
mille  romain  qu'à  la  lieue  gauloife.  Beaucoup  de  perfon- 
nes  d'une  grande  érudition  ont  ainfi  manqué  à  un  prin- 
cipe effentiel ,  conditionifinè  quâ  non ,  en  voulant  expli- 
quer les  anciens  Itinéraires.  Mais,  dans  le  cas  particulier 
dont  il  s'agit,  non-feulement  le  fçavant  que  je  cite  prend 
1 8  pour  1 2  entre  Forum  Hadriani  ôc  Flenium  ,  mais  en- 
core la  diftance  entre  Flenium  ôc  Cafpingium ,  qu'il  em- 
ploie fur  le  pied  de  30,  doit  tenir  lieu  d'environ  3  8.  Car, 
une  des  deux  diftances  qui  dans  la  Table  compofent  cel- 
le de  Flenium  à  Cafpingium  ,  eft  de  xx  fur  le  local ,  au 
lieu  de  xn ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  qui  concerne 
la  pofition  de  Tabla  ,  placée  entre  Flenium  ÔC  Cafpin- 
gium ,  ôc  fur  laquelle  Menfo-Alting  convient  du  lieu 
4ont  le  nom  actuel  eft  Alblas.  Deux  pofitions  données, 

Rr 
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F&rum  Hadriani  d'un  côté ,  &  Tabla  de  l'autre  ,  dans 
l'intervalle  defquelles  Flenium  eft  fixé  par  la  Table ,  fe- 
ront trouver  l'emplacement  qui  lui  eft  convenable.  Les 
diftances  font  marquées  ,  à  l'égard  du  Forum  Hadriani 
xii  ,  &  à  l'égard  de  Tabla  xvm.  Or  9  ce  qui  réfulte  de 
leur  combinaifon,  c'eft  de  voir  que  la  pofition  de  Fle- 
nium ne  convient  aufli-bien  à  aucun  lieu  qu'à  Vlaerding, 
fur  le  bord  de  la  Meufe.  Toutes  les  diftances  dont  j'ai 
pu  faire  une  jufte  analyfe  dans  l'étendue  du  territoire 
des  Batavi  ,  m'ont  fait  connoître  qu'elles  étoient  don- 
nées en  milles  romains ,  à  la  différence  de  ce  qui  eft 
propre  aux  provinces  du  centre  de  la  Gaule.  L'efpace 
entre  Voor-burg,  ou  Forum  Hadriani ,  ôc  Vlaerding  eft 
à  peu  près  de  5000  verges  du  Rhin,  ou  d'environ 9500 
toifes.  Il  en  réfulte  12  à  13  milles  romains ,  &  dans 
l'évaluation  des  diftances  marquées  par  les  Itinéraires  ^ 
il  ne  faut  pas  tenir  un  compte  rigoureux  de  fractions 
que  ces  Itinéraires  ne  donnent  point.  D'un. autre  côté^, 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Alblas ,  qui  eft  Tabla ,  ôc 
Vlarding  ,  eft  à  peu  près  de  7000  verges  ,  ou  d'environ: 
135-00  toifes  ,  &  le  calcul  de  18  milles  indiqués  par  la 
Table  eft  rigoureufement  de  1 3  60a  toifes.  Le  cours  ac- 
tuel du  canal  appellé  la  Merwe  paffant  fous  Rotterdam., 
&  qui  n'eft  pas  l'ancien  lit  de  la  Meufe  ,  Oude-Maes  9 
a  apporté  dans  cet  intervalle  un  grand  changement  aux 
circonftances  locales.  Au-refte ,  on  n'eft  point  furpris  de 
voir  les  voies  romaines  aboutir  à  Vlarding.  Ce  lieu  pa- 
roît  avoir  été  Yemporium  ,  ou  l'entrepôt  du  pays  ,  avant 
Rotterdam ,  dont  il  n'eft  fait  aucune  mention  qui  foit 
antérieure  au  quatorzième  fiècle.  Lambert  d'Afchaffèn- 
bourg  parle  fous  l'an  1048  de  Flardirtinga,  qui  eft  Vlar- 
ding ,  comme  de  la  plus  confidérable  des  villes  de  la 
Frife,  &  Thiéri  IV,  comte  de  Hollande  ,  eft  appellé 
Marchio  Flardirtingœ  dans  la  chronique  de  Hermannus 
Contra&us.  Cette  prééminence  dont  Vlarding  jouiffoit 
autrefois  ;  m'a  infrnré  la,  curiofité  de  voir ,  fi  ce  feroit. 
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iVJarding  que  pourroit  fe  rapporter  le  num  éro  xii  d'une 
colomne  milliaire  ,  qu'on  a  déterrée  dans  un  lieu  nom- 
mé Monfter ,  près  de  s'Gravefande ,  dont  la  diftance 
ne  paroît  pas  avoir  de  rapport  à  d'autres  pofitions  don- 
nées ,  comme  on  peut  voir  à  L'article  Forum  Hadriani. 
Or  ,  je  trouve  entre  Vlarding  &  Monfter  un  efpace  d'en- 
viron 4700  verges  du  Rhin  ,  qui  valent  po8o  toifes  ou 
environ,  ce  qui  répond  exactement  à  12  milles  romains, 
dont  le  calcul  en  rigueur  eft  de  9076  toifes.  Le  foupçpn 
n'étoit  point  tombé  fur  Vlarding,  quand  on  a  cherché 
le  lieu  auquel  la  colomne  du  douzième  milliaire  pou- 
voit  être  rapportée ,  &  pour  en  être  perfuadé  3  il  fuffira 
de  confulter  l'ouvrage  de  Menfo-Alting. 


FLETIO.  La  Table  Théodofienne  fait  mention  de 
ce  lieu  fur  une  route,  qui  de  Lugdunum  des  Batavi ,  ou 
de  Leyde  ,  remonte  le  long  du  Rhin  vers  Noviomagus  , 
ou  Nimègue.  Pour  faire  la  recherche  de  l'emplacement 
de  Fletio ,  il  n'eft  pas  néceffaire  de  prendre  la  route  dès 
le  point  de  Lugdunum ,  parce  qu'on  peut  s'appuyer  fur 
une  pofition  moins  écartée ,  dont  le  nom  qui  fe  lit  Al- 
bamanis  dans  la  Table,  eft  Albiniana  félon  l'Itinéraire 
d'Antonin,  &  que  l'on  retrouve  actuellement  fous  le 
nom  d'Alfen.  De  ce  lieu  à  Nigro-pullo  11 ,  de  Migro- 
pullo  à  Lauri  v,  &  de'  Lauri  à  Fletione  xii  :  tel  eft  le 
détail  que  donne  la  Table.  Ainfi ,  entre  l'emplacement 
d'Alfen  &  Fletio  la  Table  fait  compter  19.  Or,  je  ne 
fais  point  de  doute  que  la  pofition  de  Fletio  ne  fe  re- 
trouve dans  celle  d'un  lieu  nommé  Vleuten ,  ou ,  com- 
me on  prononce  dans  le  pays ,  Fleuten.  Menfo-Alting  Nom.  Batari 
a  déjà  remarqué  l'analogie  de  cette  dénomination  avec  p'  *8, 
celle  de  Fletio.  Nous  ajouterons  ici  à  cette  circonftance 
un  examen  de  la  diftance  indiquée ,  pour  voir  fi  elle  eft 
également  convenable.  Par  la  connoifTance  que  des  car- 
tes très-exactes  nous  donnent  du  local ,  la  diftance  entre 
Alfen  ôc  Vleuten  prife  en  droite-ligne  n'eftque  de  6$qq 

Rrîj 
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verges  du  Rhin.  Mais,  dans  l'article  Albiniana  une  anâ- 
lyfe  fcrupuleufe  de  la  dîftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de 
Lugdunum ,  fait  connoître,  que  la  mefure  de  la  voie  ro- 
maine doit  fuivre  le  cours  du  Rhin ,  auquel  toutes  les 
pofitions  de  la  route,  qui  font  affez  voifines  les  unes  des 
autres  ,  ont  été  attachées.  Je  ne  répéterai  point  ici  la 
définition  qui  eft  donnée  de  la  verge  du  Rhin  dans  le 
même  article ,  cette  verge  fervant  d'échelle  à  des  cartes 
qui  ont  été  levées  dans  le  plus  grand  détail.  Mais ,  je 
trouve  que  la  mefure  actuelle  de  la  voie,  félon  que  je 
viens  de  remarquer  qu'il  convient  de  la  prendre ,  eft 
d'environ  7400  verges  ,  qui  font  l'équivalent  de  14300 
toifês.  Or  ,  que  réfulte-t-il  de  ce  calcul ,  fi  ce  n'eft  un 
nombre  en  milles  romains  égal  au  compte  de  la  Table, 
qui. eft  19.  Car ,  le  mille  romain  étant  évalué  à  755  toi- 
fes ,  le  calcul  de  ip  milles  eft  rigoureufement  de.  143  ^  4. 
toifes.  J'ai  déjà  eu  occafion  de  découvrir  la  mefure  du 
mille  dans  la  diftance  de  Lugdunum  à  Albiniana ,  ôc  en 
plufieurs  autres  du  territoire  des  Ratavi  en  particulier 
depuis  la  pofition  de  Colonia  Trajana.  Il  feroit  affez  nan 
turel  de  penfer ,  que  dans  les  travaux  faits  par  Drufus 
en  cette  extrémité  de  la  Gaule ,  où  la  lieue  gauloife 
pouvoit  n'être  pas  connue  des  Bataves  ,.  fortis  de  la  na- 
tion des  Cattes  en  Germanie ,  les  Romains  fe  font  réglés 
fur  les  mefures  qui  leur  étoient- propres.  Au-refte ,  rien 
ne  prouve  mieux  la  nécefTité ,  en  étudiant  les  anciens 
Itinéraires ,  d'avoir  toujours  le  compas  à  la  main ,  6c 
les  yeux  ouverts  fur  le  local.  Pour  revenir  à  Fletio ,  la 
fituation  acïuelie  de  Vleuten  au-delà  du  canal  du  Rhin 
paroît  faire  une  difficulté  à  y  conduire  la  voie  romaine  , 
parce  que  les  lieux  qu'elle  rencontre  fur  fon  paffage  doi- 
vent être  rangés  fur  la  rive  citérieure  du  fleuve ,  qui  fér* 
paroit  les  Bataves  fujets  des  Romains ,  d'avec  les  Fri- 
îbns.  Mais ,  quand  on  confidère  le  canal  du  Rhin  à  l'i£ 
fue  d'Utrecht ,  creufé  en  droite-ligne ,  on  fe  perfuade 
«|ue  cette  dire&ion  eft  le  travail  d'un  tems  poftérieur  a, 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  3i7 
&  que  des  canaux  moins  confidérables  aujourd'hui ,  ôc 
qui  enveloppent  Vleuten  en  circulant,  font  des  veftiges 
de  l'ancien  cours. 

FONS TUNGRORUM.  Pline  en  parle  :  Tungri  ,    LU.  XXXL, 
civitas  Galliœ  (  c'eft-à-dire  ,  peuple  ou  territoire  de  la  cap' z' 
GdL\\\t)foniem  habet  infignem,  plurimis  bullis Jlillantem^ 
fervidi  Japons ,  &c.  On  croit  que  cette  defcription  dé- 
ligne  les  Eaux  de  Spa. 

FORUM  CLAUDII.  Ptolémée  nomme  deux  villes 
chez  les  Centrones ,  Forum  Claudii  en  premier  lieu  ,  ôc 
Axima  en  fécond.  Nous  ne  fçaurions  douter  ,  que  la 
capitale  des  Centrones  n'ait  pris  ,  ainfi  que  beaucoup  de 
villes  de  même  rang,  le  nom  du  peuple ,  puifque  le  nom 
de  Centron  fubfifte  :  ôc  quoique  le  lieu  auquel  il  eft  con- 
fervé,  foit  aujourd'hui  prefque  réduità  rien,  cependant 
une  églife  de  ce  lieu  jouit  en  quelques  occafions  de  la 
prérogative  de  prendre  le  pas  fur  le  chapitre  de  la  mé- 
tropolitaine de  Monftier  ;  ôc  la  tradition  veut  que  cette 
églife  foit  la  plus  ancienne  de  fondation  dans  le  pays.= 
Or  ,  il  n'y  a  point  à  balancer  entre  les  deux  villes  que 
nomme  Ptolémée  ,  pour  trouver  le  nom  antérieur  à  ce- 
lui de  Centrones.  Ce  ne  peut  être  Axima  ,  puifque  Axi- 
ma exifte  fous  le  nom  d'Aifme ,  dans  une  pofition  diffé- 
rente de  Centron.  Ainfi,  Forum  Claudii  ne  fouffre  point 
de  concurrence  de  ce  côté-là  :  ôc  fi  on  fe  tourne  d'un 
autre  côté  ,  on  ne  voit  point  de  raifon  pour  que  Da~ 
mntafia,  qui  a  fuccédé  à  Centrones  comme  capitale,  ait 
été  Forum  Claudii.  Car ,  on  n'eft  point  fondé  à  fuppofe^ 
que  le  nom  de  Darantajia  a  dû  être  précédé  par  un.  au- 
tre ,  comme  on  l'eft  à  l'égard  de  Centrones  ,  puifque 
Centrones  eft  le  nom  du  peuple  ,  ôc  que  la  dénomination 
d'un  peuple  donnée  à  une  capitale ,  a.  conftammcnt  pris 
la  place  d'un  nom  propre  ôc  antérieur.  Il  m'a  paru  né^ 
ÊeJTaire  d'entrer  dans  ces  confidérations  ;  pour  faire  con»- 
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noître  ce  qui  peut  donner  lieu  à  une  opinion  différente 
Pag.  i43«  de  celle  de  M.  de  Valois  ,  qui  s'explique  de  manière  à 
diftinguer  Forum  Claudii  d'avec  Centron ,  6c  même  à  de- 
voir l'appliquer  à  Darantajîa ,  parce  qu'il  fuppofe  la  po- 
fition  de  Centron  entre  Forum  Claudii  ôc  Axima  :  Cen- 
tronum  populi  nomen  ,  dit-il  ,Jîncerum  ac  integrum J'ervat 
hodieque  Centron ,  vel  Sentron ,  viens  ,  à  Foro  Claudii 
Aximam  petenti  ad  dextram  ,  procul  à  via  ,  vijendum  Je 
prcebens.  Quant  à  cette  circonftance  ,  ad  dextram ,  pro- 
cul à  via  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  de  grande  conféquen- 
ce ,  je  remarque  néanmoins,  que  félon  une  carte  manuf- 
crite  ôc  topographique  du  pays,  Centron  eft  précifément 
fur  la  voie  de  Monftier  à  Aifme.  L'efpace  qu'il  y  a  en- 
tre Darantajîa  ôc  Axima  n'étant  que  d'environ  10  mil- 
les ,  conformément  à  l'indication  qu'en  donne  la  Table 
Théodofienne ,  cette  diftance  a  pu  paroître  trop  courte, 
pour  la  couper  en  deux  dans  cette  Table  ,  par  la  pofi- 
tion  intermédiaire  de  Forum  Claudii ,  ou  de  Centrones.  Il 
n'eft  pas  plus  extraordinaire  qu'il  ne  foit  point  mention 
de  Centrones  dans  la  Table ,  que  de  ne  point  trouver 
Axima ,  fur  le  paffage  de  la  même  route  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin.  Car,  entre  Darantajîa  ôc  un  lieu  nom- 
mé Bergintrum  ,  qui  fuccède  à  Axima  dans  la  Table 
l'Itinéraire  ne  cite  aucun  lieu ,  ce  qu'on  ne  fçauroit  at- 
tribuer à  omiflîon,  puifque  la  diftance  qu'il  marque  dans 
l'intervalle  qui  fépare  Darantafia  de  Bergintrum  ,  eft 
égale  au  compte  que  fournit  la  Table  en  deux  diftan- 
ces  particulières.  Guichenon  nous  fournit  deux  inferip- 
tions  ,  qu'il  dit  avoir  été  trouvées  à  Aixme ,  dans  l'une 
defquelles  en  l'honneur  de  Nerva  ,  les  noms  de  Forum 
Claudii  ôc  de  Centrones  font  raffemblés  de  cette  maniè- 
re ,  forocl.  centron.  Il  faut  que  quelque  calamité  arri- 
vée à  la  capitale  des  Centrones  ,  lui  ait  fait  perdre  fa  di- 
gnité de  fort  bonne  heure  ,  puifque  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule  ,  que  l'on  croit  avoir  été  drelTée 
vers  la  fin  du  quatrième  fiècle ,  ou  le  commencement 
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du  cinquième ,  c'eft  Darantafta  qui  eft  nommée  en  cette 
qualité  de  capitale. 

44°,  22°. 

FORUM  DOMITII.  Les  Itinéraires  ,  celui  deBour- 
deaux  à  Jérufalem  comme  celui  d'Antonin ,  ôc  la  Ta- 
ble Théodofienne ,  font  d'accord  à  marquer  xvm  entre 
Cejjero  ôc  Forum  Dornitii ,  fur  la  grande  voie  Romaine 
qui  tend  de  Narbone  à  Nemaufus  :  ôc  de  Fomm  Dorni- 
tii à  Sextantio  l'Itinéraire  marque  xv  également  en  deux 
endroits  différens ,  Ôc  la  Table  porte  la  même  indica- 
tion. On  trouve  xvn  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem» 
Les  deux  pofitions  qui  renferment  celle  de  Forum  Do- 
rnitii font  connues  ;  d'un  côté  S.  Tibéri  fur  l'Eraut ,  ÔC 
de  l'autre  l'ancien  emplacement  qu'occupoit  Sextantio  y 
ou  Souftantion,  à  environ. trois  milles  de  Montpellier, 
entre  le  nord  ôc  l'orient.  On  fçait  avec  affez  de  préci- 
fion  que  l'intervalle  de  ces  pofitions  eft  au  moins  de 
25*000  toifes  ,  ce  qui  contient  33  milles  romains  avec 
aifance;  ôc  ce  compte  de  3  3  eft  celui  qui  réfulte  de 
deux  diftances  fur  le  pied  de  18  ôc  de  15".  Mais,  com- 
me il  eft  naturel  que  la  mefure  itinéraire  furpalfe  de 
quelque  chofe  la  mefure  aérienne  ôc  directe ,  il  peut 
en  réfulter  que  des  fractions  de  mille  ayent  été  négli- 
gées dans  les  diftances  particulières  ;  ce  qui  a  pu  don- 
ner lieu  de  compter  plus  que  moins  dans  FItinéraire  de 
Jérufalem  ,  ôc  17  au  lieu  de  entre  Forum  Dornitii  ÔC 
Sextantio.  Or,  il  n'y  a  point  de  pofition  actuelle  qui  fe 
faffe  connoître  diftinctement  pour  être  Forum  Dornitii. 
Celles  qu'on  a  prifes  jufqu'à  préfent  ne  correfpondent 
point  à  une  proportion  d'efpace  convenable  entre  Cef- 
Jero  ôc  Sextantio ,  ou  s'écartent  de  la  direction  de  l'an- 
cienne voie  ,  que  les  chemins  pratiqués  aujourd'hui 
ne  fuivent  point.  M.  de  Valois  ,  ôc  les  auteurs  de  l'hif-  Valef.p. 
toire  de  Languedoc  d'après  lui ,  ne  font  point  fur  la  To^g  j  de 
voie.  Pour  que  la  pofition  de  Forum  Dornitii  fût  celle  Hifl.  natur.  ds- 
$ue  propofe  Jouteur  de  l'hiftoire  naturelle  de  Lan^  Lang^ed. 


NOTICE   DE   LA  GAULE, 
guedoc  ,  comme  il  la  prend  plus  près  de  CeJJero  que 
de  Sextantio ,  il  faudroit  intervertir  l'ordre  des  diftan- 
ces  dans  les  Itinéraires  ,  quoi  qu'ils  foient  uniformes 
à  compter  davantage  entre  CeJJero  ôc  Forum  Domitii , 
qu'entre  Forum  Domitii  ôc  Sextantio.  M.  de  Planta- 
T. i, notes, p., 30.  de ,  félon  M.  Ménard,  dans  fon  hiftoire  de  Nîmes,' 
a  trouvé  des  veftiges  d'antiquité  à  un  quart  de  lieue 
au  levant  de  Fabregues ,  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  de 
Montpellier.  Or ,  conclure  avec  M.  de  Plantade  ,  que 
c'eft-là  Forum  Domitii ,  eft  une  fuppofition  purement 
gratuite  ,  ôc  fans  fondement.  Car  ,  le  lieu  de  ces  vefti- 
ges ,  qui  ne  doit  être  écarté  que  d'environ  7  milles  de 
Montpellier,  10  de  Sextantio  ,  n'eft  point  ce  que  de- 
mandent les  Itinéraires  ,  dont  l'indication  eft  r.£  ou  17* 
Et  comme  il  faut  pouvoir  retrouver  d'un  côté  ce  qu'on 
perd  de  l'autre  ,  fi  ce  lieu  pouvoit  être  Forum  Domitii, 
ces  mêmes  Itinéraires  auroient  dû  marquer  24  ou  2  6 
entre  CeJJero  ôc  Forum  Domitii ,  lorfqu'ils  font  d'accord 
à  marquer  18.  Ce  feroit  mal  placer  la  critique  à  l'égard 
des  Itinéraires  ,  que  d'accufer  ce  que  porte  leur  indi- 
cation en  cet  intervalle ,  fans  autre  raifon  que  d'étayer 
une  fauffe  hypothèfe ,  puifqu'il  eft  vrai  qu'à  un  mille 
près  entre  le  plus  ou  le  moins  de  ce  qui  eft  indiqué  au 
total,  on  eft  alfuré  d'une^,  jufte  correfpondance  avec  ce 
que  détermine  le  local.  Ce  n'eft  donc  uniquement  que 
par  cette  proportion  d'efpace  dont  j'ai  parlé  ci-deffus  , 
entre  les  deux  termes  connus  de  CeJJero  ôc.de  Sextantio, 
qu'on  peut  juger  de  l'emplacement  de  Forum  Domitii, 
puifque  l'unique  notion  qu'on  en  ait  fe  tire  des  Itiné- 
raires. En  conféquence  on  peut  eftimer ,  que  cet  em- 
placement fe  range  à  peu  près  au  méridien  de  Sette  ,  à 
environ  1  o  milles  de  diftance.  Le  nom  qui  diftingue  ce 
Forum ,  do;t  fixer  celui  de  Via  Domitia  ,  que  Ton  trou* 
ve  dans  le  plaidoyer  de  Cicéron  pro  F.onteio ,  à  la  voie 
romaine  qui  palfe  à  Forum  Domitii.  Car ,  c'eft  ainfi  que 
Forum  Appii  )  Forum  Aurelii  y  Forum  Claudii3  Forum 

Cajju^ 
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Xïqffii,  font  fur  les  voies  Appia  ,  Aurélia,  Claudia  yCaf~ 
fia.  Il  eft  à  préfumer  que  Domitius  -  Ahenobarbus  ,  ' 
qui  vainquit  les  Allobroges  près  du  confluent  de  la  Sor- 
gue  dans  le  Rhône  ,  eft  celui  qui  a  donné  le  nom  au 
Forum  Domitii  :  quoiqu'on  puiffe  juger  que  cette  voie 
exiftoit  antérieurement ,  puifque  Polybe  témoigne  >    Hîjlor.  lil.  V% 
que  de  fon  tems  les  Romains  avoient  fixé  la  mefure  cip' 35>* 
des  milles  fur  une  route  qui  conduifoit  en  Efpagne  par 
Narbone. 

$3°,  22°. 

FORUM  HADRIANI.  On  trouve  dans  la  Table 
Théodofienne  la  trace  de  deux  routes  différentes,  qui  de 
Lugdunum  des  Batavifo\x  de  Leyde ,  fe  rendent  à  Novio« 
magus ,  ou  Nimègue.  L'une  de  ces  routes  paroît  fuivre 
le  bord  du  Rhin  ,  l'autre  s'en  écarter,  ôc  s'approcher 
d'un  canal  ou  lit  de  rivière ,  que  l'on  voit  dans  la  Table 
fous  le  nom  de  Flavius  Batavus  ,  quoique  par  altération 
on  life  Patabus.  Sur  cette  route,  qui  pr£ nd  dans  les  ter- 
res de  l'Ifle  des  Batavi  ,  le  premier  lieu  mentionné  par 
la  Table  eft  Forum  Hadriani.  Mais ,  la  diftance  de  Lug- 
dunum à  cette  pofition  eft  omife,nonobftant  que  Menfo 
Alting  prétende  qu'elle  foit  marquée  xn  ,  ce  qu'on  ne  Not.Batav. 
voit  dans  la  Table  qu'à  la  fuite  du  Forum  ,  Ôc  entre  ce  P> 
lieu  ôc  celui  qui  le  fuit  fous  le  nom  de  Flenio.  Mais, 
cette  omifïïon  de  la  Table  ne  nous  dérobe  point  la  con- 
noiflance  du  Forum  des  Romains  en  ce  canton,  parce 
qu'on  retrouve  un  indice  de.fa  pofition  dans  le  nom  de 
Voor-burg ,  qui  bien  qu'il  s'écrive  de  cette  manière  ,  fe 
prononce  Foorburg.  Le  lieu  qui  porte  ce  nom  eft  dif- 
tant  d'environ  3  $ 00  verges  du  Rhin  à  l'égard  d'un  point 
pris  au  centre  de  Leyde  ;  ôc  comme  la  verge  du  Rhin 
contient  1 1  pieds  de  Paris  ôc  7  pouces  2  lignes  ,  cette 
diftance  revient  à  peu  près  à  (58 00  toifes  ,  qui  compo- 
sent 6  lieues  gauloifes ,  ou  p  milles  romains.  Ainfl ,  le 
nombre  vu ,  que  Menfo- Alting  fubftitue  au  nombre 
Xii  qu'il  fuppofe  en  cette  diftance ,  n'y  répond  pas  exac- 
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tement ,  quelque  choix  que  l'on  faffe  entre  ces  deux 
mefures  itinéraires.  Il  parle ,  après  plufieurs  autres  au- 
teurs ,  d'une  colomne  milliaire  trouvée  dans  un  lieu 
nommé  Monfter ,  peu  éloigné  de  s'Gravefande ,  &  de 
la  pointe  de  terre  que  forme  avec  le  rivage  de  la  mer 
l'embouchure  de  la  Meufe.  On  veut  que  le  numéro  de 
cette  colomne  ,  qui  eft  xii ,  fe  rapporte  au  Forum  Ha- 
driani  :  mais ,  la  diftance  ne  fçauroit  y  convenir.  Car  ^ 
entre  Voor-burg  ôc  Monfter  l'efpace  ne  paroît  valoir 
guère  plus  de  7200  toifes  ,  ce  qui  n'égale  pas  10  milles 
romains ,  encore  moins  7  lieues  gauioifes.  Si  je  n'avois 
pas  remarqué ,  que  les  diftances  indiquées  par  les  Iti- 
néraires dans  toute  l'étendue  de  la  partie  inférieure  du 
Rhin  qu'ont  occupé  les  Batavi  ,  conviennent  particu- 
lièrement au  mille  romain  ,  ôc  ne  conviennent  point  à  la 
lieue  gauloife  ,  je  croirois  que  la  diftance  marquée  xn 
fur  la  colomne  pourroit  fe  rapporter  à  Lugdunum.  Car, 
l'efpace  en  cette  diftance  s'évalue  à  environ  1 3900  toi- 
fes ,  ôc  le  calcul  de  12  lieues  gauioifes  en  approche,1 
étant  de  1 3  600.  Mais  ,  on  peut  recourir  à  l'article  Fie- 
nium ,  pour  reconnoître  le  rapport  du  numéro  de  cette 
colomne  à  la  pofition  a£tuelle  de  Vlaerding.  Je  reviens 
à  Voor-burg  pour  dire,  que  dans  les  environs  on  a 
trouvé  des  veftiges  d'une  ancienne  fortereffe ,  dont  le 
datav.  cap,  18.  nom  étoit  Elinum  ,*  ôc  Hadrianus- Junius  dit  avoir  vu 
des  monnoies  d'or,  fur  un  côté  defquelles  le  nom  à'E* 
linum  étoit  écrit ,  ôc  fur  l'autre  Dore/latum. 

o  o 

.  44  ,  2$  . 

FORUM  JULII.  Quoiqu'on  puîné  dire  générale- 
ment parlant,  que  le  nom  de  Jule,  ôc  celui  de  Céfar, 
qui  ont  fait  la  dénomination  d'un  grand  nombre  de  vil- 
les ,  fe  rapportent  également  à  la  perfonne  d'Augufte  , 
qui  avoit  pris  le  nom  de  fon  père  adoptif ,  plutôt  qu'à 
Céfar  même  ;  ôc  qu'un  port  conftruit  à  Bayes  fur  la 
côte  de  Campanie  par  Augufte  >  foit  par  cette  raifon 
appellé  Portus  Julius  par  Suétone  :  quoique  Forum  Jit^ 
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lii ,  ou  Julium  félon  Strabon  ,  foit  aux  termes  dont  il 
fe  fert,  le  N aujlathmus  (  vel  Navale  )  Canaris  Augufii , 
le  port  d'Augufte  :  toutefois ,  on  trouve  le  nom  de  Fo- 
rum Julii  antérieurement  à  la  puilfance  où  parvint  Au- 
gufte  ,  ôc  vers  l'époque  du  fiége  de  Modène ,  dans  des 
lettres  de  Plancus  à  Cicéron.  La  continuité  des  diffé- 
rentes guerres  que  Céfar  eut  à  foutenir  ,  pour  détruire 
les  forces  du  parti  qui  lui  étoit  contraire  ,  ne  lui  lailfa 
guère  le  loifir  de  donner  fes  foins  à  des  travaux  publics, 
comme  celui  de  creufer  des  ports.  Si  l'entreprife  de 
conftruire  un  port  à  Torum  Julii  a  commencé  fous  la 
dictature  de  Céfar ,  ce  port  n'aura  été  vraifemblable- 
ment  achevé  que  fous  Augufte ,  qui  au  rapport  de  Ta- 
cite y  tint  une  flote ,  rojlratas  naves  ,  pour  la  fureté  des    Annal,  llh 
côtes  de  la  Gaule.  C'eft  ce  qui  fait  donner  à  la  colonie 
romaine  de  Forum  Julii  le  furnom  de  ClaJJica  dans  Pli- 
ne ,  ôc  ce  qui  donne  lieu  à  Tacite  d'appeller  claujlra 
maris  le  port  de  Forum  Julii.  Ce  port  s'ouvroit  au  fond 
d'une  anfe  ,  qui  eft  aujourd'hui  moins  profonde  qu'elle 
n'étoit  autrefois  ,  parce  que  l'entrée  du  port  reflerrée 
entre  deux  môles ,  dont  il  fubfifte  des  veftiges  ,  fe  trou- 
ve actuellement  écartée  de  la  mer  de  500  toifes ,  par  des 
atterriifemens  que  les  fables  chariés  par  la  rivière  d'Ar- 
gents 9  voifme  de  Fréjus ,  ont  formé,  ôc  qui  ont  paru 
s'accroître  encore  dans  le  courant  de  ce  fiècle.  Selon 
deux  plans  manufcrits  de  Fréjus  ,  ôc  dont  l'un  m'a  été 
communiqué  par  M.  le  Comte  de  Caylus ,  la  difpofition 
du  local  fait  connoître  ,  que  la  largeur  du  port  pouvoit 
être  d'environ  2^0  toifes ,  ôc  fa  profondeur ,  à  commen- 
cer de  l'entrée  entre  les  deux  môles ,  d'environ  280.  Je 
remarque ,  que  le  port  de  ligure  exagone  ,  que  Trajan 
avoit  creufé  dans  le  fond  du  port  de  Claude  ,  près  de 
l'embouchure  du  Tibre ,  ayant  environ  270  cannes  ro- 
maines de  largeur  entre  les  faces  de  Fexagone,  félon  les 
plans  qu'on  en  a  donnés  d'après  les  veftiges  ,  il  n'en  ré- 
fuite  guère  plus  de  300  toifes ,  ou  un  efpace  qui  n'ex* 
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cède  pas  confidérablement  l'étendue  du  port  de  Fréjus^ 
Le  port  de  Centum-cellœ. ,  ou  de  Civita-vecchia ,  qui  eft 
encore  un  ouvrage  de  Trajan  ,  n'a  qu'environ  200  can- 
nes d'étendue.  Celui  à' Antium  ,  félon  le  plan  du  pilote 
Airouard,n'a  que  300  toifes  d'enfoncement,  fur  envi- 
ron 1  de  largeur.  Ainfi ,  le  port  de  Fréjus  pouvoit  en- 
trer en  coinparaifon  avec  ceux  que  le  voifinage  de  Ro- 
me rendoit  plus  néceffaires  à  cette  capitale  du  Monde. 
Il  ne  refte  d'eau  actuellement  dans  ce  port ,  que  celle 
d'une  petite  lagune  ,  près  d'un  quai  de  conftruttion  ro- 
maine ,  qui  fait  angle  avec  le  môle  de  la  droite  en  en- 
trant. Cette  lagune  reçoit  un  canal  dérivé  de  l'Argents 
dans  le  quinzième  fiècle  ,  &  qui  paffe  par  un  conduit 
fous  le  lit  d'un  torrent  nommé  Rairan ,  que  l'Argents- 
reçoit  immédiatement  au-deffus  de  Fréjus.  L'iffue  du  ca- 
nal ôc  du  lac  dans  la  mer  s'éloigne  actuellement  de  plus- 
de  5 00  toifes  de  l'ancienne  ouverture  du  port.  Mais, 
avant  que  ce  port  fût  tout-à-fait  impratiquable ,  on  y 
entroit  par  le  côté  qui  regarde  le  lebeche  ou  fud-oueft , 
au  moyen  d'un  canal,  appellé  canal  de  Barbarie,  qui 
avoir  fou  ouverture  dans  la  rivière  d'Argents  ,  plus  près 
de  l'embouchure  de  cette  rivière  ,  ôc  du  rivage  de  la 
mer  qu'aujourd'hui ,  ôc  avant  le  progrès  des  atterriffe- 
mens.  La  ville  de  Fréjus  réduite  actuellement  à  environ 
280  toifes  dans  le  plus  grand  efpace  de  fon  enceinte  , 
s'étendoit  jufqu'à  <5oo  toifes ,  à  en  juger  par  les  vertiges 
de  fes  anciens  remparts  ,  depuis  les  magazins  construits 
par  les  Romains  ,  peu  loin  du  port,  jufqu'à  l'amphi- 
théâtre fitué  à  l'autre  extrémité  de  cette  ville  ,  ôc  vers-- 
le  couchant  dans  le  voifinage  du  Rairan.  Les  plans  que- 
je  confulte  varient  fur  l'étendue  de  cet  amphithéâtre, 
dont  le  grand  diamètre  de  l'ovale  eft  d'environ  60  toi- 
fes hors  d'ceuvre  dans  un  de  ces  plans  ,  ôc  de  <;  o  feule- 
ment dans  l'autre.  On  fçait  que  les  Arènes  de  Nîmes 
donnent  6j  toifes  dans  cette  dimenfion.  Fréjus  recevoir 
les  eaux  de  la  rivière  de  Siagne,  dérivées  près  d'un  lieia 
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nommé  Monts  ,  éloigné  d'environ  fept  lieues ,  par  un 
aquéduc ,  dont  il  fublifte  de  grands  vertiges.  Outre  la 
voie  Aurélienne  ,  qui  paffoit  par  Forum  Julii ,  on  re- 
connoît  la  trace  d'une  autre  voie  romaine ,  qui  tend  à 
Riez.  Honoré  Bouche  rapporte  l'infeription  d'une  co-  Choroçr.  de 
lomne  milliaire  trouvée  fur  cette  voie  ,  près  d'un  lieu  Prov-  liv-  111  > 
nommé  S.  André  ,  paroiffe  de  Bauduen,  qui  eft  du  dio-  cliap' 3* 
cèfe  de  Riez ,  fur  les  limites  de  celui  de  Fréjus.  La  co- 
lomne  porte  le  nom  d'Adrien ,  &  fon  numéro  eft  xxxvi. 
Or ,  il  eft  à  préfumer  que  la  diftance  a  dû  fe  compter 
jufque-là  à  partir  de  Fréjus.  Car,  je  crois  pouvoir  efti- 
mer  environ  25:000  toifes  dans  cet  intervalle  en  droite- 
ligne  ,  ce  qui  répond  à  33  milles  romains  ,  &  l'inéga- 
lité du  pays  eft  bien  propre  à  faire  que  la  mefure  itiné- 
raire en  vaille  3  «5,  conformément  au  numéro  de  la  co-* 
lomne. 

43°,  i8°. 

FORUM  LIGNEUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  décri- 
vant une  route  ,  qui  en  partant  de  Cœfaraugufta  en  Ef- 
pagne ,  conduit  à  Beneharnuin }  place  Forum  Ligneum  à 
la  defcente  des  Pyrénées  dans  la  vallée  d'Afpe.  La  dif- 
tance à  l'égard  du  Summus  Pjyrenaus  eft  marquée  v ,  ôc 
de  Forum  Ligneum  à  Afpalucavu.  Or ,  félon  ces  diftan- 
ces  ,  ôc  en  examinant  le  local  fur  la  grande  carte  des: 
Pyrénées  ,  levée  par  ordre  du  Roi ,  je  vois  qu'un  lieu; 
nommé  Urdos ,  entre  le  paffage  des  Pyrénées  ôc  la  pofi- 
tion  d3 ' Afpaluca ,  dont  le  nom  eft  actuellement  Acous , 
doit  être  le  Forum  Ligneum.  Il  ne  conviendroit  pas  de 
retrouver  les  diftances  complétées  à  l'ouverture  du  coin- 
pas  ,  dans  des  lieux  où  la  route  ,  bien-loin  de  pouvoir 
être  directe ,  eft  forcée  à  une  infinité  de  détours  ,  ôc  foufc 
fre  de  grandes  inégalités  dans  fon  plan. 

44°  >  24-°- 

FORUM  NERONIS,  Ptolémée  faifant  mention  des 
]Mimcni ,  dont  le  nom  eft  Memini  dans  Pline  ,  leur  don- 
ne pour  ville  Forum  Neronis*  Selon  Pline  3  c'eft  Carpen-*- 
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toracte  qui  feroit  la  ville  des  Memini.  Mais ,  on  peut  voir 
à  l'article  Carpentoracle  y  les  difficultés  qui  fe  trouvent  à 
attribuer  aux  Memini  cette  ville  de  Carpentras  ,  au  pré' 
judice  des  Cavares ,  dans  le  territoire  defquels  elle  pa- 
roît  renfermée.  Or,  puifque  Forum  Neronis  appartenoit 
à  un  peuple  différent  des  Cavares ,  &  hors  de  leurs  tuni» 
tes ,  il  eft  difficile  d'adopter  l'opinion  de  M.  de  Valois , 
qui  veut  que  Forum  Neronis  &  Carpentoracle  foient  la 
même  ville,  fous  des  noms  qui  ne  font  pas  les  mêmes. 
Nous  voyons  entre  le  territoire  d' Apt  ôc  la  Durance , 
un  canton  qui  peut  avoir  été  celui  des  Memini ,  n'étant 
réclamé  par  aucun  autre  peuple  que  l'on  fâche  :  &  dans 
ce  canton  la  ville  de  Forcalquier  ,  capitale  d'un  comté 
qui  a  partagé  la  Provence  ,  conferve  le  nom  de  Forum. 
Quoique  le  furnom  de  Calcarium  dans  For-calquier,  ne 
foit  plus  le  même  que  celui  qui  étoit  en  ufage  dans  le 
tems  de  la  domination  romaine  ;  c'eft  à  la  diftin&ion 
plus  effentielle ,  qui  confifte  dans  la  dénomination  de 
Forum ,  qu'il  paroît  convenable  de  s'attacher. 

4<5°  ,  22°, 

FORUM  SEGUSIANORUM.  Ptolémée  fait  men- 
tion de  deux  villes  chez  les  Segufiani ,  Rodumna ,  &  Fo- 
rum Segujîanorum.  La  dénomination  de  Forum  fait  en- 
tendre, que  c'étoit  le  lieu  où  les  Segufiani  tenoient  leurs 
affifes  ,  &  fa  pofition  eft  figurée  comme  celles  des  ca- 
pitales dans  la  Table  Théodofienne.  L'erreur  de  cette 
Table  fur  une  pofition  immédiate  à  celle  de  Forum  ,  en 
fuivant  la  route  qui  conduit  de  Rodumna  à  Lugdunum  , 
en  paffant  par  le  Forum ,  eft  développée  dans  un  des  ar- 
ticles du  nom  de  Mediolanum.  Papire-Maffon  a  rapporté 
une  infcription  ,  dans  laquelle  on  lit,  F  abri  Tignuar.  qui 
Foro  Seguf.  confiftunt.  La-Mure  ,  dans  fon  hiftoire  du 
Forez ,  cite  quatre  colomnes  milliaires  au  nom  de  l'em- 
pereur Maximin ,  où  les  numéros  fe  fuivent  depuis  i 
jufqu'à  mi ,  précédés  d'un  l  ,  conformément  à  l'ufage  de 
la  lieue  dans  la  Gaule  Lionoife.  Mais }  ce  qu'il  y  a  de 
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plus  remarquable ,  c'eft  de  trouver  dans  l'infcription  de 
ces  colomnes  ,  c.  ivl.  f.  seg.  libéra  ,  ce  qui  donne  au 
Forum  des  Segu/îani  la  dignité  de  Colonie ,  qu'on  ne 
lui  connoît  point  d'ailleurs  ,  l'épithète  qui  y  eft  ajoutée 
étant  la  même  que  celle  qui  eft  appliquée  aux  Segujiani 
dans  Pline.  L'hiftorien  du  Forez  fait  mention  d'un  poids 
romain  de  cuivre  ,  lequel  porte  en  caractères  d'argent , 
deae  SEG.  F.  ce  qui  divinife  le  Forum  des  Segu/îani,  & 
lui  communique  ainfi  un  honneur  que  l'on  fçait  avoir 
été  rendu  à  plufieurs  autres  villes  dans  la  Gaule.  Ce  lieu 
conferve  fon  nom  dans  celui  de  Feur,  auquel  on  ajoute 
communément  un  s ,  quoique  mal-à-propos  ,  puifque  le 
terme  de  Forum  eft  employé  au  fingulier.  Il  feroit  pres- 
que fuperflu  de  dire  ,  que  c'eft  de  ce  Forum  que  le  pa~ 
gus  Fore/i/zs,  le  Forez ,  a  tiré  fa  dénomination. 

48%  270. 

FORUM  TIBERIL  Ptolémée  en  fait  mention  chez 
les  Helvetii.  Rhenanus  ,  ôc  plufieurs  autres  après  lui  , 
ont  cru  trouver  un  indice  de  ce  lieu  dans  la  dénomina- 
tion actuelle  de  Keyferftuhl ,  qui  fignifie ,  Cafaris  vel 
imperatoris  folium.  La  fituation  du  lieu  fur  le  bord  du 
Rhin  ,  peu  loin  de  la  frontière  des  Rhœti  ôc  des  Vinde* 
/ici ,  auxquels  on  fçait  que  Tibère  fit  la  guerre  en  per- 
fbnne  fous  le  règne  d'Augufte ,  peut  paroître  favorable 
à  cette  opinion. 

FORUM  VOCONII.  Plancus  écrivant  à  Cicéron; 
lui  mande  :  Lepidus  ad  Forum  Voconii  cajlra  habet ,  qui 
locus  à  Foro  Julio  quatuor  SC  viginti  millia pajjuum  abeft,- 
L'Itinéraire  d'Antonin  eft  conforme  à  cette  indication 
de  diftance.  Ainfi,  la  Table  Théodofienne  eftdéfeclueufe 
en  marquant  xvn.  Je  penfe  qu'on  peut  reconnaître  le 
nom  de  Voœnii  Forum  dans  celui  qui  actuellement  eft' 
Ganfaron  ,  par  altération  de  Vocon-foron.  La  diftance 
de  ce  lieu  -rd  de  Fréjus  paroît  convenable ,  l'efti-* 
mant  en  droite-ligne  de  17000  toifes  au  moins  ;  ou  d'en- 
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viron  23  milles  romains,  que  la  mefure  itinéraire  dans 
un  pays  inégal  peut  bien  furpaffer  de  1000  pas.  Honoré 
Chor.  deProv.  Bouche  veut  que  ce  foit  le  Luc.  Mais ,  ce  qui  me  répu- 
hv.  in  *  ch.  4.    gne  ^ans  ,cette  pofition  ,  c'eft  d'être  trop  voifine  d'un 
lieu  nommé  Cabafle ,  où  l'on  a  trouvé  une  colomne  mil- 
Hift.  desGr.Ch.  liaire  numérotée  xxxini ,  félon  Bergier.  Car  ,  ce  lieu 
g l'gap- liv.  III*  n'étant  diftant  du  Luc  que  d'environ  4  milles  ,  fi  le  Luc 
étoit  Forum  Voconïi,  le  numéro  de  la  colomne  ne  pour- 
roit  être  xxxini  ;  ôc  la  pofition  de  Gonfaron ,  dont  la 
diftance  de  Cabaiïe  eft  au  moins  le  double  de  l'autre  , 
prend  plus  de  rapport  à  ce  numéro.  D'ailleurs,  le  nom 
du  Luc  vient  de  Lucus  ,  qui  n'eft  pas  moins  propre  à 
l'âge  Romain  que  celui  de  Forum.  Cela  n'empêche  pas 
même  de  croire  ,  que  le  Luc  n'ait  été  fitué  au  paflage 
d'une  voie  militaire  ,  comme  l'infcription  d'une  colom- 
ne qui  y  a  été  trouvée  ,  mais  dont  le  numéro  n'eft  point 
donné  dans  Bergier ,  le  témoigne  :  ôc  je  conjecture  que 
cette  voie  pourroit  fe  rapporter  à  celle ,  qui  de  Forum 
V oconii  conduit  à  Riez  dans  la  Table. 

_   o  o 
£2    ,  22  . 

FOSSA  CORBULONIS.  On  lit  dans  Tacite,  que 
Corbulon  commandant  en  Germanie  fous  l'Empire  de 
Claude  ,  fit  creufer  un  canal  entre  la  Meufe  ôc  le  Rhin , 

'Annal.  XI ,  to.  dans  l'efpace  de  vingt-trois  milles  :  inter  Mofam  Rhe- 
numque ,  trium  SC  viginti  millium Jpatio  ,  fojftïm  perdu- 

Libj,  LX*  xit,  quâ  incerta  Oceani  vetarentur.  Dion-CafTius  indi- 
que la  longueur  du  canal  de  170  ftades ,  qui  font  21 
milles  ôc  un  quart.  L'objet  en  ouvrant  ce  canal,  feloil 
le  rapport  de  Dion ,  étoit  de  donner  un  écoulement 
aux  fleuves  refoulés  par  le  montant  de  la  marée  ,  pour 
que  les  terres  n'en  fuflent  point  inondées.  Quelques  cri- 
tiques, ôc  Vertranius  en  premier  lieu,fuivi  par  Clu- 
vier,  qui  font  d'avis  de  lire  vitarentur  dans  Tacite,  au 
lieu  de  vetarentur ,  ont  contre  eux  l'autorité  des  ma- 
nufcrits  :  ôc  ce  que  rapporte  Dion  du  motif  de  Corbu- 
lon >  convient  à  l'interprétation  qu'on  peut  donnera 

l'exprelTion 
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I'expreffion  de  vetarentur,  qui  porte  bien  le  caractère 
du  ftile  de  Tacite.  Les  fçavans  font  fort  partagés  dans 
leurs  opinions  fur  l'endroit  où  ce  canal  fut  ouvert.  Je 
fuis  de  l'avis  de  ceux  qui  le  conduifent  de  Leyde  à 
Maefland-fluys ,  ou  l'Eciufe  de  Meufe ,  en  paffant  par 
Delft  ;  ôc  voici  la  raifon  dont  je  m'autorife.  Cet  efpace 
eft  d'environ  S^oo  verges  du  Rhin,  ôcla  verge  du  Rhin 
fe  comparant  à  1 1  pieds  7  pouces  de  Paris ,  il  en  ré- 
fuite  1 5400  toifes ,  qui  renferment  2 1  milles  romains 
ôc  deux  tiers ,  ou  173  ftades  ;  ôc  on  voit  alfez  combien 
ce  calcul  a  de  rapport  à  ce  que  le  témoignage  de  l'an- 
tiquité donne  de  longueur  au  canal  de  Corbulon.  Men- 
fo-Alting  a  fuppofé  que  pour  trouver  une  pareille  lon- 
gueur dans  cet  efpace  ,  il  falloit  faire  circuler  ce  canal  : 
mais  ,  cette  fuppofition  n'eft  fondée  que  fur  la  mefure 
du  mille  qu'il  emploie  de  60  au  degré ,  faute  de  con- 
noître  le  mille  romain ,  ôc  qui  eft  plus  forte  d'un  cin- 
quième qu'il  ne  convient.  Ortelius ,  ôc  Pontanus  ,  en 
rapportant  au  Leck  le  canal  creufé  par  le  foldat  ro- 
main fous  les  ordres  de  Corbulon  ,  ut  mi/es  odum  exue- 
ret,  félon  les  termes  de  Tacite  ,  n'ont  pas  pris  garde  ; 
que  l'efpace  que  traverfe  le  Leck ,  n'eft  pas  refferré  dans 
2.0  ôc  quelques  milles,  ôc  qu'il  s'étend  à  environ  37, 
depuis  fon  commencement  près  de  Wick-Durftede,  juf- 
qu  à  l'endroit  où  il  fe  termine  près  d'un  lieu  nommé 
Krempen ,  en  rencontrant  la  Merwe ,  qu'il  ne  convient 
pas  même  de  confondre  avec  l'ancien  lit  de  la  Meufe, 
Oude-Maes ,  qui  eft  plus  reculé.  Rickius,  fçavant  corn-  Animadv.inTa- 
mentateur  de  Tacite,  qui  veut  aufïi  que  le  canal  dont  cir«m,p. 
il  s'agit  ait  quelque  chofe  de  commun  avec  le  Leck , 
reprend  Ortelius  fur  ce  qu'il  y  applique  toute  la  lon- 
gueur du  cours  de  cette  émanation  aduelle  du  Rhin. 
Son  opinion  eft ,  qu'en  partant  de  Batavodurum ,  il  con- 
vient de  s'arrêter  à  un  lieu  nommé  Lexmund  :  exijli- 
mo  ,  dit-il ,  fojjam  hanc  è  Rheno  apud  Batavodurum  à 
Çorbuhne  duftam ,  non  ufaue  ad  confluentes  Mof<z  SC, 

Tt 
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Lecca  9  jîve  pagum  Krimpen ,  fed  duntaxat  ad  vicum 
Lecca  jinijlrœ  ripa  impofitum  ,  cui  vocabulum  Lecfmun~ 
de.  Mais ,  je  vois  dans  cette  opinion  un  inconvénient 
contraire  à  ce  qui  répugne  dans  celle  d'Ortelius,  de  l'a- 
veu même  de  Rickius.  Lexmond  au-deffous  de  Vianen  , 
fur  la  même  rive  du  Leck  ,  n'eft  diftant  de  Wick-Durf- 
tede,  ou  de  Batavodurum ,  que  d'environ  y  600  verges 
du  Rhin ,  félon  des  cartes ,  ou  plutôt  des  arpentages 
dans  le  plus  grand  détail ,  &  que  j'ai  eu  la  précaution 
de  vérifier  par  les  triangles  de  Snellius.  Or ,  une  pa- 
reille diftance  ne  peut  s'évaluer  qu'à  10900  toifes  au 
plus ,  dont  il  ne  réfulte  que  14.  à  ■  1  y  milles  romains, 
ce  qui  eft  évidemment  trop  au  deffoiy  de  22  à  23  mil- 
les qu'il  faut  trouver  pour  égaler  le  canal  de  Corbulon. 
C'eft  trop  légèrement  que  Rickius  a  prétendu ,  en  vou- 
lant produire  des  preuves  de  fon  fentiment ,  que  l'in- 
tervalle dans  cette  portion  du  Leck ,  couvenoit  à  ce 
canal  :  prima  {ratio  )  quodà  divortio  kujus  foffce  ad  Lex- 
moridam  fit  idem  circiter  intervallum  ,  quod  à  Tacito  9 
mit  Dione ,  fojjce  CorbuLonis  adfcribitur.  J'ajoute  ,  qu'il 
y  a  plus  de  vraifemblance  (quoi  qu'en  dife  Rickius)  que 
pour  recevoir  le  montant  de  la  marée ,  comme  Dion 
le  témoigne  formellement ,  ce  canal  ait  été  ouvert  peu 
au-delfus  de  l'entrée  de  la  Meufe ,  plutôt  qu'à  cinquan- 
te milles  dans  les  terres ,  en  reculant  jufqu'à  Batavo^ 
durum. 

FOSSA  DRUSIANA.  Tacite  &  Suétone  parlent  de 
ce  canal  creufé  par  Drufus,  fils  de  Livie  ,  &  frère  de 
Tibère ,  &  par  lequel  Germanicus  ,  fils  de  Drufus ,  des- 
cendit pour  fe  rendre  dans  l'Océan  à  l'embouchure  de 
'Annal.  2//,  8.  l'Ems  :  Jojfam ,  dit  Tacite  ,  cui  Drufianœ  nomen  ,  in« 
grejfus  ?  [acus  indè  9  SC  Oceanum  ufque ,  ad  Amijiam 
flumen  9  Jecundâ  navigatione  pervehitur.  Suétone,  irz 
Claudio  ,  parlant  de  Drufus  ;  trans  Rhenum  fojfas  novi 
éC  irjzmen/î  operis  effecity  qux  nunc  Drujîna  vocantur^ 
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Tout  le  inonde  convient ,  que  ce  canal  eft  celui  qui  fort 
du  Rhin  fur  la  droite ,  au-deffous  de  la  féparation  du 
^Wahai ,  &  qui  fe  joint  à  l'Iifel  près  de  Doelbourg.  On 
croit  même  que  le  travail  de  Drufus  ne  s'eft  point  borné 
à  cette  communication,  &  qu'il  lui  a  fallu  creufetun  lit 
jplus  confidérable  à  i'Iffel  ;  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu 
a  Suétone  d'employer  le  pluriel  fojfas ,  en  parlant  de 
ce  travail.  On  ne  trouve  le  nom  de  I'Iffel  dans  aucun 
monument  de  l'antiquité.  Ce  nom  lui  eft  commun  avec 
une  rivière  de  la  Hollande  entre  le  Leck  &  le  Rhin , 
£c  qui  dans  les  titres  du  moyen-âge  eft  appellée  Chlfla 
&  Hifla ,  &  depuis  fans  afpiration  I/la  &  îfala.  Ainfl, 
on  n'eft  point  autorifé  à  mettre  le  nom  de  Sala  dans 
des  cartes  qui  repréfentent  l'ancienne  Géographie.  Plu- 
fieurs  fçavans  ont  appliqué  à  I'Iffel  la  mention  que  Ta- 
cite fait  d'une  rivière  fous  le  nom  de  Nabalia ,  qui 
pourroit  être  corrompu ,  &  qui  fe  lit  autrement  dans 
quelques  textes  de  cet  hiftorien.  Civilis ,  chaiïe  de  l'ifle 
des  Bataves  par  Cerealis ,  ôc  retiré  chez  les  Germains , 
eut  une  entrevue  avec  ce  général  Romain  fur  le  bord 
de  cette  rivière ,  qu'il  faut  ainfi  fuppofer  au-delà  du 
Rhin  ,  fur  la  frontière.  Le  Rhin  dérivé  dans  l'IfTel ,  6c 
l'ayant  groffi  par  la  décharge  d'une  partie  de  fes  eaux  , 
a  d'abord  formé  un  lac ,  nommé  Flevo.  Il  renfermoit 
auffi  une  ifle  de  même  nom.  Réduit  enfuite  à  un  canal , 
qui  confervoit  ce  nom  de  Flevo ,  il  arrivoit  à  l'Océan  , 
avant  que  ce  canton  de  la  Frife  fût  fubmergé ,  ôc  devînt 
une  mer ,  que  l'on  nomme  Zuyder-zée.  Pomponius- 
Mela  eft  celui  de  tous  les  Géographes  de  l'antiquité 
qui  s'explique  plus  en  détail  fur  ce  fujet.  On  reconnoît 
encore  le  nom  de  Flevo  dans  celui  de  Vlie  ,  ou  Flie- 
Stroom,  entre  les  ifles  de  Flie-land  ôcde  Schelling,  à 
l'entrée  du  Zuyder-zée.  Mais,  les  limites  de  l'ancienne 
Gaule  ne  nous  portent  pas  jufque-là. 

o  o 

44  ,  23  . 

FOSSA  MARIANA.  Selon  Plutarque ,  dans  la  vie 

Ttij 


532  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
de  Marius ,  ce  général  fit  creufer  un  canal ,  pour  re- 
cevoir plus  aifément  les  vivres  qui  lui  étoient  amenés 
par  mer,  ôc  avec  moins  de  rifque  qu'il  n'y  en  avoit  aux 
embouchures  du  Rhône,  dont  l'entrée  remplie  de  vaze 
ôc  expofée  aux  coups  de  mer,  devenoit  très-difficile. 
Strabon  en  parle  conformément  ;  ôc  il  ajoute  ,  que  Ma- 
rius fit  don  de  ce  canal  aux  Marfeillois ,  pour  recon- 
noître  les  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendu  dans  fon  ex- 
pédition contre  les  Ambrones  ôc  les  Toygeni  ,  dont  les 
armes  étoient  jointes  à  celles  des  Cimbres.  Mêla,  Pline, 
Solin  ,  ont  fait  mention  du  même  canal.  Mais ,  on  peut 
reprendre  Ptolémée  d'avoir  rangé  ce  canal  au  couchant 
des  bouches  du  Rhône  ,  parce  qu'on  a  les  preuves  les 
plus  pofitives  du  contraire.  C'en1  entre  Marfeille  ôc  le 
Lib.  I,  cap.<;i  Rhône  qu'il  eil  placé  dans  Mêla,  entre  le  Rhône  ôc 
Lib.Mycap^.  Maritima  ,  ou  Martigues ,  dans  Pline.  L'Itinéraire  Ma* 
xitime  indique  même  xvi  milles  de  diftance  depuis  les 
Fqffa  Mariance  (  car  il  y  emploie  le  pluriel  )  jufqu'au 
Rhône,  en  rangeant  la  côte  d'orient  en  occident;  ôc 
dans  l'Itinéraire  qui  décrit  les  routes  de  terre ,  on  trou- 
ve Fojja  Mariance  entre  Marfeille  ôc  Arles.  A  in  fi  ,  ce 
que  Ptolémée  nomme  le  canal  de  Marius  ,  en-deçà  des 
deux  principales  embouchures  du  Rhône,  en  procédant 
dans  l'ordre  contraire  à  celui  de  l'Itinéraire  Maritime  9 
feroit  plutôt  une  troifième  bouche  du  Rhône  ,  connue 
d'ailleurs  fous  le  nom  à'RifpanienJe  ojlium.  On  pour- 
rait conjecturer,  que  l'entrée  d  une  rivière ,  dont  le  nom 
de  Ks/voç  <ze-6t«|Uo'ç  ,  ou  de  rivière  nouvelle ,  dans  Ptolémée,, 
femble  plus  convenable  à  un  canal  factice  qu'à  une  ri- 
vière naturelle  ,  défigneroit  le  canal  de  Marius  ,  quoi- 
que Ptolémée  eût  déplacé  fon  embouchure ,  en  la  mar- 
quant entre  Maritima  ôc  Marfeille  ,  au  lieu  de  l'indi- 
quer entre  le  Rhône  ôc  Maritima.  Cette  conjecture  s'ap- 
puieroit  fur  ce  qu'en  cet  intervalle  que  prend  Ptolémée,, 
on  ne  voit  arriver  à  la  mer  aucune  rivière  qui  mérite 
.d'être  connue  P  ôc  que  d'ailleurs  les  pofitions  de  Ptolé^ 
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mée  ne  font  pas  à  l'abri  de  la  critique ,  comme  la  ma- 
nière dont  il  fe  méprend  fur  le  canal  de  Marius  en  eft 
une  preuve  qu'il  ne  faut  pas  aller  chercher  bien  loin.  Le 
do6te  commentateur  de  Pline ,  qui ,  dans  le  nom  que 
fournit  Ptolémée  de  k«/vÔç  «rûTajwoç,  a  cru  voir  un  indice 
d'un  peuple  dont  Pline  fait  mention  fous  le  nom  de  Ce- 
nicenfes ,  ôc  qui  nous  eft  inconnu  comme  plufieurs  au- 
tres ,  n'a  pas  fait  attention  à  la  différence  effentielle  de 
ces  dénominations.  Je  dis  en  paffant,  que  les  Cenicenfes 
de  Pline  nous  font  inconnus.  Car  de  les  établir ,  comme 
dans  la  carte  de  Sanfon  ,  aux  environs  du  mont  Cenis  , 
ce  feroit  faute  d'obferver  ,  que  Pline  en  faifant  mention 
de  Cenicenfes  dans  la  defcription  de  ia  Narbonoife  ,  ne 
permet  pas  de  les  placer  ainfi  derrière  les  Centrones,  qui 
félon  l'état  des  chofes  au  tems  de  Pline ,  n'étoient  point 
encore ,  non  plus  que  les  Caturiges ,  renfermés  dans  la 
Gaule  ,  ôc  dépendoient  de  l'Italie.  Mais  ,  après  avoir 
rapporté  ce  qu'on  trouve  dans  les  anciens  fur  le  canal 
de  Marius ,  il  doit  être  queftion  d'en  reconnaître  quel- 
que trace ,  ôc  fon  ifïue  dans  la  mer.  Ceux  d'entre  les 
modernes  qui  veulent  que  le  grand  canal  du  Rhône  paf 
fant  à  Arles ,  ôc  dont  le  cours  jufqu'à  la  mer  eft  d'envi- 
ron dix  lieues ,  foit  l'ouvrage  de  Marius ,  n'ont  pas  pris 
garde  à  la  difficulté  de  l'exécution  ,  ôc  on  pourroit  leur 
demander  ce  qu'étoit  le  cours  du  fleuve  féparément  de 
ce  canal.  Il  n'étoit  pas  nécelfaire  que  Marius  remontât 
fi  haut ,  pour  parer  aux  inconvéniens  de  l'entrée  par  les 
bouches  naturelles  du  Rhône.  L'ancienne  embouchu- 
re ,  appellée  MaJJ'alioticum  ojlium  ,  qui  paroît  avoir  été 
celle  qu'on  nomme  actuellement  le  Gras  du  midi ,  ou  le 
grand  Gras,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  intitulé 
Rhodani  oflia  ,  étoit  diftante  âe-Fo/Jis  Mariants  de  XVI 
milles  ,  félon  l'Itinéraire  Maritime.  Or  ,  cette  diftanee? 
en  rangeant  la  côte  depuis  cette  embouchure  }  conduit 
précifément  fur  la  plage  vis  à-vis  du  lieu  qui  conferve 
le  nom  de  Foz»  Ce  lieu  eft  marqué  dans  les  cartes  ceux- 
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me  étant  fur  un  terrain  élevé ,  quoique  les  environs 
foient  prefque  au  niveau  de  la  mer.  C'eft  ainfi  qu'on 
reconnoît  l'entrée  du  canal  de  Marius.  La  figure  d'un 
édifice ,  en  forme  de  demie-lune  ouverte  du  côté  de  la 
mer ,  comme  la  Table  Théodofienne  en  donne  la  repré- 
fentation ,  avec  le  nom  de  ToJJis  Mariants  au-defïus 
convient  vraifemblablement  à  cet  endroit.  Cet  édifice 
donne  l'idée  d'un  port,  qui  auroit  été  orné  ôc  accompa- 
gné de  bâtimens  par  les  Marfeillois  ,  devenus  proprié- 
taires du  canal ,  ôc  qui  en  tiroient  un  droit  de  naviga- 
tion en  montant  ôc  en  defcendant ,  comme  le  rapporte 

Lib.IV,p.  183.  Strabon.  Cependant,  les  ouvrages  qui  ne  font  pas  ceux 
de  la  nature ,  étant  fujets  à  périr  avec  le  tems  ,  le  canal 
de  Marius  ne  conduit  plus  à  Foz.  Mais ,  il  n'y  a  guère 
plus  d'un  fiècle ,  qu'une  dérivation  du  Rhône  avoit  fon 
cours  jufque-là,  félon  le  témoignage  de  l'hiftorien  de 
Tome  1 ,  liv.  Provence  ,  Honoré  Bouche.  Cette  dérivation  ,  qu'on 

[II,  ch,  y.  nomme  aujourd'hui  le  Bras-mort ,  ôc  qui  a  été  obftruée 
dans  les  derniers  tems  pour  favorifer  la  ville  d'Arles,  & 
dans  la  vue  de  deiTécher  des  marais ,  tendoit  en  premier 
lieu  vers  l'étang  nommé  Galéjon ,  dont  la  communica- 
tion avec  la  mer  ouvroit  une  première  hTue  à  ce  canal  ; 
ôc  un  refte  d'émanation ,  qui  n'a  plus  la  même  continui- 
té ,  s'étendoit  jufqu'au  rivage  de  Foz.  Cette  circonftance 
de  plus  d'un  débouchement ,  nous  fait  connoître  ,  que 
ce  n'eft  point  à  tort  que  plufieurs  des  auteurs  qui  parlent 
du  canal ,  fe  fervent  du  pluriel.  C'eft  ainfi  qu'il  en  eft 
mention  dans  l'Itinéraire  ,  ôc  dans  la  Table.  On  lit  pa- 
reillement Toffœ ,  ôc  non  pas  Foffa ,  dans  l'édition  de 
Pline  du  P.  Hardouin  ;  ôc  dans  Solin  ,  Fqffis  manufac- 
tïs.  Je  préfume ,  d'après  des  cartes  très-circonftanciées 
du  local ,  que  la  navigation  du  canal  de  Marius ,  depuis 
la  féparation  d'avec  le  Rhône ,  pouvoit  être  d'environ 
1 1  milles.  Il  paroît  en  même  tems ,  que  cette  féparation 
fe  faifoit  à  quelques  1  o  milles  au-deflus  de  Yofiium  Maf- 
falioticum  s  &  la  navigation  du  Rhône ,  en  remontant 
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jufqu'à  Arles ,  y  ajoutoit  environ  20  milles.  Or  ,  c'eft 
précifément  ce  que  demande  l'Itinéraire  Maritime  :  à 
Gradu  9  per  fluvium  Khodanum  }  Ardatum  ,  M.  P.  xxx. 
On  ne  fçauroit  admettre  xxxm  milles  entre  Fojfa  Ma- 
riana  ,  ou  Foz  ,  ôc  Aries ,  par  la  route  de  terre  ,  com- 
me on  le  voit  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  }  ôc  le  local 
veut  qu'on  en  fupprime  une  dixaine. 

5-1°,  200. 

FRETUM  GALLICUM.  C'eft  ainfi  que  Solin  défi- 
gne  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Pas  de  Calais.  Fre- 
mm  Oceani  dans  Tacite  ,  &  dans  Ammien-Marcellin, 
Fréta  Morinûm  dans  le  poète  Gratius. 

200. 

FRUDIS  (  vel  PHRUDIS  )  OSTIUM.  Ptolémée 
place  cette  embouchure  de  rivière  entre  l'embouchure 
de  la  Seine  ôc  le  promontoire  Itium.  Ce  nom  n'eft  point 
connu  d'ailleurs,  de  même  que  Ptolémée  en  nommant 
l'Efcaut  Tabuda ,  diffère  des  auteurs  qui  ont  fait  men- 
tion de  cette  rivière  fous  fon  nom  de  Scaldis.  Il  n'eft 
point  équivoque  que  c'eft  la  Somme  que  défigne  Pto- 
lémée. Je  reconnois  même  le  nom  de  Frudis  dans  celui 
de  Hourdel ,  que  porte  une  pointe  de  terre  à  l'entrée  de 
la  Somme ,  ôc  contre  laquelle  la  mer  brife  en  montant, 
On  trouve  la  lettre  F ,  ôc  la  prononciation  qui  lui  eft 
propre ,  remplacées  en  plufieurs  mots  par  un  H  :  ôc  le 
terme  de  Hourd ,  ou  Heurd  3  qui  chez  le  peuple  du  pays 
de  Galles ,  ôc  en  baffe-Bretagne  fignifïe  choc  ,  ou  agita- 
tion ,  convient  parfaitement  au  lieu  où  nous  le  trouvons 
employé-  Mais  ,  le  nom  de  Frudis  oftium  n'étant  pas  ce- 
lui qui  étoit  propre  ôc  particulier  à  cette  rivière ,  voyez: 
Tarde!  e  Samara* 

G. 

GABALI.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  Céfar,  ôc  qu'on 
•doit  écrire  d'après  Ptolémée  y  Gabales  félon  Strabon^. 
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auquel  Pline  eft  conforme.  Cette  diverfité  de  terminai- 
fon  par  un  changement  de  déclinaifon ,  eft  commune  à 
plufieurs  dénominations.  Les  Gabali  étoient ,  ainfi  que 
leurs  voifins  les  V zllavi ,  dans  la  dépendance  des  Ar- 
verni  du  tems  de  Céfar;  fub  imperio  Arvernorum  ejje 
confueverant:  &  quoique  affranchis  depuis  longtems  de 
cette  domination  ,  &  que  le  Gévaudan  ,  ou  le  diocèfe 
de  Mende,  &  le  Vellai,  foient  actuellement  unis  au  gou- 
vernement de  Languedoc  ;  il  eft  à  remarquer  que  ces 
cantons  font  réputés  Auvergne  par  quelques  uns  de  nos 
Comment.  Vil.  auteurs.  Céfar  le  veut  ainfi  quand  il  dit ,  que  les  Rel- 
vii  ,  ou  ceux  du  Vivarez  >  fines  Arvernorum  contingunty 
ôc  que  le  mont  Cebenna ,  Arvernos  ab  Helviis  excludit , 
&  que  les  Arverni  croyoient  l'entrée  de  leur  pays  dé- 
fendue par  cette  montagne  ;  Cebennâ,  ut  mvro  ,/e  mu- 
nitos  exijiimabant. 

48%  20°. 

GABRIS.  Ce  nom  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  ,  fur  une  route  qui  conduit  de  Cafarodunum ,  ou 
Tours  y  à  Avaricum,  Bourges.  Ne  doutant  point  que 
ce  lieu  ne  foit  Chabris  ,  fitué  au  paffage  du  Chèr ,  6c 
dont  le  nom  eft  Carobriœ  dans  le  livre  des  miracles  de 
S.  Auftregefile  ,  Carbria.  dans  des  lettres  que  rapporte 
Helgaud,  moine  de  Fleuri;  on  peut  regarder  la  dénomi- 
nation de  Gabris  comme  une  de  celles  qui  font  altérées 
dans  la  Table.  Je  l'aurois  donc  employée  plus  cor- 
recte ,  fans  la  crainte  de  dépayfer  en  quelque  manière 
ceux  qui  pourroient  vouloir  fuivre  fur  la  carte  les  rou- 
tes de  la  Table.  Le  nom  de  Caro-briœ  fignifie  les  ponts 
du  Chèr ,  de  même  que  le  nom  de  Salbris  ,  qui  n'eft  pas 
éloigné  de  Chabris ,  fignifie  Salera  pontes  ,  les  ponts  de 
Saudre.  On  peut  s'autorifer  de  l'opinion  de  M.  de  Va- 
P.  zi$i  ^01S  '•  BrLa  £n.im  ,  dit-il ,  vel  Briva ,  pontem  Jignificat» 

Sunt  itaque  Carobria  ,  pontes  ad  Carum.  Mais  ce  qui  a 
échappé  à  la  recherche  de  ce  fçavant,  c 'eft  de  recon- 
noître  que  le  Gabris  de  la  Table  eft  le  même  lieu  que 

Carobnœ 9 
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Çarobria  :  Gabris  ôc  Alerea  ,  entre  lefquels  il  remarque 
qu1 'Avaricum  eft  placé  dans  la  Table,  lui  paroiflent  des 
lieux  dont  on  ignore  la  pofition  ;  loca  nunc  incognito..  P. 
L'indication  de  xxim  entre  Gabris  ôc  Avaricum  dans 
la  Table ,  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  entre 
Chabris  ôc  Bourges  ,  lequel  s'eftime  de  30  à  3  1000  toi- 
fes ,  d'où  il  réfulte  qu'il  convient  de  lire  xxvii  au  lieu 
de  xxiiii  ,  parce  que  le  calcul  des  27  lieues  gauloifes 
eû  de  30618  toifes.  On  a  quelques  indices,  que  cette 
route  de  Tours  à  Bourges  étoit  croifée  à  Chabris  par 
une  pareille  voie  ,  qui  conduifoit  d'Orléans  à  Poitiers, 
mais  dont  la  Table  non  plus  que  l'Itinéraire  d'Antonin 
11e  font  point  mention. 

43°,  22°. 

GALLICUS  SINUS.  ïl  faut  être  prévenu  que  la 
dénomination  de  Mare  Mediterraneum  ne  paroît  point 
dans  les  Anciens.  On  trouve  Mare  Internum  dans  Pline  : 
&û\x<r<ra  thç  inU ,  dans  Strabon.  La  partie  de  cette  mer 
qui  baigne  la  côte  de  la  Narbonnoife,  eft  appellée  Gal- 
licus finus ,  ôc  même  Gallicum  mare.  On  lit  dans  Solin  :    Cap.  vôi 
Sinus  Gallicus  9  qui  N  arbonenfem  provinciam  perfundit. 
Florus  diftingue  le  Sinus  Gallicus  du  Ligujlicus ,  qui  Roman; 
précède  dans  l'ordre  qu'il  fuit,  ôc  du  Balearicus ,  qui  Ub.  III  >  cap.  6. 
îuccéde.  Pline  fait  la  même  diftinction  dans  l'ordre  con-  ub.  III,  cap»,  3; 
traire  :  lbericum  {mare)  aut  B alearicum ,  mox  Gallicum 
antè  N  arbonenfem  provinciam ,  hinc  Ligu/iicum.  Dans 
Tite-live  ,  en  parlant  de  la  navigation  de  Scipion  pour  nb.XXVhfefti 
paffer  en  Efpagne ,  on  voit  que  Pyrenes  promontorium  *9> 
eft  le  terme  du  Sinus  Gallicus.  D'un  autre  côté  ,  Paul-   Ub.  I ,  cap.  ii 
Orofe  diftingue  le  Mare  Gallicum  d'avec  le  Sinus  LU 
guflicus  par  l'élévation  des  Alpes.  C  eft  avec  raifon , 
que  ce  golfe ,  bordé  des  établiffemens  des  Marfeillois  , 
a  pu  être  nommé  Mare  Grœcum.  Car,  quelques  auteurs 
des  tems  poftérieurs ,  qui  ont  employé  Cette  dénomi- 
nation ,  Guillaume  de  Nv'eftminfter ,  ôc  Thomas  de  Wal«; 
fjngham,  ont  dû  h  tirer  d'un  ufage  fort  antérieur  au. 
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quatorzième  fiécle  ,  &  de  quelques  écrits  que  nous  n'a- 
vons pas  fous  la  main.  La  partie  de  ce  golfe  qui  reçoit 
le  Rhône  par  plufieurs  embouchures ,  a  été  appellée 
tib.XF,  Sinus  ad  Gradus ,  comme  on  l'apprend  d'Ammien-Mar- 
celîin,  parce  que  ces  embouchures  font  appellées  Gra- 
dus. Le  nom  actuellement  ufité  de  Golfe  de  Lion ,  vient 
P.  u 7.  de  Mare  Leonis  :  &  M.  de  Valois  fait  le  procès  à  San- 
fon  ,  ôc  aux  autres  géographes  ,  qui  étendent  ce  nom  à 
tout  l'enfoncement  de  mer  qui  touche  au  Languedoc  , 
comme  à  la  Provence ,  jufq-ue  vers  les  ifles  d'ières.  Il  fe 
fonde  dans  fon  accufation  fur  ce  que  Guillaume  de 
Nangîs  3  dans  le  récit  de  la  navigation  de  S.  Louis,  qui 
s'embarqua ,  comme  on  fçait ,  à  Aigues-mortes ,  ne 
marque  introitum  maris  Leonis  que  le  troifième  jour  de 
cette  navigation,  Mais ,  comme  elle  avoit  été  tranquille 
jufque-là  ,  de  l'aveu  de  ce  moine  de  S.  Denys,  on  peut 
croire  qu'il  n'a  point  eu  lieu  de  citer  le  nom  de  mare 
Leonis ,  que  quand  par  un  changement  de  tems  la  mer 
eft  devenue  orageufe.  L'ufage  d'ailleurs  décide  de  l'em- 
ploi de  ces  dénominations  ;  &  vous  entendrez  dire  aux 
gens  de  mer  qui  paiTent  de  Marfeille  aux  côtes  de  la  Ca? 
talogne,  que  la  traverfie  du  Golfe  de  Lion  eft  plus  dan* 
géreufe  que  la  route  en  haute-mera 

GANODURUM.  Ptolémée  faifant  mention  de  deux 
villes  chez  les  Helvetii ,  nomme  Ganodurum  en  premier 
lieu  ;  &  Ci  l'on  s'en  rapporte  à  fes  polirions,  quoique  fort 
peu  confiantes  ,  celle-ci  doit  être  plus  reculée  que  l'au- 
tre ,  qui  eft  Forum  Tiberii  ,  que  l'on  prend  pour  Kei- 
ferftul  fur  le  bord  du  Rhin.  Comme  on.  eft  porté  com- 
munément à  appliquer  les  lieux  mentionnés  dans  l'an- 
tiquité ,  à  ceux  qui  fe  diftinguent  le  plus  aujourd'hui  1 
dans  la  vue  de  kur  donner  de  l'illuftration  ;  plufieurs 
ont  voulu  que  Ganodurum  fût  Conftance.  Mais  ,  ce  qui 
détruit  cette  opinion.,  c'eft  une  pofition  de  Fines ,  qui 
étant  placée  en-deçà  de  Confiance,  fait  voir  que  fous  la 
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Sommation  Ronaine ,  ce  qui  eft  au-delà  de  cette  ponc- 
tion fort  des  limites  du  territoire  Helvétique  ,  &  appar- 
tient à  la  Rhétie,  comme  on  peut  voir  au  dernier  arti- 
cle de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Fines.  Il  eft  plus  aifé 
au-refte ,  d'enlever  à  Confiance  la  pofition  de  Ganodu^ 
rum  t  que  de  l'établir  folidement  ailleurs.  Le  durum  in- 
dique bien  le  paflage  d'une  rivière  ;  ôc  un  lieu  nommé 
Burg ,  fur  la  rive  du  Rhin,  vis-à-vis  de  Stein  ,  a  paru  à 
Guiïliman  une  place  Romaine  ,  &  on  y  a  trouvé  un 
fragment  d'infcription  au  nom  de  l'empereur  Caius  ,  ou 
Caligula.  Seroit-ce  Ganodurum  ?  La  découverte  de  quel- 
ques vertiges  d'antiquité  ,  dans  un  lieu  de  l'Argow  ,  6c 
du  canton  de  Berne  ,  a  fait  croire  que  c'étoit  Ganodu* 
rum.  On  s'eft  appuyé  dans  cette  opinion  fur  une  conve- 
nance parfaite  avec  la  latitude  que  prend  Ptolémée  pour 
placer  Ganodurum ,  félon  les  termes  d'une  lettre  infé- 
rée dans  un  journal  Italien  :  tanto  miu  fembrano  vérifia 
mile  ,  quanto  egli  è  cerio,  che  il  grado  9jotto  cui  il  fop- 
pi'annomato  autore  (Tolomeo  )  pone  quejla  citta ,  convient 
perfettamente  alla  /nia  ipotefi.  Cependant ,  la  hauteur  in- 
diquée par  Ptolémée  étant  46  degrés  un  tiers  ,  on  peut 
être  alfuré  que  le  lieu  de  la  découverte  dans  le  diftrift 
particulier  dont  le  chef-lieu  eft  Lenzbourg  ,  au  canton 
de  Berne ,  doit  fe  rencontrer  par  47  degrés  6c  environ 
un  quart. 

o  .0 

44  5  24  • 

GARGARIUS  LOCUS.  Une  grande  &  belle  ins- 
cription ,  rapportée  par  Honoré  Bouche  6c  par  Spon , 
&  dont  M.  l'abbé  Barthélemi  m'a  communiqué  une  co- 
pie qu'il  a  faite  fur  le  lieu ,  nous  donne  la  connoilfance 
de  celui  dont  il  s'agit.  Dans  cette  infcription ,  qui  fe 
rapporte  au  tems  d'Antonin,  dont  le  nom  s'y  trouve 
employé  ,  T.  Aelio  Antonino  ,  on  lit: 
PAGANI  PAGI  LVCRETI  QVI  SVNT 
F1NIBVS  ARELATENSIVM  LOCO  GARGARIO. 

Ce  lieu  conferve  fon  nom  dans  celui  de  Garguies.  Il  eft 

*  Vuij 
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renfermé  dans  la  paroifle  de  Gemenos,  au  pied  de  1$ 
montagne  nommée  le  faint  Pilon.  La  plaine  ,  qui  du 
pied  de  cette  montagne  s'étend  jufqu'à  Aubagne  en  ti- 
rant vers  Marfeille ,  s'appelle  Lacrau  ,  ôc  pourroit  être 
le  pagus  Luaetus  de  l'infcription.  On  peut  confuiter 
l'article  Arelate,  pour  connoitre  par  quelle  raifon  une 
pofition  qui  paroït  fi  écartée  d'Arles ,  fe  trouve  néan- 
moins intra  fines  Arelatenfium  ,  félon  le  témoignage  for- 
mel de  Hnfcription.  M.  l'abbé  Barthélemi  m'a  dit  avoir 
trouvé  dans  un  lieu  nommé  S.  Zacharie ,  au  nord  du 
S.  Pilon ,  une  infcription  en  l'honneur  de  quelques  dée£ 
fes  tutélaires  3  matribvs.  vbercabvs. 

44°  > 

GARITES.  Leur  nom  fe  trouve  dans  le  troifième  li- 
vre des  Commentaires  ,  entre  Elujates  ôc  Aufcï ,  ôc  au< 
nombre  des  peuples  qui  fe  fournirent  à  CralTus  ,  lieute- 
nant de  Céfar..  Sanfonles  place  dans  le  comté  de  Gau- 
re  ,  qui  eft:  renfermé  dans  le  diocèfe  d'Auch  3,ainfi  que. 
l'ancien  territoire  des  Elujates  ;  ôc  M.  de  Valois  paroît 
adopter  cette  opinion.  Les  fautes  que  les  adverfaires  de. 
Sanfon  avoient  commifes  au  fujet  des  Garites  f  font  re- 
levées dans  fa  nomenclature  de  la  Gaule  3  jointe  à  la  trah 
duttion  des  Commentaires  par  d'Ablancourt.  J'ai  cru 
autrefois  que  le  nom  de  la  rivière  de  Gers  pouvoit  avoir, 
donné  le  nom  aux  Garites.  C'étoit  faute  de  fçavoir ,  que 
le  nom  de  cette  rivière  eft  jfâgirftus  dans  Sidoine-Apolli- 
naire., Egircim 'dans  Fortunat. 

GAROCELI.  Us  font  nommés  dans  le  premier  livre 
des  Commentaires ,  entre  les  Centron.es  ôc  les  Caturiges  3 
comme  ayant  voulu  de  concert  fermer  le  palFage  des  Ah 
pes  à  Céfar  ;  qui  néanmoins  partant  à'Oce/um  9  quod  eji 
citerions  provinciœ  extremum  ,  in  fines  ocontiorum  no- 
terions provinciœ ,  feptimo  die  pervenit.  Le  rapport  qu'il 
y  a  entre  le  nom  à'Ocelunï  ôc  celui  des  Garoceli ,  fixe 
ieur  demeure  dans  la  vallée  de  Pragelas  ôc  de  Çlufon^ 
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&ù  la  pofition  d'Uxeau  repréfente  Ocelum ,  comme  on 
peut  voir  à  l'article  de  ce  nom.  Quoique  les  Garoceli 
foient  ainfi  fur  le  revers  des  Alpes  qui  regarde  l'Italie  , 
citeriorem  provinciam  par  rapport  à  Rome  ,  il  m'a  paru 
néceffaire  de  les  faire  connoître  fur  cette  frontière. 
43°,ip0,  SC±6\  170.. 
GARUMNA  FLUV.  On  lit  dans  le  premier  livre 
des  Commentaires  :  Gallos  ah  Aquitanis  Garumna  Jlu- 
mcn  (  dividit)  &  le  nom  eft  Garund  moins  correctement 
dans  Strabon  &  dans  Ptolémée  ,  dans  Pline  Garunna. 
Mais,  parce  que  Pline  étend  la  Celtique  ou  Lionoife  LibAV,  cm;  t% 
jufqu'à  cette  rivière ,  dans  un  tems  où  les  limites  de  l'A- 
quitaine atteignoient  le  bord  de  la  Loire  3  adGammnam 
Celtica ,  eademque  Lugdunenjis  ;  le  P.  Hardouin  eft  d'o- 
pinion ,  qu'il  faut  appliquer  ce  nom  de  Garunna  à  la 
Loire  même ,  depuis  le  territoire  d'Angers.  Il  fe  per- 
fuaâe, que  Pline  étant  bien  informé  que  la  Garonne  avoir 
pris  le  nom  de  Girunda  dans  la  partie  inférieure  de  fon 
cours ,  il  l'auroit  fans  doute  nommée  de  cette  manière  5 
fi  fon  objet  avoit  été  de  la  défigner.  Cependant,  on  ne 
voit  point  que  ce  nom  de  Girunda  foit  employé  dans 
les  monumens  de  l'âge  Romain.  C'eft  en  parlant  de  la. 
Garonne  lorfqu'elle  approche  de  la  mer ,  qu'Aufone.,, 
qui  étoit  de  Bourdeaux ,  dit  dans  fon  poème  fur  la  Mo— 
felle  :. 

—  œquoreœ  te  commcndaho  Garumna;. 
La  mefure  du  vers  admettoit  Girunda  également  com- 
me Garumna.  Nous  voyons  dans  l'Itinéraire  de  Bour- 
deaux à  Jérufalem  :  civitas  Burdigdla  ,  ubi  eft  fluvius- 
Garonna ,  perquamfacit  mare  Oceamim  accejja  SC  recejfa 
per  leugas.  plus  minus  centum.  On  lit  à  la.  vérité  Garun- 
da  ,  dans  une  lettre,  de  Symmaque  à  Aufone ,  mais  non   Liè,.IX}ep.  g$ 
Girunda  ,  ôt  je  ne  fçache  pas  qu'on  trouve  ce  nom  fous 
cette  forme  de  Gironde  avant  le  treizième  (iècle.  Il  eft 
plus  fimpîe  de  croire ,  que  Pline  en  nommant  la  Garon- 
ne, eft  dans  le  même  cas  que  Mêla  ?  qui  nonobftant  que  Lié,  ïïi;cap, 
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l'Aquitaine  de  fon  teins  fût  aggrandie  jufqu  a  la  Loire  ; 
borne  néanmoins  l'Aquitaine  à  la  Garonne  :  ndm  a  Py- 
renceo  ad  Garumnam  Aquitania ,  ab  eo  ad  Sequanam  Cel- 
tce.  C'eft  qu'on  n'avoit  point  encore  perdu  de  vue  les 
limites  des  aneiennes  nations  ,  qui  fe  diftinguoient  les 
unes  d'avec  les  autres  dans  l'étendue  de  la  Gaule ,  mal- 
gré l'arrangement  politique  des  provinces  fait  par  Au- 
gufte ,  diftin£tion  nationale  que  Céfar  avoit  bien  con- 
nue &  déterminée.  Il  doit  paroître  plus  étonnant  encore 
lib,  XV»       dans  Ammien-Marcellin  que  dans  Mêla  Ôc  dans  Pline , 
de  lire  que  la  Garonne  ab  Aquitanis  (  Celtas  )  diflermi- 
nat.  On  peut  fe  réduire  au  fujet  de  Pline  à  dire ,  qu'il 
ne  convenoit  pas  de  citer  la  Garonne  avec  le  nom  de 
Lugduiienjîs  ,  en  confondant  la  Lionoife  6c  l'ancienne 
province  Celtique.  Mais  i  on  ne  fçauroit  accufer  Mêla 
de  s'être  mépris  fur  la  Garonne ,  vû  la  defcriptîon  qu'il 
en  fait  en  ces  termes  :  Garumna  ex  Pyrenœo  monte  de- 
lapfus  ,  nijï  cum  hiberno  irnhre  aut  folutis  nivibus  intU" 
muit ,  dià  vadofus  SC  vix  navigabiiis  fertur.  At  ubi  ob~ 
vins  Oceani  excejiuantis  accejjibus  adauclus  ejl  y  iifdem 
rétro  remeantibus  ,  Juas  illiufque  aquas  agit  ,  aliquan- 
làm  plenior,  SC  quanto  magis  procedit }  eo  latior fit  9  ad 
pojlremàm  magni  freti  Jimilis  ,  SCc. 

44% 

GARUMNL  II  en  eft  mention  dans  le  troifième  livre 
des  Commentaires  ,  entre  les  peuples  qui  fe  fournirent 
à  Cralfus ,  dans  fon  expédition  de  l'Aquitaine  :  &  je 
ï.uv.  fi"s  ^e  l'opinion  de  M.  de  Valois ,  de  les  placer  dans  ce 
qu'on  appelle  Rivière ,  le  long  de  la  Garonne  ,  au-def 
fous  de  S.  Bertrand  de  Cominges  3  en  s'étendant  juf- 
qu'aux  limites  du  diocèfe  de  Rieux ,  qui  eft  un  démem- 
brement du  territoire  des  anciens  Tolofates* 

4?°  ,24°. 

GAVRA  MONS.  Dans  le  détail  que  donne  l'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérufalem }  entre  Lucus ,  ou  Luc,' 
au-defliis  de  Die  P  &  Mons-Seleucus ,  en  s  avançant  vers 
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Gap ,  on  trouve  à  la  fuite  du  lieu  nommé  Vologads  ; 
indè  afcenditur  Gavra  mons.  Je  vais  qu'aucune  des  car- 
tes gravées  du  Daufiné  ne  nous  donneroit  de  connoif- 
fance  fur  cet  objet  que  préfente  l'Itinéraire.  Mais  ,  j'ai 
heureufement  fous  les  yeux  une  grande  carte  manuf- 
crite  du  Dauiiné  ,  dont  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
a  fait  l'acquifition  à  ma  follicitation  ,  &  qui  repréfente 
le  local  d'une  manière  beaucoup  plus  circonftanciée 
qu'il  ne  paroît  tout  autre  part.  En  partant  de  Vologa- 
ds ,  ou  de  la  pofition  qui  lui  convient  dans  le  lieu  qui 
fe  nomme  Lèches ,  on  rencontre  en-effet  une  monta- 
gne ,  dont  le  paffage  étant  appellé  Col  de  Cabre ,  con- 
ferve  affez  diftin£tement  le  nom  de  Gavra ,  par  lequel 
cette  montagne  eft  défignée.  Ce  col  donne  entrée  dans 
une  vallée  ,  qui  conduit  à  la  Bâtie  Mont-Saléon  ,  que 
l'on  fçait  indubitablement  repréfenter  Mons-Seieucus, 

GELBIS.  FLUV.  Aufone  en  fait  mention  dans  fon 
poëme  fur  la  Mofelle ,  &  le  nom  de  Kill  que  l'ufage  a. 
établi ,  fait  préfumer  à  M.  de  Valois  ,  qu'il  convient  de 
lire  Celbïs  ,  plutôt  que  Gelbis.  Son  embouchure  dans 
la  Mofelle  eft  au-deiïbus  de  Trêves,  fur  la  rive  gau- 
che. 

GELDUBA.  Tacite  parle  de  ce  lieu  en  plufieurs  en- 
droits. On  lit  dans  Pline  :  Gelduba  adpellatur  cafldlum  Lih.  XlXycap, 
Rheno  impofitum.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  on  trou- 
ve  Gelduba  entre  Noveflum  &  Calorie  ,  &  la  diftance  efl 
marquée  ix  dans  l'un  ôe  dans  l'autre  intervalle.  On  con- 
rtoît  des  vertiges  de  Gelduba,  fous  le  nom  de  Gelb  ou  de 
Geldub  ,  &  fur  le  bord  du  Rhin,  près  de  la  trace  fub- 
fiftante  de  la  voie  romaine.  Je  ne  trouve  guère  que  8 
lieues  gauloifes  fur  le  local  entre  Neuff  &  Geldub,  mais 
5>  à  10  de  Geldub  à  l'emplacement  qui  convient  à  Cala* 
ne  9  ce  qui  montre  une  compenfation  des.  fractions-  da 
lieue  en  plus  ou.  en  moins  dans  ces  diflances,- 
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GEMINEE.  La  Table  Théodofienne  donne  une  rou« 
te  ,  qui  de  Lucus  Augujli  doit  conduire  à  Y  A/pis  Cot~ 
tia ,  où  au  Mont  Genèvre ,  en  paffant  par  Briançon.  On 
trouve  deux  pofitions  fur  la  routej  Géminée  ôc  Gerainee  ; 
ôc  la  diftance  de  Géminée  à  l'égard  de  Lucus  eft  marquée 
xviii,  à  l'égard  de  Gerainee  xm.  Or,  je  crois  retrouver 
le  nom  de  Géminée  dans  celui  de  Mens  ,  ôc  Gerainee  dans 
le  nom  de  Jarain ,  que  conferve  un  petit  lieu  du  Val 
Godemar  ,  fur  la  direftion  de  la  route  qui  tend  vers 
Briançon.  Mais ,  les  diftances,  félon  qu'on  les  voit  dans 
«  la  Table ,  font  trop  foibles  :  la  première  devroit  être 
xxin  plutôt  que  xviii  ,  ôc  la  féconde  xvn  au  lieu  de 
xiiii. 

S?,  *3°- 

GEMINIACUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  ôc  la  Ta- 
ble Théodofienne  en  font  mention  ,  fur  la  route  de  Ba- 
vai à  Tongres ,  ôc  à  la  fuite  d'un  lieu  nommé  V odgo- 
riacum ,  que  l'on  retrouve  un  peu  en-deçà  de  Binche, 
en  partant  de  Bavai.  On  ne  voit  point  d'autre  lieu  fur 
cette  route  qui  puhTe  convenir  à  Geminiacum ,  que  Gem- 
blou,  dont  le  nom  dans  les  tems  poftérieurs  s'eft  écrit 
Gemmelacum  ,  ôc  Gemblacum  ,  par  une  altération  fuc- 
cefÏÏve  de  la  première  dénomination.  Il  n'y  a  point  d'ac- 
cord entre  l'Itinéraire  Ôc  la  Table ,  fur  la  diftance  de 
Vodgoriacum  à  Geminiacum  :  l'Itinéraire  marque  x  ,  la 
Table  xvi.  Pour  fçavoir  ce  qui  en  eft  il  faut  recourir  au 
local.  L'efpace  de  Bavai  à  Gemblou  eft  à  peu  près  de 
36000  toifes,  ou  de  31  à  32  lieues  gauloifes.  Sur  cet 
efpace,  la  diftance  particulière  de  Bavai  à  Vodgoriacum 
s'eftime  de  12  lieues  gauloifes  ôc  environ  deux  tiers, 
comme  on  peut  voir  à  l'article  Vodgoriacum  :  donc, 
entre  Vodgoriacum  ôc  Geminiacum  ip  lieues  gauloifes  , 
fans  fe  piquer  de  délicateffe  fur  une  fra&ion  de  peu  de 
P.*i£  conféquence.  M.  de  Valois  a  remarqué  ,  que  des  mili- 
ces romaines  qui  dans  la  Notice  de  l'Empire  font  ap- 

pellées 
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Reliées  Geminiajences  ,  ôc  défignées  intra  Gallias ,  doi- 
vent tirer  leur  nom  de  Geminiacum  ;  ôc  nous  recon- 
noiiïbns  de  même  les  Cortoriacenfes  dans  le  nom  de  Cor- 
toriacum  y  qui  eft  Courtrâi. 

48%  200. 

GENABUM  ;  pofleà  AURELIANI.  Cette  ville  en 
portant  le  nom  de  Genabum  ,  étoit  comprife  dans  le  ter- 
ritoire des  Camutes.  On  lit  dans  les  Commentaires  ,  Ge- 
nabum Carnutum  ;  in  oppidum  Camutum  Genabo.  C'étoit 
l'emporium,  l'entrepôt  des  Camutes ,  félon  Strabon  :  ôc  Lib.  IF,  p.  191. 
il  s'explique  exactement  en  difant ,  que  fa  pofition  fur 
la  Loire  eft  vers  le  milieu  de  l'efpace  que  traverfe  le 
cours  de  cette  rivière.  Ptolémée  attribuant  deux  villes 
aux  Camutes  ,  nomme  en  fécond  Cenabum  ,  écrit  par  un 
K.  On  lit  pareillement  dans  la  Table  Théodofienne  Ce- 
nabo  pour  Genabo  :  ôc  Surita,  qui  a  commenté  l'Itiné- 
raire d'Antonin,  prétend  même  qu'il  convient  délire 
dans  Céfar  Cenabum  ,  plutôt  que  Genabum.  Mais ,  on 
voit  dans  Feftus ,  que  les  lettres  C  ôc  G  ont  été  em- 
ployées Tune  pour  l'autre.  L'étude  des  Itinéraires ,  qui 
décrivent  pluîieurs  voies  romaines  tendantes  à  Gena- 
bum ,  fait  connoître  d'une  manière  indubitable  ,  que  la 
pofition  de  Genabum  eft  celle  d'Orléans.  Ces  routes  en 
partant  de  différens  points  à  la  circonférence  d'Orléans, 
concourent  à  aboutir  également  à  Orléans.  Ce  qui  con- 
cerne plufieurs  de  ces  routes  eft  expliqué  en  détail  dans 
îes  articles  des  lieux  fitués  fur  leur  palfage,  Ôc  on  peut 
y  recourir ,  pour  fe  convaincre  de  leur  liaifon  imédia- 
te  avec  la  pofition  d'Orléans.  Mais ,  la  Table  condui- 
fant  de  Cœfaroduruim }  ou  de  Tours,  à  Genabum ,  fans 
faire  mention  d'aucun  lieu  intermédiaire ,  il  eft  à  pro-  . 
pos  de  placer  ici  ce  que  je  n'ai  point  eu  occafion  d'ex- 
pofer  ailleurs  ;  fçavoir ,  que  la  diftance  étant  marquée 
Li  entre  Cafarodunum  Ôc  Genabum ,  cette  indication  ne 
peut  convenir  qu'à  Orléans.  Car  ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
entre  Orléans  ôc  Tours  eft  déterminé  à  environ  yjooo 
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toifes  en  ligne  aérienne  ôc  directe ,  &  il  eft  naturel  qu'en 
calculant  l'indication  de  la  mefure  itinéraire,  ce  cal- 
cul ait  quelque  chofe  de  plus  que  l'évaluation  de  la  me- 
fure directe.  Je  fuis  informé,  qu'il  fubfiftc des  vertiges 
d'une  ancienne  voie ,  qui  tend  directement  de  Tours  à 
Orléans ,  laifTant  la  pofition  de  Blois  à  quoique  diftance 
fur  la  droite  ,  &  que  l'on  nomme  dans  le  pays  la  voie 
Charrière.  Mais ,  il  n'en  eft  pas  moins  vraifemblable t 
qu'il  y  eut  une  autre  voie ,  qui  fit  la  communication 
des  lieux  de  quelque  confidération  fitués  avantageufe- 
ment  fur  la  Loire  ;  ôc  cette  route  moins  directe  paroît 
plus  convenable  à  ce  que  donne  l'indication  de  la  Ta- 
ble. On  m'a  alTuré  ,  que  dans  la  nouvelle  édition  de  la 
Table  ,  qui  eft  fortie  de  Vienne  depuis  quelques  an- 
nées ,  on  y  voyoit  ce  qui  eft  omis  dans  l'ancienne  édi- 
tion ,  la  trace  d'une  route  entre  la  pofition  qui  eft  celle 
& Autricum  ,  ou  de  Chartres,  ôc  Genabum.  Or,  les  vef- 
tiges  de  cette  route  fubfiftent  fous  le  nom  de  Chemin  de 
Céfar  :  ôc  M.  Lancelot ,  dans  le  huitième  volume  des 
Mémoires  de  l'Académie ,  produit  le  témoignage  de 
Charles  Dumoulin  ,  que  du  tems  de  ce  jurifconfulte 
il  y  avoit  encore  fur  pied  des  colonnes  marquant  les 
diftances  :  vêtus  iter  ab  Aureliis  Carnotum   ubi  la- 
pides à  tempore  Romanorum  milliaria  dijlinguentes  erecli 
vifuntur.  En  mefurant  la  trace  du  chemin  fur  la  repré- 
fentation  du  local ,  la  diftance  fe  trouve  de  5  i  lieues 
gauloifes.  Toutes  ces  routes  que  les  anciens  Itinéraires 
conduifent  à  Genabum  ,  s'adreftant  à  Orléans,  renver- 
fent  le  fyftême  d'un  fçavant,  qui  a  tranfporté  Genabum. 
à  Gien.  Ce  fçavant  ayant  pour  objet  d'illuftrer  la  ville 
d'Auxerre ,  en  y  plaçant  V ellaunodunum  dont  il  eft 
parlé  dans  Céfar  ,  ôc  la  pofition  de  Genabum  à  Orléans 
n'étant  pas  favorable  à  cette  hypothèfe  ,  il  a  paru  nécef» 
faire  de  la  déranger  de  fa  place.  Car ,  M.  le  Beuf  avoue, 
que  fi  Genabum  eft  Orléans  ,  V ellaunodunum  ne  peut 
être  Auxerre  ;  ôc  pour  voir  cette  queftion.  traitée  plus 
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£n  détail,  on  peut  confulter  les  Eclairciflemens  fur 
l'ancienne  Gaule,  qui  ont  paru  en  1741.  C'eft  pour 
avoir  changé  de  nom,  ôc  non  pas  comme  ayant  une  po- 
fition  différente ,  que  la  ville  de  Genabum  eft  devenue 
celle  & Aureliani.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule ,  civitas  Aurelianorum  eft  au  nombre  de  celles 
de  la  province  Sénonoife  :  6c  l'opinion  qui  tire  ce  nom 
de  T  empereur  Aurélien  ,  eft  vraifemblable.  Dans  le 
moyen-âge  on  a  communément  écrit  d'une  manière  in- 
déclinable Aurelianis.  Par  un  démembrement  de  l'an- 
cien territoire  des  Carnutes ,  Aureliani  eut  un  territoire 
diftinct  ôc  particulier  ;  &  ce  qui  indique  une  réparation 
qui  ait  eu  lieu  dès  le  tems  de  la  domination  romaine , 
c'eft  Ja  dénomination  de  quelques  endroits  fitués  fur  la 
frontière  de  ces  différens  territoires.  Il  y  a  un  Fins  dans 
le  diocèfe  de  Chartres  à  quelque  diftance  en-deçà  de  fes 
limites.  Je  connois  un  autre  Fins  à  la  hauteur  de  Bau- 
genci ,  dans  la  parohTe  de  Talci ,  du  diocèfe  de  Blois  , 
qui  eft  une  diffraction  toute  récente  du  diocèfe  de  Char* 
très.  Il  exifte  un  autre  lieu  fous  le  nom  de  Fins  à  l'ex- 
trémité de  l'ancien  territoire  des  Carnutes ,  où  le  diocèfe 
de  Blois  confine  à  l'extenfion  que  prend  le  diocèfe  d'Or- 
léans aux  environs  de  Romorentin.  Une  paroiffe  d'Or- 
léans ,  par  laquelle  ce  diocèfe  eft  terminé  vis-à-vis  ou 
à  peu  près  du  premier  Fins  dont  j'ai  parlé  ,  qui  eft  de 
Chartres  ,  paroît  déiigner  par  le  nom  de  Terminier 
qu'elle  porte ,  la  même  chofe  que  Fins.  En  remarquant 
■ces  circonftances  particulières  du  local ,  on  croit  répan- 
dre quelque  lumière  fur  î  ancien  état  de  la  Gaule. 

47°  ?  240. 

GENEVA.  On  lit  dans  le  premier  livre  des  Com- 
mentaires de  Céfar  :  extremum  oppidum  AlLobrogum  ejlf 
proximumque  Helvetiorum  finibus  Geneva  :  ex  quo  oppido 
pons  ad  Helvetios  pertinet  ;  c'eft-à-dire  ,  que  le  pont  qui 
y  étoit,  donnoit  entrée  dans  le  pays  des  Helvetii.  Dans 
une  inscription  du  recueil  de  Gruter ,  Genevenfis  pro- 
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vincia  défigne  le  diftricl:  particulier  de  cette  ville ,  con> 
pris  dans  l'étendue  de  pays  qu'occupoient  les  Allobro- 
ges  ,  &  à  l'extrémité  duquel  Genève  étoit  fituée ,  com- 
me on  vient  de  voir  dans  Céfar.  Pour  trouver  quelque 
autre  mention  de  cette  ville  dans  les  monumens  de  l'âge 
Romain  ,  il  faut  palier  aux  Itinéraires  ,  &  à  la  . Notice 
des  provinces  de  la  Gaule.  Son  nom  eft  écrit  Cenava ,  & 
même  Cenabum ,  en  quelques  exemplaires  de  l'Itinéraire 
d'Antonin  ;  Gennava  dans  la  Table  Théodofienne.  Civi- 
tas  Genavenftum  fuit  immédiatement  la  métropole  ,  in 
provinciâ  Viennenjl ,  dans  la  Notice.  Les  écrivains  du 
moyen-âge  difent  Janua  ,  ou  Jamiba  ;  ôc  le  nom  de 
Genève  chez  les  Alemans  eft  Genff.Je  ne  vois  point  fur 
quel  fondement  cette  ville  eft  appellée  Coloma  Allo~ 
brogum  dans  quelques  livres  3  comme  y  ayant  été  im? 
primés. 

45°,  24** 

GEPvAINvE.  Ce  lieu  dans  la  Table  Théodofienne 
eft  placé  fur  une  route  ,  qui  de  Lucas  Augufli  tend  à 
i'Alpis  Cottia  ;  &  je  remarque  dans  l'article  Geminœ , 
dont  la  pofition  précède  Gerainœ  en  fuivant  cette  route, 
que  le  nom  de  Gerainœ  fubfifte  ,  &  même  très-diftincte- 
ment ,  dans  celui  de  Jarain  ,  petit  lieu  dans  le  Val-Go- 
demar.  Il  eft  fitué  à  la  gauche  du  cours  d'une  rivière 
nommée  Severeffe ,  qui  tombe  dans  le  Drac  vis-à-vis 
de  Lefdiguières.  En  avançant"  au-delà ,  pour  arriver  au 
paffage  du  Mont  Genèvre  ,  ou  de  V A/pis  Cottia  ;  la  di£ 
pofition  du  local  exige  que  l'on  fe  rende  par  la  Val- 
Louife  à  Briançon ,  quoique  la  ligne  qui  repréfente  la 
route  dans  la  Table,  ne  s'adreiTe  point  au  nom  de  Bri- 
gantio-y  Ôc  foit  tirée  vers  YAlpis  Cottia  directement,,  La. 
Table  eft  mal  figurée  à  cet  égard  ;  &  on  ne  fçait  même 
à  quoi  rapporter  le  nombre  xmi  qu'on  y  voit  au-deffous 
du  nom  de  Gerainœ.  Cette  diftance  ne  conduiroit  au  plus 
loia  qu'au  paffage  du  Val-Godemar,  dans  la  Val-Louife, 
&  il  y  auroit  au  moins  1 8  milles  à  compter ,  depuis  là. 
îufqu'à  Briançon,. 
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GERGOVIA.  La  pofition  de  cette  ancienne  place 
des  Arverni,  que  Céfar  ne  put  emporter ,  eft  une  de  cel- 
les pour  la  connoiflfançe  de  laquelle  011  fe  fent  le  plus 
de  curiofité.  L'opinion  que  1'afiiette  de  cette  place  oc- 
cupoit  le.  fommet  d'une  montagne,  à  deux  petites  lieues 
communes  (  environ  4000  toifes  )  de  Clermont  entre 
l'orient  d'hiver  &  le  midi ,.  a  été  combattue  par  M.  Lan- 
celot ,  dont  le  Mémoire  fur  ce  fujet  eft  inféré  dans  le    P.  6>i* 
volume  vi  de  l'Académie.  Il  paroît  perfuadé  ,  que  c'eft 
uniquement  d'après  Gabriel  Simeoni ,  auteur  d'un  ou- 
vrage publié  il  y  a  environ  200  ans ,  fous  le  titre  de 
Dia/ogo  pio  ,  que  cette  opinion  s'eft  établie.  Je  fuis  in- 
formé, que  des  recherches  particulières  fur  les  lieux  , 
par  une  perfonne  qui  a  de  la  littérature ,  &  qui  fait  fon 
îejour  à  Clermont ,  l'ont  perfuadée  que  l'emplacement 
de  Gergovia  devoit  être  celui  dont  je  viens  de  parler  : 
mais,  le  détail  de  ces  recherches  ne  m'eft  point  commu- 
niqué. Un  plan  exatl  &  bien  figuré  du  local ,  ôc  par  le- 
quel on  pourroit  juger  du  plus  ou  moins  de  convenance 
avec  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  feptième  livre  des  Com- 
mentaires ,  feroit  très-neceffaire  pour  l'éclairciiTement 
de  la  queftion.  Quoique  je  n'en  fois  pas  actuellement 
tout-à-fait  dépourvu,  ce  que  j'ai  fous  les  yeux  n'a  pas 
le  même  mérite  que  le  pian  des  environs  d'AkJia ,  qui 
a  paru  dans  les  EclaircilTemens  géographiques  fur  l'an-  ' 
cienne  Gaule.  M.  Lancelot  a  pu  fans  beaucoup  de  pei- 
ne ,  réfuter  les  conjectures  frivoles  &  hazardées  de  Si^- 
meoni ,  fur  diverfes  circonstances  de  détail  aux  environs 
de  Gergovia,  auFCi-bien  que  quelques  traditions  populai- 
res fur  plufieurs  lieux  du  même  canton.  Mais  ,  que  Sir- 
doine-Apollinaire  ,  en  décrivant  fa  maifon  âiAvitacits -, 
dont  la  pofition  eft  inconnue ,  fe  taife  fur  Gergovia,  quoi- 
qu'il  en  faffe  mention  ailleurs  ,  il  n'en  réfulte  point  d'ar- 
gument négatif  fur  la  pofition  de  Gergovia.  Que  Céfar 
ae  parle  point  d'un  étang  peu  éloigné  de  la  montagne  % 
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&  aujourd'hui  delféché  ,  ôc  appellé  Sarliève ,  on  ne  le 
trouve  point  à  redire,  fi  on  a  lieu  de  croire,  que  Céfar 
dirigea  fes  attaques  contre  la  place  par  un  côté  tout  op« 
pofé.  Que  la  montagne  de  Gergovia  foit  appellée  Po- 
dium Mardonice  dans  un  atte  du  quatorzième  fiècle  ,  il 
ne  paroît  point  extraordinaire  ,  en  confidérant  qu'il  y  a 
une  terre  du  nom  de  Mardogne  au  pied  de  la  monta- 
gne ^  que  cette  montagne ,  qui  alors  &  depuis  a  pu  être 
comprife  dans  le  domaine  de  cette  terre  ,  foit  appellée 
du  même  nom,  quoiqu'elle  en  eût  un  qui  lui  fût  propre 
&  particulier.  M.  Lancelot  infifte  principalement ,  fur 
les  raifons  de  douter  de  l'authenticité  du  titre  de  fonda- 
tion ,  ou  de  reftauration  de  l'abbaye  de  S.  André  dans 
un  faubourg  de  Clermont.  Par  cet  a£le ,  Guillaume  , 
comte  de  Clermont,  fait  donation  aux  religieux  de  cette 
abbaye  ,  de  ce  qu'il  poffédoit ,  in  Sau^eto  ,  in  JuJJiaco , 
in  Gergobiâ ,  in  Fonte ntigiâ  t  SCc.  Il  ajoute  ;  nec  ampliùs 
Jblvent  tributum  nojlro  cajlro  de  Monte-rigofô  ,  Jive  de 
Jdontrognon  ,  ratione  arcis  quam  eis  etiam  dedimus  SC 
damus ,  SC  in  Gergobiâ ,  SC  in  circuitu  ipjîus ,  SC  in  monte 
Jive  podio  qui  ejl  fupra ,  ufque  SC  comprehendendo  veterem 
inafuram  antiquœ  Gergobiâ.  On  ne  fçauroit  fe  difpenfer 
d'avouer ,  que  l'on  reconnoît  par  divers  endroits  ,  que 
l'afte  dont  il  eft  queftion  eft  un  de  ces  titres  qui  ont  été 
refaits  ou  renouvellés  d'après  d'autres  plus  anciens ,  & 
qui  portent  des  indices  manifefles  de  nouveauté  ôc  d'in- 
terpolation ,  par  l'ignorance  &  la  malhabileté  de  ceux 
de  la  main  defquels  ces  pièces  font  forties.  Mais ,  de 
même  que  l'on  ne  révoquera  point  en  doute  ,  que  l'ab- 
baye de  S.  André  n'ait  été  fondée  ou  reftaurée  par  le 
comte  Guillaume ,  vers  le  milieu  du  douzième  fiècle  , 
&ne  foit  antérieure  à  l'époque  que  l'on  jugera  convenir 
au  renouvellement  du  titre  des  donations  faites  par  ce 
comte  ;  on  peut  penfer  fur  le  fond  conformément  à  ce 
qu'en  a  penfé  M.  Balufe ,  qu'il  paroît  bon ,  SC  qu'il  le 
croit  vrai  9  félon  que  M.  Lancelot  le  rapporte  dans  (on 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  5;i 
Mémoire.  Si  la  teneur  de  Fade  n'étoit  entièrement  con- 
trouvée  que  depuis  environ  un  fiècle ,  auquel  M.  Lan- 
celot  borne  l'antiquité  de  cette  pièce  ;  de  quel  endroit 
un  fauflaire  mal  inftruit  tenoit-il  les  dénominations  lo- 
cales de  Mans  ri  go  fus  ,  de  Fontentigia  ,  de  JuJJiacum  , 
puifque  ces  lieux  ne  fe  nommoient  depuis  plusieurs  fiè- 
cles  que  Mont-rognon ,  Fontange ,  Jufîat  f  Les  étymo- 
logies  abfurdes  de  plufieurs  noms  de  lieu  aux  environs 
de  Gergovïa  nous  rendent  certains ,  que  les  noms  em- 
ployés dans  le  titre  de  S.  André  ne  font  point  dûs  à  Si- 
meoni.  Et  quant  aux  défauts  de  ce  titre ,  dont  on  fe 
prévaut  pour  lui  ôter'toute  autorité,  on  peut  deman- 
der ,  fi  les  faux  miracles ,  les  anachroniques  dont  les 
Légendes  font  remplies ,  fi  même  quelques  erreurs  de 
fait  dans  des  hiftoriens,  comme  dans  Grégoire  de  Tours 
&  plufieurs  autres ,  empêchent  qu'on  n'y  reconnoiffe  la 
mention  qui  y  eft  faite  d'une  infinité  de  lieux,  qui  doi- 
vent entrer  dans  les  Notices  du  moyen-âge  ?  M.  Lance- 
lot  ne  difeonvient  pas ,  que  la  fituation  de  l'ancienne 
Gergovia,  qui  félon  Céfar  ,  pofita  in  altijjîmo  monte,  om- 
nés  adi tus  difficiles  habebat ,  n'ait  de  la  refiemblance  à  la 
montagne  qui  en  porte  le  nom.  Mais ,  il  y  a  plus  d'une 
chxonftance  locale ,  qui  témoigne  cette  refiemblance  : 
&  s'il  eft  vrai  que  le  lieu  qu'on  nomme  le  Creft  foit  trop 
éloigné  de  la  montagne  de  Gergovia ,  comme  le  remar- 
que M.  Lancelot,  pour  être  la  colline  dont  parle  Céfar  ; 
erat  à  regione  oppidi  collis  j/iib  ipjis  radicibus  montis  }. 
egregiè  munitus ,  atque  ex  omni  parte  circuncifus  :  on  re- 
connoît  cette  colline  à  une  élévation  ifolée  ,  mais  im- 
médiatement adhérante  à  la  partie  de  la  montagne  de 
Gergovia  qui  regarde  le  midi  ,  &  diftinguée  de  cette, 
montagne  par  un  nom  particulier,  le  Pui  de  Monton.- 
Cette  pofition  convient  fort  à  ce  qu'ajoute  Céfar  ;  quem 
(i  videlicet  collem  )  Jî  tenerent  nojlri  ,  SC  aquee  magna  par* 
te  ,  SC pabulatione  libéra  ,  prohibituri  hojles  videbantur*- 
Car,  avec  quelque  connoifiance  du  local  ?  on  voit  claJU- 
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rement ,  qu'en  effet  il  devenoit  difficile  par  ce  moyen  } 
que  l'énemi  communiquât  aifément  à  un  ruiffeau  nom- 
mé la  Serre ,  qui  eft  le  plus  voifin  de  Gergovia  ;  ôc  qu'il 
pût  s'écarter  du  côté  des  rivages  de  l'Allier  ,  où  la  com- 
modité d'aller  au  fourrage  devoit  être  plus  grande ,  ôc 
les  fourrages  plus  abondans.  Quoique  Savaron ,  dans  fes 
antiquités  de  Clermont,  eût  fait  des  efforts  pour  y  trans- 
porter Gergovia  *}  cependant  il  avoit  bien  changé  d'avis 
dans  fes  notes  fur  Sidoine-Apollinaire ,  où  il  s'explique 
ainfi,  en  parlant  de  la  pofition  de  Gergovia  fur  la  mon- 
Carm,V,p.%ï>  tagne  qui  lui  fervoit  d'affiette  :  hujufce  vetujlatis  indu- 
lia  monimenta  ,  vifura  lucem  ,  'Jî  lux  J'uppetat.  Il  eft  à 
délirer ,  que  quelque  perfonne  habile  ôc  fur  les  lieux, 
veuille  fuppléer  à  ce  que  Savaron  n'a  pas  eu  le  loifir 
d'exécuter.  Quant  à  la  fituation  d'une  autre  ville  de 
Gergovia  chez  les  Boii,  que  les  Mdui  avoient  reçus  chez 
eux  ,  elle  eft  demeurée  inconnue  jufqu'à  préfent.  Il  eft 
Rem.  fur  la  C.  étonnant  de  voir  Sanfon  vouloir  ne  faire  qu'une  feule 
dC  cTAbf  l tiad'  même  ville  des  deux  Gergovies ,  dont  l'une  fut  atta- 
quée par  Vercingetorix  ,  ôc  l'autre  par  Céfar  ;  ôc  d'au- 
tant plus  étonnant,  que  Gergovia  ôc  Augujlonemetum  , 
-ou  Clermont  n'étant  point  des  Tilles  différentes  félon 
Sanfon ,  c'eft  mettre  les  Boii  en  poffeffion  de  la  capitale 
des  Arverni. 


45°, 


GESDAO.  On  lit  Gejdaone ,  par  la  déclinaifon  de 
ce  nom  ,  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  , 
Gadaone  dans  la  Table  Théodofienne.  La  leçon  de  l'I- 
tinéraire peut  tirer  avantage  de  celle  que  donne  l'ano- 
IXh.lV.Je&.^o.  nyme  de  Ravenne ,  qui  eft  Geffabone  ,  quoiqu'elle  ne 
lànsr.f.  yjé.  paroiffe  pas  non  plus  fort  correcte  ;  ôc  M.  Weffeling  a 
fait  la  même  remarque.  L'Itinéraire  d'Antonin  paffant 
d'une  ftation  qui  porte  le  nom  de  Mars ,  jufqu'à  Bri- 
gantio ,  fans  lieu  intermédiaire,  ne  connoit  point  ainfi 
la  pofition  de  Gefdao.  Celui  de  Jérufalem  marque  X 
-de  Brigantio  à  Gefdao  ;  la  Table  vi  de  Brigantio  à  YAl- 

pis 
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pis  Cottia,  &  v  de  X  Alpis  Cottia  à  Gadao.  Entre  Gefdao 
ou  Gadao  ôc  la  ftation  de  Mars ,  vin  dans  la  Table ,  ix 
dans  l'Itinéraire  :  de  forte  qu'un  mille  de  plus  ou  de 
moins  dans  le  détail  des  diftances  qui  fe  rapportent  à 
Gadao  ,  fe  trouve  compenfé  au  total  de  Brigantio  à  la 
ftation  de  Mars,  qui  eft  également  ip,Ôc  l'Itinéraire 
d'Antonin  marque  en  effet  xvm  entre  le  lieu  nommé 
ad  Mards  ôc  Brigantio.  Or  ,  il  eft  indubitable  que  la 
pofition  de  Gefdao  tombe  fur  Sezane  ,  au  palfage  de  la 
Doria ,  entre  le  mont  Genèvre  ôc  Oulx ,  qui  eft  la  fta- 
tion de  Mars  ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  inti- 
tulé ad  Mards.  L'indication  des  diftances  quadre  aux 
efpaces  que  donne  le  local ,  avec  l'attention  de  confi- 
dérer ,  que  la  mefure  itinéraire  au  palfage  des  Alpes ,  ÔC 
dans  des  vallées  relferrées  entre  les  montagnes  ,  doit 
furpaffer  fenfiblement  ce  que  l'ouverture  du  compas 
fur  une  carte  peut  renfermer  d'une  pofition  à  l'autre. 

GESONIA.  Florus ,  après  avoir  dit  que  Drufus  fous 
Augufte  fortifia  la  rive  du  Rhin  de  plus  de  cinquante 
places  ou  châteaux  ,  ajoute  ;  Bonnam  SC  Gefomam  port-  Lib.  IV,  cap.  xi; 
tibus junxitj  clafjLbufque fîimavit.  C'eft  ainfi  que  ce  paf- 
fage  eft  lu  par  les  critiques ,  qui  ont  examiné  le  texte 
de  Florus.  Cluvier  fubftitue  Mogondacum  à  Gefonia^ 
M.  de  Valois  Novefium.  Mais ,  l'opinion  de  Cluvier  pa- 
xoît  hazardée  ôc  fans  fondement  :  il  y  a  dans  celle  de 
M.  de  Valois  l'inconvénient  que  la  fituation  de  Neuff 
ou  Nuis  n'eft  point  pareille  à  celle  de  Bonn,  ne  tenant 
point  au  Rhin ,  mais  à  une  petite  rivière  nommée  Erfit. 
Je  vois  une  autre  pofition  dans  celle  de  Zons  au  deffous 
de  Cologne  ,  qui  n'a  pas  le  même  défaut  de  convenan- 
ce ;  ôc  il  femble  que  le  nom  de  Z,ons  conferve  de  l'ana~ 
logie  avec  celui  de  Gefonia. 

P°,20°. 

GESORIACUM  ,  po/ieà  BONONIA.  Pomponius- 
Méla  parlant  du  rivage  de  la  Gaule ,  prolongé  vers  le  Lib.  IIl,cap.  zi 

Vy 
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nordj  ad  ultimos  G  allie  arum  gentiu>  y,  dit  que 

le  port  de  Geforiacum  eft  l'encroit  îe  plus  célèbre  fur 
cette  côte  ;  nec  portu ,  quetn  Geforiacum  vocant ,  quid- 
quam  habetnotius.  Ce  port  devint  le  plus  fréquenté  fous 
les  Romains ,  pour  faire  le  trajet  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. Claude  s'y  embarqua ,  au  rapport  de  Suétone  : 
&  je  crois ,  après  plufieurs  fçavans  ,  que  le  Phare  élevé 
par  Caligula ,  lorfque  menaçant  de  porter  la  guerre 
dans  l'ille  des  Bretons  ,  il  fe  rendit  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  la  Gaule  ,  étoit  à  Geforiacum  ,  plutôt  qu'ail- 
leurs. Car  ,  la  tour  qui  exiftoit  encore  à  l'entrée  du  port, 
de  Boulogne  au  commencement  du  dernier  fiécle ,  ôt  à 
laquelle  Charlemagne  fit  faire  des  réparations ,  avoit 
été  conitruite  longtems  auparavant ,  félon  le  témoigna- 
ge d'Eginhard  :  ad navigantium  curjus  dirigendos  (Pha- 
runz  )  antiquitùs  conjlitutam  ,  reparavit.  Pline  ôc  Ptolé- 
Llh  Wi  cap.  ïo.  mée  font  mention  de  Geforiacum.  Mais,  Pline  exagère  j, 
en  faifant  le  plus  court  trajet  entre  le  port  deGefbriacum 
&  le  rivage  de  la  Grande-Bretagne ,  de  50  milles  :  abejl 
(  Britannia  infula  )  à  GeJJbriaco ,  Morinorum  gentis  lit~ 
tore ,  proximo  trajeclu,  quinquaginta  M.  En  prenant  à  la 
lettre  l'expreflion  de  Pline  proximo  trajeclu ,  la  dhtance 
de  Boulogne  à  Douvre,  n'eft  que  de  25  à  26000  toifes  f, 
&  elle  n'eft  guère  plus  forte  au  port  de  Hyth  ,  qui  eft 
plus  occidental  que  Douvre ,  &  aux  environs  duquel 
Céfar  fit  fon  débarquement ,  comme  on  peut  voir  dans 
l'article  hius portus.  Or  ,  il  n'entre  dans  cet  efpace  que 
34  milles  romains  au  plus  ,  non  pas  50.  Mais  ,  comme 
il  paroît  que  le  port  où  les  Romains  ont  le  plus  fré- 
quemment abordé  dans  la  Grande-Bretagne  a  été  celui 
de  Rutupia ,  à  l'entrée  du  canal  qui  forme  l'ille  de  Tha- 
net,  la  diftance  à  l'égard  de  Boulogne,  que  je  ne  trouve 
valoir  que  33  à  34000  toifes,  ne  répond  ainfi  qu'à  en-r- 
viron  44  milles  ,  &  ne  s'étend  pas  jufqu'à  jo.  L'Itiné- 
xaire  romain  Maritime  ,  qui  indique  ccccl  ftades  à por-i 
su  Gefforiaceq/i  ad  portum  Ritupium  y  nous  montre  des? 
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ftades  d'une  mefure  inférieure  au  ftade  qui  eft  plus  con- 
nu comme  faifant  la  huitième  partie  du  mille  romain. 
Car,  du  nombre  de  4<>o  ftades  ,  renfermé  dans  un  ef- 
pace  de  33  à  34000  toifes,  il  ne  réfulte  qu'environ  74 
toifes  par  ftade.  On  n'eft  point  libre  de  foupçonner  d'er- 
reur le  nombre  des  ftades ,  puifqu'on  le  trouve  égale- 
ment dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  dans  Dion-CaiTius ,  Dio,lib.  XXXIX. 
&  dans  le  vénérable  Bedc.  J'ai  parlé  en  plufieurs  autres  hïJI.  Ecckf.fub 
ouvrages  de  l'ufage  qu'on  a  fait  dans  l'antiquité  d'un  init* 
ftade  plus  court  que  le  ftade  ordinaire  d'un  cinquième 
de  ce  ftade,  &  que  j'ai  reconnu  être  propre  fpéciale- 
ment  à  plufieurs  diftances  relatives  à  des  efpaces  de  mer. 
Ce  ftade  devenant  par  fa  réduction  la  dixième  partie 
du  mille  romain,  s'évalue  conféquemment  à  75"  toifes 
&  demie.  Or ,  il  en  peut  entrer  rigoureufement  envi- 
ron 444  dans  la  diftance  dire&e  du  port  de  Geforiacum 
à  celui  de  Rutupiœ  :  ôc  en  ne  tenant  pas  la  corde  aufîî 
tendue  ,  Ci  cette  expreflion  eft  permife,  on  ne  fe  trou- 
vera pas  éloigné  de  l'indication  des  deux  Itinéraires  , 
confirmée  par  le  témoignage  de  plufieurs  auteurs  ,  & 
qu'il  faut  d'ailleurs  prendre  pour  un  compte  rond ,  plu- 
tôt que  pour  une  mefure  de  rigueur.  Ce  qu'on  lit  dans 
Strabon  ,  que  Céfar  aborda  dans  la  Grande-Bretagne  LibtIP,  p.  i£>î 
après  une  navigation  de  320  ftades  ,  ou  de  300  feule- 
ment comme  le  rapporte  Euftathe,  ne  peut  de  même 
fe  concilier  avec  le  rapport  de  Céfar  lui-même  circiter 
millium  pajjfuum  xxx  ,  qu'en  prenant  10  ftades  pour 
chaque  mille.  Je  reviens  à  Geforiacum  ,  qui  du  tems  de 
Conftantin  avoit  pris  le  nom  de  Bononia.  L'auteur  ano- 
nyme de  la  vie  de  cet  empereur,  dont  on  doit  la  publi- 
cation à  Henri  de  Valois ,  s'explique  ainfi  :  properans 
ad  patrem  Cotijlantium }  venit  Bononiam  ,  quam  Galli 
priùs  Geforiacum  vocabant.  Ainfi  ,  dans  les  hiftoriens 
poftérieurs  à  Conftantin  ,  Ammien-Marcellin,  Eutro- 
pe,  Olympiodore,  félon  l'extrait  qu'en  donne  Pho- 
tius ,  on  ne  voit  plus  le  nom  de  Geforiacum  ,  mais  uni- 
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quement  celui  de  Bononia.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule,  civitas  Bononienflum  eft  diftinguée  de 
civitas  Morinum ,  6c  mife  à  la  fuite  ,  parce  que  le  pays 
des  Moriniy  dans  lequel  Geforiacum  étoit  compris  avoit 
été  partagé  en  deux. 

20°* 

GESORIACUS  PAGUS.  Pline  nous  apprend,  que 
Geforiacum  donnoit  le  nom  à  un  canton  de  pays  par- 
Lïb.Wï  cap.  17,  ticulier  :  Oroinarfaci  ,  jiuicti  pago  qui  GeJJbriacus  va~ 
catur. 

44°,  2  A 

GLANNATIVA.  Il  n'en  eft  fait  aucune  mention 
avant  les  Notices  des  provinces  de  la  Gaule ,  qui  ne 
remontent  pas  au-deffus  de  la  fin  du  quatrième  fiècle, 
&  dont  plufieurs  font  poftérieures  à  cette  époque.  On 
y  trouve  Glannativa  au  rang  des  cités  de  la  province 
des  Alpes  Maritimes.  Elle  ne  fubfifte  prefque  plus  que 
dans  le  nom  de  Glandeves ,  le  Var  l'ayant  détruite  , 
&  les  habitans  s'étant  tranfportés  il  y  a  environ  poQ: 
ans  à  Entrevaux ,  fitué  fur  l'autre  rive  de  ce  torrent* 

44%  23°. 

Lih.  ni,  cap.  4;  GLANUM.  Dans  Pline  on  trouve  Glanum ,  avec  le 
furnom  de  Livii.  Glanum  eft  une  ville  des  S  a/y  es  ,  fé- 
lon Ptolémée.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Glanum  eft 
placé  entre  Cabdlio  &  Emaginum ,  en  tendant  à  Are* 
late.  La  Table  Théodofienne  conduit  à'Arelate  à  Clano9 
par  Ernagina.  Il  n'y  a  point  à  douter  que  Glanum  ne 
foit  S.  Remi  ,  où  l'on  voit  à  quelque  diftance  vers  le 
midi  un  édifice  femblable  à  un  arc  triomphal ,  &  usi 
maufolée  antique.  Le  nom  a£tuel  peut  venir  de  ce  que 
S.  Remi  a  poffédé  des  biens  en  Provence ,  res  in  Provin- 
cid}  félon  le  teftament  qu'on  lui  attribue ,  &  qui  eft  rap 

LU.  %  porté  par  Flodoard  ;  &  il  eft  confiant  par  des  lettres  de 

l'archevêque  Hincmar ,  que  l'églife  de  Reims  avoit  des 
polfetfions  dans  ce  pays  au  neuvième  fiècle.  La  diftance 
à  l'égard  de  Cabellioi  qui  eft  jnaïquée  xn  dans  la  Table^ 
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paroît  plus  convenable  que  xvi  dans  l'Itinéraire.  Car , 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Cavaillon  &  S.  Rémi  ne  peut 
s'eftimer  qu'environ  pooo  toifes ,  &  le  calcul  de  12  mil- 
les romains  eft  de  9072  toifes.  Il  faut  encore  préférer 
vin  dans  la  Table ,  à  xn  qu'on  trouve  dans  l'Itinéraire, 
&  vraifemblablement  au  lieu  de  vu ,  pour  la  diftance 
entre  Glanum  ôc  Ernaginum  :  &  ce  qui  le  prouve ,  c'eft 
que  l'Itinéraire  marquant  vu  &  Ernaginum  à  Arelate ,  il 
en  réfulteroit  ip  milles  de  Glanum  à  Arelate.  Or,  cette 
diftance  ne  fçauroit  être  que  d'environ  1 5  milles  ,  parce 
que  l'efpace  acluel  entre  S.  Remi  &  Arles  n'efl:  guère 
que  de  1 1000  toifes.  M.  de  Valois  ne  connoît  point  la 
pofition  de  Glanum  ,  en  la  rapportant  à  un  petit  lieu  , 
qu'il  dit  voifin  du  Rhône  fous  le  nom  de  Lanfac ,  entre 
Tarafcon  &  Arles. 

4P°,  13* 

GOByEUM  PROMONTORIUM.  Selon  la  pofition 
dans  laquelle  Ptolémée  indique  ce  promontoire ,  c'efl: 
l'endroit  du  continent  de  la  Gaule  le  plus  avancé  dans 
la  mer  vers  le  couchant  ;  &  on  y  reconnoît  la  pointe  de 
la  Bretagne  ,  qui  a  pris  le  nom  de  S.  Mahé  ,/ancli  Mat- 
îhœi ,  dont  le  corps  fut  tranfporté  ab  JEthiopia  in  mino>- 
rem  Britanniam ,  l'an  825" ,  fuivant  une  chronique  de 
l'églife  de  Nantes ,  citée  par  D.  Lobineau.  Ce  promon- 
toire eft  aufîi  appellé  très-convenablement  Finis-terre  $ 
&  dans  les  lettres  d'Hervé,  vicomte  de  Léon,  de  l'an 
!i275" ,  on  lit  Seint  Mahé  de  Finepojlerne ,  c'eft-à-dire  de 
Fine  pojîremo, 

52°,  21°. 

GORDUNI.  Céfar  nomme  plufieurs  peuples  fournis  Comment*  Y* 
aux  JVen'ii  -,  fçavoir ,  Centrones ,  Grudios ,  Levacos,  Pieu- 
wiofios ,  Gordunos.  Ceux-ci ,  nommés  les  derniers,  ne 
peuvent  avoir  eu  de  pofition  plus  reculée  que  dans  le 
voifinage  des  dunes  qui  bordent  la  mer,  &  que  leur  nom 
paroît  indiquer.  Je  n'ai  rien  trouvé  qui  pût  fervir  à  fixer 
tes  Centrones  y  les  Fleumqfii,  On  a  quelques  indices  des 
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Grud'ù  &  Levaci.  L'affinité  que  Sanfon  a  cru  voir  etitr£ 
le  nom  de  Gand  (  qui  eft  Ganda  )  &  celui  de  Centrones  j 
&  l'application  que  Raimond  Marlien  a  faite  du  nom  de 
Gorduni  au  même  nom  de  Gand  9  font  rejettées  par  M« 
de  Valois. 

44° ,  24°. 

GRACIA.  On  ne  fçauroit  être  étonné  que  le  canton 
voifin  de  Marfeille  ait  été  appelié  Gracia ,  que  parce 
que  c'eft  la  Table  Théodofienne  qui  le  conferve  ,  plu- 
tôt qu'un  autre  monument  de  plus  haute  antiquité.  C'eft. 
dans  des  écrivains  allez  avancés  dans  le  moyen-âge,  que 
l'on  trouve  le  nom  de  Mare  Gracum  appliqué  au  golfe, 
qui  baigne  la  côte  fur  laquelle  les  Grecs  de  Marfeille 
avoient  étendu  leurs  établiiTemens.  Comme  on  n'exige 
pas  de  la  Table  une  grande  correction  dans  les  dénomi- 
nations ,  il  eft  néanmoins  remarquable  d'y  voir  le  nom 
de  G  retia  écrit  de  cette  manière  en  caractères  majufcu^ 
les ,  au-deffus  de  la  pofition  de  MaJJiLia  Grecorum, 

48°,  2S°. 

GRAMATUM.  On  peut  voir  dans  l'article  Ldrga  ; 
comment  ce  lieu  fe  trouve  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  entre  Epamanduodurum  &  Larga  ,  ôc  par  quel 
moyen  on  peut  réfoudre  la  difficulté  qui  naît  de  l'excès 
que  donne  l'indication  des  diftances  ,  en  cet  intervalle 
Iùner.  p.  34p.  où  fe  rencontre  Gramatum.  M.  Weffeling  joignant  à  cet 
excès  de  diftance ,  l'omiffion  de  Gramatum  dans  un  ma- 
nufcrit  qu'il  juge  préférable  à  d'autres,  en  conclut  que 
Gramatum  doit  être  fupprimé  ;  oportet  Gramatum  hinc 
expellatur.  Mais,  il  n'eft  point  omis  dans  les  manufcrits 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  que  j'ai  confultés  :  &  fina- 
lement la  pofition  de  Gramatum  me  paroît  convenir  à 
celle  dont  le  nom  actuel  eft  Granvillars. 

500,  i8°. 

GRANNONA.  La  Notice  de  l'Empire  en  fait  men- 
tion comme  d'un  pofte  établi  in  littore  Saxonico ,  fous 
les  ordres  du  général  de  Y Armoricanus  tractus*  On  re- 
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marque  que  les  lieux  cités  par  la  Notice  dans  ce  dépar- 
tement, fe  renferment  dans  la  Lionoife  féconde,  ôcdans 
la  troifième.  Les  Saxons  ,  en  infeftant  par  leurs  pirate- 
ries les  rivages  de  la  Gaule  ,  s'étoient  établis  en  quel- 
ques cantons.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  ,  qu'il  Hîjlor.  lïb.  y 
y  avoit  des  Saxones  Bajocajjini ,  dont  le  nom  s'eft  con-  ^  x- 
fervé  en  difant,  les  Saines  de  Baïehx.  Cette  circonftance 
me  porte  à  conjecturer,  que  le  lieu  de  Grannona  fur 
cette  côte  ne  peut  mieux  convenir  qu'à  Port  en  Befïin  , 
où  l'on  reconnoît  les  veftiges  d'un  ancien  havre ,  ou  na- 
vale ,  qui  devoit  être  protégé  par  quelque  place  ,  munie 
d'une  garnifon ,  ôc  qui  n'exifte  plus.  M.  de  Valois  opine  Pag.  23^ 
que  Grannona  eft  Guerrande ,  qui  eft  à  quelque  diftance 
de  la  mer  dans  le  diocèfe  de  Nantes.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a 
eu  des  Saxons  dans  ce  quartier-là ,  puifque  Félix ,  évê- 
que  de  Nantes  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  fixiè- 
me  fiècle ,  en  attira  un  grand  nombre  au  Chriftianifme  , 
comme  on  l'apprend  de  Fortunat.  Il  paroît  que  M.  de  Carm,  Ub,  in,. 
Valois  a  cru  voir  de  l'analogie  entre  le  nom  de  Guer- 
xande  6c  celui  de  Grannona.  Mais  ,  félon  une  chroni- 
que de  Nantes  ,  publiée  par  D.  Lobineau ,  le  nom  de 
Guerrande  eft  poftérieur  à  un  nom  plus  ancien ,  &  ufité 
du  tems  de  Nominoë,  prince  des  Bretons,  dans  le  neu- 
vième fiècle.  Voici  les  termes  de  cette  chronique  :  Gif- 
lardus ,  quem  Nomenoius  rex  ,  epifcopum  N  amnetenjem 
inflituerat ,  apud  aulam  Qidriacam  ,  qua.  ab  ipfis  Britan^ 
nis  illius  loci  incolis  nunc  Guerrandia  nuncupatiir ,  hoj- 
pitatus  eft.  M.  de  la  Barre  ,  dans  un  mémoire  donné  à  Tome  Vlir,  ,p,-. 
l'Académie ,  eft  dans  l'opinion  que  Grannona  pourroit  4Ij?a 
avoir  été  lo  Crenan  (  ceft  ainfi  qu'il  écrit  ) ,  lieu  de  la 
baffe  Bretagne  entre  Breft  ôc  Quimper.  Mais ,  ce  qui 
détruit  cette  conjecture  ,  fondée  fur  quelque  apparence 
de  rapport  dans  la  dénomination  ,  c'eft  que  le  nom  du 
lieu  n'eft  point  tel  que  M.  de  la  Barre  le  donne ,  mais 
JLoc  Renan  9  en  Latin.  Locus  Renani.  Cè  lieu  porte  le 
nom  du  patron  qu'il  révère 3  S,  Renan  ou  Ronan^  abbéj, 
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qui  a  pareillement  donné  fon  nom  à  la  petite  ville  de 
S.  Renan  ,  dans  le  pays  de  Léon.  Les  Bretons  ufent  de 
ce  terme  de  Loc  en  plufieurs  dénominations  ;  Loc-DieUj 
Loc-Chrift ,  Loc-Maria,  &  ainfi  de  Loc-Renan. 

49°, 

GRANNONUM.  Entre  les  poftes  établis  dans  le 
département  du  général  de  X  Armorie  anus  traclus  ,  la 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  à  la  fuite  & Abrincatœ. 
(  qui  eft  Avranches  )  de  Grannonum  ,  en  ces  termes  : 
Prœfeclus  militum  Grannonenjium  Grannono.  Ce  lieu  pa- 
roît  différent  de  Grannona,  que  la  Notice  place  dans  le 
même  département.  Sanfon  applique  fa  polition  à  Gran- 
ville  ,  fur  la  côte  du  Côtantin  ;  ôc  il  femble  que  faute 
de  quelque  autre  notion  particulière  ôc  plus  précife ,  ce 
qu'il  y  a  de  reffemblance  dans  la  dénomination  }  ôc  le 
voifinage  entre  l'Avranchin  ôc  le  Côtantin  ,  peuvent 
faire  adopter  cette  pofition. 

$o°,  ip°. 

GRAVINUM.  La  Table  Théodofienne  donne  la 
trace  d'une  route  ,  qui  partant  de  Juliobona ,  Lilebone, 
fe  joint  à  une  autre  voie ,  dont  le  terme  eft  Geforiacum9 
ou  Bononia.  Sur  cette  route  on  trouve  un  lieu  dénom- 
mé Gravinum ,  dont  la  diftance  à  l'égard  de  Juliobona  eft 
inarquée  x  ;  ôc  cette  diftance  eft  fuivie  d'une  pareille  in- 
dication ,  entre  Gravinum  ôc  quelque  autre  lieu  dont  le 
nom  eft  omis  ,  ôc  qui  ne  fçauroit  être  Bononia  9  vû  l'é- 
loignement  beaucoup  plus  grand.  Sanfon  ,  confondant 
Gravinum  avec  le  Carocotinum  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  a  dû  fuppofer  que  la  route  palTant  par  Gravinum  ne 
tendoit  point  à  Bononia  ,  nonobftant  ce  que  repréfente 
la  Table.  On  connoît  des  veftiges  de  voies  romaines  qui  ♦ 
partent  de  Lilebone.  Il  y  en  a  une  qui  fe  termine  au 
bord  de  la  mer  à  Oiftre-ftat ,  ou  Etretat ,  entre  la  pointe 
nommée  le  chef  de  Caux  ôc  Fécan  ,  ôc  que  Ton  peut 
conjecturer  avoir  été  un  port ,  Jiado  j  du  tems  des  Ro- 
jpains.  Une  autre  route  tend  vers  le  nord ,  dirigée  par. 

Grainville  . 
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Grainville  ,  furnommée  la  Teinturière  :  ôc  en  prenant 
cette  route ,  la  diftance  de  20  lieues  gauloifes  que  don- 
ne la  Table  entre  Juliobona  ôc  la  pofition  anonyme ,  fait 
rencontrer  le  bord  de  la  mer  aux  environs  de  Veules 
entre  Fécan  ôc  Dieppe.  La  pofition  intermédiaire  de 
Grainville ,  dont  le  nom  eft  fort  analogue  à  celui  de 
Gravinum  ,  ne  diffère  de  ce  qu'indique  la  Table ,  que 
pour  être  un  peu  plus  éloignée  de  Lilebone  que  l'indi- 
cation ne  le  veut  îigoureufèment,  en  même  tems  qu'un 
peu  trop  près  de  la  pofition  qui  lui  fuceède  fur  cette 
route ,  au  terme  des  20  lieues  gauloifes  que  marque  la 
Table, 

52%  240. 

GRINNES.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théo- 
dofienne.  Il  en  eft  auflî  mention  dans  Tacite  ,  mais  fans  Hiflor.  Vt  m 
aucune  circonilance  qui  puifle  faire  juger  de  fa  fituation. 
Il  faut  donc  s'en  tenir  à  la  Table ,  ôc  en  faire  l'ufage  qui 
peut  paroître  plus  convenable.  Grinnes  eft  placé  entre 
Cafpingium  ôc  un  Duodecimum ,  qui  doit  avoir  été  dé- 
nommé ainfi  rélativement  à  Noviomagus ,  où  tend  cette 
•route ,  laquelle  eft  tracée  parallèlement  à  une  autre  qui 
fuit  le  bord  du  Rhin ,  en  partant  également  de  hugdu- 
num  des  Batavi  ,  ou  de  Leyde.  On  peut  voir  à  l'article 
Cafpingium ,  une  jufte  évaluation  de  la  diftance  ,  entre 
ce  lieu  ôc  Noviomagus ,  ou  Nimègue.  La  Table  marque 
Xviii  de  Cafpingium  à  Grinnes ,  ôc  vi  de  Grinnes  au  Duo- 
decimum. Ces  deux  diftances  en  partant  d'Afperen ,  qui 
eft  Cafpingium  y  conduifent  précifément  à  une  pofition 
que  fa  diftance  particulière  à  l'égard  de  Nimègue  a  fait 
nommer  Duodecimum  $  ôc  il  s'enfuit  d'une  proportion 
d'efpace  fur  le  local  ,  félon  les  nombres  xviii  ôc  vi, 
entre  lefquels  Grinnes  eft  placé  ,  que  ce  lieu  doit  avoir 
exifté  aux  environs  de  Tiel,  un  peu  au-deffus ,  ôc  à 
la  droite  du  Vahal  également.  C'eft  faire  violence  aux 
moyens,  dont  la  pofition  de  Grinnes  dépend  étroite- 
ment }  que  de  la  tranfporter  y  comme  a  fait  Menfo-^ 

Z  z 
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Nom.  Batav.  Alting ,  à  la  route  qui  fuit  le  bord  du  Rhin  ,  dont  celle 
t' s».  à  laquelle  Grinnes  eft  attaché  fe  diftingue  clairement 

dans  la  Table  ;  ôc  on  peut  demander  s'il  exifte  d'autre 
notion  de  l'emplacement  de  Grinnes  ,  que  ce  qu'on  doit 
précifément  à  l'indication  de  la  Table» 

440  ,  2  40. 

GRISELUM.  L'antiquité  a  connu  des  bains  dans  un 
lieu  dont  le  nom  eft  Greoulx ,  peu  loin  de  la  rive  droite 
du  Verdon ,  un  peu  au-deflus  de  Ion  embouchure  dans 
la  Durance.  Une  infcription  trouvée  en  ce  lieu ,  &  rap- 
portée d'après  les  papiers  de  M.  de  Peirefc ,  par  l'hifto- 
rien  de  Provence  Honoré  Bouche  s  &  par  Spon  ,  porte 
nymphis  xi  griselicis.  De  l'ethnique  que  donne  ainlt 
cette  infcription  ,  on  peut  inférer  que  le  nom  propre 
étoit  Grifelum ,  ou  Grijelœ  ,  &  la  dénomination  actuelle 
y  répond  par  analogie. 

$2°,  22°. 

Comment,  V,  GRUDII.  Céfar  les  compte  entre  plufieurs  peuples 
fournis  aux  Nervii ,  qui  fub  JVervwrum  imperio Junt.  On 
retrouve  leur  nom  dans  celui  de  Groede  ,  ou  de  Grou- 
de  comme  il  fe  prononce  ,  qui  eft  celui  d'un  bourg,  ôc 
d'un  canton  ,  tland  van  Groede ,  dans  ce  qui  eft  autour* 
d'hui  ifolé  fous  le  nom  de  Cad-fant ,  au  nord  de  l'E~ 
ciufe, 

GUGERNI.  On  les  regarde  comme  un  refte  de  la 
grande  nation  des  Sicambres  ,  qu'Augufte  par  le  minif- 
tère  d'Agrippa  ou  de  Tibère,  établit  en  deçà  du  Rhin  : 
Ubios  SC  Sicambros  (  dit  Suétone  ,  in  Augujlo  )  dedentes 
Je  ,  iraduxit  in  Gallium  ,  atque  in  proximis  Kheno  agris 
collocavit.  Ce  fut  en  prenant  des  terres  qu'occupoient 
auparavant  les  Menapii.  Les  Gugerni  s'étendoient  le 
long  du  fleuve,  entre  les  Ubii  tranfplantés  comme  eux, 
&  les  Batavi.  Les  limites  de  ceux-ci  paroilfent  avoir 
été  vers  l'endroit  où  le  Rhin  fe  partage  en  deux  bran- 
ches. Quant  aux  limites  qui  féparoient  les  Gugerni  de§ 
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UBii ,  j'en  trouve  une  indication  ,  comme  par  les  lieux 

nommés  Fins  f  dans  le  nom  de  Bom-hem  ,  fur  la  grande 

voie  romaine  voifine  du  Rhin ,  ôc  au  paflage  d'un  fbffé 

ou  canal ,  qui  communique  au  fleuve  à  Orfoi,  au-de£ 

fus  de  Rhinberg.  Tacite  qui  fait  entendre  ,  qu'à  la  pofi-    Hipr.  lib, 

tion  de  Gdduba  fuccèdent  les  habitations  des  Gugerni , 

ne  contredit  point  ce  que  je  propofe  pour  un  indice  de 

ces  limites. 

$0°,  21°. 

HASSI.  Dans  plufieurs  éditions  de  Pline  ,  on  lit  ce 
nom  de  HaJJi  à  la  fuite  des  Bellovaci ,  en  d'autres  BaJJî, 
Le  P.  Hardouin  le  fupprime ,  difant  ne  l'avoir  point  Pim.  in-fol, 
trouvé  en  quelques  manufcrits ,  ôc  qu'on  ne  trouve  Tom'  138* 
point  de  trace  de  ce  nom  dans  ce  canton  de  pays  :  Bel- 
lovaci Jolum  exfcripjîmus ,  expunctâ  voce  Bajji  vel  HaJJi  9 
quos  in  hoc  terrarum  traclu  nullus  agnojcit.  Il  y  a  pour- 
tant un  canton  du  diocèfe  de  Beauvais ,  dont  le  nom  eft 
Hai%_  dans  quelques  cartes  }  ôc  plus  communément 
He^_.  Il  contient  une  forêt  qui  conferve  le  même  nom , 
Ôc  au  milieu  de  laquelle  nos  Rois ,  ôc  entre  autres  S. 
Louis  ,  ont  eu  une  maifon,  dans  le  lieu  nommé  la  Neu- 
ville en  Hez.  On  connoît  en  France  plufieurs  con- 
trées ,  dont  le  nom  leur  eft  commun  avec  des  forêts  : 
Briegius  Saltus ,  la  Brie ,  Perticus  faitus ,  le  Perche,  Ere- 
xius  faitus }  la  Brelfe.  Comme  il  y  a  ,  ce  femble ,  plus 
de  ménagement  à  laiffer  le  nom  de  HaJJl  dans  Pline, 
qu'à  le  rejetter ,  ôc  que  la  raifon  qui  a  déterminé  le  P. 
Hardouin  pour  ce  dernier  parti  ne  paroît  pas  avoir  lieu, 
ce  n'eft  point  trop  hazarder  que  d'admettre  ici  les  HaJJi 
dans  un  article  particulier. 

44.°,  20°. 

HEBROMAGUS.  Dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem  ce 
lieu  eft  placé  à  quatorze  milles  en  deçà  de  Carcalfone  , 
en  partant  de  Touioufe.  La  Table  indique  la  même  dit 
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tance  :  Eèuroma^i  xim  CarcaJJïone.  Cette  diftance  appli- 
quée au  local ,  a  la  prendre  de  Careaffone  en  tendant 
vers  Touloufe ,  tombe  fur  une  pofition ,  dont  le  nom 
actuel ,  qui  eft  Bram  ,  conferve  un  refte  de  l'ancienne 
dénomination.  Il  eft  parlé  dans  Aufone  d'un  lieu  fous 
le  nom  d?  Hebromagus ,  où  S.  Paulin  faifoit  fa  demeure. 
Les  fçavans  Bénédictins  qui  ont  compofé  l'hiftoire  de 
Languedoc ,  ont  examiné  avec  beaucoup  de  critique 
dans  une  des  notes  du  premier  volume,  fi  ce  lieu  doit 
être  réputé  le  même  que  celui  de  l'Itinéraire  ,  fans  dé- 
cider la  queftion.  Ce  dont  on  peut  convenir  ,  c'eft  que 
l'opinion  de  Vinet  ôt  de  M.  de  Marca ,  en  plaçant  \  He* 
bromagus  de  S.  Paulin  fur  l'embouchure  de  la  Garonne 
au-deffous  de  Blaye ,  répugne  aux  circonftances  qui 
concernent  cette  demeure  de  S.  Paulin. 

4P°,  260. 

HELCEBUS.  C'eft  ainfi  que  le  nom  d'une  ville  des 
Triboci  fe  lit  dans  Ptolémée  ,  autrement  Helvetus  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  Helellus  dans  la  Table  Théodo- 
fienne.  La  diftance  à  l'égard  $ Argentoratum ,  fur  la- 
quelle l'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
xn ,  convient  précifément  à  la  pofition  du  lieu  nommé 
EU ,  far  la  droite  de  la  rivière  d'Ill ,  vis-à-vis  de  Ben- 
feld ,  qui  eft  fur  la  gauche.  Car  ,  l'efpace  en  ligne  di- 
recte paffe  1 3000  toifes  ,  &  le  calcul  de  12  lieues  gau- 
îoifes  eft  de  1 3  600.  La  même  diftance  marquée  dans 
un  autre  endroit  de  l'Itinéraire  M.  P.  xxx  ,  &  ailleurs 
encore  M.  P.  xxvim ,  Leg.  vim  ,  eft  trop  vicieufe  pour 
pouvoir  y  être  trompé.  Mais ,  l'indication  que  donne 
l'Itinéraire  de  Mons  Brijlacus  à  Helvetus  ,  fçavoir  ,  Leg. 
(ou  lieues)  xvm  ou  xvmi,  autrement  M.  P.  xxvm  , 
ce  qui  eft  à  peu  près  la  proportion  convenable  entre 
ces  deux  mefures  itinéraires,  eft  très-recevable.  Car^ 
en  remontant  dans  la  haute  Alface  par  la  voie  romaine 
jufqu'à  la  hauteur  de  Brifac  ,  cet  efpace  eft  d'environ 
LigQOQ  toifes  s  ôc  du  lieu  où  cette  voie  3  dont  la  trace 
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tÛ  fubfiftante }  fe  trouve  par  cette  hauteur ,  jufqu  a  Bri- 
fac  ,  je  fuis  inftruit  que  l'intervalle  eft  d'environ  1700 
toifes.  Donc ,  pour  fe  rendre  à*Helvetus  au  Mons  Bri- 
fiacus  par  la  voie  romaine ,  la  mefure  du  chemin  eft 
d'environ  20700  toifes.  Or ,  il  en  réfulte  plus  de  1 8 
lieues  gauloifes  x  &  en  même  tems  27  à  28  milles  ro^ 
mains, 

44-  ,  2 1  . 

HELICE  PALUS.  Feftus-Avienus  (  bi  Ord  mari- 
timâ)  en  fait  mention  à  la  fuite  de  l'embouchure  du 
fleuve  Attagus ,  qui  eft  Atax  :  &  félon  l'ordre  de  fa 
defcription ,  ce  ne  peut  être  que  l'étang  de  Vendres  , 
par  lequel  le  bras  de  l'Aude ,  qui  fe  fépare  du  canal 
tendant  à  Narbone ,  communique  avec  la  mer.  Les  an- 
ciens paroilTent  d'accord  à  prendre  pour  Atax  le  canal 
qui  paffe  à  Narbone ,  ou  la  Robine  d'Aude ,  comme  on 
l'appelle  aujourd'hui ,  préférablement  à  l'Aude  qui  fe 
rend  dans  l'étang  de  Vendres  ;  &  la  diftin&ion  que  met 
Avienus  entre  Attagus  &  Hélice ,  en  eft  une  preuve. 

f2°,22°. 

HELIUM  OSTIUM.  Pline  donne  ce  nom  à  lem-  Lib.iKcap.j^ 
bouchure  de  la  Meufe  que  reçoit  le  Vahal ,  en  difant 
que  le  Rhin  renferme  plufieurs  ifles ,  outre  celle  des 
Bataves  ,  inter  Hélium  6C  Flevum.  Car  ,  il  ajoute  :  ita 
adpellantur  ojlia  >  in  quœ  effufus  Rhenus  ,  ab Jeptentrione 
in  lacus  9  ab  occidente  in  amnem  Mofam  fe  fpargit*  Le 
Flevum  étant  connu  pour  l'embouchure  que  le  Zuyder- 
zée  a  abforbée ,  il  s'enfuit  que  Hélium  eft  celle  de  la 
Meufe  f  quand  même  Pline  ne  fpécifieroit  pas  que  le 
Rhin  y  porte  une  partie  de  fes  eaux.  Ainfi ,  ce  que 
Pline  appelle  Hélium  >  eft  Vos  immenfum  de  Tacite  ,  de  Annal  H,  6, 
la  manière  dont  il  s'exprime  :  vocabulum  (  en  parlant 
du  Vahal  )  mutât  Rhenus  Mofâ  fiumine  ,  ejufque  im- 
menfo  ore  in  Oceanum  effunditur.  Cette  embouchure  eft 
celle  qui  fépare  le  Delf-land  d'avec  la  Brille  ;  &  on 
n'a  point  d'indice  que  les  autres  qui  embraflent  Over- 
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Flackée  &  Gorée  ,  ayent  exiflé  dans  l'antiquité  9  quoi- 
qu'on fçache  en  général  que  tout  ce  canton ,  compris 
avec  les  environs  de  l'Efcaut  fous  le  nom  de  Wafda 
dans  le  moyen-âge  ,  a  toujours  été  fort  aquatique  ,  •& , 
pour  me  iervir  de  l'exprefîion  d'Eumène  3  dans  le  pané- 
gyrique de  Confiance  ,  penè  non  terra, 

47°,  25°. 

HELVETII.  Céfar  décrit  les  limites  qui  renferment 
les  Helvetii ,  en  difant,  qu'ils  font  féparés  des  Germains 
par  le  Rhin  ,  des  Sequani  par  le  mont  Jura  >  ôc  qu'ils 
font  bornés  d'un  autre  côté  par  le  lac  Léman ,  ôc  par  le 
Commentai;  I.  Rhône  ,  qui  les  fépare  de  la  Province  romaine  :  undi- 
que  loci  naturâ  Helvetii  continentur  :  unâ  ex  parte  ,fiu- 
mine  Rheno  latiffîmo  atque  altijjimo ,  qui  agrum  Helve- 
tium  à  Germants  dividit  :  altéra  ex  parte  }  monte  Jura  al- 
tiffimo  ,  qui  ejl  inter  Sequanos  SC  Helvetios  :  tertiâ  ,  lacu. 
Lemano  ,  SC  Jlumine  Rhodano  ,  qui  provinciam  nojlram 
ab  Helvetiis  dividit.  Les  dépendances  des  Helvetii  ne 
bordoient  pas  le  Rhin  de  telle  manière ,  que  du  côté 
de  la  Rhétie  on  ne  pniffe  juger  que  les  nations  Rhéti- 
ques  occupoient  des  terres  en-deçà  du  Rhin  ,  au-deffus 
du  lac  de  Confiance.  Selon  le  texte  des  Commentaires , 
le  pays  des  Helvetii  avoit  en  longueur  ccxl  milles  ,  ôc 
clxxx  en  largeur.  Ces  dimenfions  paroiffent  trop  for- 
tes quand  on  les  applique  au  local.  Cluvier  en  rédui- 
fant  la  première  à  cxl  ,  pouvoit  la  croire  convenable 
dans  le  principe  où  il  étoit  que  6o  milles  répondent  à 
l'efpace  d'un  degré.  Mais  ?  la  jufle  évaluation  du  mille 
romain  veut  que  le  degré  en  renferme  75"  ;  de  forte  que 
les  140  milles  de  Cluvier  en  valent  à  peu  près  180  ;  ôc 
on  pourroit  croire  que  ce  qui  efl  indiqué  pour  la  lar- 
geur dans  Céfar ,  eonviendroit  à  la  longueur.  C'efl  en- 
effet  celle  d'une  ligne  que  l'on  tirera  obliquement ,  de- 
puis le  Rhône  près  de  Genève ,  jufqu'au  Rhin  près  du 
lac  de  Confiance.  Une  féconde  ligne  qui  croifera  la  pre- 
mière ,  depuis  le  fommet  des  Alpes  jufqu'au  cours  de 
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l'Aar  &  du  Rhin ,  ne  donnera  en  largeur  qu'un  peu 
moins  de  la  moitié  de  ce  que  vaut  la  longueur ,  ôc  fi 
l'on  fupprime  le  chiffre  c  dans  le  texte  de  Céfar ,  ce 
qui  refte  fçavoir  lxxx  ,  devient  conforme  au  local. 
Dans  cette  étendue  de  pays ,  les  Helvetii,  lorfque  Céfar 
entra  dans  la  Gaule  ,  comptaient  12  villes  ,  ôc  400 
bourgs:  oppida  numéro  ad  duodecim  ,  vicos  ad  quadrin-    Ufbl  fuprcL 
gentos.  Ils  étoient  divifés  en  quatre  cantons  :  omnis  civï- 
tas  Helvetiâ  in  quatuor p a gos  divija  ejl.  On  eft  affez  em- 
barrafle  à  retrouver  ces  quatre  cantons.  Céfar  en  nom- 
me deux  }  Tigurinum  ôc  Urbigenum  ;  ôc  on  peut  recou- 
rir fur  ce  qui  les  concerne  à  l'article  qui  traite  de  cha- 
cun en  particulier.  Les  Tugeni  dont  parle  Strabon  ,  en 
les  joignant  aux  Tigurïni ,  ôc  dont  on  croit  que  le  nom 
fubMe  dans  celui  de  Zug,  pouvoient  compofer  un  troi- 
sième canton  ,  dont  le  nom  fera  Tugenus ,  de  même  que 
les  Tigurinl  forment  un  pagus  appellé  Tigurinus.  Pour 
remplir  le  nombre  de  quatre  cantons,  Cluvier  a  recours 
aux  Ambrones ,  que  Strabon  joint  aux  Tugeni  dans  leur 
défaite  par  Marius  auprès  d'Aix.  Eutrope  cite  également     LU,  V, 
les  Ambrones  avec  les  Tigurïni,  en  parlant  de  la  vi&oire 
remportée  fur  deux  confiais  Romains  près  du  Rhône  , 
à  Cimbris  SC  Teutonibus  ,  SC  ligurinis  SC  Ambronibus  9 
quœ.  erant  Germanorum  SC  Galiorum  gentes.  Or,  de  même 
que  le  nom  de  Germains  regarde  indubitablement  les 
Cimbres  Ôc  les  Teutons  ,  on  peut  eftimer  que  celui  de 
Gaulois  ,  que  l'on  ne  peut  enlever  aux  Tigurini,  tombe 
pareillement  fur  les  Ambrones  ,  qui  font  nommés  à  leur 
fuite.  Cependant ,  il  y  a  des  fçavans  qui  cherchent  la 
demeure  des  Ambrones  dans  la  Germanie.  D'ailleurs  5 
ne  connoiffant  point  de  circonftance  locale  dans  l'Hel- 
vétie  qui  détermine  le  difoicl  des  Ambrones  dans  une 
partie  plutôt  que  dans  l'autre  ,  ôc  à  peu  près  femblable 
a  quelques  indices  qu'on  croit  avoir  des  trois  cantons 
précédens  ,  je  me  fuis  abftenu  de  donner  place  à  un  qua- 
trième. On  peut  ajouter  y  qu'il  y  a  apparence  que  la  do- 
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mination  romaine  a  apporté  du  changement  à  l'égard 
de  ces  cantons.  Ce  qu'on  préfume  avoir  été  pagus  Ur~ 
bigenus ,  fe  trouve  divifé  entre  les  dépendances  a  Aven." 
ticum  d'un  côté  ,  &  à'Equeflris  de  l'autre  ,  comme  on  a 
lieu  de  l'inférer  de  plufieurs  colomnes  milliaires ,  dont 
le  compte  fe  rapporte  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  villes, 
qui  étoient  devenues  colonies  romaines.  Au-refte ,  les 
Helvetii  ne  s'étoient  point  toujours  contenus  dans  les 
mêmes  limites ,  puifque  félon  Tacite  ,  ils  avoient  occu- 
pé les  terres  fituées  entre  le  Rhin  ôc  la  forêt  Hercy- 
nie ,  jufqu'au  Mein ,  tandis  que  les  Boii  pénétroient  plus 
Ve  Mou  Cerm.  avant  dans  la  Germanie  :  inter  Hercyniam  filvam  9  RAe- 
numque  SC  Mœnum  amnes ,  Helvetii  ;  ulteriora  Boii,  Gai- 
lie  a  utraque  gens }  tenuere.  Ce  que  Ptolémée  appelle  Ere- 
mum  Helvetiorum ,  au-delà  du  Rhin ,  en  approchant  des 
Alpes  y  comme  il  s'en  explique ,  paroît  un  veftige  de  cet 
établifîement  des  Helvetii.    Quoiqu'ils  fuffent  compris 
entre  les  Gaulois ,  ou  les  Celtes ,  du  tems  de  Céfar  , 
Augufte  ne  les  fit  point  entrer  dans  la  province  qu'il 
forma  fous  le  nom  de  Lionoife  ou  de  Celtique ,  les  joi- 
gnant avec  les  Sequani  à  la  Belgique ,  qui  renferme  les 
Helvetii  dans  Pline  &  dans  Ptolémée.  Ils  firent  enfuite 
partie  d'une  province  détachée  de  la  Belgique  ,  &  ap- 
pellée  Maxima  Sequanorum  :  &  c'efl  ce  qui  peut  avoir 
autorifé  Eutrope  de  dire ,  en  parlant  de  Céfar  :  is primo 
tlh  VL        vicit  Helvetios ,  qui  mine  Sequani  appellantur. 

45°;,  n°* 

Comment,  VIL      HELVIL  Pour  convenir  de  ce  qu'on  lit  dans  Céfar  ; 

que  les  Helvii  font  féparés  des  Arverni  par  le  mont  Ce- 
benna  ,  il  faut  être  prévenu  que  de  fon  tems  les  V zllavi, 
&  même  les  Gabali  9  étoient  fournis  aux  Arverni.  Il  eft 
•évident  par  les  faits  ,  que  les  Helvii  faifoient  partie  de 
la  Province  Romaine,  puifque  leur  attachement  au  parti 
des  Romains  9  attira  fur  eux  les  armes  de  leurs  voifins 
dans  le  foulevement  de  la  Gaule ,  &  leur  fit  effuyer  un 
•échec  coniidérable .  comme  Céfar  ne  le  diffimule  point. 

Pline. 
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Pline  compte  la  ville  des  Helvi ,  ou  Helvii ,  au  nombre 
de  celles  de  la  Narbonoife  ;  6c  il  en  eft  de  même  de  Pto- 
lémée ,  quoique  le  nom  des  Helvii  y  foit  défiguré  en 
celui  d'Elicoci.  Ainfi ,  je  penfe  avec  M.  de  Valois ,  que  P.  M4» 
c'eft  à  tort  que  Strabon  comprend  les  Helvii  dans  le 
nombre  des  peuples  dont  Augufte  aggrandit  l'Aquitai- 
ne ,  ôc  on  fçait  en  général  que  ce  fut  aux  dépens  de  la 
Celtique  que  fe  fit  cet  aggrandiflement.  Le  nom  de  ce 
peuple  ne  s'eft  point  confervé  au  canton  de  pays  qu'il 
occupoit;  ôc  une  ville  qui  n'eft  devenue  la  capitale  de 
ce  canton  qu'en  fuccédant  à  une  autre  ville  plus  ancien- 
ne ,  lui  a  donné  le  nom  de  Vivarez. 

o  o 

44  ,  aj  . 

HERACLEA  CACCABARIA.  L'Itinéraire  Mari- 
time décrivant  la  côte,  en  paffant  de  l'Italie  à  la  Gaule  , 
fait  mention  de  cette  Héraclée  comme  d'un  port ,  à  la 
fuite  du  golfe  appellé  Sambracitanus.  Si  l'on  en  fait  l'ap- 
plication avec  Honoré  Bouche  ,  à  la  pofition  de  S.  Tro- 
pez ,  il  faut  convenir  que  c'eft  mal-à-propos  que  l'Itiné- 
raire marque  un  intervalle  de  xvi  milles  entre  ce  golfe 
ôc  cette  pofition  ,  puifqu'elle  eft  engagée  dans  le  golfe 
même  fur  la  gauche  en  y  entrant.  Cet  Itinéraire  eft  an- 
térieurement fautif,  en  marquant  xxv  entre  Forum  Julie 
ôc  le  golfe.  Car ,  du  port  de  Fréjus  aux  écueils  nommés 
les  Sardiniers ,  vers  l'entrée  du  golfe ,  une  grande  carte 
jnanuferite  des  côtes  de  Provence  ,  à  laquelle  je  fuis 
prévenu  qu'on  a  employé  des  moyens  géométriques,  ne 
fournit  qu'environ  1 1  milles,  ôc  la  profondeur  du  golfe 
n'y  ajoute  qu'environ  5".  Je  trouve  cette  carte  conforme 
aux  opérations  trigonométriques  qui  ont  été  faites  en 
France ,  en  ce  que  la  diftance  direcîe  du  point  de  Fré- 
jus à  celui  de  S.  Tropez  eft  de  10  à  1 1000  toifes.  Or, 
ces  mefures  d'efpace  données  par  le  local,  nous  ouvrent 
les  yeux  fur  ce  qui  convient  pour  réformer  l'Itinéraire. 
Ç'eft  de  prendre  l'indication  qui  eft  xvi ,  quoiqu'elle  foit 
plutôt  forte  que  foible ,  pour  tout  ce  qu'il  y  a  d'inter- 

Â  aa 
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valle  de  Forum  Julii  à  Heraclea ,  &  de  fupprimer  en  en- 
tier ,  &  comme  fuperflue ,  celle  de  xxv  qui  précède  en- 
tre Forum  Julii  ôc  le  Sinus  Sambracitanus.  Je  tire  même 
de  cette  folution  de  difficulté  une  preuve  pohtive  qui 
n'exiftoit  point ,  de  l'emplacement  $  Heraclea  à  S.  Tro- 
pez.  Quant  au  furnom  que  cette  Héraclée  porte  dans 
l'Itinéraire ,  je  n'entreprendrai  point  d'en  donner  une 
interprétation ,  fur  laquelle  Honoré  Bouche  &  Adrien 
Mb.  IV,.  cap.  4.  de  Valois  ne  font  pas  d'accord.  Pline  fait  mention  d'une 
autre  Héraclée ,  qui  auroit  exifté  à  l'embouchure  du 
Rhône  :  funt  auclores  ,  SC  Heracleam  oppidum  in  o/lio 
Rhodani  fuijfe>  Mais ,  comment  retrouver  la  pofition 
d'une  ville ,  fur  laquelle  un  auteur  qui  écrivoit  il  y  a 
près  de  1700  ans  s'exprime  de  cette  manière.  Sanfon  a 
jugé  à  propos  de  la  fixer  fur  la  rive  droite  du  grand  ca- 
nal du  Rhône ,  dans  un  emplacement  qu'il  croyoit  être 
le  même  que  celui  de  Notre-Dame  d'Ormet ,  d'après  la 
carte  de  Provence  de  Bompar ,  quoique  la  pofition  de 
N.  D.  d'Ulmet  ne  foit  point  près  du  Rhône  ,  mais  près 
de  l'étang  de  Vacarez ,  qui  couvre  une  partie  de  la  Ca- 
margue. On  conviendra  bien  qu'une  ville  d'Héraclée 
s'eft  confervée  dans  l'emplacement  a£tuel  de  S.  Gilles  , 
fi  l'on  ne  forme  aucun  doute  fur  une  infc'ription  qui  en 
parle  }  comme  on  peut  voir  à  l'article  Anatilii» 

44°,  26\ 

HERCULIS  MONCECI  PORTUS.  Ce  lieu  étant 
dominé  par  XAlpis  Maritima,  julqu'oïi  la  Gaule  éten- 
doit  fes  limites  naturelles ,  &  fur  le  fommet  de  laquelle 
étoient  élevés  Tropœa  Augujli  ,  j'ai  cru  devoir  le  com- 
prendre ici.  Strabon  infère  du  nom  de  MoyoïW ,  que  juf« 
que-là  s'étendoient  les  établiffemens  formés  par  les  Mar- 
feillois  en  rangeant  la  côte  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
entendre  l'expreflion  Mao-ff***»™^  ^aV*  <>;<;.  On  en  trouve 
la  confirmation  dans  Ptolémée ,  qui  terminant  au  port 
Monœcus  ce  qui  appartient  aux  Marfeillois ,  adjuge  à  la 
Ligurie  les  lieux  maritimes  qui  fuivent  immédiatement. 


NOTICE   DE   LA   GAULE.  37s 

Je  dois  remarquer  que  la  diftance  à  l'égard  à' Antipolis  , 
que  Strabon  indique  de  quelque  chofe  de  plus  que  200  Lib.  IV,  p.  zoï; 
ltades ,  ne  peut  admettre  les  ftades  ordinaires  ,  à  raifon 
de  huit  pour  un  mille  romain.  Car ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
abfolu  entre  Antibe  &  Monaco  n'étant  que  d'environ 
1 5000  toifes  ,  il  n'en  réfulte  que  20  milles  romains  au 
plus,  ou  160  ftades.  Pour  compter  200  ftades,  il  faut 
que  le  mille  en  renferme  dix.  Je  ne  fçaurois  en  être  fur-  Voyez  l'article 
pris ,  parce  que  j'ai  vu  la  même  chofe  s'offrir  en  bien  Geforiacum> 
des  rencontres.  Mais  ,  comme  on  pourroit  vouloir  que 
la  diftance  indiquée  par  Strabon  ne  fût  pas  une  courfe 
directe ,  &  qu'elle  devoit  circuler  ;  nous  fuppoferons 
que  la  route  en  cet  intervalle  touche  à  Nice  ,  comme  à 
une  rade  ou  ftation  Marfeilloife  ,  après  avoir  doublé  un 
promontoire  qui  fe  nomme  Malalangue.  Or ,  je  trouve 
que  cette  route  peut  valoir  16  à  17000  toifes  ,  par  con- 
féquent  22  milles  romains,  qui  ne  donnent  que  176 
ftades  ,  félon  la  valeur  du  grand  ftade  ,  &  non  pas  200 
&c  plus  ,  comme  le  marque  Strabon.  On  en  comptera 
toutefois  220  en  employant  une  autre  mefure  de  ftade  9 
que  l'on  jugera  ainfi  être  plus  propre  à  l'indication  de 
Strabon.  Celle  qu'il  donne  de  480  ftades  entre  Albium  Ulifuprfc 
Ingaunum  &  le  même  port  Monœcus ,  demande  d'être 
entendue  de  la  même  manière.  Car ,  de  Monaco  au  port 
d'Albinga ,  en  ne  négligeant  pas  de  toucher  à  divers  en- 
droits de  la  côte ,  comme  Vintimille ,  Porto  Mauritio  , 
ôcc.  je  trouve  que  le  fillage  de  la  route  fournit  environ 
3  7000  toifes ,  dont  il  réfulte  49  milles  romains ,  ce  qui 
ne  produit  que  392  ftades ,  en  ne  comptant  que  huit  fta- 
des dans  un  mille  ,  au  lieu  que  par  la  réduction  du  ftade 
à  la  dixième  partie  du  mille ,  on  en  trouve  490.  Com- 
me dans  une  pareille  analyfe ,  on  ne  fçauroit  prétendre 
à  une  plus  grande  rigueur  de  convenance  que  celle  dont 
«lie  eft  fufceptible  ,  il  doit  fuffire  de  reconnoître  que 
392  font  bien  moins  convenables  que  490  ,  au  compte 
que  donne  Strabon  de  480,  Le  port  Monœcus  étoit 
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accompagné  d'un  temple  d'Hercule  ,  félon  Straborh 
Lib*-in>cap.i.  Dans  Pline ,  le  portas  Herculis  Monœci  vient  à  la  fuite 
de  Cemelion ,  ou  Cemenelium.  C'eft  mal-à- propos  que 
Ptolémée  diftingue  le  port  d'Hercule  ,  qu'il  place  im- 
médiatement après  Nicœa ,  du  port  Monœcus ,  féparant 
ces  ports  par  la  pofition  de  Tropœa ,  ce  qui  défigneroit 
plutôt  le  port  qui  a  été  nommé  Olïvula ,  près  de  Ville- 
franche ,  que  celui  de  Monaco.  Il  s'eft  néanmoins  trou- 
vé des  fçavans  ,  qui  ont  argumenté  en  faveur  de  Ptolé- 
mée. L'expreflîon  de  Mamertin  ,  dans  une  oraifon  au 
fujet  de  la  nailfance  de  Maximien  ,fummas  arces  Mo- 
nœci Herculis ,  répond  à  la  fituation  de  Monaco  fur  une 
Libo  XV,.  falaife ,  dont  la  mer  bat  le  pied;  Ammien-Marcellin  le 
conformant  à  la  tradition  ,  qui  vouloit  qu'Hercule  eût 
paffé  par-là  ,  allant  combattre  Gérion  ;  Monœci  fimili*- 
terarcem ,  dit-il  ,  SC  portum  }  ad perennem  fui  memoriam 
confecravit, 

48%  \6°. 

HERIUS  FLUV.  Ptolémée  décrivant  là  côte  de 
la  Lionoife  ,  en  partant  de  l'embouchure  de  la  Loire  , 
qui  eft  le  terme  de  l'Aquitaine,  fait  mention  de  cette 
rivière,  &  il  eft  démontré  dans  l'article  Durerie  ,  que 
c'eft  la  Vilaine  qui  fe  trouve  indiquée  fous  cette  déno- 
mination. Je  vois  même  une  trace  du  nom  de  Herius^ 
dans  celui  de  Treig-hier ,  que  l'on  donne  encore  actuel- 
lement au  paffage  de  la  Vilaine ,  entre  là  Roche-ber- 
nard  ôc  l'embouchure  de  cette  rivière.  Car,  on  croira, 
volontiers  ,  que  Treig-hier  vient  de  Trajeclum  Herii» 

$1°,  22°. 

HERMONACUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne,  entre  Camaracum  &  Bagacum  ,  Cam- 
brai &  Bavai.  La  diftance  à  l'égard  de  Camaracum  eft 
marquée  xi ,  ce  qu'il  faut  prendre  pour  xi,  Ôc  à  l'égard 
de  Bagacum  vin.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  palfant  de 
Camaracum  à  Bagacum  ,  fans  lieu  intermédiaire  ,  mar- 
que xviii.  Il  y  a  un  peu  moins  de  22000  toifés  de  diÇ 
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tance  entre  les  points  de  Cambrai  &  de  Bavai ,  &  le» 
Hp  lieues  gauloifes  que  nous  comptons  dans  la  Table,' 
en  font  à  peu  près  Téquivallent ,  puifque  le  calcul  eft 
de  21546  toifes.  A  la  diftance  de  10  à  11  lieues  gauloi- 
fes ,  ou  d'environ  12000  toifes  du  point  de  Cambrai, 
on  rencontre  fur  la  voie  dont  la  trace  fubfifte  ,  un  lieu 
nommé  Bermerain  ,  ôc  de  là  au  point  de  Bavai  la  dif- 
tance palTe  8  lieues  gauloifes  fans  aller  jufqu'à  p. 

HORNENSIS  LOCUS.  La  Notice  de  l'Empire  en 
fait  mention  à  la  fuite  du  locus  Qiiarten/is ,  en  ces  ter- 
mes :  prafeclus  clajjis  Sambricœ  9  in  loco  Qiiartenjî ,  Jîve 
Rornenfi.  La  pofition  du  Locus  Qiiartenjîs  eft  fixée  indu- 
bitablement à  Quarte  fur  la  Sambre  ,  comme  on  peut 
voir  à  l'article  Qiiartenjîs  Locus.  Le  Hornen/îs  ne  m 'eft 
pas  connu  d'une  manière  aufli  pofitive  ;  &  c'eft  par  con- 
jecture qu'en  examinant  les  lieux  fur  le  bord  de  la  mê- 
me rivière  en  defcendant  plus  bas ,  remplacement  de 
Marchienne  me  paroît  le  plus  convenable ,  fe  trouvant 
au  confluent  d'une  petite  rivière ,  dont  le  nom  de  Hour 
ou  Heur ,  a  quelque  affinité  à  celui  de  Hornenfts  Locus. 

440,  250. 

AD  HORREA.  On  remarque  plus  d'un  lieu  fous 
ce  même  nom,  ôc  en  fuivant  les  voies  romaines ,  partie 
culièrement  dans  les  provinces  de  l'Empire  en  Afrique, 
dont  l'Italie  droit  des  grains  ,  comme  la  Provence ,  où 
fe  renferme  le  lieu  dont  il  s'agit ,  en  tire  aujourd'hui  de 
Barbarie.  L'Itinéraire  d'Antonin  marque  ainfi  ad '  Hor- 
rta  ,  entre  Antipolis -,  Antibe,  ôc  Forum  Juliiy  Fréjus  r 
en  décrivant  fans  interruption  depuis  Rome  jufqu'à  Ar- 
les, la  voie  qui  étoit  appellée  Aurélia.  On  trouve  le 
même  lieu  dans  la  Table  Théodofierme  ,  &  la  diftance 
à  l'égard  à' Antipolis  y  eft  également  marquée  xn  com- 
me dans  l'Itinéraire  ,  ôc  xvn  entre  Horrea  &  Forum  Ju* 
où  l'Itinéraire  marque  xvni.  Sanfon  ,  ôc  le  P.  Labbe, 
fin  prenant  ce  lieu  pour  la  Nagoule  ?  n'ont  pu  y  être? 
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déterminés  par  la  convenance  des  diftances.  Car  la  Na- 
poule  paroît  un  peu  trop  loin  d'Antibe ,  &  en  même 
tems  beaucoup  trop  près  de  Fréjus  ,  pour  être  Horrea. 
Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  la  Napoule  &  Fréjus  ne  com- 
prend pas  pooo  toifes,  &  ne  fçauroitpar  conféquent  fuf- 
rire  à  17  ou  18  milles  romains.  Honoré  Bouche  tranf- 
porte  Horrea  dans  la  pofition  de  Graffe  ;  &  en-effet  fa 
diftance  à  l'égard  d'Antibe  de  p  à  10000  toifes  pourroit 
convenir  aux  1 2  milles  qui  paroiffent  dans  l'Itinéraire 
&  dans  la  Table,  en  y  ajoutant  une  fraction  qu'on  fup- 
poferoit  négligée.  Mais  ,  l'efpace  d'environ  1  £000  toiles 
en  droite-ligne  de  Graffe  à  Fréjus ,  fans  compter  ce 
que  l'inégalité  du  pays  doit  donner  de  plus  à  la  mefure 
itinéraire  ,  paffe  les  1 7  milles  de  la  Table ,  &  même  les 
1 8  de  l'Itinéraire,  de  plufieurs  milles.  D'ailleurs,  la  po- 
fition de  Graffe  s'écarte  confidérablement  de  la  direc- 
tion d'Antibe  à  Fréjus  ;  &  Lou  Camin  Aurelian ,  qui  eft 
connu  des  Provençaux,  gagne  le  bord  de  la  mer  en  par- 
lant à  Canes.  Or ,  la  diftance  d'Antibe  à  Canes  étant  de» 
5"  000  &  quelques  centaines  de  toifes  répond  à  7  mil- 
les romains  ,  &  il  y  a  bien  des  exemples  qu'en  appli- 
quant les  Itinéraires  au  local,  ce  qui  paroît  marqué  xn, 
par  méprife  dans  un  chiffre  ,  comme  ici  entre  Antipolis 
ôt  Horrea ,  ne  tient  lieu  que  de  vu.  On  en  eft  d'autant 
plus  affuré  à  l'égard  de  la  diftance  actuelle  ,  que  l'efpace 
de  Canes  à  Fréjus  étant  de  13  à  14000  toifes ,  c'eft  pré- 
cifément  ce  qui  convient  au  calcul  de  18  milles  ro- 
mains ,  félon  l'indication  de  l'Itinéraire  entre  Horrea  & 
Forum  Julii.  Il  réfulte  de-là ,  que  la  pofition  la  plus  con- 
venable à  Horrea  eft  celle  de  Canes.  Ce  lieu  fitué  fur  la 
plage ,  étoit  commode  pour  le  débarquement  de  l'an- 
none ,  qui  y  étoit  tranfportée  par  mer  des  cantons  de 
pays  plus  abondans  en  grains  que  n'eft  la  Provence.  Vin- 
cent de  Salerne,  moine  de  Lérin  ,  dit  qu'il  y  avoit  au- 
trefois à  Canes  (  Canoœ  )  un  château  appellé  Marcelli- 
laurriy  qui  vers  l'an  1 132  prit  le  nom  de  Cajirum  Tran- 
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cum ,  à  caufe  des  privilèges  &  immunités  dont  les  gens 
du  lieu  jouiûoient. 

44°,  'P°- 

HUNGUNUERRO.  Ceft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  le  nom  d'un  de  ces 
lieux  qui  y  font  appellés  mutatïones  ;  &  celui-ci  eft  en- 
tre Aujcius  ,  ou  Auch ,  ôc  Touloufe.  On  compte  1 5 
lieues  gauloifes ,  leug.  depuis  Auch  ;  fçavoir  ad  Jex~ 
îum  vi ,  Hungunuerro  vu.  Or,  cette  diftance,  qui  de- 
mande 14  à  ijooo  toifes,  conduit  en  fuivant  la  trace 
de  la  voie  romaine  qui  fe  fait  remarquer  fur  le  local  ^ 
vers  un  lieu  au-delà  de  Gimond ,  dont  le  nom  actuel 
de  Gifcaro  peut  avoir  plus  d'analogie  qu'il  n'en  paroît 
avec  l'ancienne  dénomination  ,  qui  vraifemblablement 
n'eft  pas  correcte  dans  l'Itinéraire. 

43°, 

HYPvEA.  C  eft  la  plus  reculée  des  trois  ifles  Stœcha- 
des  ,  comme  la  dénomination  tirée  d'un  terme  Grec  le 
défigne.  Ces  ifles  avoient  été  nommées  Stœchades  par 
les  Marfeillois  ,  en  y  employant  pareillement  le  lan- 
gage Grec,  à  caufe  qu'elles  font  rangées  de  fuite , proje- 
ter ordinem  ,  félon  l'expremon  de  Pline  ;  &  les  noms  Lib,III3cap,^, 
qu'il  donne  à  chacune  de  ces  ifles  en  particulier,  fça- 
voir ,  Proie  ,  Me/e  ,  Bip  a  a ,  répondent  à  cet  ordre.  Or5 
comme  il  eft  indifpenfable  d'appliquer  la  mention  qui 
eft  faite  des  ifles  Stœchades  aux  ifles  d'Ières  ,  celle  que 
l'on  nomme  l'ifle  du  Levant,  ou  du  Titan  ,  fuccédant  à 
l'égard  de  Marfeille  aux  ifles  de  Porqueroles  &  de  Par- 
tiroz  x  doit  être  Mypaa, 

49°,  2i°. 

IATINUM  ,  pofteà  MELDI.  Le  nom  de  la  ville  prin- 
cipale des  Meldi  ,  félon  Ptolémée  eft  latinum  ;  &  la 
pofition  dont  le  nom  fe  lit  Fixtuinum  dans  la  Table 
Théodoflenne  ;  eft  la  même,  Car  la  diftance  marquée; 
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xvi  à  l'égard  &  Augujlomagiis ,  ou  de  Senlis ,  convient 
précifément  entre  Senlis  &  Meaux  ,  dont  les  pofitions 
font  écartées  l'une  de  l'autre  d'environ  18000  toifes, 
le  calcul  de  16  lieues  gauloifes  étant  de  1 8 144.  La  con- 
tinuation de  la  route  par  les  lieux  nommés  Calagum  & 
Riobe  ,  concourt  à  faire  connoître  ,  que  le  Tixtuinum 
de  la  Table  ne  fçauroit  être  que  la  capitale  des  Meldi  , 
à  laquelle  le  nom  du  peuple  eft  devenu  propre ,  en  rem- 
plaçant le  nom  primitif,  conformément  à  ce  que  Ton 
fcait  de  la  plupart  des  villes  qui  ont  tenu  le  même  rang. 

$o\  24°. 

IBLIODURUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  entre  Virodunum  ,  ou  Verdun,  &  Divodu- 
dunun ,  ou  Metz.  En  partant  de  Virodunum  ,  on  trouve 
"Fines  viiii  ,  lbliodurum  vi,  Divodurum  vin.  Je  remarque 
que  ces  diftances  ne  remplilfent  pas  ce  qu'il  y  a  d'inter- 
valle de  Verdun  à  Metz.  Il  s'étend  à  environ  30000  toi- 
fes ,  6c  les  opérations  faites  en  France  le  veulent  ainfi , 
en  furpaffant  ce  que  donne  la  carte  du  diocèfe  de  Toul, 
inférée  dans  l'ouvrage  du  P.  Benoît ,  &  dont  on  ne  con- 
cluroit  guère  plus  de  26000  toifes.  Il  fe  peut  que  M. 
de  l'Ifle ,  en  drelfant  cette  carte  ,  ait  déféré  au  compte 
qui  réfulte  de  l'Itinéraire ,  &  qui  paroiffant  borné  à  2  3 
lieues  ,  ne  fournit  au  calcul  qu'environ  26000  toifes. 
Mais  ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  déterminé  par  les  moyens 
géométriques  comprend  26  à  27  lieues  gauloifes  ,  fans 
compter  ce  que  la  mefure  itinéraire  doit  avoir  de  plus 
que  la  mefure  directe.  Il  eft  conftant  que  dans  le  nom 
d' Iblio-durum ,  le  durum  ajouté  à  un  nom  propre  défigne 
le  paffage  d'une  rivière.  C'eft  une  circonftance  que  beau- 
coup de  pofitions  concourent  à  indiquer  ;  ôc  la  rivière 
dont  il  eft  ici  queftion  comme  traverfant  la  route  de  Ver- 
dun à  Metz ,  eft  celle  que  l'on  nomme  Iron.  Cette  déno- 
mination actuelle  n'eft  pas  tellement  altérée  par  rapport 
à  l'ancienne ,  qu'on  ne  reconnoiffe  qu'elle  peut  en  déri- 
yer.  Une  ancienne  voie  ou  chauffée  de  Verdun  à  Metz, 

ôc 
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&:  qu'on  appelle  la  grande  charrière  ,  traverfe  la  rivière 
d'Iron  à  environ  deux  lieues  d'aujourd'hui  au-deffus  de 
là  jonction  avec  celle  d'Orne ,  près  de  Confient ,  ôc  cet 
endroit  fe  nomme  le  Paffage.  La  diftance  de  ce  lieu  à 
Metz  peut  s'eftimer  d'environ  1 3  lieues  gauloifes ,  pa- 
roiffant  en  droite-ligne  d'environ  1 4000  toifes  :  d'où  il 
fuit ,  qu'il  convient  de  fubftituer  xm  à  vin  dans  l'Itiné- 
xaire.  Il  eft  aflez  fréquent ,  en  appliquant  les  anciens  Iti- 
néraires au  local  a£luel ,  de  trouver  que  les  copiftes  fe 
foient  mépris  entre  les  nombres  v  ôc  x.  Remarquons 
même ,  que  la  correction  dont  il  s'agit  nous  procure  l'a- 
vantage de  remplir  le  vuide  que  laiffe  l'Itinéraire  entre 
Virodunum  ôc  Divodunun,  puifque  le  compte  de  23  n'eft 
pas  fuffifant ,  lorfque  le  local  peut  demander  environ 
28 ,  comme  il  eft  évident  qu'on  les  retrouve. 

22°. 

ICAUNA  FLUV.  Cette  rivière  nous  feroit  incon- 
nue par  les  monumens  renfermés  étroitement  dans  l'âge 
romain  de  la  Gaule,  fi  M.  l'Abbé  le  Beuf  n'avoit  trouvé  Hifl. d'Auxerfc 
fur  une  pierre  qu'on  a  employée  dans  la  conftru£tion 
des  murs  qui  font  l'enceinte  actuelle  d'Auxerre ,  cette 
infcription  deae  icavni  ,  où  il  paroît  qu'il  faut  fous-en- 
tendie fluvii,  ou  bien  lire  plus  complètement  icavni ae. 
Les  habitans  & AutïJJiodurum  avoient  donc  divinifé  la  ri- 
vière qui  paffe  devant  leur  ville.  La  plus  ancienne  men- 
tion qui  foit  faite  d'ailleurs  de  la  rivière  d'Ionne,  fous 
fon  nom  à'Icauna  ,  eft  dans  la  vie  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre, écrite  avant  la  fin  du  cinquième  fiècle  par  le  prê- 
tre Confiance. 

4<*°,  22°. 

ICIDMAGUS.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  ReveJJïo  ôc  Aqux  Segete ,  qui  eft  une  pofi- 
tion  intermédiaire  $  Icidmagus  au  Forum  Segujianorum. 
La  diftance  de  ReveJJïo  à  Icidmagus  eft  marquée  xim,  ôc 
dJ Icidmagus  à  Aquce  Segete  xvn.  On  reconnoît  la  pofi- 
tion  $  Icidmagus  dans  celle  d'Winhaux  .  petite  ville  du 

Bbb 
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Vellai ,  en  remarquant  néanmoins  que  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
pace  entre  S.  Paulhan ,  ou  Paulian ,  qui  eft  KeveJJîo , 
ou  l'ancienne  capitale  des  Vellavi ,  ôc  Illinhaux ,  n'étant 
que  d'environ  ioooo  toifes ,  cet  efpace  n'admet  que  vim 
au  lieu  de  xmi.  D'Iflinhaux  à  la  pofition  qui  convient 
aux  Aquce  Segete ,  l'intervalle  de  ip  à  20000  toifes  fe 
rapporte  à  l'indication  de  17  lieues  gauloifes. 

ICONII.  Il  en  eft  mention  dans  Strabon  en  deux  en- 
droits ;  ôc  fi  on  lit  Siconii  pour  Iconii  dans  un  de  ces 
L'ib.lvy-p.  18?  paflages,  Ortelius,  6c  l'hiftorien  de  Provence  Honoré 
*  10$>  Bouche ,  ont  penfé  que  c'étok  une  faute  de  copifte,  par 

la  répétition  du figma  final  du  nom  d <ât**i«îwï ,  qui  pré- 
cède. Il  eft  dit  dans  Strabon ,  qu'au-defîus  de  la  partie 
montueufe  du  pays  des  Salyes ,  font  les  $fi ocontii  9  i  ri- 
cor  ii  ,  Iconii  }  Pedyli  :  ôc  d'une  autre  manière ,  qu'à  la 
fuite  des  Vocontii  font  les  Siconii  (  ou  Iconii  )  ,  les  Tri- 
corii ,  ôc  Medulli.  On  voit  d'abord  ,  que  le  nom  de  Pe- 
dyli tient  la  place  de  celui  de  Medulli  ,  qui'n'eft  point 
dans  le  même  cas  d  être  abfolument  inconnu  comme  ce- 
lui de  Pedyli  :  ôc  vu  qu'on  a  des  indices  de  la  pofition 
de  ces  Medulli  vers  le  haut  de  l'Isère  ,  ôc  dans  la  Mau- 
rienne  ;  les  Iconii  ôc  les  Tricorii  doivent  prendre  leur 
emplacement  entre  cette  pofition  ôc  celle  des  V ocontii, 
Ceft  ce  dont  on  eft  fuffifamment  afTûré  à  l'égard  des  Tri- 
corii y  parce  que  félon  la  marche  d'Annibal ,  ils  doivent 
avoir  occupé  les  bords  du  Drac ,  vers  le  haut  de  fon 
cours.  Or ,  fi  on  place  les  Iconii  entr'eux  ôc  les  Medulli, 
comme  ils  font  cités  dans  le  premier  paffage  de  Strabon, 
on  court  rifque  de  les  confondre  avec  les  Vceni ,  que 
l'infcription  du  Trophée  des  Alpes  nomme  entre  les 
Medulli  ôc  les  Caturigts.  On  feroit  donc  plus  libre  de 
les  ranger  entre  les  V ocontii  ôc  les  Tricorii  ,  félon  Tor- 
dre que  garde  Strabon  dans  le  palfage  qui  paroît  le  plus 
correct  ?  en  ce  que  le  nom  de  Medulli  n'y  eft  point  aU 
téié  comme  dans  l'autrer.  Cette  pofition  donne  lieu  de. 
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Conclure ,  que  les  lconii  auroient  habité  fur  le  côté  des 
Vocontii  j  en  tirant  vers  V apincam ,  ou  Gap  :  6c  il  eft  à 
remarquer ,  que  près  de  V apincum  on  trouve  un  lieu 
de  Fines ,  qui  bornant  de  ce  côté-là  le  territoire  des  Ca- 
turiges ,  veut  qu'on  trouve  un  autre  peuple  qui  leur  fuc- 
cède  dans  un  canton  qui  paroît  vacant  ,  ôc  qu'on  peut 
occuper  ôc  remplir  de  cette  manière. 

o  o 

45  è  24  • 

ICTODURUM.  L'Itinéraire  d'Antonin,  ôc  celui  de 
Bourdeaux  à  Jérufalem,  font  d'accord  à  marquer  xu 
entre  y  apincum  ôc  Caturiges.  Mats  ,  la  Table  Théodo- 
fienne  fournit  une  pofition  intermédiaire  ,  fous  le  nom 
d' Iclodurum  ;  ôc  la  diftance  qui  eft  omife  à  l'égard  de  Va- 
pincum ,  eft  marquée  VI  à  l'égard  de  Caturiges ,  que  la 
Table  nomme  Caturigomagus.   J'obferve  d'abord  ,  que 
quoique  l'efpace  direct  entre  Gap  ôc  la  pofition  de  Ca- 
turiges ,  dans  le  lieu  dont  le  nom  a&uel  eft  Chorges , 
ne  foit  que  d'environ  10  milles  romains  ;  cependant, 
l'inégalité  du  pays  ôc  un  coude  dans  la  route  augmen- 
tent fenfiblement  la  mefure  itinéraire ,  en  paffant  fous 
un  château  nommé  Avençon  ,  au  pied  duquel  coule  la 
petite  rivière  de  Vence.  En  fécond  lieu,  comme  ort  voit 
dans  la  dénomination  à' Iclodurum  qu'il  eft  queftion  d'un 
paffage  de  rivière  ;  c'eft  en-effet  à  peu  près  à  égale  dif- 
tance de  Gap  comme  de  Chorges  ,  que  la  petite  rivière 
que  je  viens  de  nommer  traverfe  la  route  ,  de-forte  que 
la  diftance  particulière  de  cette  rivière  à  Chorges  répon- 
de à  l'indication  de  la  Table. 

46%  180. 

ICULISNA.  Nous  ne  pouvons  citer  qu'Aufone  en  Epij[a  yym 
première  date  pour  faire  mention  d'Angoulême.  Il  parle 
de  cette  ville  comme  d'un  lieu  écarté  des  grands  palfa- 
ges  ,  ôc  peu  fréquenté  ,  devium  ac  folum  locum  ;  ôc  où  il 
fe  plaint  que  les  talents  de  celui  auquel  il  écrit  foient 
cachés  ,  opus  Camœnarum  tegi.  Cependant ,  dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule  ,  civitas  Ecolifmenfium 
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eft  une  des  cités  de  la  féconde  Aquitaine  :  ôc  Grégoire 
Hiflor.  lib.  II,  de  Tours  cite  un  évêque  d'Angoulême  ,  nommé  Dy- 
fe6i'  I3<  namius,  que  Ton  croit  avoir  vécu  dans  le  cinquième 

fiècle. 

43°, 

m.  XXIJeSl.  ILLIBERIS ,  pofleà  HELENA.  Tite-live  dit  en  par- 
l4#  lant  de  la  marche  d'Anni bal  :  Pyrenaum  tra/ifgreditur, 

Lib.  IV,  p.iti.  SC  ad  oppidum  Jlliberim  cajlra  local.  Strabon  fait  men- 
tion de  la  ville  qui  porte  le  même  nom  que  le  fleuve 
Jlybirris.  Cette  ville ,  après  avoir  été  puhTante  ôc  riche, 

Lib.  II,  cap.  j.  étoit  réduite  prefque  à  rien ,  félon  Mêla  :  vicus  E liber- 
ris  ,  magna  quondam  urbis  y  SC  magnarum  opum  ,  tenue 
reftigium  :  ce  qui  eft  répété  dans  Pline ,  où  le  nom  eft 
lliiberis.  Dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve  Illi1- 
berre  entre  deux  pofitions  ,  qui  font  ad  Centenarium  ÔC 
Rufcione  ,  ou  plutôt  Rufeinone.  La  diftance  eft  marquée 
xii  d'un  côté,  ôc  vu  de  l'autre.  L'Itinéraire  d'Antonin 
palTe  de  Rufcino  à  la  ftation  de  Centuriones ,  que  l'on  ne 
fçauroit  diftinguer  de  Centenarium ,  fans  faire  mention 
à' llliberis  ;  ôc  comme  l'indication  de  la  diftance  eft  xx:, 
il  s'enfuit  que  la  première  de  la  Table  étant  xn  ,  la  fé- 
conde pourroit  être  vin  plutôt  que  vu.  Quoique  San- 

Valef.  p.  ïfri    fon,  ôc  plufieurs  favans  très-diftingués  ,  M.  de  Valois  , 

Hard.in  Plin.  \e  p#  Hardouin,  d'après  Catel ,  confondent  llliberis  avec 
Cac  liv.  I ,  ch.  „        ...    .       7      ^  n.  '  ,  .  . 

Jt  LaucoLiberis  y.  ou  Lollioure  ;  cependant,  1  opinion  que 

la  ville  d'Elne  a  remplacé  l'ancienne  llliberis  doit  pré- 
valoir ;  ôc  la  combinaifon  qu'on  vient  de  voir  de  l'Iti- 
néraire ôc  de  la  Table  en  fournit  une  preuve  pofitive. 
Car,  la  pofition  de  Collioure  eft  éloignée  de  Rufcino  de 
12000  toifes  au  moins  ,  dont  il  réfulte  1 6  milles  ro- 
mains ;  au  lieu  qu'entre  Rufcino  ôc  Elne  l'intervalle  qui 
fe  trouve  de  tfooo  ôc  quelques  centaines  de  toifes ,  re- 
préfente  les  8  milles  que  l'Itinéraire  comparé  avec  la 
Table  indique  pour  la  diftance  de  Rufcino  à  llliberis.  M, 
}  Ubifuprà,       de  Valois  n'eft  pas  bien  informé  du  local ,  quand  il  dit. 

que  la.  rivière  qui  a  porté  le  nom  &  llliberis ,  a  fon  em- 
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bouchure  à  Collioure  ;  poJitumy  dît-il ,  ad  osfluvii  ,  de 
quo  fupra  retulimus.  Quoiqu'on  puiffe  eftimer  que  Cau- 
coliberis  exiftoit  long-tems  avant  qu'il  en  foit  fai  t  men- 
tion ,  le  filence  des  monumens  romains  fur  fon  fujetn'a 
point  permis  de  l'admettre  dans  la  carte  de  la  Gaule  ;ôc 
Julien  de  Tolède  eft  le  premier  qui  en  parle  dans  le  ré- 
cit d'une  expédition  du  roi  Wamba  ,  qui  eft  du  feptième 
fiècle.  Le  rétabliflêment  d'Illiberis  fous  le  nom  d'He/e- 
na.y  mere  de  Conflantin,  eft  attribué  à  cet  empereur ,  ou 
à  quelqu'un  de  fes  enfans.  On  fçait  que  Confiant  y  fut 
afTaffiné  par  des  rébelles  du  parti  de  Magnence.  L'Epi- 
tome  d'Aureiius-Vi&or  ,  Eutrope ,  S.  Jérôme  >,Orofe  , 
Zofime  }  font  mention  d'Be/e/ia,  oppidum  Pyrenao  pro- 
ximum,  félon  Victor.  Il  paroît  néanmoins  que  le  nom 
d'Heie/ia  ne  fit  point.difparoître  fubitement  celui  d'///£- 
heris  ,  puifqu'il  eft  confervé  dans  la  Table  Théodofiert- 
ne ,  que  l'on  a  lieu  de  juger  poftérieure  au  tems  que  la 
famille  de  Conftantin  a  occupé  le  thrône  impérial.  G'eft 
par  un  cas  femblable ,  qu Aitreliatii  garde  le  nom  de  Ge- 
nabum  ,  ôc  Gmtianopolis  celui  de  Cularo ,  dans  la  même 
Table.  Il  en  eft  aujourd'hui  d'Elne,  comme  il  en  fut  au- 
trefois d'Illiberis.  Le  fiége  épifcopal  établi  fous  la  domi- 
nation des  Vifigoths ,  ou  dont  on  n'a  point  de  connoif- 
fance  antérieure ,  ayant  été  transféré  à  Perpignan ,  il  ne 
lui  eil  rien  relié  de  recommandable  que  fon  antiquité. 

o  o 

44  ,  17  ..^ 

ILURO.  L'Itinéraire  d'Antonin  eft  le  plus  ancien: 
monument  qui  faffe  mention  de  cette  ville  ,  en  la  pla- 
çant fur  une  route  qui  part  de  Cœjaraugufta.  en  Efpagne, 
ou  de  Sarragoce  ,  pour  s'arrêter  z.Benehamum.  Les  dis- 
tances qui  s'y  rapportent  immédiatement  font  difcutées,. 
d'une  part  dans  l'article  Ajpaluca^  de  l'autre  dans  celui 
qui  concerne  Beneharnum.  Selon,  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  civitas  Elloronenjîum  eft  une  de  celles- 
de  la  Novempopulane.  On  ignore  néanmoins  de  quel 
peuple  particulier  Oloron  3  que  l'on  connoît  pour:un^ 
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fiége  épifcopal  dès  le  commencement  du  fixième  fîècle^ 
puifque  Gratus  ,  epifcopus  de  civitate  OLorone  ,  foufcri- 
vit  au  concile  d'Agde  en  $06  y  pouvoit  être  capitale.' 
Cette  ville  eft  divifée  en  trois  quartiers  :  Oloron ,  dans 
l'angle  que  forme  la  jonction  du  Gave  d'Afpe  &  du 
Gave  d'Olfau  ;  Sainte-Marie,  féparée  par  le  premier 
de  ces  Gaves ,  &  Marcada  par  le  fécond.  On  fçait  que 
le  nom  de  Gave  eft  propre  dans  ce  pays-là  aux  rivières 
qui  defcendent  des  Pyrénées  ;  &  celle  qui  eft  formée 
par  l'union  des  deux  Gaves  précédens  ,  fe  nomme  le 
Gave  d'Oloron  ,  à  la  différence  de  celui  qui  paffe  fous 
la  ville.de  Pau ,  appellé  le  Gave  Béarnois.  Plufieurs  fça- 
vans  ont  relevé  l'erreur  de  Jofeph  Scaliger  ,  de  croire 
qu'il  eft  queftion  d'Oloron  dans  Sidoine-Apollinaire , 
lorfqu'il  parle  des  Olarionenjes  lepufculi ,  qu'il  faut  cher- 
cher dans  Uliarus ,  ou  Olario  ,  Fifle  d'Oleron. 

44° ,  240. 

IMMADRA.  L'Itinéraire  Maritime  en  donne  la  po- 
fition  immédiatement  avant  que  d'arriver  à  Marfeille , 
en  faifant  route  le  long  de  la  côte  du  levant  au  ponant  ; 

6  la  diftance  eft  marquée  xn  à  l'égard  de  Marfeille , 
comme  de  la  pofition  qui  devance  celle  d'Immadra.  On 
ne  fçauroit  fe  difpenfer  de  reconnoître  ce  nom  d'Imma- 
dra dans  celui  que  porte  l'ifle  de  Maire ,  qui  n'eft  fé- 
parée que  par  un  canal  fort  étroit  d'un  cap  nommé  la 
Croifette ,  où  fe  termine  le  golfe  de  Marfeille  vers  le 
midi ,  la  côte  tournant  enfuite  vers  le  levant.  Mais,  l'in- 
dication de  la  diftance  à  l'égard  de  Marfeille  demande 
une  réforme.  Car,  félon  une  carte  circonftanciée  du  gol- 
fe ,  &  dont  l'échelle  eft  précifément  en  toifes  ,  la  route 
de  l'ifle  de  Maire  jufqu'à  l'entrée  du  port  de  Marfeille 
ne  vaut  qu'environ  5"  5" 00  toifes ,  dont  il  ne  réfulte  que 

7  milles  romains ,  en  négligeant  une  fraction  de  mille. 
Or ,  il  eft  affez  fréquent  dans  l'examen  des  Itinéraires  , 
de  trouver  que  par  méprife  fur  un  chiffre ,  il  convient 
d'y  fubftituer  comme  ici  vu  à  xir.  Quant  à  la  pofition 
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qui  doit  fe  rapporter  d'un  autre  côté  à  celle  à'Immadra , 
&  qui  feroit  portus  ÂLmines ,  félon  ce  qui  paroît  dans 
l'Itinéraire ,  confultez  les  articles  fous  les  noms  de  Car~ 
Jîci  &  &  JEmines. 

44°,  17°. 

IMUS  PYREN^US.  C'en  le  pied  du  Summus  Pyre- 
nxus ,  que  l'Itinéraire  d'Antonin  place  entre  Pompelo 
&  Aquce  TarbelLca  ;  &  fa  pofition  efr  celle  de  S.  Jean 
pied-de-port ,  autrement  de  V Itra-puertos  9  comme  di- 
fent  les  Navarrois  d'Efpagne.  L'indication  de  la  di£ 
tance  à  l'égard  du  Summus  Pyrenœus  ,  qui  paroît  v  doit 
être  x.  Le  local  le  veut  ainfi  ;  ôtc'eft  le  moyen  de  trou- 
ver un  rapport  de  proportion  entre  cette  diftance  ôc 
celle  qui  lui  fuccede  entre  Jmus  Pyrenaus  ôc  Carafa  f 
dont  on  connoît  la  pofition  dans  celle  de  Garis  ,  con- 
formément à  ce  qu'indique  l'Itinéraire  ,  fçavoir  xii.  En 
defcendant  le  long  du  Val -Carlos  ,  pour  fe  rendre  à  S. 
Jean  in  imo  Pyre/iœo  ,  on  lailfe  fur  la  montagne  à  droi- 
te les  veftiges  d'un  vieux  château  ,  dont  le  nom  de  Pe- 
non ,  ou  Pegnon  }  eft  conforme  au  terme  Efpagnol  de 
Pena ,  &  remonte  à  celui  de  Penn ,  qui  dans  la  déno- 
mination à'Alpis  Pennina.)  ô?  sîpenninus  mons  ,  elt  de 
la  plus  haute  antiquité. 

o  o 
44  ,  23  . 

INCARUS.  L'Itinéraire  Maritime  indique  xii  mil- 
les dans  la  traverfée  du  golfe  de  Marfeille ,  en  partant 
de  cette  ville,  pour  arriver  à  une  ftation  ,  dont  le  nom 
efl  Incarus.  On  reconnoît  diftinctement  ce  lieu  $Incarus 
dans  la  pofition  actuelle  de  Carri  :  6c  félon  une  carte 
particulière  &  très-exacte  du  golfe  ,  l'échelle  de  toifes 
que  porte  cette  carte ,  donne  9000  toifes  d'intervalle 
d'un  point  pris  à  la  fortie  du  port  de  Marfeille ,  jufqu'à 
l'entrée  de  l'anfe  de  Carri.  Or ,  le  calcul  rigoureux  de 
12  milles  romains  eft  de  9072  toifes.  La  carte  de  Pro- 
vence dreffée  fur  celle  du  S.  Chevalier ,  fournit  trop 
d'étendue  dans  cet  efpace ,  parce  qu'il  y  prend  l'équi- 
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valent  de  1 1000  toifes  pour  le  moins  ;  6c  par  ce  défaut 
de  jufteiTe ,  celle  qui  fe  trouve  dans  l'indication  de  l'Iti- 
néraire pouvoit  n'être  pas  remarquée. 

4P°,  17°. 

INGENA ,  pofteà  ABRINCATUI.  Quoique  Pto-* 
lémée  ait  mal  placé  les  Abrincatui ,  nous  lui  avons  l'o- 
bligation de  fçavoir  que  le  nom  de  leur  capitale  étoit 
Ingena.  Elle  prit  dans  la  fuite ,  de  même  que  la  plupart 
des  capitales  ,  le  nom  du  peuple  ,  qu'elle  conferve  dans 
celui  d'Avranches.  Selon  la  Notice  de  l'Empire  ,  A  brin- 
catœ  étoit  le  pofte  d'un  commandant  particulier ,  dans 
le  diftrift  appellé  Traclus  Armoricanus  ;  ôc  il  faut  croire 
que  c'eft  de  cette  ville  que  des  corps  de  troupes  romai- 
nes ,  dont  il  eft  mention  dans  la  même  Notice ,  font  ap- 
peliés  Abrincateni.  Il  ne  faut  point  omettre  que  dans  la 
Notice  des  provinces ,  civitas.  Abrincatum  eft  une  de 
celles  de  la  Lionoife  féconde. 

INSUBRES.  C'étoit  un  peuple  dépendant  des  JEdui, 
L4j).  V*         quoiqu'il  n'en  foit  point  mention  dans  Céfar ,  au  nom- 
bre de  ceux  qu'il  cite  comme  étant  dans  la  même  dé- 
pendance. Mais ,  Tite-live  en  parle  comme  d'un  pagus 
des  Mdui ,  en  difant  que  les  Gaulois  qui  avoient  pafTé 
les  Alpes  ôc  le  Téfin ,  trouvant  un  canton  du  même 
nom  A' Inf libres  que  celui  qui  étoit  propre  à  cette  por- 
tion des  Mdui ,  fe  déterminèrent  d'y  fonder  une  ville, 
à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Mediolanum  :  quùm 
in  quo  confederant ,  agrum  înfubrium  appellari  audi  'if- 
Jent  f  cognomine  Infubribus ,  pago  Mduorum  ,  ibi ,  omert 
Jequentes  loci,  condidere  urbem  ;  Mediolanum  appelLa- 
runt.  Pline  attribue  de  même  aux  lnfubres  la  fondation 
Lib,BU        de  Milan;  comme  aux  Boii ,  qui  avoient  également 
paflfé  les  Alpes  ,  la  fondation  d'une  autre  ville  ,  qui  a 
été  connue  fous  le  nom  de  Laus  Pompeia  ,  aujourd'hui 
Lodi  vecchio.  Sanfon ,  qui  place  les  lnfubres  dans  la 
Breffe ,  en  imaginant  qu'il  y  a  une  reuemblance  avec  la 

finale. 
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finale  du  nom  d' InJ libres ,  devoit  être  informé  que  la 
Brefle  doit  fon  nom  au  Brexius  Jaltus ,  de  même  que  les 
noms  de  plufieurs  autres  cantons  de  pays  ,  la  Brie  ,  le 
Perche ,  ont  commencé  par  être  des  noms  de  forêts , 
Briegius  Jaltus ,  Perticus Jaltus  ;  &  il  eft  évident  que  le 
nom  de  Brexius  Jaltus  n'eft  point  celui  des  Irf'ubres, 
Mais  ,  il  vient  en  penfée  ,  que  les  fondateurs  de  Me- 
dïolamim ,  auxquels  il  avoit  paru  favorable  de  trouver 
un  terrain  du  nom  des  Infubres ,  n'ont  eu  d'autre  raifon 
de  choifir  en  conféquence  le  nom  de  Mediolanum  plu- 
tôt qu'un  autre,  que  parce  que  les  Infubres  fortoient 
d'un  lieu  qui  portoit  le  même  nom.  Or ,  nous  connoif- 
fons  un  Mediolanum ,  entre  le  Forum  des  Segujîani  ôc 
lLugdunum.  Comme  il  n'en  pas  douteux  par  le  témoi- 
gnage de  Céfar,  que  les  Seguftani  étoient  dépendans 
(  clientes  félon  l'expremon  dont  il  fe  fert  )  des  ALdui  > 
rin  lieu  qui  fe  trouve  dans  ce  territoire  peut  avoir  ap- 
partenu à  un  peuple  également  fujet  des  JEdui ,  ôc  qui 
n'étant  point  nommé  dans  Céfar,  ni  depuis  lui,  aura 
été  confondu  avec  les  Segujiani.  Un  fçavant ,  dont  je 
refpecte  les  lumières  ôc  la  critique  ,  ôc  qui  a  remarqué 
de  même  qu'en  trouvant  le  nom  de  Mediolanum  chez 
les  JEdui ,  c'étoit  une  indication  du  canton  des  Infu- 
bres ,  a  mis  en  avant  un  autre  Mediolanum ,  dont  le  nom 
àftuel  eft  Malain.  Mais  ,  ce  qui  ne  permet  point  d'ad- 
mettre ce  Mediolanum  ,  c'eft  qu'il  appartient  aux  Lin- 
gones  ,  peuple  puiffant ,  qui  n'a  jamais  été  dans  le  cas 
de  relever  des  ALdui.  C'eft  pour  avoir  été  du  territoire 
des  Lingones ,  que  Malain  dont  il  s'agit  eft  actuelle- 
ment du  diocèfe  de  Dijon ,  démembré  tout  récemment 
du  diocèfe  de  Langres.  Les  Mandubii ,  dépendans  des 
s JEdui ,  étoient  limitrophes  des  Lingones  de  ce  côté-là  ; 
'&  il  eft  conftant  par  le  nom  de  Fins  qui  fe  conferve  fur 
ïes  frontières  des  Mandubii ,  comme  on  peut  voir  à  l'ar* 
ticle  de  leur  nom  ,  que  les  limites  des  diocèfes  répon- 
dent aux  territoires  des  cités. 

C  c  c 


5U     NOTICE   DE   LA  GAULE. 

INSULA  ALLOBROGUM.  On  voit  dans  Tite-lK 
Lié.  XXI,  feiï,  ve  ,  qu'Annibal  après  avoir  paffé  le  Rhône ,  tourna  fur 
***  la  gauche,  ôc  traverfa  le  territoire  des  Tricajlini.  IL 

nous  dit  en  même  tems  d'après  Polybe ,  qu'en  quatre 
jours  de  marche  ,  quartis  cajlris ,  en  remontant  le  long 
du  Rhône ,  il  arriva  au  confluent  d'une  rivière  qui  fe 
joignoit  au  Rhône.  Quoique  le  nom  de  cette  rivière  fe 
life  Àpupoç  dans  Polybe,  parce  qu'on  y  a  fubftitué  ce 
nom  à  un  autre  qui  paroiflbit  corrompu  dans  fon  texte  , 
&  quoiqu'on  trouve  pareillement  Arar  dans  Tite-live  , 
cette  rivière  ne  fçauroit  être  Y  Arar ,  ou  la  Saône.  Gar. 
il  faudroit  fuppofer,  qu'une  nombreufe  armée ,  avec  des 
éléphans  6c  des  bagages  ,  eût  fait  plus  de  40  lieues 
françoifes  en  quatre  jours  :  c'eft  même  beaucoup  que 
d'en  admettre  20  pour  le  moins,  en  partant  du  Rhône 
plus  bas  que  ne  font  les  Tricajlini ,  pour  arriver,  jus- 
qu'à l'Ifère ,  qu'Annibal  devoit  rencontrer  avant  que 
daller  plus  avant.  D'ailleurs  ,  il  eft  à  remarquer  ,\ 
qu'Annibal  n'a  connoifTance  des  Allobroges  qu'en  ar- 
rivant à  cette  rivière  ;  au-lieu  qu'il  eût  déjà  traverfé  l'é- 
tendue de  leurs  terres  ,  s'il  fût  parvenu  à  la  jonction  de 
V Arar  avec  le  Rhône.  Les  critiques  les  plus  judicieux 
font  donc  perfuadés,  que  le  nom  de  la  rivière  dont  il 
eft  queftion  eft  lfar  ou  If  ara.  Or,  félon  Polybe  ôc  Tite-li- 
ve ,  les  terres  renfermées  entre  les  deux  rivières  étoient 
/  défignées  par  le  nom  à'injiila,  quoique  ce  canton  ne 
•   foit  pas  une  ifle  rigoureufement  parlant ,  comme  il  en 
eft  de  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  rifle  de  Fran- 
ce. L'intérieur  de  cette  ifle  étoit  habité  par  les  Allobro- 
ges >  6c  le  terme  propè  dont  fe  fert  Tite-live ,  ne  rend 
point  à  cet  égard  î'expreflion  de  Polybe  ,  qui  eft  néan- 
moins fon  auteur  original  fur  ce  fujet, 

44°, 

AD  JOVEM.  Il  eft  mention  de  ce  lieu  dans  l'Innée 
raire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem comme  d'une  muta?- 
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tïott  "9  ou  d'un  relais  ,  en  pofition  immédiate  à  l'égard 
de  Touloufe ,  ôc  la  diftance  qui  conduit  à  cette  ville 
eft  marquée  vu ,  avec  la  désignation  de  leug.  ou  de 
lieues  gauloifes  ,  félon  l'ufage  de  cette  mefure  qui  con- 
vient dans  la  Novempopulane  ,  mais  qui  pourroit  ne 
pas  convenir  également  dans  l'étendue  du  territoire  de 
Touloufe  ,  parce  que  ce  territoire  appartient  à  la  Nar- 
bonoife.  C'eft  fur  quoi  je  m'explique  plus  en  détail  dans 
l'article  Bucconis.  Quant  au  lieu  dont  il  s'agit  ici ,  je 
crois  le  reconnoitre  fur  la  direction  de  la  voie ,  ôc  fous 
le  nom  de  Guevin  ,  ou  le  Gue*in  ;  ôc  autant  qu'il  m'eft 
permis  d'eftimer  la  diftance  ,  à  la  prendre  du  centre  de 
Touloufe,  je  la  crois  d'environ  10  milles,  qui  font  à 
peu  près  7  lieues  gauloifes, 

1SARA.  C'eft  ainfi  que  je  fuis  perfuadé  qu'il  faut  lire 
dans  la  Table  Théodolienne ,  au-lieu  de  Lura ,  fur  la 
route  qui  conduit  de  Samarobriva ,  ou  d'Amiens,  à  Au- 
gufla  Suefjionum ,  ou  Soifibns.  Car  ,  le  pafTage  de  la  ri- 
vière d  Oife  fous  Noyon  ,  eft  précifément  le  terme  défi- 
gné  par  cette  dénomination  ;  ôc  la  Table  y  figure  un 
cours  de  rivière ,  qui  coupe  la  trace  de  la  voie  dont  il 
s'agit.  On  fcait  que  la  Table  eft  fouvent  fautive  dans  la 
manière  dont  les  noms  y  font  écrits.  Je  remarque  d'ail- 
leurs ,  que  les  diftances  qui  fe  rapportent  au  paiïage  de 
l'Oife ,  fçavoir  vmi  à  l'égard  du  lieu  nommé  Rodium , 
6c  xvi  à  l'égard  SAiigiifta  SucJJionum ,  font  très-conve- 
nables. Pour  ce  qui  regarde  la  première ,  on  peut  con- 
fulter  l'article  Rodium.  Quant  à  la  féconde  ,  je  trouve 
entre  le  palTage  de  l'Oife  ,  au  lieu  nommé  Pont  l'Evê- 
que ,  jufqu  a  SoiiTons ,  en  s'y  rendant  par  Vis-fur-Aifne, 
environ  18000  toifes.  Or  ,  le  calcul  rigoureux  de  16 
lieues  gauloifes  eft  de  1 8 1 44  toifes.  Une  colomne  nu- 
mérotée vu  a  été  trouvée  à  Vis-fur-Aifne.  Il  y  paflbit 
donc  une  voie  romaine  ;  Ôc  la  diftance  de  Vis-fur-Aifne 
à  Soifibns  étant  d'environ  8000  toifes ,  elle  convient 

C  c  c  ij 
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fort  aux  fept  lieues  gauloifes  ,  dont  le  calcul  eft  de  7P3$ 

toifes. 

4<5°,  23°. 

ISARA  FLUV.  Nous  avons  deux  rivières  de  ce  nom 
dans  la  Gaule.  La  première  à  citer  eft  celle  de  la  pra- 
Lib.  X,  epijl.  4-  vince  Viennoife,  Ôc  que  Plancus  écrivant  à  Cicéron,  dit 
être  flumen.  maximum ,  quod  in  finibus  ejî  Allobrogum. 
Les  écrivains  Grecs  ,  Strabon ,  Ptolémée ,  nomment 
cette  rivière  Ifar  :  ôc  je  fuis  d'un  même  fentiment  avec 
P.  if?,         M.  de  Valois ,  qu'il  convient  de  lire  dansTite-live  Ifar, 
Mb.  XXL.     &  non  pas  Arary  lorfqu'il  eft  queftion  de  la  marche  que 
tint  Annibal  pour  fe  rendre  en  Italie.  La  fource  de  la 
rivière  dont  il  s'agit  eft  dans  le  pays  des  Centrones 9 
qu'elle  traverfe  avant  que  d'entrer  dans  celui  des  Allo<r 
broges ,  pour  finir  fon  cours  dans  le  Rhône.  Son  nom 
n'a  point  reçu  d'altération  fenfible  dans  celui  d'Isère. 

50°  ,  22°. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'autre  rivière ,  dont  le 
nom  à' If  ara  ne  paroît  pas  moins  ancien  ,à  en  juger  par 
la  dénomination  évidemment  Celtique  de  Briva  ifarœ  9 
que  fournit  l'Itinéraire  d'Antonin ,  en  indiquant  Pont- 
Oife.  Ce  nom  à' If  ara  a  été  altéré  dans  le  moyen-âge  ea 
celui  d'EJia,  ou  Mfîa  :  &  la  mention  que  l'on  trouve 
dans  Vibius-Sequefter  du  nom  d'EJïa  ,  comme  propre  à 
une  rivière  qui  fe  rend  dans  la  Seine,  m'eft  très-fufpe&e 
de  nouveauté;  &  paroît  bien  être  une  de  ces  notes  mar- 
ginales de  mains  poftérieures ,  qui  ont  été  fourrées  dans 
des  textes  d'auteurs  anciens; 

?1°,20°. 

ITIUM  PROMONTORIUM.  Ptolémée  faifant 
mention  d'un  promontoire  fur  la  côte  qui  fuit  rem* 
bouchure  de  la  Somme,  en  s  avançant  vers  les  embout 
chures  de  l'Efcaut  &  de  la  Meufe  ;  on  ne  peut  en  re* 
connoître  d'autre  fur  le  local  que  le  Gris-nefT.  La  côte 
qui  mfqu'à  cette  pointe  avancée  dans  la  mer  court  au 
pord  ;  s-'y-  replie  fubitement  vers  l'oxient  d'été  jufquç 
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àànsgla  Zée-lande.  Ce  font  ces  gîfemens  différens  dans 
la  côte ,  qui  font  du  Gris-nelT  l'endroit  du  rivage  de  la 
Gaule  qui  regarde  de  plus  près  le  rivage  de  la  Grande- 
Bretagne  :  &  il  eft  évident ,  que  fi  quelque  endroit  en 
cette  extrémité  du  continent  a  dû  fe  faire  remarquer  , 
ôc  être  défigné  par  un  nom  particulier  ,  c'eft  le  Gris- 
nelT.  Il  femble  que  préférer  à  cette  circonstance  du  lo- 
cal, qui  faute  aux  yeux ,  quelque  autre  endroit  qui  ne 
fe  diftingue  pas  de  la  même  manière  ,  c'eft  en  agir  arbi- 
trairement. Boulogne ,  ou  l'embouchure  de  la  Canche 
à  Etaples ,  n'ont  point  de  promontoires  qu'on  puilfe 
comparer  au  Gris-nelT,  quoiqu'en  plaçant  en  ces  lieux 
le  portas  hius ,  Nicolas  Sanfon-  &  Adrien  de  Valois 
ayent  dû  fuppofer  que  Yhium  promontarium  fe  faifoit 
remarquer  dans  le  voifinage.  Si  l'on  objecte  ,  que  Pto- 
lémée  procédant  du  fud  au  nord  dans  le  dénombrement 
des  lieux  fur  la  cote  ,  fait  mention  de  Geforiacum  ,  ou 
de  Boulogne  ,  au-delà  du  promontoire  ,  au  lieu  de  le 
placer  en-deçà  ;  nous  répondrons  ,  que  cette  objection 
ne  peut  avoir  de  force,  qu'autant  que  la  Géographie 
de  la  Gaule  dans  Ptolémée  paroîtra  moins  imparfaite', 
<ôc  qu'on  n'y  trouvera  pas  autant  de  pofitions  déplacées, 
qu'on  y  en  trouve.  Convient-il  de  fubordonner  à  Pto^ 
lémée  ce  qui  réfulte  de  la  pofition  du  local  ?  Le  terme 
de  nejf  dans  le  nom  de  Gris-neff,  eft  propre  à  plufieurs 
langues  du  nord ,  pour  défigner  de  grands  promontoi- 
res.- 

;i°,2o°: 

ITIUS  PORTUS.  Céfar  s'étant  embarqué  dans  ce 
•port,  pour  paffer  dans  la  Grande-Bretagne ,  lès  fçavans 
fe  font  exercés  à  rechercher  quel  étoit  ce  port ,  ôc  leurs 
opinions  font  fort  partagées  fur  ce  fujet.  M.  de  Valois 
:  croit  que  le  port  hius  eft:  l'embouchure  de  la  Canche 
fous  Etaples.  Cluvier  ,  Sanfon  ,  le  P.  le  Quien,  veulent 
au  contraire,  que  ce  foit  Boulogne.  L'opinion  1-a  plus 
fingulièie- eft  celle  de  Majbranq-,  auteur  d'un  gros  9.W3 
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vrage  fur  les  Morini  ;  qui  fuppofe ,  que  la  mer  formoît 
autrefois  un  golfe  allez  profond  pour  pénétrer  jufqu  a 
Sithiu ,  ou  S.  Orner  ,  Ôc  auquel  le  nom  de  Sinus  hius 
conviendroit.  M.  du  Cange  ,  dans  une  des  dilfertations 
qu'il  a  jointes  à  l'hiftoire  de  S.  Louis  par  le  Sire  de  Join- 
ville  ,  opine  que  le  port  hius  eft  "Wit-fand  ,  Ôc  Camb- 
den  le  préfumoit  de  même  avant  lui.  Wit-fand ,  ou  fé- 
lon qu'on  écrit  ôc  qu'on  prononce  communément,'Wi£ 
fan ,  en  altérant  les  termes  qui  compofent  cette  dénomi- 
nation ,  ôc  qui  fignifîent  blanc-fabU ,  eft  au  fond  d'une 
anfe ,  entre  le  Gris-nefT,  appellé  autrefois  promontorium 
Iiium  ,  ôc  une  autre  pointe  nommée  Blanc-neif.  Je  ne 
vois  point  de  lieu  plus  convenable  au  port  hius ,  ôc 
j'en  développe  les  preuves  plus  en  détail  que  je  ne  me 
le  permets  ici  ,  dans  un  mémoire  donné  à  l'Académie 
en  cette  même  année  17  7  7.  Céfar  parle  du  port  qu'il 
avoit  choifi  pour  fon  embarquement ,  comme  de  l'en- 
droit d'où  il  avoit  connoilfance  que  le  trajet  dans  la 
Grande-Bretagne  eft  le  plus  facile  :  quo  ex portu  commo- 
dijjimum  in  Britanniam  trajeBum  ejje  cognoverat  ,  la  tra- 
verfée  étant  d'environ  30  milles,  çirciter  millium  paf- 
fuum  xxx.  Dans  Strabon ,  le  trajet  que  fit  Céfar  eft  in- 
diqué fur  le  pied  de  320  ftades  ,  ou  de  300  feulement 
au  rapport  d'Euftathe.  Le  témoignage  de  Céfar  ne  per- 
met pas  de  tirer  de  ce  nombre  de  ftades  37  ou  40  mil- 
les ,  à  raifon  de  huit  ftades  pour  un  mille  ,  félon  la  com- 
penfation  la  plus  ordinaire,  mais  30  ou  32  ,  à  raifon  de 

10  ftades  pour  un  mille,  félon  que  le  preferit  une  me- 
fure  particulière  de  ftade  ufitée  dans  l'antiquité ,  ôc  pro- 
pre fpécialement  au  trajet  de  la  Gaule  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Geforia- 
cum.  Céfar ,  qui  paffa  deux  fois  dans  l'ille  des  Bretons,1 
nous  apprend  en  parlant  du  premier  trajet ,  qu'arrivant 
fur  la  côte  Britannique ,  Ôc  la  trouvant  bordée  de  falai- 
fes  efearpées ,  qui  rendoient  la  defeente  impratiquable  9 

11  fut  obligé  de  ranger  cette  côte  l'efpace  de  8  milles , 
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pour  trouver  un  rivage  uni  &  découvert ,  littus  aper- 
tum  SC planum ,  où  il  pût  aborder  ôc  mettre  à  terre.  Or, 
là  navigation  ayant  été ,  comme  nous  en  fournies  inf- 
truits,  de  30  ou  de  32  milles,  il  en  réfulte ,  que  du  port 
où  il  avoit  mis  à  la  voile  jufqu'au  point  de  reconnoître 
la  cote  Britannique  ,  le  trajet  étoit  de  22  milles ,  ou  de 
24.  au  plus  ;  ôc  en-effet,  ce  qu'il  y  a  de  largeur  de  canal 
entre  le  rivage  de  Wifïan  &  celui  de  l'Angleterre ,  au 
pied  des  falaifes  qui  le  bordent  ,  répond  précifément  à 
24  milles.  Ce  qui  convient  ainfi  au  rivage  de  Wiffan  , 
ne  convient  à  aucune  autre  pofition  ,  ôc  particulière- 
ment à  celle  de  Geforiacum,  dont  la  diftance  en  droite- 
ligne  du  rivage  de  la  Grande-Bretagne  le  moins  écarté, 
ôc  aux  environs  de  Douvre  ,  efl  de  34  milles.  Par  un 
examen  de  toutes  les  circonftances  de  l'un  ôc  de  l'autre 
trajet  de  Céfar,  en  les  appliquant  à  la  difpofition  du  lo- 
cal ,  on  reconnoît  qu'il  fit  defeente  fur  la  plage  de  Hy  th,' 
à  l'oueft  de  Douvre  ,  ôc  où  il  exiftoit  du  tems  des  Ro- 
mains un  port  fous  le  nom  de  Lemanis:  C'eft  vers  cet 
endroit  qu'un  rivage  uni  ôc  découvert ,  apertum  SC  pla- 
num littus ,  fuccède  à  une  côte  roide  ôc  efearpée  ,  qui 
règne  dans  un  efpace  d'environ  16  milles.  Le  mémoire 
dont  j'ai  parlé  ci-deffus  ,  eft  accompagné  d'un  plan  par- 
ticulier des  deux  rivages  oppofés  de  la  Gaule  ôc  de  la 
Grande-Bretagne ,  fixés  dans  leur  pofition  en  rigueur 
géométrique  ;  ôc  ce  plan  met  ainfi  fous  les  yeux  ce  qui 
correfpond  à  tous  les  faits  expofés  dans  le  mémoire.. 
L'argument  qu'on  a  le  plus  fait  valoir  en  faveur  de  Ge> 
Joriacum ,  c'eft  qu'il  paroît  que  fous  les  empereurs  le 
port  de  cette  ville  a  été  le  plus  fréquenté  pour  faire  le 
trajet  de  la  Gaule  dans  la  Grande-Bretagne.  Mais ,  iî 
ne  s'enfuit  pas  que  Céfar  ne  pût  préférer  un  lieu  où  il 
envifageoit  l'avantage  d'un  plus  court  trajet  ;  quod  eraï 
breviflimus  in  Britanniam  trajeclus.  L'hiftoire  des  tems 
qui  ont  fuivi  la  domination  romaine  nous  apprend  par 
beaucoup  de  faits  particuliers ,  que  l'on  a  fréquemment  : 
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paffé  de  France  en  Angleterre  en  s'embarquant  à  Wifc 
fan.  M.  du  Cange ,  ôc  un  fçavant  Anglois  ,  Edmond 
Gibfon ,  qui  a  pareillement  écrit  fur  le  port  lùus  ,  ont 
remarqué ,  que  Guillaume  de  Poitiers  ôc  Guillaume  de 
Jumiège ,  en  parlant  du  paffage  d'Alfred ,  frère  de  faint 
Edouard  ,  en  Angleterre ,  l'un  de  ces  hiftoriens  appelle 
portas  lccius  ,  ce  que  l'autre  appelle  portus  Wifantu  II 
faut  obferver  que  le  nom  d'Itius  fe  trouve  écrit  diverfe- 
ment,  ou  par  un  ou  par  un  c.  Les  manufcrits  de  Cé- 
far ,  félon  Fulvius-Urfinus  ,  ont  un?,&  Strabon  pareil- 
lement. Le  texte  Grec  de  Ptolémée  porte  un  *  dans  le 
nom  d'Icium promontorium.  L'orthographe  des  écrivains 
d'un  tems  moins  reculé ,  qui  ont  doublé  le  c  3  ne  fait 
point  autorité.. 

JULIACUM.  Ce  lieu  eft  connu  par  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  où  on  le  rencontre  en  deux  endroits ,  ôc  par  la; 
Table  Théodofienne.  La  diftance  à  l'égard  de  Colonia 
Agrippina  ,  marquée  également  xvm  dans  l'Itinéraire 
&  dans  la  Table ,  paroît  très-convenable  à  l'efpace  que 
donne  le  local.  Car ,  entre  Cologne  ôc  Juliers ,  ou  Giu- 
lik ,  comme  difent  les  Alemans ,  j'eftime  qu'il  répond  à 
peu  près  au  calcul  de  18  lieues  gauloifes  ,  d'environ 
kïner.  p.  y%,  20400  toifes.  L'abbé  Eginhart ,  cité  par  M.  WefTeling, 
indiquant  la  diftance  entre  Juliacus  ,  antiquum  munici- 
pium  ,  ôc  viens  Aquenfis  ,  ou  Aix-la-Chapelle  ,  fur  le 
pied  de  huit  lieues  ,  vin  leucarum  fpatio  ;  je  remarque 
que  la  mefure  de  lieue  y  tient  plus  de  la  lieue  gauloife 
que  de  toute  autre  mefure  itinéraire.  Car,  à  juger  de  cet 
intervalle  proportionnèrent  à  l'efpace  d'entre  Juliers  ôc 
Cologne,  il  ne  s'évalue  qu'à  environ  12000  toifes.  On 
n'eft  point  du  tout  affuré  que  Juliacum  ait  tiré  fon  nom 
de  Jule-Céfar  précifément ,  quoique  Witekind  de  Cor- 
bie,  Ôc  l'auteur  des  merveilles  opérées  par  S,  Bernard 
l  avent  .écrit, 
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So°,  190. 

JULIOBONA.  Ptolémée  qui  nous  indique  les  capi- 
tales des  cités  ,  nomme  ainfi  la  ville  des  Caletx ,  ou  Gz- 
ieti.  Il  en  eft  aufïï  mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin , 
&  dans  la  Table  Théodofienne  :  &  quand  on  fuit  la  trace 
des  voies  romaines  qui  ont  rapport  à  cette  pofition,  on 
reconnoîtà  n'en  pouvoir  douter,  que  c'eft  Lilebone.  Ce 
lieu  confervoit  dans  le  moyen-âge  le  nom  de  Juliabona , 
&  les  ducs  de  Normandie  en  trouvoient  le  féjour  fort 
agréable,  comme  on  le  voit  dans  la  chronique  de  Ro- 
bert, abbé  du  Mont-faint-Michel  :  Juliabona ,  in  Cale- 
tenfi pago ,  à  dominis  Normannorum  multum  amata  SC 
frequentata.  Ordéric-Vital ,  moine  âiUticum  ou  de  faint 
Evroul  ,  &  la  foufcription  de  quelques  actes  nous  ap- 
prennent, que  Guillaume  le  conquérant  y  tenoit  fa 
cour.  Liiiftorien  que  je  viens  de  citer ,  parlant  du  con- 
cile alfemblé  à  Juliabona  en  1080  ,  ajoute  ;  hœc  fynodus 
in  vico  regali ,  fecùs  Sequanam ,  celebrata  eft.  Il  dit  que 
de  fon  tems  le  nom  de  Juliobona  étoit  vulgairement 
lilebone  :  barbara  locutio  lllebonam  ,  corrupto  nomine  9 
vocat.  Ainfi ,  le  tems  poftérieur  n'a  fait  qu'y  ajouter  une 
lettre  initiale  en  forme  d'article.  J'ai  cru  qu'il  étoit  né- 
celfaire  d'alléguer  ces  autorités  ,  pour  conftater  la  pofi- 
tion de  Juliobona ,  nonobftant  l'opinion  de  M.  de  Va- 
lois ,  qui  adhérant  à  celle  de  Cluvier ,  tranfporte  ce  lieu 
à  Dieppe  :  &i  comme  le  déplacement  d'une  pofition  en- 
traîne celles  qui  y  font  liées ,  M.  de  Valois  plaçant  au  P.  11$, 
Crotoi  fur  la  Somme  le  Carocctinum  de  l'Itinéraire  f  qui 
prend  fa  pofition  à  Harfieur  fur  l'embouchure  de  la  Sei- 
ne, il  a  vu  plus  de  rapport  ôc  de  proximité  entre  Dieppe 
ôc  le  Crotoi ,  qu'entre  le  Crotoi  ôc  Lilebone.  La  fouf- 
cription d'un  évêque  de  Juliobona,  ecclejîa  de  Juliobo- 
na ,  au  concile  tenu  à  Chaiion,  fous  Clovis  II ,  qui  ré- 
gnoit  fur  la  Neuftrie  comme  fur  la  Bourgogne  au  mi- 
lieu du  feptième  fiècle  ;  paroît  fufpedle  à  M.  de  Valois. 
Mais ,  pourquoi  la  cité  des  Cakti }  diftincte  ôc  indépen- 

Ddd 
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dante  de  celle  des  Veliocaffes  9  qui  renferme  la  ville  de 
Rouen ,  n'auroit-elle  pas  eu  autrefois  des  évêques  par- 
ticuliers ?  La  dignité  de  métropole  attachée  à  Féglife 
de  Rouen ,  jointe  à  la  proximité  de  ce  diocèfe  ,  ne 
peut-elle  pas  avoir  donné  lieu  à  l'extin£tion  d'un  évê- 
ché  chez  les  Caleti  ?  Sanfon  en  agit  étrangement  à  l'é- 
gard deJu/iobona,  &  il  en  fait  deux  villes  différentes. 
Le  nom  de  Juliobona  étant  écrit  Luliobona  dans  la  Ta- 
ble ,  ce  géographe  diftingue  une  pofition  particulière  de 
Luliobona  dans  celle  de  Lilebone  ;  &  quoique  Juliobona 
foit  la  capitale  des  Caleti^  Sanfon  l'a  tranfportée  ailleurs, 
&  dans  la  pofition  de  Baïeux,  capitale  des  BajocaJJes, 
Ces  arrangemens  étant  arbitraires  ôc  fans  fondement,  on 
eft  difpenfé  de  les  réfuter. 

48°  180 

JULIOMAGUS,  ^o/JaNDECAVI.  Le  nom  de 
îa  ville  principale  des  Andecavi  eft  Juliomagus  dans 
Ptolémée ,  ôc  cette  ville  eft  figurée  comme  une  capi- 
tale fous  le  même  nom  dans  la  Table  Théodofîenne. 
Elle  a  quitté  ce  nom  pour  prendre  celui  du  peuple  où 
elle  tenoit  le  premier  rang.  Ainfi ,  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  le  nom  de  civïtas  Andicavo- 
rum  eft  employé  dans  la  troifième  Lionoife.  L'ufage 
dans  le  moyen-âge  a  été  d'écrire  Andecavis ,  ou  An-* 
degavis ,  d'où  eft  venu  le  nom  d'Angers.  Quant  aux  di£ 
tances  qui  s'y  rapportent  en  fuivant  une  voie  romaine 
tracée  dans  la  Table,  comme  ces  diftances  font  plus  né- 
celfaires  à  fixer  les  lieux  de  pofition  immédiate ,  c'eft  à 
l'article  de  ces  lieux  qu'il  eft  couvenable  de  les  dif- 
cuter. 

47%  2j°. 

Comment,  h  JURA  MONS.  Céfar  dit  que  cette  montagne  fait 
la  féparation  des  Helvetii  d'avec  les  Sequani  :  monte  Ju+ 
râ  altijjimo  y  qui  ejl  inter  Sequanos  SC  Relvetios  :  ôc  dans 
un  autre  endroit ,  montera  Juram ,  qui  fines  Sequanorum 
ab  Helvetiis  dividit.  II  a  bien  connu  que  la  chaîne  de 
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Cette  montagne  s'étendoit  jufqu'au  bord  du  Rhône  :  iter 
per  Sequanos  angujlum  SC  difficile ,  inter  montem  Juram 
SC  Rhodanum.  Le  nom  eft  Jurajjiis  dans  Strabon,  &  dans 
Ptolémée.  Mais  Ptolémée ,  en  plaçant  les  Helvetii  au- 
delà  de  cette  montagne ,  eft  mal  informé  de  fa  fitua- 
tion ,  en  la  faifant  contigue  aux  Lingones.  Car  ,  ce  qui 
pourroit  fe  di*e  du  Vogefus ,  que  ce  géographe  n'a  point 
connu  ,  ne  convient  point  au  Jurajjus.  Le  nom  de  Jura 
eft  proprement  attaché  à  ce  qui  s'élève  depuis  le  Rhône 
jufqua  la  fource  du  Doux  &  au-delà  :  mais,  ce  qui  fe 
prolonge  enfuite  jufqu'au  Rhin  près  de  l'embouchure 
de  l'Aar ,  &  fur  les  limites  des  Kauraci  ,  prend  des 
noms  différens. 

L 

44°  >  iP°. 

LACTORA ,  SC  LACTORATES.  Aucun  des  an- 
ciens  géographes  n'en  fait  mention  :  mais  plufieurs  inf 
criptions  du  tems  des  Antonins  portent  le  nom  de  Lac- 
tarâtes  ,  &  de  civitas  Lacloratenjîs.  Dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Lacloratium  eft  une  de 
celles  de  la  Novempopulane.  Je  penfe  même,  qu'en  re- 
cherchant quelles  peuvent  être  les  neuf  cités  qui  ont 
donné  lieu  à  ce  nom  de  Novempopulane ,  celle  des 
Laâorates  paroît  devoir  y  tenir  une  place.  Outre  le  nom 
de  Laclora  dans  la  Table  Théodofienne ,  on  y  voit  ce- 
lui de  Laclorates.  Entre  les  foufcriptions  du  concile 
d'Agde  tenu  en  $06 ,  eft  celle  de  Vigilius  ,  epifcopus  de 
civitate  Laclorenfi.  Le  nom  des  Laclorates  n'a  pourtant 
point  fait  celui  de  la  contrée  des  environs,  qui  eft  appel- 
lée  Leomania ,  la  Laumagne.  L'Itinéraire  d'Antonin 
place  Laclora  entre  Aginnum  &  Climberrum  ,  ou  Auch  ; 
6c  la  diftance  à  l'égard  de  l'une  &de  l'autre  de  ces  villes 
eft  marquée  xv.  Je  fuis  informé  qu'on  reconnoît  la  trace 
de  la  voie  romaine  entre  Leitoure  &  Auch  :  ôc  félon  les 
opérations  faites  en  France  ;  l'intervalle  en  droite-ligne 

D  d  d  ij 
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eft  à  quelques  centaines  de  toifes  près ,  de  17000.  Or, 
le  calcul  de  i;  lieues  gauloifes  donne  environ  17000 
toifes  ;  &  il  en  eft  à  peu  près  de  même  entre  Leitoure 
&  Agen. 

LACUS  LAUSONIUS.  C'eft  la  pofition  d'un  lieu 
particulier,  plutôt  que  le  lac  Léman,  qui  fe  trouve  dé- 
îignée  parce  nom  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  &  dans 
la  Table  Théodofienne  ,  avec  cette  différence  qu'on  lit 
Lofonne  dans  la  Table.  Les  habitans  du  lieu  font  appel- 
lés  Loufonnenfes  dans  une  infcription ,  que  M.  Bochat 
dit  avoir  été  déterrée  en  173p.  Ce  n'eft  point  dans  l'em- 
placement acluel  de  Laufane ,  mais  plus  près  du  lac ,  &: 
dans  un  diftri£t  appellé  Vidi ,  qu'on  a  trouvé  cette  inf- 
cription ,  &  plusieurs  autres  veftiges  d'antiquité.  La 
tranflation  du  fiége  épifcopal  à'Aventicum  vers  la  fin 
du  fixième  fiécle  ,  a  fait  l'illuftration  de  Laufane.  La 
Table  marque  xlii  entre  la  pofition  appellée  Lacus  Lo 
forme  &  Vivifcus  ;  l'Itinéraire  xx  entre  Equeflris  &  La- 
cus Laufonius.  Ces  indications  qui  ne  donnent  que  33  , 
ne  paroiffent  pas  fuffifantes.  Une  colonne  milliaire  à  S» 
Saphorin  près  de  Vivifcus ,  ou  de  Vevai ,  &  dont  le 
numéro  qui  eft  xxxvn ,  ne  peut  fe  rapporter,  qu'à  la  por 
fition  de  Nion,  ou  de  la  colonie  Equeftre ,  fait  connoî- 
tre  que  la  mefure  itinéraire  demande  au  moins  3  8  dans 
l'intervalle  de  Nion  à  Vevai  :  &  en  admettant  xm  entre 
Vivifcus  &  Loufone ,  la  diftance  de  Loufonne  à  Equef 
tris  feroit  xxv.  Mais  ,  cette  définition  des  diftances  n'eft 
point  en  proportion  avec  les  intervalles  que  donne  le 
local  de  Vivifcus  à  Loufone  ,  &  de  Loufone  à  Equeflris* 
Car ,  on  pourroit  eftimer  xvn ,  au  lieu  de  xm  que  mar- 
que la  Table  ,  entre  Loufonne  &  Vivijçus  ,  &  environ 
xxi  de  Loufone  à  Equeflris ,  parce  que  l'indication  de 
l'Itinéraire  eft  un  peu  courte  fur.  le  pied  de  xx.  Il  faut 
ajouter  ,  qu'en  ces  diftances  il  ne  peut  être  queftion  que 
|iu  mille  romain }  comme  prenant  moins  d'efpace  que 
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la  lieue  gauloife  ;  &  il  eft  naturel  de  voir  la,  mefure  du 
mille  employée  fur  une  voie  qui  fort  d'une  colonie  ro- 
maine ,  à  laquelle  le  numéro  des  colomnes  paroît  avoir 
été  relatif.  Je  remarque  même,  que  les  diftances  qui  au- 
delà  de  Firifcus ,  ôcen  traverfant  la  vallée  Pennine  con- 
duifent  au  paffage  des  Alpes  pour  entrer  en  Italie,  font 
pareillement  en  milles  romains. 

44°  i  24°. 

LACYDON  PORTUS.  C'eft  le  nom  du  port  de 
Marfeille ,  félon  Pomponius  -  Mêla  ,  &  félon  Euftathe 
fur  Denys  Périégete.  On  lit  Halycidon  dans  quelques 
éditions  de  Mêla. 

44%  23°. 

LAPIDEI  CAMPI.  Strabon,  Mêla,  Pline,  Solinr 
en  font  mention  ;  ôc  on  connoît  la  fable  d'une  pluie  de 
pierre ,  dont  Jupiter  avoit  favorifé  le  combat  d'Hercule 
contre  les  deux  fils  de  Neptune.  Strabon  plus  réfervé 
que  Mêla  &  Pline,  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  parler  : 
&  fi  ce  n'eft  qu'il  relferre  trop  étroitement  l'étendue  de 
ce  champ  dans  l'efpace  de  cent  ftades,  ce  qu'il  dit  de  fes 
pâturages,  &  même  des  falines  qui  s'y  trouvent  ,  té- 
moigne qu'il  étoit  bien  inftruit.  Le  nom  de  Crau  que 
l'on  donne  à  cette  plaine  ,  pourroit  être  de  la  plus  hau- 
te antiquité  ,  en  admettant  qu'il  foit  analogue  au  ter- 
me Celtique  de  Craig,  félon  l'opinion  du  docte  Canû> 
den ,  in  Britanniâ.  On  trouve  dans  un  aveu  rendu  par 
un  feigneur  des  Baux  à  l'archevêque  d'Arles  en  122 6:. 
totum  ajfare  meum  ,  quod  habeo  in  Cravo  ^fivc  in  agio  la<~ 
fiidqfo. 

44%  17°. 

LAPURDUM.  Ce  lieu  n'eft  connu  dans  1  âge  romain 
«de  la  Gaule  que  par  la  Notice  de  l'Empire,  en  ces  ter- 
mes :  in  provincia  Novempopulanâytribunus  cchortis  No- 
vempopulance  Lapurdo.  Sidoine- Apollinaire  parle  des  Lo-  Uh-FUM,  qgfc 
cujlœ  Lapurdenjes ,  efpece  de  pohTon,  que  les  gens  du  Iz' 
pays  appellent  JLangofte»  Grégoire  de  Tours  fait  men-  Ln,ixfca^,  wi 
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tion  de  Lapurdiun  dans  l'accord  fait  entre  les  rois  ChiI-« 
débert  ôc  Gontram.  Le  nom  de  Baïone  ayant  fuccédé  à 
celui  de  Lapurdiun  ,  le  canton  de  pays  renfermé  entre 
l'Adour  ôc  le  Vidafo  ,  ou  Bidaffoa ,  a  retenu  le  nom  de 
Labourd  ;  &  c'eft  par  ignorance  que  dans  quelques  car- 
tes il  elt  écrit  Labour  ,  comme  on  pourroit  l'écrire  d'u- 
ne terre  à  labourer.  Le  nom  de  Bai-ona  eft  tiré  de  la 
langue  Vafcii-ence  ou  Bafque ,  dans  laquelle  Baia-une  , 
Not.Vafcon.  comme  on  l'apprend  d'Oihenart  ,  défigne  un  port,  ôc 
54°*  fignifîe  littéralement,  navalis  vel portas  locum.  On  trou- 

ve le  nom  de  civitas  Baionia  dans  Roger  de  Hoveden  , 
annalifte  Anglois,  fous  Tan  1 177.  Thomas  de  Walfing- 
ham ,  fous  l'an  1259,  reconnoît  Baïone  pour  la  capi- 
tale du  pays  des  Bafques  :  terrain  Bajclorum ,  cu'jus  ca- 
put  ejl  civitas  Baiona.  Comme  on  ne  voit  point  que 
Baïone  fût  un  fiége  épifcopal  avant  l'évêque  Léon,  fous 
le  règne  de  Charle  le  Simple,  au  commencement  du  di- 
xième fiècle  ;  il  eft  plus  que  vraifemblable  que  le  dio- 
cèfe  de  cette  ville  eft  un  démembrement  de  celui  d'Aqs, 
qui  conferve  une  partie  de  la  baffe-Navarre,  &  qui  corn- 
prenoit  le  pays  de  Soûle  jufqu'au  pied  des  Pyrénées, 
avant  que  ce  pays  eût  été  joint  au  diocèfe  d'Oloron.  On 
pourroit  néanmoins  fuppofer  ,  qu'entre  les  peuples  d'un 
rang  inférieur  aux  nations  ou  cités  principales  de  la 
Novempopulane,  comme  Pline  en  nomme  plufieurs* 
quelqu'un  de  ces  peuples  étant fubordonné zuxTarbelli 
dont  Aqs  étoit  la  capitale ,  occupoit  les  environs  de 
Lapurdum  :  mais ,  ce  peuple  nous  eft  inconnu.  La  Gau- 
le ne  reconnoiffoit  point  d'autres  limites  de  ce  côté-là 
que  le  fommet  des  plus  hautes  Pyrénées,  félon  les  bor- 
nes du  diocèfe  de  Baïone  ,  avant  que  Philippe  II ,  fous 
prétexte  des  progrès  de  l'héréfie  en  France ,  eût  fait  dé- 
tacher de  ce  diocèfe  les  vallées  de  Baftan  &  de  Lérin 
pour  être  confiées  provifoirement  à  l'adminiftration  de 
l'évêque  de  Pamplune ,  fous  le  titre  de  vicaire  apoftoli- 
que  en  cette  partie.  L'acte  par  lequel  Arfius  ,  Labur- 
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denjîs  epifcopus,  qui  fiégoit  vers  la  fin  du  dixième  fié- 
cle,  décrit  l'étendue  de  fon  diocèfe  ,  s'en  explique  ain- 
fi  :  omnis  vallis  quce  Circia  dicitur  (  la  Cife  )  ujque  Caroli 
crucem.  Cette  croix  étoit  placée  où  eft  aujourd'hui  une 
chapelle  de  S.  Sauveur  ,  au  port  nommé  Ivagnete,  fur 
le  fommet  de  la  montagne,  par  laquelle  on  defcend  à 
Koncavallis ,  ou  Roncevaux  ;  ôc  la  vallée  qui  y  con- 
duit ,  en  partant  de  S.  Jean  in  imo  Pyrenceo  ,  ou  pied-de- 
port  ,  ôc  qui  eft  actuellement  démembrée  de  la  baffe- 
Navarre ,  fe  nomme  encore  V al-Carlos.  Il  eft  à  propos 
d'ajouter ,  que  ce  palTage  des  Pyrénées  répond  au  Sum- 
mus  Pyrenceus ,  que  Fon  trouve  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  entre  Pompelo  ôc  Aquce  Tarbellicce.  Mais ,  en  re- 
prenant l'acte  de  l'évêque  Arfius,  les  vallées  qui  font 
encore  du  diocèfe  de  Baïone  dans  la  baffe-Navarre  , 
outre  la  Cife ,  fçavoir,  Baigorri ,  Arberoue  ,  ôc  Offez  ,  y 
font  énoncées  de  fuite  à  ce  qui  précède  :  vallis  quce  di- 
citurBigur  y  vallis  quce  Erberua  dicitur }  vallis  quce  Ur- 
facia  dicitur:  ôc  immédiatement  après ,  Ba\ten  item  val- 
lem  y  itfque  in  medio  portu  Belat ,  vallem  quce  dicitur  La- 
rin.  On  connoît  le  port  de  Belate  ici  nommé ,  pour  être 
le  paflage  de  la  cime  des  Pyrénées  qui  répond  plus  di- 
rectement à  la  pofition  de  Pamplune  :  ôc  il  faut  obfer- 
ver,  que  les  vallées  de  Baftan  ôc  de  Lérin  renferment  le 
cours  du  Uidafo  ,  ou  de  la  rivière  de  BidalToa  ,  laquelle 
ne  peut  ainfi  fervir  de  limite  à  la  Gaule  que  vers  fort 
embouchure.  Ptolémée  fépare  l'Efpagne  d'avec  la  Gaule 
par  un  promontoire  qu'il  croit  formé  par  les  Pyrénées, 
Il  le  nomme  (Ea/o,  ôc  il  fuit  mention  d'une  ville  de 
même  nom ,  qu'il  comprend  dans  les  limites  de  l'Efpa- 
gne. Mêla  dit  de  la  nation  des  Varduli  ;  ad  Pyrenœijugi  LU,  EU  cap,  * 
promontorium  pertintns  ,  claudit  Hijpanias.  Le  fleuve 
Jklagrada,  dont  il  parle  immédiatement  avant  que  de 
faire  mention  des  Varduli ,  ôc  fur  lequel  il  place  deux 
villes  ,  IturiJJa  ôc  Eafo  ,  paroît  être  le  Uidafo,  Si  Mêla 
$ie  s'eft  point  mépris  fur  la  pofition  de  la  première  de 
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ces  villes  ,  fçavoir  Iturijja  ,  &  qu'elle  foit  différente  dé 
TuriJJa ,  que  l'on  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  en- 
tre Pompelo  &  Summus  Pyrenœus  ,*  je  crois  retrouver  le 
nom  de  cette  IcurifJ'a  de  Mêla  dans  celui  d'Iturin ,  qu'un 
lieu  ainfi  nommé  communique  à  une  vallée ,  dont  les 
eaux  tombent  fur  la  rive  gauche  de  Uidafo  ,  entre  les 
vallées  de  Baftan  ôc  de  Lérin.  Quant  à  Eafb  ,  on  voit 

Lib.  111,  v> l6u  bien  que<:'eft  YQEa/b  de  Ptolémée.  Strabon  indique  une 
ville  voifine  de  l'Océan  ,  &  précifément  aux  confins  de 
l'Aquitaine  &  de  l'Ibérie  ;  dont  le  nom  qui  fe  lit  Ida~ 
nufa  dans  le  texte  que  Xilander  a  traduit ,  eft  Oidafune 
félon  plufieurs  manufcrits  ,  comme  Cafaubon  en  aver- 
tit, 6c  pareillement  félon  la  verfion  qui  a  précédé  celle 
de  Xilander.  Or,  je  remarque  ,  que  le  nom  à'Oidafurt 
&  celui  de  Vidafo  font  évidemment  les  mêmes  ;  &  con- 
féquemment  la  ville  que  place  Mêla  fur  la  rivière  qui 
porte  le  nom  de  Uidafo ,  doit  être  la  même  quOidafim, 
comme  elle  ne  diffère  point  d'QEafb  que  cite  Ptolémée. 
Je  penfe  qu'il  faut  trouver  cette  ville  dans  la  pofition 
d'Irun  ,  près  de  Fontarabie ,  plutôt  que  dans  celle  de 
Fontarabie ,  quoiqu'aujourd'hui  Irun  foit  un  lieu  peu 
confidérable  fur  le  bord  du  Uidafo.  Le  nom  de  Fonta- 
rabie chez  les  Bafques  eft  Ondarrabia.  Celui  d'Irun  dans 
îeur  langue  eft  un  terme  appellatif  pour  défigner(/une 
ville  ,  &:  ils  appellent  Pamplune  Iruna.  Une  pointe  de 
terre  qui  déborde  l'embouchure  du  Uidafo  du  côté  de 
Fontarabie ,  &  que  l'on  nomme  pointe  de  Figuera,  pa- 
roît  être  le  promontoire  (Eafo  de  Ptolémée  ,  quoique 
cette  pointe  ne  tienne  rien  de  l'élévation  des  Pyrénées  , 
prolongée ,  à  ce  qu'il  femble ,  par  Mêla  ainfi  que  Pto- 
lémée, jufqu'à  ce  promontoire.  Mais ,  ce  feroit  en  vain 
qu'on  en  chercheroit  quelque  autre  aux  environs.  Dans 

Lib. 111,  cap.  ?•  Pline,  littus  Olarfonis  eft  un  des  termes  qu'il  prend  en 

Lib.  IV,  cap.  zo.  inefurant  la  largeur  de  l'Efpagne ,  &  le  nom  à'Olarfb  y 
Not.Vafcon.p.  eft  répété  dans  un  autre  endroit.  On  lit  larjo  dans  Mar- 

ie9>  jcianus-Capella.  Oihenart  applique  ce  nom  à  Oyarçun* 

qui 
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ïquï  eft  à  une  lieue  d'Irun,  fur  une  petite  rivière  de  mê- 
me nom ,  qui  tombe  dans  le  port  du  Palfage.  La  pofition 
de  Lapurdum  étoit  celle  qui  me  mettoit  plus  à  portée  de 
difcuter  ainfi  cette  matière  des  limites,  &  de  revendi- 
quer ce  qui  appartient  à  la  Gaule  dans  cette  partie-là. 
L'extenfion  qu'avoit  autrefois  le  diocèlè  de  Baïone  juf- 
qua  S.  Sébaftien,  porteroit  plus  loin  ces  limites.  La  des- 
cription qu'Arfius ,  évêque  de  Lapurdum ,  a  laiffée  du 
territoire  de  fon  liège  épifcopal ,  ajoute  à  ce  qu'on  a  vu 
ci-deflus  ,  terram  de  E mania  (  Ernani  )  SC  Janclum  Se- 
bajlianum  de  Pii/ico.  La  province  de  Guipufcoa  ne  s'é- 
tendoit  point  autrefois  comme  aujourd'hui,  jufqu'auUi- 
dafo.  Elle  c*toit  bornée  à  S.  Sébaftien  ,  ainfi  que  le  té- 
moigne un  titre  de  l'églife  de  San  Millan,  ou  de  S.  Emi- 
lien  en  Efpagne.  Car  ,  après  avoir  terminé  la  Bifcaye 
à  la  rivière  nommée  Deva ,  ce  titre  porte  ;  SC  de  ipfâ 
Devâ  ufque  ad Janclum  Sebajlianum  ,  id  ejl  tota  Ipufcoa. 
Les  vicomtes  de  Baïone  étendoient  leur  domaine  juf- 
qu'au  port  Oyarçun ,  appellé  Huiars  par  Roger  de  Ho- 
veden ,  qui  comme  Anglois  pouvoit  être  bien  informé 
de  ce  qui  étoit  de  la  mouvance  de  l'Aquitaine  Ôc  de  la 
Gafcogne  ,  poffédées  de  fon  tems  par  les  rois  d'Angle- 
terre. 

LARGA.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
riin  entre  deux  pofitions  fort  connues  ;  Epamanduodu- 
rum  ,  ou  Mandeure,  ôc  Mons  Brijîacus ,  ou  Brifac.  On 
le  trouve  aufïi  dans  la  Table  Théodofienne  ,  qui  con- 
duit d' Epamanduodurum  à  Cambes ,  ou  Kembs  ,  en  paf- 
fant  par  Larga.  La  pofition  de  Larga  prend  celle  d'un 
lieu  nommé  Largitzen  ,  entre  Alt-Kirk  ôc  Granvillars  , 
dans  le  Suntgaw.  Il  y  a  une  pofition  intermédiaire  d'E- 
yamanduodurr.m  à  Larga  dans  l'Itinéraire  ,  fous  le  nom 
de  Gramatum ,  ôc  on  ne  peut  mieux  la  rapporter  qu'à 
Granvillars  ,  qui  fe  rencontre  entre  Mandeure  ôc  Lar- 
gitzen. Mais,  les  diftances  marquées  dans  cet  intervalle^ 

E  ee 
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fçavoir  xvïm  ôc  xxv  donnent  un  total  qui  excède  ce  qu'il 
y  a  de  diftance  abfolue  depuis  Mandeure  jufqu  a  Largit- 
zen.  La  Table ,  qui  ne  connoît  point  Gramatum ,  indi- 
quant xvi  entre  Epamanduodurum  ôc  Larga ,  c'eft  à  peu 
près  ce  qui  convient  au  local  en  lieues  gauloifes  ;  ôc  je 
remarque  que  2$  milles  romains  y  conviendroient  aulïi, 
ce  qui  feroit  admettre  fur  ce  pied-là  un  des  nombres  in- 
diqués dans  l'Itinéraire ,  en  fupprimant  l'autre ,  parce 
que  la  pofition  de  Gramatum  étant  comprife  dans  cette 
diftance ,  l'indication  particulière  qui  l'accompagne  efl 
fuperflue.  L'intervalle  de  Larga  à  Morts  Brijïacus  eft 
rempli  dans  l'Itinéraire  de  cette  manière  :  Vruncis  xvm, 
Monte  Brijîaco  xxiiii.  Or  >  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre 
Largitzen  ôc  Brifac  s'eftime  en  droite-ligne  à  peu  près 
de  3  1000  toifes ,  dont  il  ne  peut  réfulter  qu'un  peu  plus 
de  27  lieues  gauloifes  y  mais  qui  contiennent  41  milles 
romains  ,  ôc  que  la  mefure  itinéraire  peut  bien  étendre 
jufqu'à  42 ,  c'eft-à-dire  autant  que  donne  le  total  dans 
l'Itinéraire.  On  ne  doit  point  être  furpris  de  reconnoî- 
tre  le  mille  romain  en  quelques  endroits  de  cet  Itiné- 
raire ,  où  la  lieue  devroit  être  employée  par  préférence 
au  mille.  Car  y  il  eft  à  propos  d'obîerver ,  qu'en  d'autres 
endroits  les  diftances  étant  en  même  tems  comptées  en 
milles  ôc  en  lieues  ,  cette  double  manière  de  compter 
peut  avoir  été  négligée  là  où  elle  ne  fe  trouve  pas  com- 
me ailleurs.  Et  la  preuve  qu'il  faut  l'entendre  ainfi  en* 
tre  Larga  ôc  Morts  Brifiacus  précifément ,  c'eft  qu'une 
des  diftances  qui  en  font  l'intervalle ,  fçavoir  d'I/runci  à 
Morts  Brijïacus  ,  porte  la  double  indication  dans  un  au- 
tre endroit  de  l'Itinéraire ,  M.  P.  xxiii  (au  lieu  de  xxiiii) 
leugas  xv.  On  ne  doit  pas  croire  que  cet  emploi  du  mille 
donne  quelque  atteinte  à  l'ufage  prédominant  de  la  lieue. 
L'indication  de  la  Table  entre  Epamanduodurum  ôc  Lar* 
ga  ne  peut  convenir  qu'à  la  lieue  gauloife ,  comme  je  l'ai 
remarqué  ci-delfus  :  ôc  il  faut  ajouter  ,  que  ce  que  mar- 
que enfuite  la  Table  entre  Larga  ôc  Cambes  ,  fçavoir  xiif 
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he  répond  à  Tefpace  du  local  d'environ  14000  toifes  j 

qu'en  raefurant  des  lieues  ,  ôc  non  des  milles. 

00 
44  ,  22  . 

LATAR A.  On  lit  dans  Mêla  ;  ultra  (  Rhodani  oflia  )  Lib.  II ,  cap.  fi 
Jiint  flagna  f^olcarum  i  Ledum  flumen ,  caflellum  Latara. 
Ce  lieu  eft  fur  le  Lez ,  près  de  fon  embouchure  dans  l'é- 
tang de  Maguelone  ou  de  Perols.  Dans  les  tems  pofté- 
rieurs  il  eft  appellé  caftrum  de  Latis  ,&ona  dit  la  Tour 
de  Lates.  Il  en  eft  aufti  mention  dans  les  actes  du  douze 
6c  treizième  fiècle  fous  le  nom  de  cajlrum  de  Palude  ; 
&  l'étang  qui  en  eft  voifin  eft  défigné  dans  Pline  fous  le  Lib.  IX,  cap.  S; 
nom  de  jlagnum  Latera. 

46°  )  24°. 

LAVISCO.  Sur  une  route ,  qui  à  partir  de  Vienne , 
conduit  jufqu'au  partage  de  XAlpis  Graia  ,  ou  du  petit 
S.  Bernard ,  en  partant  par  la  Tarantaife ,  on  trouve  La- 
vifco ,  ou  Labifco ,  entre  Augiijlum  ôc  Lemincum ,  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne, 
La  diftance  y  eft  également  marquée  xmi  à  l'égard  d'Au- 
gujlum  ôc  de  Lemincum.  Ces  pofitions  qui  renferment 
celle  de  Lavifco ,  font  Aofte  d'un  côté ,  près  de  l'entrée 
du  Guier  dans  le  Rhône ,  ôc  de  l'autre  un  lieu  fitué  vis- 
à-vis  de  Chamberri ,  ôc  dont  le  nom  de  Lemens  rappelle 
celui  de  Lemincum.  Or,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  dans  cet 
intervalle  ne  peut  s'eftimer  que  d'environ  1 7  ou  1 8  mil- 
les romains  en  droite-ligne  ;  ôc  on  a  peine  à  croire  que 
la  mefure  itinéraire  puifle  s'étendre  mfqu'à  28  ,  par  la 
répétition  donnée  du  nombre  xiiii  en  chacune  des  deux 
diftances.  L'examen  du  local  fait  connoître  9  que  La- 
vifco ne  fçauroit  s'appliquer  qu'au  partage  de  la  petite 
Laifle  vers  fa  fource ,  où  fe  rencontre  un  lieu  nommé 
Novalèfe  :  Ôc  à  raifon  de  ce  qui  paroît  d'éloignement  à 
l'égard  SAugujlum ,  on  juge  qu'il  feroit  convenable  que 
l'indication  fût  viiii  ,  plutôt  que  xiiii  ,  par  le  change- 
ment d'un  chiffre  romain ,  fur  lequel  on  remarque  artez 
fouvent  de  la  méprife  dans  les  anciens  Itinéraires ,  qui 
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pour  devenir  conformes  au  local ,  ont  befoin  d'être  cor* 
rigés  de  cette  manière.  Le  mont  de  l'Epine  qu'il  faut 
franchir ,  doit  allonger  la  mefure  du  chemin  dans  la  dis- 
tance ultérieure ,  ou  de  Lavifco  à  Lemincum.  Ce  n'eft 
.point  trop  hazarder ,  que  de  trouver  de  l'analogie  entre 
le  nom  de  Lavifco ,  &  celui  que  porte  le  ruiffeau  qui 
paffe  par  l'endroit  indiqué  fous  ce  nom,  &  qui  forme 
au-deflbus  un  étang  d'alfez  grande  étendue ,  avant  que 
de  continuer  fon  cours  jufqu'à  la  rencontre  du  Guier*. 

o  o 

53  ,  *3  • 

LAURI.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théodo* 
Tienne  ,  fur  une  route  qui  de  Lugdunum  des  Batavi ,  ou 
de  Leyde  ,  remonte  le  long  du  Rhin  ,  6c  fe  rend  à  Ao- 
viomagus -,  ou  à  Nimègue.  La  diftance  d'un  lieu  nommé 
Niger-pullus  à  Lauri  eft  marquée  v  ,  &  de  Lauri  à  Fie-? 
ùone  xii.  La  pofition  de  Niger-pullus  s'appuie  fur  celle 
d ' Albiniana ,  que  l'on  retrouve  a£luellement  fous  le 
nom  d'Alfen  ,  &  dont  la  diftance  de  Niger-pullus  eft 
marquée  IL  Fletio  qui  de  l'autre  part  renferme  Lauri, 
correfpond  à  un  lieu  connu  fous  le  nom  deVleuten. 
Ainfi,  pour  placer  Lauri  ,  il  faut  mefurer  7  en  partant 
de  la  pofition  d'Alfen,.  &  12  en  partant  de  celle  de 
iVleuten.  Mais ,  on  peut  recourir  à  l'article  Tletio ,  pour 
connoître  que  dans  l'application  de  ces  diftances  au  lo* 
cal ,  c'eft  la  mefure  du  mille  romain  qui  s'y  trouve  con«! 
yenable, 

AD  LECTOCE.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem  ,  la  diftance  qui  eft  marquée  xni  à  l'égard 
d'Arau/io ,  ou  d'Orange ,  ne  me  paroît  tenir  lieu  que 
de  vin ,  parce  que  les  circonftances  du  local  me  font 
connoître,  qu'il  eft  queftion  du  palfage  d'une  petite 
rivière ,  dont  le  nom  eft  Lez  ;  &  que  l'efpace  qui  y 
conduit  depuis  Orange  ,  vers  Boulene  >  n'excède  guère 
tfooo  toifes». 
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LEDUS  FLUV.  On  lit  dans  Mêla  :  ultra  (  Rhodani 
ojlia  )  Junt  Jlagna  f^olcarum  ,  Ledum  flumen  ,  caflellum 
Latara  :  ôc  on  voit  qu'il  eft  queftion  du  Lez ,  qui  paffe 
fous  la  pofition  de  Sextantio  ,  ôc  à  l'orient  de  Montpel- 
lier ,  pour  fe  rendre  dans  l'étang  de  Maguelone ,  ou  de 
Perols  ,  au-deffous  de  Latara  ,  ou  de  Lates.  Il  en  eft 
mention  dans  Feftus-Avienus  (  in  orâ  maritimd  )  en  li- 
fant  avec  Ifaac  Voflius  ;  at  ntincce  Ledus  SC  Orobus flu-    In  fflëhm 
mina ,  au  lieu  d'at  niinc  Heledus.  Dans  l'endroit  de  Pline  LU.  iuy  cap,  4a 
où  on  lit  yflumina  Arauris ,  Liria  ,  le  P.  Hardouin  croit 
que  le  nom  de  Liria  défigne  le  Ledus.  Selon  M.  Aftruc,    Hia.  natur.  de 
ce  pourroit  bien  être  une  des  deux  rivières  de  Lers  ;  ce  Lan£uecl'  P< 
qu'on  ne  fçauroit  adopter  qu'en  fuppofant,  que  Pline  eft 
dans  le  cas  d'amener  vers  la  cote ,  le  Lers>  qui  fe  rend 
dans  la  Garonne ,  au-deffous  de  Touloufe ,  ou  celui  qui 
fe  joint  à  l'Ariége  fur  les  confins  du  pays  de  Foix. 

O  O- 
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LEGEDIA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  ,  entre  Condate  ,  qui  eft  Rennes  ,  ôc  Cofedia  ;  à. 
xix  de  Cofedia  ,  xlviiii  de  Condate.  En  partant  de  la  po- 
fition qui  eft  plus  à  portée  ,  ôc  qui  convient  à  Cofedia , 
la  diftance  paroît  conduire  à  la  hauteur  du  lieu  qu'on 
nomme  actuellement  le  havre  de  Lingreville.  L'opinion 
de  Sanfon,  que  Legedia  eft  le  même  lieu  qu'Jngena ,  ca- 
pitale des  Abrincatui ,  n'eft  foutenue  d'aucune  preuve  : 
elle  n'eft  point  convenable  aux  diftances  que  marque  la 
Table,  fans  laquelle  néanmoins  on  n'auroit  aucune  coi> 
noiffance  de  Legedia. 

47%  *fV 

LEMANUS  LACUS.  Céfar,  Strabon  ,  Mêla,  Pline;, 
Ptolémée  ,  Lucain  ,  Aufone ,  Ammien-Marcellin,  font 
.mention  du  lac  Léman.  La  manière  dont  Célàr  s'expli- 
que ,  lacus  Lemanus  qui  in  flumen  Rhodamun  i/ifluit  3 
doit  fignifier  que  le  Rhône  eft  la  décharge  du  lac  Lé- 
man. Mais_  r  Aufone  s'explique  précisaient  comme 
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fi  le  Rhône  devoit  fon  origine  au  lac  même  : 

Quâ  rapitur  preceps  Rhodanus ,  genitore  Lemanoi 
Strabon  eft  plus  correct  ,  en  difant  que  le  Rhône  tra- 
verfe  le  lac  Léman  ;  &  Ammien  eft  du  nombre  de  ceux 
qui  ont  cru  que  les  eaux  du  fleuve  ne  fe  mêlent  point 
avec  les  eaux  du  lac  :  paludi  Jeje  ingurgitât  Lcmano 
(  Rhodanus  )  eamque  intermeans ,  nufquam  aquis  mifce~ 
Xii.  U>  c<?p.  ï-  tw  alienis.  Mêla  avoit  débité  la  même  chofe  en  d'au- 
tres termes  :  Lemano  lacu  acceptus ,  tenet  impetum  ,Je~ 
que  per  médium  integer  agens  ,  quantus  venit ,  egreditur. 
Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  le  nom  du  lac  eft  Laufo- 
nius ,  dans  la  Table  Théodofienne  Lofannete.  Les  an- 
nales de  S.  Bertin,  fous  l'an  839 ,  l'appellent  mare  Rho* 
dard.  La  ville  de  Genève  étant  la  plus  confidérable  de 
celles  qui  en  font  voifines,  lui  communique  aujourd'hui 
fon  nom.  On  pourroit  être  tenté  de  croire  que  le  nom 
de  Léman  eft  appellatif ,  &  dérivé  d'un  terme  femblable 
au  a///!*  ou  \i[xn  des  Grecs.  Car ,  il  y  a  des  termes  qui 
fe  trouvent  être  communs  à  des  nations  différentes. 

45%  240. 

LEMINCUM.  En  fuivant  une  route  qui  conduit  de- 
puis Vienne  jufqu'au  palfage  de  Ydlpis  Graia ,  ou  du 
petitS.  Bernard,  &  qui  traverfe  la  Tarentaife,  on  trouve 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ôcdans  la  Table  Théodofien- 
ne une  pofition  fous  le  nom  de  Lemincum.  Ce  nom  s'eft 
confervé  dans  celui  de  Lemens ,  que  porte  un  petit  lieu 
trop  voifin  de  Chamberri ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  le 
cours  de  la  rivière  de  LaifTe  ,  pour  être  aujourd'hui  de 
quelque  confidération.  Dans  un  titre  de  l'an  102^  ou 
Tom.  III,  j>.  4.  environ ,  rapporté  par  Guichenon  ,  ôc  qui  eft  une  charte 
de  Rodolfe  III,  roi  de  Bourgogne,  en  faveur  de  l'ab- 
baye d'Ainai ,  ce  lieu  eft  appellé  villa  Lemenfis.  En  re- 
marquant quelle  eft  la  direction  qui  convient  à  la  route 
où  Lemincum  fe  rencontre ,  on  voit  que  la  fituation  de 
Lemens  concourt  avec  fa  dénomination  ,  pour  nous 
faire  connoître  Lemincum  ;  &  le  moyen  d'en  bien  juger 
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fe  développe  dans  l'article  particulier  de  chacun  des 
lieux  qui  y  ont  rapport  immédiatement.  Sanfon  perdant 
de  vue  cette  direction  ,  a  jetté  Lemincum  dans  le  Grai- 
fivaudan  ,  &  je  vois  que  le  nom  de  Lumbin  que  porte 
un  lieu  fitué  à  mi-chemin  de  Grenoble  au  fort  de  Bar- 
raux ,  lui  en  a  impofé.  Quand  l'analogie  qu'on  n'y  dé- 
couvre point,  feroit  un  peu  plus  évidente,  elle  ne  fe 
fbutiendroit  point  contre  l'identité  qui  eft  entre  Lemens 
&  Lemincum.  Il  faut  que  M.  de  Plfle  n'ait  pas  connu 
Lemens  ,  en  plaçant  Lemincum  fur  l'Isère  dans  fa  carte 
de  l'ancienne  Italie. 

LEMO VICES.  Céfar ,  Strabon,  Pline  ,  Ptolémée  ;. 
en  font  mention.  Dans  Ptolémée  ,  leur  nom  eft  Lomoui- 
ci  ,  félon  le  texte  Grec ,  &  dans  la  verfion  Latine  Li« 
muici.  Il  s'explique  convenablement  fur  leur  fituation  , 
en  difant  qu'ils  font  avancés  dans  les  terres  ,  &  conti- 
gus  aux  Piciones.  Je  penfe  que  perfonne  n'ignore ,  que 
le  diocèfe  de  Limoges  ,  renfermant  celui  de  Tulle, 
qui  n'eft  pas  ancien,  ni  de  grande  étendue,  6c  en  y 
comprenant  l'extenfion  de  ce  diocèfe  au  dehors  du  Li- 
moufin  dans  la  province  de  la  Marche,  qui  eft  propre- 
ment Marchia  Lemovicina  ,  repréfente  les  Lemovices* 
On  peut  croire  qu'un  petit  lieu  fous  le  nom  de  Maifon- 
Feines ,  à  l'extrémité  de  la  Marche  vers  le  Berri ,  eft  un 
indice  des  anciennes  limites  des  Lemoviccs  du  côté  des 
Bituriges.^Adiis ,  la  répétition  que  l'on  trouve  du  nom 
de  Lemovices  dans  le  feptième  livre  des  Commentaires, 
forme  une  difficulté ,  qu'il  eft  plus  aifé  d'expofer  que 
de  réfoudre.  Les  peuples  de  la  Gaule  fournilfant  leur- 
contingent  de  troupes ,  pour  marcher  au  fecours  d'A- 
Hfe ,  invertie  par  Céfar ,  les  Lemovices  font  nommés 
our  armer  également  comme  les  Bellovaci ,  dix  mille 
ommes  :  Bellovacis  {millia)  decem ,  totidem  Lemovi- 
ciSus.  On  lit  quelques  lignes  plus  bas ,  ôc  à  la  fuite  de 
plulieurs  autres  peuples  \  univerjis  civitatibus  qua  Qce& 
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mim  attingunt,  quceque  eorum  confuetudine  Armorie  d>  ap*, 
pellantur^  quo  funt  in  numéro  Curiojolites  ,  Re  Jones  , 
Ambibarii ,  Cadetes ,  OJifmii,  Lemovices }  Unei/i,  fèna. 
Or  ,  il  répugne  également  de  voir  lès  Lemovices  répé- 
tés, comme  de  les  voir  au  nombre  des  peuples  mariti- 
mes ,  s'il  faut  l'entendre  .des  lemovices  qui  ont  donné 
le  nom  au  Limoufin  :  ôc  cela  paroît  d'autant  plus  étran- 
ge ,  que  les  Santones  ôc  les  Piclones ,  quoiqu'ils  foient 
voifîns  de  la  mer ,  ne  font  point  compris  dans  le  dé- 
nombrement entre  les  cités  Armoriques.  C'eft  ce  qui  a 
déterminé  plufieurs  critiques  ,  Jofeph  Scaliger  ,  Ciac- 
conius,à  rejetter  cette  féconde  mention  des  Lemovices, 
ôc  Sanfon  eft  de  même  avis.  Mais  ,  tous  les  manuferits 
s'y  oppofent ,  &  le  métaphrafte  Grec  eft  d'accord  avec 
P.  u$i         ies  manuferits.  M.  de  Valois  eft  même  perfuadé ,  que  S. 

Ouen  en  écrivant  la  vie  de  S.  Eloi ,  ôc  Flodoard  en 
parlant  de  S.  Bafle ,  ont  dû  lire  dans  Céfar  il  y  a  plus  de 
mille  ans  ce  qu'on  y  lit  aujourd'hui,  parce  qu'ils  confon- 
dent les  Lemovices  avec  ceux  qui  font  indiqués  entre 
les  peuples  Armoriques.  Car ,  dans  ces  auteurs  il  eft 
parlé  du  teiritorium  Lemovicinum  ,  ou  du  Limoufin  , 
dont  S.  Eloi  ôc  S.  Bafle  étoient  fortis ,  comme  d'un  pays 
compris  dans  l'Armorique,  m  partibus  Armoricanis  y' 
ce  qui  paroît  tirer  fa  fource  de  la  lecture  de  Céfar.  M. 
de  Valois ,  ôc  quelques  autres  fçavans  ont  cru,  qu'on 
pouvoit  remplacer  les  Lemovicês  nommés  en  fécond , 
par  le  nom  de  Leonenfes ,  qui  défigneroit  le  pays  de 
Léon  dans  la  baffe-Bretagne.  En  ce  cas-là,  je  penfe 
qu'il  conviendroit  mieux,  pour  s'écarter  d'autant  moins 
de  ce  qui  eft  écrit  Lemovices ,  de  lire  Leonices ,  ou  mê- 
me Leonnices  ,  puifque  dans  la  chronique  de  Robert  du 
Mont-S.  Michel,  on  trouve  en  quelques  endroits  Leun- 
'Acla  SS.Orâ.  num  ôc  Leunnenfes.  Quoique  dans  la  vie  de  S.  Gildasy 
.  Bened.  Tom.  I.  g  paul  ?  qui  a  été  ^vêque  de  Léon  ,  foit  appellé  Oxi/2 
morum  ecclefiœ  epifeopus  ,  il  ne  s'enfuit  pas  en  rigueur , 
que  le  -territoire  de  Léon  ;  fur  lequel  le  nom  des  Ofif- 

mil 
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mil  a  pu  dominer,  ne  fçauroit  être  défigné  fous  le  nom 
d'un  autre  peuple.  Nous  voyons  dans  les  Commen- 
taires qu'il  y  avoit  des  peuples  fubordonnés  à  un  peu- 
ple plus  confidérable ,  &  renfermés  dans  fon  territoire.' 
Au-refte ,  ces  confidérations  ne  font  pas  fuffifantes  pour 
le  permettre  d'infcrire  des  Leonices  dans  une  carte  de 
l'ancienne  Gaule  :  ôc  il  eft  à  propos  d'ajouter,  que  dans 
le  paffage  de  Céfar  qui  donne  lieu  à  cette  difcuflion ,  les 
Ambibarii  qu'on  y  voit  dénommés ,  font  demeurés  in- 
connus. Car,  c'eft  deviner  avec  Sa'nfon,  que  de  les 
confondre  avec  les  Abrincatni.  Les  Cadetes  font  dans 
le  même  cas ,  fuppofé  qu'on  ne  juge  pas  convenable  de 
lire  plutôt  Caleti  ou  Ca/etes. 

47° ,  270. 

LEPONTII.  Céfar  fait  fortir  le  Rhin  des  Lepontiï; 
ôc  je  remarque  à  ce  fujet ,  que  la  partie  des  Alpes  qui 
s'étend  depuis  les  fources  du  Rhône  jufqu'au-delà  de 
l'Unter-Rhin ,  ou  du  Rhin  poftérieur ,  a  été  appellée 
Livinm  Alpen,  comme  la  vallée  par  laquelle  defcend 
le  Téfin  au  pied  du  mont  S.  Gothard ,  fe  nomme  Le- 
ventina.  Ces  dénominations  tirent  leur  origine  du  nom 
de  Lepontiï.  L'infcription  du  Trophée  des  Alpes  ,  Stra- 
bon  ,  Pline  ,  font  mention  de  ce  peuple ,  &  Ptolémée 
leur  donne  la  ville  d'O/cela ,  aujourd'hui  Domo  d'O- 
fula ,  qui  eft  au-delà  des  monts  ainfi  que  la  vallée  Le- 
ventine ,  qui  s'étend  *jufqu'à  Bellinzone.  Mais ,  les  Le~ 
portai  tiennent  aufïi  à  la  Gaule,  puifque  les  Viberi,  fai- 
fant  partie  de  cette  nation ,  au  rapport  de  Pline,  avoient 
leur  territoire  dans  la  vallée  Pennine. 

44°,  %f, 

LERINA.  Le  nom  de  cette  ifle  dans  Strabon  eft  ?la< 
nafia ,  parce  qu'en  effet  elle  eft  très-unie  &  fans  hau- 
teurs ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  écrivains ,  depuis 
l'établiffement  du  Chriftianifme  ,  à  commencer  par  Si- 
doine-Apollinaire, de  dire,  que  de  cette  ifle  fi  baffe  beau- 
coup de  faints  perfonnages  ,  qui  y  ont  embraffé  la  vie 
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monaftique  ,  fe  font  élevés  vers  le  ciel  comme  des  mon* 
tagnes.  Elle  eft  aulïi  tres-refferrée  dans  fon  étendue  > 
n'ayant  qu'environ  700  toifes  de  longueur,  fur  200  de 
largeur.  Il  en  eft  mention  fous  fon  nom  de  Lerina  dans 
Pline ,  &  dans  l'Itinéraire  Maritime.  Toute  petite  qu'el- 
Lih  Hlt cap.  5»  le  eft,  elle  avoit  renfermé  une  ville,  félon  Pline  :  itt 
quâ  (Lerinâ  y  dit-il,  )  Vergoani  oppidi  memoria»  Le 
nom  de  P/anq/ia  en  a  impofé  à  l'hiftorien  de  Provence, 
Honoré  Bouche ,  qui  veut  que  Lérin  foit  la  Planafia. 
où  Agrippa  Pofthume  fut  relégué ,  quoique  le  lieu  d'é- 
xil  de  ce  fils  d'Agrippa  &  de  Julie  fille  d'Augufte  ,  foit 
aujourd'hui  Pianofa,  peu  éloignée  de  Tifle  d  Elbe,  ôc 
Lib.  LV.  comme  la  défigne  Dion-Callius  ,  en  parlant  de  cet  exilr 
voifine  de  Corfe.  L'ifle  de  Lérin  a  été  plus  recommen- 
dable  par  le  monaftère  de  S.  Honorât ,  que  par  aucune 
autre  circonftànce.  Le  nom  de  Lerina  efl  fans  difficulté 
un  diminutif  de  celui  de  Lero,  qui  eft  une  ifle  plus  éten- 
due ,  &  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  canal  d'envi- 
ron 300  toifes.  On  comprend  même  Lérin  fous  le  nom 
de  l'ifle  qui  la  furpaffe  en  grandeur  ,  quand  on  raffem- 
ble  l'une  &  l'autre  en  difant  les  ifles  de  fainte-Margue- 
rite. 

LERO.  Strabon  place  à  la  fuite  des  ifles  Stœchades 
celles  de  Planafia  &  de  Lero ,  qu'il  dit  être  habitées  , 
Lib,  W,  p,  lis.  ôc  Lero  ,  frtuée  vis-à-vis  Antipolis.  Pline  ,  qui  après 
les  Stœchades  nomme  plufieurs  ifles  trop  obfcures  pour 
qu'on  puifTe  les  diftinguer ,  s'exprime  en  fmiffant  par 
Lero  &  Lerina  ,  conformément  à  Strabon  ,  adverjum 
Antipolim.  Mais  ,  cette  manière  d'indiquer  ces  ifles  ne 
doit  pas  être  prife  en  rigueur.  L'Itinéraire  Maritime 
marque  xi  milles  de  diftance  ,  entre  Antipolis  &  les 
ifles  Lero  &  Lerina  ;  &  on  peut  admettre  autant  de  rou- 
te de  mer  ,  ou  à  peu  près ,  parce  qu'en  fortant  d'Ami- 
be ,  cette  route  circule  néceffairement  autour  d'un  pro- 
montoire fort  avancé  au  large,  &  dont  le  nom  eft  capta 
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Galupe ,  félon  Vincent  de  Salerne ,  moine  de  Lérin, 
aujourd'hui  la  Garoupe.  Ptolémée  eft  encore  moins 
précis  que  Suabon  ôc  Pline  fur  la  pofition  de  l'ifle  qu'il 
indique  feule  fous  le  nom  de  Lerone ,  en  la  plaçant  fous 
l'entrée  du  Var.  L'indication  de  l'Itinéraire  dans  l'inter- 
valle de  Lero  ôc  Lerina ,  6c  de  Forum  Julii.  qui  eft  XXiv, 
ne  pèche  point  par  un  excès  marqué ,  vu  le  circuit  au- 
quel la  difpoiition  4e  la  côte  oblige,  quoique  l'efpace 
direct  entre  le  fort  de  fainte-Marguerite  fur  Lero ,  ôc  le 
point  de  Fréjus  ne  pane  guère  14000  toifes.  On  doit 
conjecturer  que  le  monaftère  dédié  à  fainte  Margue- 
rite ,  dont  cette  ille  porte  aujourd'hui  le  nom ,  avoit 
pris  la  place  du  monument  confacré  à  Lero  3  dont  il  eft 
parlé  dans  Strabon. 

4?°,  22°. 

LLSORA  MONS.  Sidoine-Apollinaire,  dans  une 
pièce  qu'il  adreffe  au  recueil  de  fes  poèfies  : 
Mine  te  Le/ora ,  Caucafum  Scytkarum 
y  incens ,  afpiciet ,  ci  tu/que  Tamis. 
Pline  parlant  des  fromages  eftimés  à  Rome:  Nemau-  Lib.XI,cap.^ii 
fenfi  prœcipua  (/aus)  Lejurœ  ,  Gabalicique  p^-gi»  C'eft  le 
mont  Lofère ,  d'où  fort  le  Tarn ,  fur  les  confins  dit 
diocèfe  de  Mende  ,  qui  eft  le  Gabalicus  pagus ,  ôc  du 
diocèfe  d'Uzez  ,  qui  a  fait  partie  des  Arecomini ,  dont 
Nemau  fus  étoit  la.  capitale. 

LESURA  FLUV.  Aufone  en  fait  mention  dans  fou 
poème  fur  la  Mofelle,  exilis  Lejura  :  aujourd'hui  Le- 
1er ,  que  la  Mofelle  reçoit  fur  fa  rive  gauche ,  entre 
Numagen  ôc  Bern-caftel. 

5"2°  ,  22°. 

LEVACI.  Ils  font  nommés  dans  le  cinquième  livre 
des  Commentaires,  entre  les  peuples  qui  obéiifoient  aux 
Nervii  ,  qui  fub  eorum  imperio  junt.  Comme  les  rivières 
ont  fouvent  donné  le  nom  à  des  cantons  particuliers , 
je  trouve  beaucoup  d'analogie  entre  le  nom  des  Levaci , 
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&  celui  de  la  Litva  9  qui  à  Gand  fe  joint  à  l'Efcaut,  Ôè 
dont  on  fe  fervit  en  1339 ,  pour  ouvrir  un  canal  de 
Gand  jufqu  à  Damm ,  entre  Bruges  ôc  l'Eclufè ,  lequel 
a  précédé  celui  qui  ne  fut  creufé  qu'en  1613  9  tendant  à 
Bruges  directement. 

LEViE'  FANUM.  Il  eft  placé  dans  la  Table  Théo* 
dofienne,  fur  la  route  qui  de  Lugdunum  des  Batavi, 
ou  de  Leyde  ,  remonte  le  long  du  Rhin  ;  ôc  c'eft  en  po- 
fition  intermédiaire  de  Fletio  ôc  de  Carvo,  en  marquant 
de  Fletio  à  Leva  fanum  xvi ,  ôc  de  Levx  fanum  à  Carvo 
vin.  On  peut  voir  à  l'article  Fletio ,  que  fa  pofition  eft 
celle  d'un  lieu  nommé  Vleuten  ,  ôc  on  préfume  que 
celle  de  Carvo  fe  place  vis-à-vis  de  Wageningen ,  ou  à 
peu  près.  La  diftance  actuelle  ôc  directe  entre  ces  po- 
lirions répondant  à  environ  3  j  milles  romains,  dont  la 
mefure  eft  celle  ,  qui  généralement  parlant  quadre  aux 
diftances  indiquées  dans  le  territoire  des  Batavi  j  il  s'en- 
fuit que  la  Table  eft  en  défaut ,  ôc  on  peut  y  foupçonner. 
quelque  lacune.  Car ,  on  n'y  voit  point  Trajeclum ,  fitué 
à  environ  £  milles  au-delà  de  Fàtio ,  ni  Batavodurum  >_ 
ou  Vick-Durftede ,,  qui  eft  en  deçà  du  lieu  qui  convient 
à  Carvo..  Il  n'y  a  donc  point  de  fond  à  faire  fur  les  nom- 
bres de  la  Table  en  cet  efpace  ;  ôc  fi  quelque  circonf- 
tance  locale  peut  y  fuppléer,  pour  nous  indiquer  Leva 
fanum ,  c'eft  de  trouver  un  peu  au-delà  de  Durftede,  fur. 
la  rive  oppofée  à  celle  des  Batavi ,  un  lieu  dont  le  nom 
de  Liven-dael  (  c'eft-à-dire ,  vallis  Leva)  conferve  ce- 
lui de  la  divinité  qui  av oit  un  temple  dans  ce  canton. 

o  o 

43  ,  21  . 

LEUCATA.  Mêla  :  ultra  (  Rubrefum  lacum  )  ejl  Leu~ 
LU.  II,  cap,  <ri.  cata ,.  littoris  nomen,  êC  Salfulxs  fons.  Cela  veut  dire  Am- 
plement, qu'entre  l'étang  de  Sigean  ôc  Salfes ,  le  rivage 
eft  appellé  Leucata  ,  quoique  fur  la  hauteur  qui  domine 
ce  rivage  il  exifte  un  lieu  nommé  Leucate.  Je  fuis  de 
fag.  W       l'opinion  de  M.  de  Valois ,  que. cette  dénomination  peut 
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Btre  Gréque.  Elle  fera  la  même  que  celle  du  mons  Leu- 
cata  dont  parle  Virgile ,  fie  qui  fait  la  pointe  de  la  pref- 
qu'ifle  de  Leucas  dans  l'Acarnanie ,  6c  ainfi  nommée  fe~ 
Ion  Servius  ,  ex  candore  faxorum.  Feftus-Avienus  (  in 
orâ  maritimâ  )  doit  avoir  cité  fur  la  côte  de  Narbone 
un  promontoire  fous  le  nom  de  Candidum  }  dont  l'en- 
droit eft  perdu  par  quelque  lacune  :  car  3  c'eft  ce  qu'on, 
doit  conclure  de  ce  vers  : 

Mi  eminenti  porrigit  ?  quod  Candidum 

Dixi  vocarL 

Et  M.  Aftruc  a  fait  la  même  remarque.  Roger  de  Hove-  Hîrt.  nat.  de 
den ,  qui  a  continué  l'hiftoire  de  Beda  jufqu'à  la  fin  du  L;>ng-  p»  z*- 
douzième  fiècle ,  décrivant  la  route  d'une  rlote  Angloi- 
fe ,  parle  de  Leucate  en  ces  termes  :  quamdam  arenam 
protenfam  in  mari  ,  qua  dicitur  caput  Leucate.  Aujour- 
d'hui ce  promontoire  fe  nomme  communément  le  cap 
de  la  Franqui  ,  qui  eft  le  nom  d'une  petite  31e  plate^. 
rangée  dans  l'enfoncement  de  la  côte  au  nord  du  cap. 

$p\  i8°. 

LEXOVII.  Leur  nom  fe  trouve  diverfement  écrit  : 
Lexovii  ou  Lexobii>  dans  Céfar,  comme  dans  Strabon  P 
qui  a  connu  leur  pofition  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  vers  * 
l'embouchure  de  la  Seine ,  félon  la  manière  dont  il  s'ex- 
plique en  parlant  du  commerce  de  la  Gaule.  Pline  conv 
mence  l'énumération  des  peuples  de  la  Lionoife  par  les 
Lexovii.  Ptolémée  range  les  Lexuhil  après  les  Caletœ* 
Il  n'eft  pas  exact  en  les  faifant  fuivre  immédiatement  par 
les  V ene/i ,  puifque  ceux-ci  reculés  dans  le  Côtantin  % 
font  féparés  du  diocèfe  de  Lizieux  par  toute  l'étendue 
du  diocèfe  de  Baïeux ,  partagée  entre  les  Viducaffes 
les  BajocaJJes. 

46°, 22',  SC  48%  i-6°: 
LIGER  FLUV.  G'eft  ainfi  que  ce  nom  eft  au  noinp- 
natif  dans  tous  les  auteurs  anciens  ,  &  même  dans  plu- 
sieurs du  moyen-âge ,  ôc  non  pas  Lïgeris ,  comme  dans 
^uelc^ues  autres  du  même  teins,  On  lit  dans  QèhxyLigm; 
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ex  nivibus  creierar.Sti-a.bon  fait  fortir  la  Loire  des  monts 
Ccmmeni  ,  la  fait  palier  à  Genabum  vers  le  milieu  de  fon 
cours ,  &  la  conduit  à  la  mer  entre  les  Picïones  &  les 
Namnei&s ,  ce  qui  eft  convenable  en  toutes  fes  circons- 
tances. Ptolémée  a  connu  de  même  l'embouchuTe  de 
cette  rivière.  Pline  ,  en  parlant  de  la  Lionoife ,  cite  (Lu- 
men clanim  Ligerim,  On  fçait  qu'Augufte  ,  en  donnant 
plus  d'étendue  à  l'Aquitaine  ,  recula  fes  bornes  jufqu'à 
la  Loire  ;  &  Vibius-Sequefter,  dans  fon  traité  des  Fleu- 
ves ,  s'explique  ainfi  en  conféquence  :  LigerGallice ,  di- 
ridens  Aquïtanos  SC  Ce/tas.  Mais  ,  dans  ce  qu'il  ajoute  5 
in  Oceanum  Britannicum  evolvitur ,  qui  ne  voit  que  le 
nom  de  Gallicum  feroit  plus  convenable  ? 

LIGURES.  Leur  nom  chez  les  Grecs  eft  \lyva;.  On 
a  dit  aulîi  Ligufiini  ,  quoique  ce  terme  foit  plutôt  un 
Lib.  II,  p.  128.  dérivé  qu'un  nom  fimple.  Strabon  les  diftingue  des  Gau- 
lois comme  une  nation  différente  ,  nonobftant  que  leur 
Lib.  I.  manière  de  vivre  fut  femblable  :  &  Denys  d'Halicarnaife 

témoigne  que  leur  origine  eft  inconnue.  Ils  s'étoient 
étendus  le  long  de  la  côte  jufqu'aux  frontières  de  l'Ef- 
ln  Periplo.  pagne ,  &  Scylax  le  fait  connoître  ,  en  établiffant  des 
Ligyes  depuis  les  Ibériens  jufqu'au  Rhône.  Les  Ligu- 
Jn  Qrâ  mark,  fes  ,  félon  Feftus-Avienus ,  avoient  occupé  la  montagne 
de  Sette  :       —  ad  internum  mare  , 

Sctienâ  ab  arce ,  SC  mpe  faxoji  jugi 
Sefe  extulere. 

Leur  nom  allez  obfcur  de  ce  côté-là  ,  a  été  plus  célè- 
bre entre  le  Rhône  &  les  Alpes ,  où  ils  étoient  contigus 
à  la  Ligurie  proprement  dite,  qui  occupoit  la  partie  ma- 
ritime de  l'Italie  ,  depuis  le  fommet  des  Alpes,  &  fur  le 
penchant  de  l'Apennin ,  jufqu'au  fleuve  Arno ,  où  ils 
confinoient  aux  Tofcans  ou  Etrufques.  Ce  fut  en  Ligu- 
rie }  fuivant  Marcien  d'Héraclée,  que  Marfeille  fut  forv 
Lib.  XLIII.  dée  ;  ôc  on  lit  dans  Juftin  ,  inter  Ligures  SC  feras  gentes 
Gallorum*  Auffi  a-t-on  défigné  les  Ligures  en.  cette  par- 
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tie  par  le  nom  de  Gallo-Ligures ,  ou  comme  on  lit  dans 
Ariftote ,  Celto-Ligyes.  Le  plus  piaffant  des  peuples  de   Lib.  de  Mirai. 
cette  contrée  ,  les  Saljes  ,  qui  ont  dominé  depuis  le 
Rhône  jufque  vers  les  Alpes ,  font  au  dire  de  Pline ,  Li-   Lib.  III,  cap.  5» 
gurum  trans  Alpes  celeberrimi.  Mais  on  remarque,  qu'en- 
tre les  peuples  ïnalpini ,  il  place  des  Capillati.  Selon 
Dion-Caftius  ,  le  nom  de  Ligures  comati  ou  criniti  ne  fe     Lib.  LIV , 
borneroit  pas  à  une  branche  de  nation  particulière ,  & 
il  s'étendroit  à  tous  les  peuples  des  Alpes  maritimes , 
parce  que  c'eft  en  parlant  collectivement  des  nations  de 
ces  Alpes  qu'Augufte  réduifit  à  l'obéiffance  ,  qu'il  cite 
les  Liguriens  chevelus.  C'eft  ce  que  Pline  confirme  en  Lib.  III,  cap.  20, 
peu  de  mots  :  Capillatorum  plura  gênera  ,  ad  corifinium 
Ligujlici  maris.  On  leur  avoit  apparemment  fait  quitter 
la  longue  chevelure  qui  les  diftinguoit,  comme  il  s'en- 
fuit de  ce  vers  de  Lucain  : 

Et  mine  tonfe  Ligur ,  quondam  per  colla  décora 

Crinibus  effufis. 
Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fe  renferme  dans  l'an- 
cienne Gaule  3  il  étoit  indifpenfabie  de  faire  une  men- 
tion expreffe  des  Ligures. 

47°,  i8°. 

LIMONUM  ,  pojleà  PICT  AVI.  Il  eft  mention  de 
cette  ville  dans  le  huitième  livre  des  Commentaires, 
comme  d'une  place  devant  laquelle  les  Gaulois  ,  qui 
étoient  encore  en  armes  contre  les  Romains  dans  la  der- 
nière des  campagnes  de  Céfar  ,  mirent  le  fiége.  Limo- 
num  eft  l'une  des  deux  villes  que  Ptolémée  nomme  chez 
les  Piâones.  L'autre  eft  Ratiatum ,  &  non  Augufioritum^ 
comme  on  peut  voir  à  l'article  qui  concerne  Ratiatum  : 
&  il  faut  croire  que  Ptolémée  ne  cite  Limonum  en  fé- 
cond lieu ,  que  parce  que  fa  pofition  eft  ultérieure  ou 
plus  reculée  dans  le  compte  de  la  longitude.  Car ,  il 
convient  de  regarder  Limonum  comme  la  capitale  des 
Piclavi  ,  &  tomber  d'accord  que  Magnon ,  qui  vivoit  Voyez  l'article 
dans  le  neuvième  fièck  >  n'eft  point  en  faute  de  dire  ;  AffM>»r«tt ,  p. 
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p.  44p,         Piclavus  Limonum,  quoiqu'en  penfe  M.  de  Valois.  Il  y" 
a  apparence  aufti ,  que  ce  n'eft  point  Magnon  qui  a  dé- 
terminé Sanfon  à  placer  Limonum  à  Poitiers  \  mais  qu'il 
a  dû  y  être  conduit  par  les  voies  romaines,  comme  toute 
perfonne  allez  intelligente  en  matière  géographique  , 
pour  conférer  l'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théo- 
dofienne  avec  le  local ,  en  conviendra.  La  carte  de  la 
Gaule  fait  voir  la  trace  de  plufieurs  routes  qui  fe  croi- 
fent  à  Limonum,  ôc  qui  tendent  à  cette  pofition  en  par- 
tant de  quatre  points  différens  ;  de  Mediolanum  des  San-' 
tories ,  ou  de  Saintes  ;  de  Namnetes  ,  ou  de  Nantes  ;  de 
Cafarodunum  ,  ou  de  Tours  ;  & Argentomagus ,  ou  d'Ar- 
genton  en  Berrl.  Le  terme  de  ces  différentes  routes  eft 
également  convenable  à  l'emplacement  de  Poitiers  ,  6c 
ne  peut  fe  rapporter  à  aucun  autre  lieu  de  confidération. 
A  cette  expofition  générale  il  faut  ajouter  ce  qui  réfulte 
en  particulier  de  chacune  des  polirions  marquées  fur  ces 
routes  f  &  qui  font  expliquées  dans  les  articles  de  leur 
nom ,  auxquels  on  peut  avoir  recours  pour  plus  grand 
éclairchTement.  Comme  la  route  qui  part  de  Cœjarodii- 
num  paroît  fans  aucune  mention  de  lieu  intermédiaire 
dans  la  Table  Théodofienne ,  c'eft  ici  l'endroit  d'en  par- 
ler féparément ,  pour  obfervcr  que  les  xlii  lieues  gau- 
loifes  marquées  par  la  Table  répondent  précifément  à 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Tours  &  Poitiers.  M.  de  Va- 
lois ne  reconnoiffant  point  que  Limonum  eft  Poitiers,  lui 
fubftitue  Augujloritiim  ,  &  Jofeph  Scaliger  l'avoit  pré- 
cédé dans  cette  opinion.  Mais ,  comme  la  capitale  des 
Lemovices  réclame  inconteftablement  le  nom  à'AuguJ- 
toritum ,  la  poûtion  de  Limonum  à  Poitiers  ne  fouffre 
point  de  difficulté  par  cet  endroit  ;  ôc  de  ce  que  M.  de 
Valois  méconnoît  cette  pofition ,  il  s'enfuit  que  Limo- 
num eft  un  lieu  inconnu  pour  lui  ;  quœ  urbs  fuerit  9  fate- 
Rer.  Aquitanic.  mur  non  conflare.  Alta-ferra  prenant  Augufloritum  pour 
6l'  Poitiers  ,  eft  dans  le  même  cas  à  l'égard  de  Limonum  ; 

çujus  vejîigia }  dit-il  3  nec  exjitu  9  nec  ex  nomine  agnof- 

cuntur\ 
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aintur.  Il  ne  faut  point  être  furpris  qu'il  ne  fubfifte  plus 
de  nom  de  lieu  qui  ait  rapport  à  Limonum ,  puifque  le 
nom  de  Limonum  a  fait  place  à  celui  de  PiUavi  ,  que 
l'on  trouve  dans  Ammien-Marcellin ,  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  ôc  dans  la  Notice  de  l'Em- 
pire. Les  Taifa/i,  dont  cette  dernière  Notice  place  une 
milice  à  Poitiers ,  ôc  qui  étoient  Scythes  de  nation,  font 
connus  pour  avoir  occupé  dans  le  territoire  même  des  . 
Piâavi  un  canton  ,  qui  a  été  appelle  pagus  Taifalgi- 
cus  ,  6c  dont  le  nom  fubfifte  dans  celui  de  Tiflàuge , 
petite  ville  voifme  des  limites  actuelles  du  diocèfe  de 
Nantes. 

48°,  230. 

LINGONES.  Entre  les  nations  de  la  Gaule  qui  paf- 
ferent  les  Alpes  pour  s'établir  en  Italie ,  Tite-live  nom-    Lib.  V,fe£t.  $5. 
me  les  Lingones.  Ils  fe  diftinguent  dans  les  Commentai- 
res de  Céfar  par  leur  inclination  pour  les  Romains.  Pli- 
ne leur  donne  le  titre  de  fœderati ,  ou  d'alliés  ;  ôc  Fron-   Stratag.  lib.  III. 
tin  applique  à  la  cité  des  Lingones  l'épithete  d'opu/en- 
tijjima.  Selon  Pline ,  ôc  felon  Ptolémée  ,  elle  étoit  corn- 
prife  dans  la  Belgique.  Ainfi ,  ce  ne  pourroit  être  que 
poftérieurement  au  tems  de  Ptolémée  ,  qui  a  vécu  fous 
Antonin-Pie  ôc  Marc-Aurèle ,  que  les  Lingones  auroient 
été  rangés  dans  la  Lionoife  ;  ôc  ils  font  partie  de  la  Lio- 
noife  première  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le. On  ne  peut  juger  de  l'étendue  de  leur  territoire  que 
par  le  diocèfe  de  Langres  ,  avant  qu'on  en  eût  démem- 
bré ce  qui  compofe  aujourd'hui  le  diocèfe  de  Dijon. 

50°,  21°. 

LITANOBRIGA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ce 
lieu  eft  placé  entre  Ca/aromagus  }  ou  Beauvais ,  ôc  Au- 
gujlomagust  ou  Senlis.  La  diftance  à  l'égard  de  CœJarQ' 
magus  eft  marquée  xvm  ,  à  l'égard  àï  Augujlomagus  un  ; 
ôc  ces  nombres  doivent  être  correcls  ,  à  en  juger  par  la 
Table  Théodofienne  ,  qui  fans  faire  mention  de  Litano- 
briga^  marque  entre  Cœjarvmagus  ôc  Augujîomagus  xxny 

Ggg 
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en  une  feule  diftance.  On  ne  fçauroit  douter  qu'il  ne 
faille  chercher  Litanobriga  au  paffage  de  la  rivière  d'Oi- 
fe,  dont  le  cours  divife  l'efpace  entre  Senlis  ôc  Beau- 
vais  ,  ôc  le  terme  de  briga  paroît  avoir  été  le  même  que 
celui  de  briva.  J'ai  d'abord  jetté  les  yeux  fur  le  Pont- 
fainte-Maixence.  Il  eft  confiant  qu'une  chauffée  romai- 
ne partant  de  Beauvais,  ôc  qui  porte  le  nom  de  Brune- 
haut,  fe  joint  après  avoir  paffé  fous  Clermont,  à  une 
chauffée  qui  part  de  Pont-fainte-Maixence.  Mais ,  les 
nombres  de  l'Itinéraire  ôc  de  la  Table  feroient  infuffi- 
fans  par  rapport  au  grand  détour  que  la  pofition  de  Pont- 
fainte-Maixence  met  entre  Beauvais  ôc  Senlis.  La  diftan- 
ce  à  l'égard  de  Senlis  eft  de  v  lieues  gauloifes  bien  corn- 
plertes,  au  lieu  de  mi  ;  ôc  à  l'égard  de  Beauvais,  la  ine- 
jfure  de  la  chauffée  donne  xx  lieues ,  ôc  ne  fe  réduit  point 
à  xvin.  Je  remarque  que  la  rivière  d'Oife  eft  plus  voi- 
jfine  de  Senlis  au  pont  de  Creil ,  quoique  la  diftance  paffe 
les  4  lieues  gauloifes  d'environ  une  demie.  Delà  en  joi- 
gnant fous  Clermont  la  chauffée  dont  j'ai  parlé ,  ce  que 
je  trouve  de  mefure  itinéraire  jufqu'à  Beauvais  ,  paroît 
valoir  exactement  17  lieues  ôc  demie.  De  forte  que  par 
.Une  compenfation  des  fraclions  de  lieue,  les  22  lieues 
prefcrites  également  par  la  Table  comme  par  l'Itinérai- 
re, conviennent  précifément  à  cette  route. 

44°,  2i°. 

LIVIANA.  Dans  la  Table  Théodofienne ,  entre  Car- 
caffone  Ôc  Narbone,  à  xn  de  Carcaffone,  ôcxi  en  deçà 
d'un  lieu  nommé  Vfuerva.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux 
à  Jérufalem  ,  qui  fuit  la  même  voie,  confirme  ces  diftan- 
ces  ,  parce  qu'on  y  compte  également  23  milles  entre 
Carcaffone  ôc  Hofuerbas ,  que  l'on  reconnoît  aifément 
pour  le  même  lieu  opïUfueTva.  La  différence  entre  cet 
Itinéraire  6c  la  Table  né  confifte  qu'à  prendre  un  autre 
lieu  dans  le  même  intervalle  de  pofitions ,  comme  on 
peut  voir  à  T article  Tricejîmum. 
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LOPOSAGIUM.  La  Table  Théodofienne  en  fait 
mention  de  cette  manière  :  1^ efontione  xm  Lopqfagio 
xvin  Epoinanduo.  En  fuivant  la  voie  de  Befançon  à 
Mandeure ,  dont  le  nom  eft  Epamanduodurum ,  la  di£ 
fiance  conduit  à  peu  près  vers  Baume-les-Nones.  M. 
Dunod,  dans  fon  hiftoire  des  Séquanois,  paroît  avoir 
pris  la  même  route  ,  ôc  Lopofagium ,  félon  fon  opinion  , 
eft  un  lieu  qu'on  appelle  Luciol ,  dont  je  trouve  que  la 
pofition  eft  entre  13  &  1 4  lieues  gauloifes  de  mefure 
itinéraire  en  partant  de  Befawçon. 

4y0,i7°. 

LOSA.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  fur  une  route  qui  conduit  d'Aqs  à  Bourdeaux  ,  & 
entre  Segqfa  ôc  Boii ,  c'eft-à-dire  entre  un  lieu  nommé 
Efcouifé  ôc  la  pofition  de  Tête-de-Buch.  Vers  le  mi- 
lieu de  cet  efpace  ,  un  petit  canton  fous  le  nom  de  Lè- 
che femble  répondre  à  Lofa.  La  diftance  marquée  xn  à 
l'égard  de  Segqfa ,  s'y  trouve  allez  convenable  :  ôc  fi 
elle  parok  croifer  une  autre  voie  tendante  de  Bour- 
deaux à  Coco/a ,  je  préfume  que  c'eft  au  paffage  d'une 
petite  rivière,  près  d'un  lieu  dont  le  nom  eftPontens. 
Quant  à  la  diftance  de  Lofa  à  Boii  ,  je  remarque  dans 
l'article  Segqfa  y  que  pour  fe  conformer  au  local ,  il  con- 
vient de  prendre  pour  xn  ,  l'indication ,  qui  par  une 
méprife  facile  à  commettre  dans  le  chiffre  romain  3  eft 
figurée  vu  dans  l'Itinéraire. 

50°,  190.  \ 

LOTUM.  Dans  l'intervalle  qui  fépare  la  pofition  de 
'Juliobona  de  celle  qui  fe  rapporte  à  Rotomagus ,  quoi- 
que le  nom  fe  life  Latomagus  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  cet  Itinéraire  place  une  manfion  fous  le  nom  de 
Lotum  ,  autrement  Loium ,  félon  la  leçon  de  quelques 
manufcrits.  La  diftance  à  l'égard  de  Juliobona  eft  mar- 
quée vi ,  ôc  à  l'égard  de  Rotomagus  xm  ou  xiv  :  car  les 
exemplaires  varient  ainfi  fur  ce  nombre,  La  carte  que 
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les  frères  Magin  ,  arpenteurs  très-habiles ,  ôc  employé» 
par  le  miniftère ,  ont  levée  de  l'embouchure  de.  la  Sei- 
ne ,  ôc  de  fon  cours  en  remontant  jufqu'au-defïus  du 
Pont-de-l'Arche  ,  étant  manufcrite  entre  mes  mains  ; 
je  trouve  que  la  diftance  en  droite-ligne  de  Lilebone  à 
l'églife  métropolitaine  de  Rouen  eft  de  21  à  22000  toi- 
fes.  Mais ,  en  fuivant  la  route ,  dont  on  reconnoît  la 
trace  en  quelques  endroits ,  fpécialement  au  nom  que 
porte  S.  Thomas  de  la  Chauffée,  entre  Caudebec  6c 
Rouen  ,  la  mefure  itinéraire  paroît  de  22  à  23000  toi- 
fes  ;  ôc  il  en  réfulte  20  lieues  gauloifes ,  dont  le  calcul 
rigoureux  fur  le  pied  de  1 134  toifes  par  lieue,  eft  de 
2  2<5"8o  toifes.  L'indication  de  vi  entre  Juliobona  ôc  Lo- 
tum ,  conduit  à  Caudebec  ,  ôc  non  au-delà ,  parce  que  la 
diftance  actuelle  entre  Lilebone  ôc  Caudebec  eft  au 
moins  de  7000  toifes  ,  ôc  que  les  6  lieues  gauloifes  n'en 
donnent  que  6800.  Delà  au  centre  dé  Rouen  i  jooo 
toifes,  ôc  quelque  chofe  de  plus  en  mefure  itinéraire, 
dont  on  conclut  1 3  à  14  lieues  gauloifes  ,  ou  un  me^o 
termine  entre  les  variantes  de  l'Itinéraire  fur  cette  dif- 
tance. Si  l'on  a  formé  quelque  doute ,  que  Latomagus 
dans  les  éditions  de  l'Itinéraire  foit  Rotoinagus ,  ce  dou- 
te ne  fçauroit  fublifter  vis-à-vis  de  cette  analyfe  des  dif- 
tances ,  vu  leur  correfpondance  avec  le  local.  Caude- 
bec eft  connu  dans  le  moyen-âge,  ôc  dès  le  neuvième 
fiécle ,  fous  le  nom  de  Calidum-beccum  :  mais  ,  quelque 
lieu  qui  étoit  adhérant  à  fa  pofition ,  pouvoit  être  di£ 
tingué  par  un  nom  particulier. 

4r0,2o°. 

LUCTERI  CADURCI.  Je  préviens  le  ledeur ,  que 
cet  article  ne  roule  que  fur  une  (impie  conjecture ,  faute 
de  pouvoir  établir  quelque  chofe  de  pofitif  fur  un  en- 
droit de  Cé^ar  ,  qui  a  grand  befoin  d'être  éclairci  ôc 
corrigé.  Quoiqu'il  foit  mention  des  Cadurci,  fous  le  /im- 
pie nom  de  Cadurci ,  en  plufieurs  endroits  du  feptième 
livre  des  Commentaires  y  cependant }  on  trouve  le  mê.~ 


NOTICE   DE   LA   GAULE.  421 
me  nom  précédé  d'un  autre  nom ,  qui  paroît  y  mettre 
une  diftinttion ,  dans  le  même  livre  :  &  ces  Cadurci , 
cités  de  cette  manière  ôc  en  fécond  lieu,  femblent  en- 
core diftingués  par  leur  condition,  fçavoir  d'être  a£- 
fujettis  ainfi  que  les  Gabali  &  les  K d/avi,  au  pouvoir 
des  Arverni.  Ce  nom  diftin&if  efi  Eleutheri  dans  plu- 
fieurs  éditions ,  notamment  dans  celle  d'Oudendorp  ; 
comme  fi  un  terme  purement  Grec  n'étoit  pas  étranger 
dans  une  dénomination  Celtique,  &  que  fa  lignification, 
qui  cara&érife  la  liberté ,  pût  s'accorder  avec  la  dépen- 
dance fpécifiée  dans  Céfar.  Sanfon  a  jugé  à  propos  de  far-    Rem.  fur  la  Cr 
re  un  peuple  particulier  à'Heleuteri  ,  auquel  pour  em-  de  l'^c'  Gaule » 
placement  on  na  rien  de  rejte  a  donner ,  comme  il  s  en 
explique,  que  l'Albigeois.  Il  n'a  pas  pris  garde  au  dé- 
faut de  vraifemblance,que  les  Arverni  ayent  fournis  une 
portion  des  Cadurci  dans  un  canton ,  que  le  domaine 
des  Ruteni  couvre  en  entier.  Le  nom  dont  il  s'agit  eft 
écrit  diverfement  :  mais  dans  la  plupart  des  manufcrits, 
félon  Oudendorp  ,  on  lit  Eleutetis.  Si  ce  nom  n'efl:  pas 
corre£l ,  on  peut  remarquer ,  que  Céfar  défigne  par  le 
nom  de  Luclérius,  un  homme  qui  étoit  puilfant  chez  les 
Cadurci  ,  ôc  qui  tenoit  dans  fa  dépendance  Uxeifodtinum 
place  des  plus  fortes,  dans  la  partie  du  pays  des  Ca- 
durci qui  tient  à  l'Auvergne  ,  &  fur  laquelle  les  Arverni 
étoient  plus  à  portée  de  dominer  ,  comme  fur  les  Ga- 
ban  &  les  V îllavi ,  qui  étoient  limitrophes  &  conti- 
gus.  Or ,  le  nom  de  Luderius  pourroit  être  le  dérivé: 
d'un  nom  national,  qui  feroit  Lucleri ,  dans  lequel  on. 
démêlera  fuffifamment  de  reffemblance  avec  les  diver- 
fes  leçons  qui  en  occupent  la  place.  Je  répéterai  néan- 
moins,  que  mon  opinion  fur  ce  fujet  n'efl  que  celle 
qu'on  doit  avoir  d'une  conjecture  ,  quoique  je  ne  fça-- 
che  point  que  jufqu'à  préfenr  on  ait  donné  quelque  fo- 
lution  convenable ,  ou  plus  heureufe ,  de  ce  qui  fait 
la  diinculté.  Ce  que  propofe  Alta-Serra^  de  lire  dans  Cé-    iïer.  Afâkuâfc. 
fatRelvii  3  au  lieu  à[Releuteri  y  n'eft  pas  recevable  y  par.  E- 
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la  raifon  qu'il  eft  queftion  en  cet  endroit  des  peuples  de 
la  Gaule  qui  s'arment  contre  les  Romains,  non  d'au- 
cun de  ceux  de  la  province  romaine ,  du  nombre  def-* 
quels  étoient  les  Helvii  ,  qui  dans  cette  même  campa- 
gne ,  dont  le  feptième  livre  des  Commentaires  rapporte 
les  événemens ,  avoient  fignalé  leur  fidélité,  en  fouffrant 
un  échec  confidérable ,  pour  n'être  point  entrés  dans  la 
ligue  formée  par  les  Arverni.  On  ne  doit  point  objecter 
à  ce  qui  eft  ici  propofé  pour  remplacer  une  leçon  peu 
correcte  dans  le  texte  de  Céfar,  que  le  même  terme  d'E- 
leuthcri ,  en  parlant  d'après  quelques  éditions  ,  fe  trouve 
joint  au  nom  des  Suejjiones  ;  ôc  conclure  de  là  ,  qu'il  ne 
convient  pas  de  lire  autrement  dans  un  endroit  que  dans 
l'autre.  Car ,  les  meilleures  éditions  féparent  le  nom  de 
Suejjiones  de  ce  qui  le  précède  ,  par  un  point  ;  ôc  ce  qui 
précède  fe  lit  Relvïciis  ,  ôc  non  Eleutheris 9  dans  les  an- 
ciens manufcrits,  félon  Voflius.  Mais,  le  nom  à'Relvii, 
que  le  même  Voflius ,  ôc  Oudendorp ,  fubftituent  à  cette 
leçon  des  manufcrits  ,  eft  à  rejetter,  étant  en  contradic- 
tion avec  les  faits ,  comme  je  viens  de  le  remarquer. 
Qu'eft-ce  qui  peut  douter ,  que  dans  des  noms  propres 
peu  familiers  il  n'y  ait  quelque  faute  de  la  part  des  co- 
piftes  ?  La  diverfité  des  leçons  n'en  eft-elle  pas  un  in- 
dice f 

4?°,  24°. 

Lit.  III,  cap.  4.     LUCUS  AUGUSTI.  Pline  nomme  deux  capitales 
chez  les  J^ocontii  j  Vajîo ,  ou  Vaifon ,  àcLucus  Augufli. 
Hifior.  Ub.  I,  Dans  Tacite,  Lucus ,  municipïum  V ocontiorum  ejl.  L'I- 
Jeâ.  66.  tinéraire  d'Antonin ,  la  Table  Théodofienne ,  ôc  l'Itiné- 

raire de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  indiquent  la  pofition 
de  Lucus  comme  immédiate  à  celle  de  Dea  Kocontio* 
rum,  en  s'accordant  à  marquer  xii  pour  la  diftance.  Cette 
ville  a  été  détruite  par  la  chute  d'un  rocher ,  qui  ayant 
arrêté  le  cours  de  la  Drome ,  a  donné  lieu  à  cette  rivière 
de  s'épancher  ,  ôc  de  former  des  lacs  ,  qui  ont  couvert 
une  partie  de  fon  territoire.  Il  fublifte  néanmoins  dans 
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le  voifinage ,  &  à  PhTue  de  ces  lacs  ,  un  petit  lieu  qui 
conferve  le  nom  de  Luc. 

46%  230. 

LUGDUNUM.  Cette  ville  porte  un  nom  Celtique, 
qu'on  fçait  lui  être  commun  avec  plufieurs  autres  villes 
de  la  Gaule ,  &  que  l'on  doit  croire  antérieur  à  l'étabiif- 
fement  d'une  colonie  romaine  ,  par  Munatius  Plancus  , 
qui  au  rapport  de  Dion-Caflius ,  reçut  ordre  du  Sénat ,    Ub.  XLPI, 
peu  après  la  mort  du  dictateur  Céfar,  &  avant  la  forma- 
tion du  Triumvirat ,  de  ralfembler  à  Lugdunum  les  ha- 
bitans  de  Vienne  ,  chaiTés  de  leur  ville  par  les  Allobro- 
ges.  Cette  colonie  devint  très-puiffante  en  peu  de  tems  ; 
6c  Strabon  ,  contemporain  d'Augufte  &  de  Tibère  ,  dit 
qu'elle  ne  cédoit  qu'à  Narbone  par  le  nombre  des  ha- 
bitans,  qu'elle  étoit  la  réfidence  des  gouverneurs  de  la 
Gaule  ,  &  qu'on  y  frappoit  des  monnoies  d'or  ôc  d'ar- 
gent. Elle  tira  des  avantages  d'avoir  vu  naître  ,  félon 
que  le  dit  Suétone  ,  l'empereur  Claude  ;  &  dans  plu- 
fieurs infcriptions  elle  eft  appellée  Colonia  Copia  Clau- 
dia Aiigujla.  Dion-Calfius  veut,  que  l'ancienne  manière 
d'écrire  le  nom  de  Lugdunum  ,  étoit  Lugudunum ,  &  il 
y  a  des  infcriptions  qui  y  font  conformes.  Je  ne  m'arrê- 
terai point  aux  diverfes  interprétations  que  l'on  donne 
à  cette  dénomination.  Ptolémée  range  mal-à-propos  Lugu- 
dunum entre  les  villes  des  JEdui.  Cette  ville  fut  conf- 
truite  dans  le  territoire  des  Segufiani  :  in  quorum  agro  , 
félon  les  termes  de  Pline  ,  colonia  Lugdunum.  Les  Se-  Ub.  IV,  cap.  18,- 
gufiani  ,  après  avoir  été  clientes  JEduorum ,  font  enfuite 
qualifiés  de  liberi.  L'emplacement  de  Lugdunum  s'éten- 
doit  à  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  fur  la  pente  d'un  co- 
teau ,  qui  tire  de  la  dénomination  de  Fcrum  vêtus  le  nom 
actuel  de  Fourvière,  qu'on  peut  regarder  comme  une 
altération  du  nom  de  For-vieil  :  &  Claude  Pâradin,  dans   LJv.  II ,  p.  %f$i 
fon  hiftoire  de  Lion  ,  cite  un  ancien  titre,  où  ce  quartier 
eft  dénommé  précifément  Forum  vêtus..  Ce  qui  fait  au- 
jourd'hui la  plus  confidérable  partie  de  Lion  entre  la 
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Saône  ôc  le  Rhône ,  n'a  commencé  à  fe  remplir  que  fous 
le  règne  de  Louis  XII.  ôc  de  François  I.  C'eft  néanmoins 
à  l'extrémité  de  cette  langue  de  terre ,  ferrée  entre  les 
deux  rivières,  qu'étoient  fitués  le  temple  ôc  l'autel  que 
foixante  cités  de  la  Gaule  avoient  élevé  à  Augufte ,  ôc 
dont  il  eft  queftion  dans  un  article  particulier  ,  fous  le 
titre  à' Ara  Lugdunenfis. 

LUGDUNUM  (  Batavomm  ).  On  trouve  cette  ville 
dans  Ptolémée  ,  comme  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  ôc 
dans  la  Table  Théodofienne.  Les  pofitions  données  par 
Ptolémée  n'ayant  pas  le  degré  de  précifion  qui  puhTe  exi- 
ger qu'on  les  adopte  en  rigueur ,  nous  ne  fuppoferons 
point  avec  Menfo-Alting,  deux  villes  du  même  nom,  au 
lieu  d'une  feule,  en  fe  fondant  uniquement  fur  ce  que 
le  point  de  Lugodinum  des  Batavi  dans  Ptolémée  ,  ne 
répond  pas  exactement  à  la  pofition  actuelle  de  Leyde. 
L'expreffion  de  caput  Germaniarum,  qui  accompagne  la 
mention  qui  eft  faite  de  Lugdunum  dans  l'Itinéraire,  ne 
lignifie  pas  que  cette  ville  fût  la  capitale  des  Germanies, 
mais  le  commencement  de  cette  frontière  des  Gaules  9 
qui  avoitpris  le  nom  de  Germanie,  ce  que  plufieurs  fça* 
vans  ont  déjà  entendu  de  cette  manière.  On  peut  néan- 
moins faire  attention  à  ce  que  la  pofition  de  Lugdunum 
eft  figurée  dans  la  Table ,  comme  celle  des  villes  que 
l'on  fçait  avoir  dominé  fur  le  diftricl  d'une  cité  particu- 
lière. Dans  les  actes  du  moyen-âge ,  fon  nom  eft  com- 
munément Leithis.  Ainfi ,  on  a  dit  Leithen  ,  avant  que 
de  prononcer  comme  aujourd  hui  Leyden.  On  recon- 
noît  le  dunum ,  qui  a  fait  partie  de  l'ancienne  dénomi- 
nation ,  dans  une  éminence  au  milieu  de  l'emplacement 
qu'occupe  la  ville  ,  mais  fur  la  rive  gauloife  du  Rhin, 
comme  on  le  juge  plus  convenable ,  ôc  fervant  d'alfiette 
à  une  ancienne  tour. 

44°,  iP°. 

Lib.  IV,  p.  ipo.     LUGDUNUM ,  pojlcà  CONVENU.  Strabon  parle 

de 
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de  Lugdumim  des  Convenœ.  Il  en  eft  auffi  mention  dans 
Ptolémée  :  mais ,  la  qualification  de  colonie  que  porte 
la  verfton  latine,  n'en"  point  dans  le  texte  grec.  On  fçait 
feulement  par  Strabon,  qu'entre  les  peuples  de  l'Aqui- 
taine, les  Convenœ  ainfi  que  les  Aujci ,  avoient  obtenu 
la  prérogative  dont  jouiûoient  les  villes  Latines.  L'Iti- 
néraire d'Antonin  place  Lugdunum  des  Convenœ  fur  la 
route  ài  Aqucs  Tarbdïicct ou  d'Aqs  ,  à  Touloufe  ,  ôc 
il  y  a  une  autre  route  qui  d '  Aginnum  conduit  à  Lug- 
dunum. Cette  ville  avoit  pris  le  nom  de  Convenœ  avant 
qu'elle  fut  détruite  par  le  roi  Gontram  l'an  5-  8  j .  Dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  civitas  Convena- 
rum  eft  un  de  celles  de  la  Novempopulane.  Le  même 
nom  fe  trouve  dans  Sidoine-Apollinaire  ,  &  dans  Gré- 
goire de  Tours ,  qui  décrit  la  fituation  de  cette  ville  en 
ces  termes  :  efL  enim  urbs  in  cacumine  montis Jlta ,  nul- 
lique  monti  contigua.  C'eft  dans  le  même  emplacement 
que  Bertrand  ,  évêque  de  Cominge ,  ôc  fils  d'Atton-Rai- 
mond ,  feigneur  de  rifle-Jourdain,  rebâtit  une  ville  dans 
les  premières  années  du  douzième  fiècle  ;  ôc  cette  ville 
a  pris  le  nom  de  S.  Bertrand.  Les  plus  grands  veftiges 
d'antiquité  fubfiftent  néanmoins  dans  un  lieu  fitué  au 
pied  de  la  montagne ,  près  de  la  Garonne  ,  ôc  dont  le 
nom  de  Val-Crabere  vient  de  ValLis  Capraria.  M.  Wef- 
feling  remarque  ,  qu'un  fragment  d'infcription  fur  une 
porte  de  la  ville,  ôc  où  on  lit  civit.  conven.  appartient 
au  tems  de  l'empereur  Claude,  ôc  non  à  celui  d'Augufle 
ou  de  Tibère  ,  comme  on  l'avoit  jugé  auparavant. 

47°  \ 

LUNNA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  entre  Ajfa  Paulini  ôc  Matijco  ,  en  indiquant  la  dis- 
tance M.  P.  xV ,  leugas  X ,  à  l'égard  à'AJfa  Paulini  com- 
me de  Matijco.  Dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve 
Ludna  à  xim  de  Matijco ,  xvi  de  Lugdunum.  Je  remar- 
que,que  fi  l'Itinéraire  ôc  la  Table  ne  font  point  d'accord 
dans  les  diftances  particulières  entre  Lugdunum  ôc  Ma- 

Hhh  ' 
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tifco ,  il  y  a  néanmoins  de  la  convenance  dans  un  to- 
tal ,  qui  eft  de  30  lieues  gauloifes.  Car,  dans  l'Itinéraire 
la  diftance  à'Ajfa  à  l'égard  de  Lugdunum ,  eft  la  même 
que  d'yîjpz  à  Lunna  ,  ôc  de  Lunna  à  Madfco ,  par  con- 
féquent  30  en  trois  diftances ,  comme  la  Table  les  don- 
ne en  deux.  Une  première  opinion  dans  un  ouvrage 
précédent  fur  la  Gaule  ,  m'a  fait  eftimer  que  Lunna 
pouvoit  avoir  été  remplacé  par  le  lieu  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  Belleville.  Mais ,  je  penfe  actuellement,  que 
Belleville  eft  trop  près  d'Anîe ,  qui  eft  Affa  Paulini ,  ôc 
trop  loin  de  Mâcon ,  pour  répondre  à  l'égalité  de  dif- 
tance que  marque  l'Itinéraire ,  ôc  cette  égalité  fe  trou- 
veroit  mieux  vers  les  limites  communes  du  Mâconnois 
ôc  du  Beaujolois.  Quoique  la  pofition  de  Belleville  pa- 
rût convenir  davantage  félon  les  nombres  de  la  Table, 
on  pourroit  aulfi  la  juger  un  peu  trop  éloignée  d'Anfe  , 
pour  n'avoir  que  6  à  ajouter  aux  10  qui  font  entre  Lion 
ôc  Anfe.  De  quelque  manière  au-refte,  que  les  30  lieues 
gauloifes  fe  répartiffent  entre  Lion  ôc  Mâcon ,  je  les 
crois  convenables  à  l'efpace  a£luel ,  parce  que  le  calcul 
de  30  lieues  gauloifes  qui  eft  de  34000  toifes,  peut  en- 
trer comme  mefure  itinéraire  dans  un  efpace  direct  de 
52  à  33000  toifes,  vu  l'arc  que  la  voie  eft  obligée  de 
décrire  par  rapport  au  cours  de  la  Saône. 

LUTECIA ,  pqfteà  PARISII.  Céfar  fait  mention  de 
Lutecia ,  pour  y  avoir  tenu  les  Etats  de  la  Gaule.  La 
lituation  de  cette  ville  dans  une  ifle  de  la  Seine  eft  aufli 
marquée  dans  les  Commentaires  ;  ôc  Strabon  le  répète , 
à  quelque  différence  près  dans  la  dénomination  ,  qui  eft 
Lucotocia.  Ptolémée  ,  que  l'on  peut  juger  mieux  inf- 
truit  fur  les  Tàrifii  que  fur  d'autres  peuples  de  la  Gau- 
le ,  par  une  circonftance  particulière ,  qui  eft  de  les 
placer  fur  la  Seine ,  nomme  leur  capitale  Lucotûcia» 
Julien  dans  fon  Mifo-pogon,  a  écrit  Lmcttia ,  comme 
par  affectation  de  faire  dériver  ce  nom  d'un  terme  pris 
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dans  la  langue  Gréque ,  dont  il  fe  fervoit  en  écrivant 
cet  ouvrage.  M,  de  Valois  ne  veut  point  que  le  Locus    P.  44»» 
JLocoriùus,  où  félon  un  ancien  titre  ,  Childebert  I  fonda 
l'églife  de  S.  Vincent ,  ait  aucun  rapport  de  dénomina- 
tion à  Lutecia;  non  plus  que  le  coLlis  Lecuticius ,  fur 
lequel  l'ancienne  bafilique  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul,  au- 
jourd'hui Ste  Geneviève,  eft  fituée.  On  ne  fçauroit  néan- 
moins difconvenir ,  que  dans  Strabon  ôc  dans  Ptolé- 
mée  le  nom  de  Lutece  ne  paroifTe  fous  une  forme  pref- 
que  femblable  à  celle  que  des  lieux  adhérans  à  cette 
ville  confervoient  dans  le  moyen  âge.  C'eft  fous  le  nom 
du  peuple ,  devenu  propre  en  qualité  de  ville  capitale  t 
qu'elle  eft  citée  dans  la  Notice  des  provinces,  ôc  com- 
prife  dans  la  Sénonoife ,  ou  la  quatrième  des  Lionoifes , 
ôc  appellée  civitas  Pari/lonim.  On  apprend  de  la  No- 
tice des  dignités  de  l'Empire  ,  que  le  gouvernement 
romain  y  tenoit  une  flotte  :  in  provinciâ  Lugduneri/i  Se- 
noniâ,  pnvfeclus  clajjis  Anderitianorum  Parijîis.  Et  com- 
me on  pourroit  être  curieux  de  fçavoir,  d'où  vient  ce 
nom  d  Anderitiani  aux  mariniers  de  la  flotte  de  Paris  , 
je  hazarderai  une  conjecture ,  que  le  nom  d'Andréfi, 
qui  femble  tout  formé  d' '  Aiideritium ,  ôc  l'avantage  de 
la  fituation  du  lieu  ainfi  nommé  immédiatement  au  def- 
fous  de  la  jonction  de  l'Oife  avec  la  Seine ,  me  permet 
de  former.  On  peut  rappeller ,  qu'entre  les  monumens 
qui  furent  déterrés  en  1 7 1 1  dans  l'églife  de  Notre-Da- 
me ,  une  infcription  porte  Nauta  Pari/iaci  :  ôc  comme 
le  remarque  M.  de  Valois ,  les  habitans  de  Paris ,  qui 
avoient  toujours  une  flote  fous  les  yeux ,  peuvent  en 
avoir  pris  le  navire  qui  remplit  Pécuffon  des  armes  de 
la  ville.  Il  faut  convenir ,  qu'en  confidérant  notre  an- 
cienne Lutèce  refferrée  entre  les  bras  de  la  Seine ,  on 
ne  doit  point  être  furpris  de  la  voir  appeller  Amplement 
cajlellum  par  Ammien-Marcellin^WxysivjOU  oppidulum^ 
par  Julien.  Mais,  croyons  en  même  tems,  que  des  habi- 
tations extérieures  ;  des  édifices  même  publics ,  couinas 
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le  palais  des  Thermes  ,  des  Arènes ,  ou  un  Amphithéâ- 
tre ,  fur  le  mont  Lecuticius  ,  fuppléoient  dès  le  tems  des 
Romains  à  l'efpace  étroit  de  la  Cité.  Et  quand  on  lit 
dans  le  Syncelle ,  qui  écrivoit  au  neuvième  fiécle ,  que 
Paris  elt  fort  inférieur  en  grandeur  aux  autres  villes  de 
la  Gaule  ;  cet  hiftorien  Byzantin  pouvoit  ignorer  ,  que 
ce  qui  conferve  l'enceinte  ôc  le  nom  de  Cité  dans  plu^ 
fieurs  de  nos  anciennes  villes,  occupe  fort  peu  d'efpace. 
Les  avantages  de  la  fituation.  de  Paris  ont  beaucoup 
contribué  à  fon  élévation  au  rang  de  ville  royale  , 
dès  le  commencement  du  fixième  fiècle  ,  ôc  à  fon  as*- 
grandiffement.  Mais ,  il  n'eft  point  de  mon  fujet  de  fui- 
vre  Paris  dans  fes  progrès  ;  ôc  je  me  bornerai  à  réfou- 
-^•439»         dre  la  difficulté  que  forme  M.  de, Valois,  fur  ce  que 
Julien  marque  que  la  diftance  de  cette  ville  à  la  mer  eft 
d'environ  poo  ftades.  De  ce  nombre  de  ftades  M.  de  Va^ 
lois  concluant  112  milles,  ce  qui  réfulte  en-effet  de  la 
compenfation  la  plus  ordinaire  entre  les  ftades  ôc  les 
milles ,  à  raifon  de  huit  ftades  pour  un  mille ,  trouve  à 
redire  que  l'Itinéraire  d'Antonin,  ou  d'^Ethicus  comme 
il  l'appelle,  ne  falfe  compter  que  74.  milles  entre  Paris 
ôc  le  lieu  maritime  nommé  Carocotinum.  Or  ,  il  eft  aifé 
de  voir ,  que  M.  de  Valois  ne  fait  point  îadiftinction  du 
mille  d'avec  la  lieue  gauloife,  qui  étant  égale  à  1 5-00  pas 
romains  ,  comprend  par  conféquent  1 2  ftades  :  de-forte 
que  les  poo  ftades  ne  fourniffent  que  75  lieues  gauloi- 
fes.  D'ailleurs ,  le  compte  de  l'Itinéraire  ,  entre  Lutecia 
Carocotinum  eft  d'environ  83  ,  &  ne  fe  borne  pas  à  74, 
comme  l'accufe  M.  de  Valois.  De  ce  compte  de  l'Iti- 
néraire il  réfulte  environ  1000  ftades  ;  d'où  il  fuit  que 
la  diftance  marquée  par  Julien  ne  doit  pas  être  portée 
jufqu'à  Carocotinum  ,  &  qu'elle  s'arrête  en  deçà,  vers 
l'endroit  où  l'embouchure  de  la  Seine  commence  à  fe 
former  fous  Quilebeuf.  Car ,  on  peut  dire  que  la  mer 
pénétrant  dans  les  terres,  y  vient  au  devant  de  la  Seine. 
Pr ,  la  route  qui  conduit  jiifque-là }  à  en  juger  par  ce 
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ique  l'on  compte  de  lieues  gauloifes  entre  Lutecia  &  la 
pofition  de  Juliobona^  voiiïne  de  l'embouchure  de  la  Sei- 
ne, fçavoir  environ  73  ,  comme  on  peut  voir  dans  les 
articles  concernans  les  lieux  fitués  fur  cette  route,  peut 
s'évaluer  à  75* ,  ce  qui  remplit  le  compte  des  900  flades 
donné  par  Julien.  Cette  diicufïion  eft  propre  à  faire  voir 
que  la  combinaifon  des  diftances  ,  leur  application  au 
local ,  la  manière  d'entendre  &  d'expliquer  les  Itiné- 
raires dans  le  détail ,  demandent  quelques  notions  par- 
ticulières ,  qui  ont  été  trop  négligées  par  des  fçavans 
d'un  ordre  très-diftingué.. 

44°,  2  2°. 

LUTEVA,  vel  FORUM  NERONIS.  Pline  en  dif- 
férens  endroits  de  la  partie  géographique  de  fon  ouvra- 
ge ,  défigne  les  villes  par  leur  ethnique  au  pluriel  ;  &c 
c'eft  ainfi  qu'il  fait  mention  dans  la  Narbonoife  de  Lu-  LU.  III,  cap.*,, 
teva  ,  fous  le  nom  de  Lutevani.   On  lit  dans  la  Table 
Théodolîenne  Loteva.  Selon  la  Notice  des  provinces 
de  la  Gaule ,  civitas  Luteveujium  eft  une  de  celles  de  la 
Narbonoife  première.  Entre  les  foufcriptions  du  concile 
d'Agde  de  l'an  506 ,  on  trouve  Maternas  epifcopus  Lu- 
tevenfù  ;  &  du  concile  de  Narbone  de  l'an  589  ,  Agrip- 
pinus  de  civitate  Loteva.  Il  n'y  a  de  différence  entre  Lu- 
teva  &  Loteva ,  qu'en  ce  que  la  première  manière  de 
l'écrire  paroît  la  plus  ancienne,  &  que  c'eft  de  la  der-    P.  y*ç-&is^ 
nière  qu'eft  forti  le  nom  actuel  de  Lodève.  Cependant, 
le  fçavant  auteur  de  l'hiftoire  naturelle  de  Languedoc 
croit  qu'il  y  a  de  l'erreur  à  rapporter  les  Lutevani  de 
Pline  à  Lodève.  Il  fe  fonde  fur  ce  qu'au  nom  de  Lute- 
vani Pline  ajoute  ,  qui  SC  Foro  N eronienfes  ,  ne  jugeant 
point  à  propos  de  reconnoître  d'autre  Forum  Neronis } 
que  celui  que  Ptolémée  attribue  aux  Mimeni^  ou  Me- 
mini,  dans  la  partie  de  la  Narbonoife  qui  eft  à  l'orient 
du  Rhône.  Mais,  il  y  a  ce  femble,  plus  d'inconvénient 
&  de  violence  à  ôter  le  nom  de  Lutevani  à  Luteva  ? 
pour  le  tranfporter  où  l'on  n'a  point  de  connouTancê 
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qu'il  ait  exifté  ,  que  de  voir  le  nom  de  Forum\  Neronls 
répété  à  l'égard  de  deux  villes  féparées  par  un  intervalle 
de  40  lieues.  C'eft  fur  une  route,  qui  de  Segodiumm  des 
Ruteni  va  joindre  une  autre  grande  voie  romaine  à  Cef- 
Jero  ,  qu'on  trouve  Loteva  dans  la  Table  Théodofienne: 
&  je  m'explique  dans  l'article  d'un  lieu  appellé  Conda* 
tomagus  ,  ôc  placé  entre  Segodunum  ôc  Luteva  ,  fur  la 
manière  de  faire  l'application  des  diftances  au  local  en 
cette  partie.  Quant  à  l'intervalle  de  Loteva  à  CeJJero  , 
l'indication  de  la  Table ,  fçavoir  xxvm ,  ne  fouffre  point 
de  difficulté  ,  parceque  la  route  de  Lodève  à  S.  Tibéri , 
en  fuivant  les  replis  de  la  vallée  où  coule,  YArauris ,  ou 
l'Eraut ,  paffe  2 1000  toifes. 

TI°,20°. 

LUTTOMAGUS.  Dans  la  Table  Théodofienne,  fur 
la  route  de  Geforiacum ,  ou  de  Boulogne ,  à  Samaro- 
briva ,  ou  Amiens.  Voyez  l'article  Duroicoregum  :  ôc 
parce  que  la  diftance  de  Geforiacum  à  ce  lieu  dont  le 
nom  fe  lit  Luttomagus ,  paroît  fe  réduire  à  vim  ,  au  lieu 
de  xiiii  ,  on  peut  en  conclure  qu'elle  tombe  fur  une 
pofition  dont  le  nom  actuel  eft  Lacre,  d'où  la  voie  tend 
directement  au  paffage  de  la  Canche  à  Brimeu ,  fa  trace 
e'tant  indiquée  précifément  par  un  lieu  qu'elle  rencon- 
tre fous  le  nom  de  l'Eftrée ,  ou  de  Strata. 

LUXOVIUM.  Entre  divers  monumens  d'antiquité , 
que  M.  le  Comte  de  Caylus  m'a  dit  avoir  été  déterrés 
depuis  peu  de  tems  à  Luxeu  ,  il  y  a  des  infcriptions  où 
fe  trouve  le  nom  de  Luxovium ,  ou  Lixovium.  On  lit 
dans  une  de  ces  infcriptions  huxovio  SC  Brixiœ  ;  &  le 
dernier  de  ces  noms  fe  fait  connoître  dans  celui  d'un 
lieu  voifin  de  Luxeu ,  qui  eft  Breuche  ;  ôc  de  même  dans 
celui  de  la  petite  rivière  qui  paffe  à  Luxeu ,  &  qui  s'ap- 
pelle Breuchin.  De  femblables  monumens  nous  décou- 
vrent des  lieux,  que  le  filence  des  écrivains  de  l'âge  Ro- 
jaain  nous  lailfe  ignorer.  Les  bains  chauds  qui  font  près 
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du  Luxeu  avoient  été  décorés  par  les  Romains ,  comme 
on  en  peut  juger  par  ce  que  rapporte  le  moine  Jonas  , 
qui  a  écrit  dans  le  feptième  fiècle  la  vie  de  S.  Colom- 
ban,  fondateur  du  monaftère  de  Luxeu  :  caftrum  quod 
clim  munitijjimum  ,  prifcis  umporibus  Luxovium  nuncu- 
patum ,  ubi  etiam  Thermce  tximio  opère,  extruclœ  habe- 
baatur, 

44° ,  1 6°1 

M AGRAD A  FLU V.  Mêla  fait  mention  de  cette  ri-  iib.  m, 
vière ,  avec  des  circonftances  qui  font  juger  que  ce  doit 
être  la  même  que  Uidafo  ou  Bidaffoa ,  fur  les  limites  de 
la  Gaule  ôc  de  l'Efpagne  :  mais,  dont  le  cours  étant  ren- 
fermé dans  les  vallées  de  Baftan  ôc  de  Lérin ,  appartient 
plutôt  à  la  Gaule  qu'à  l'Efpagne ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Lapurdum. 

MANDUBII.  Ils  ne  font  connus  que  parce  que  1$ 
ville  d'Alife  affiégée  par  Céfar  étoit  dans  leur  territoire» 
Strabon  fe  méprend  étrangement  en  les  faifant  limitro- 
phes des  Arvemi ,  trompé  apparemment  parce  que  Ver- 
cingetorix  qui  fe  renferma  dans  cette  place ,  étoit  de 
la  nation  des  Ai-verni.  Les  Mandubii  dépendoient  de& 
JEdui ,  &  habitoient  fur  la  frontière  des  Lingones.  Hé- 
ric,  qui  dans  le  neuvième  fiècle  a  compofé  un  poème  , 
dont  la  vie  de  S.  Germain  d'Auxerre  eft  le  fujet }  témoi- 
gne par  ce  vers  en  parlant  d'A/e/ïa , 

Te  fines  JEduos  9  SC  limina  Jacra  tuentem  , 
que  les  Mandubii  étoient  renfermés  dans  le  territoire 
des  JEdui.  Et  les  limites  a&uelles  du  diocèfe  d'Autun- 
y  répondent  encore.  Les  lieux  qui  portent  le  nom  de 
Tins  y  près  d'Alife  &  de  Semur  en  Auxois  ,  nous  ap- 
prennent même  que  ces  limites  exiftoient  ainfi  du  tems 
de  la  domination  romaine,  &  qu'ils  n'ont  point  éprou- 
vé de  changement.  L'un  &  l'autre  de  ces  lieux  fe  trou? 
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Vre  cité  fous  le  nom  de  Fines  ,  dans  la  Chronique  de 
Hugue ,  moine  de  l'abbaye  de  Flavigni,  qui  eft  lituée  à 
une  demi-lieue  dAlife. 

MANNARITIUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  men- 
tion de  ce  lieu ,  en  remontant  le  long  du  Rhin ,  depuis 
Lugdunum  des  Batavi  ,  ou  Leyde  ,  &  entre  Trajeclum , 
ou  Utrecht,  &  un  lieu  dont  le  nom  eft  Carvo.  La  dis- 
tance eft  marquée  XV  à  l'égard  de  Trajeclum ,  &  xxn  à 
l'égard  de  Carvo.  On  peut  voir  à  l'article  Carvo,  par  quel 
moyen  cette  pofition  prend  place  vis-à-vis  de  Wagenin- 
gen,  ou  à  peu  près.  En  confidérant  enfuite  le  local ,  l'in- 
tervalle qui  fépare  Utrecht  de  la  pofition  de  Carvo  ne 
paroit  fufrire  qu'à  29  ou  30  milles  romains  ,  quoiqu'on 
en  compte  37  dans  l'Itinéraire.  Cluvier  croit  que  le 
nom  de  Maurick  que  porte  un  lieu  fitué  un  peu  au- 
delfus  de  Wick-Durftede  ,  eft  un  refte  de  Mannaritium, 
&  j'y  donne  la  main  ,  en  remarquant  néanmoins  que 
Mannaritium  dans  cette  pofition  fe  trouve  plus  éloi- 
gné de  Trajeclum  que  de  Carvo ,  au  contraire  de  ce  que 
paroilfent  vouloir  les  nombres  de  l'Itinéraire.  Mais  , 
comme  ces  nombres  paroiffent  excéder  la  mefure  du  lo- 
cal ,  ôc  que  l'excès  eft  vraifemblablement  dans  la  diftan- 
ce  marquée  xxn  entre  Mannaritium  &  Carvo,  plutôt  que 
dans  celle  de  Trajeclum  à  Mannaritium  ,  la  pofition  de 
Maurick  ne  périclite  point  pour  être  plus  voifine  du 
lieu  de  Carvo  que  de  Trajeclum. 

46°,  240. 

MANTALA.  Ce  lieu  n'a  rien  de  commun  que  le 
nom  avec  celui  qui  eft  plus  connu  par  la  tenue  d'un  con- 
cile ,  ôc  l'élévation  de  Bofon  fur  le  thrône  d'Arles  l'an 
879  ,  &  qui  a  été  depuis  une  maifon  de  plaifance  des 
Daufins ,  à  quelque  diftance  du  Rhône  au-delfous  de 
Vienne.  Le  Manta/a  dont  il  s'agit  ici ,  eft  placé  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  dans  la  Table  Théodofienne, 
fur  une  route  qui  en  partant  de  Vienne  conduit  par  la 

Tarantaife 
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Tarantaife  jufqu'au  paflage  de  Y  Alpis  Graia  ,  ou  du  pe- 
tit S.  Bernard.  La  diftance  eft  marquée  xvi  à  l'égard  de 
Lemincum ,  dont  on  connoît  la  pofition  dans  celle  de 
Lemens ,  vis-à-vis  de  Chamberri  ;  &  cette  diftance  ,  en 
circulant  dans  un  pays  montueux ,  s'arrête  à  un  lieu 
nommé  Greflî  ,  près  de  l'Isère  ,  ôc  dominé  par  une  an- 
cienne habitation ,  dont  le  nom  de  Montailleu  conferve 
beaucoup  d'analogie  à  celui  de  Mantala, 

o  o 

J I  ,  20  . 

MARCI.  La  Notice  de  l'Empire  place  en  ce  lieu , 
fous  les  ordres  du  général  de  la  féconde  Belgique ,  un 
corps  de  cavalerie  :  équités  Dalmatœ  Marcis  ,  in  littore 
Saxonico.  Les  opinions  font  partagées  fur  cette  pofition. 
Malbranq  ,  qui  a  fait  un  gros  ouvrage  fur  les  Morini  , 
veut  que  ce  foit  Mardik.  Cluvier  fe  déclare  pour  Mar- 
quife ,  qui  eft  un  peu  au-delfus  d'Amfleat  ou  d'Amble- 
teufe ,  &c  Sanfon  a  pris  la  même  pofition.  M.  de  Valois 
préfère  Merk  ou  Mark  ,  à  quelque  diftance  de  la  mer  , 
entre  Calais  &  Gravelines.  Les  veftiges  d'une  voie  ro- 
maine, qui  tend  de  Calfel  à  Mardik,  font  croire  que 
Mardik  étoit  un  lieu  de  quelque  confidération  du  tems 
des  Romains  :  mais  ,  le  nom  de  Mar-dik  (  maris  dika  ) 
ne  rend  point  auiïi  précifément  que  Mark  le  nom  de 
'Marci.  Dans  l'hiftoire  des  comtes  de  Guines ,  écrite  au 
commencement  du  treizième  fiècle  par  Lambert  d'Ar- 
de ,  Mark  eft  appellé  Mercha  ,  autrement  Mercuritium  : 
mais  ,  quant  à  cette  dernière  dénomination ,  elle  me  pa- 
roît  une  glofe  forgée  d'après  le  nom  de  Merk ,  ou  de 
Mark. 

MARCODURUM.  On  lit  dans  Tacite  :  cape  (per    Hijlor.lib.  iF, 
Civilem  )  cohortes  Agrippinenfîum  in  vico  Marcoduro,  in-  28- 
curiojius  agentes ,  quia  procul  ripa  (  nempe  Rheni  )  age~ 
tant.  Ce  lieu  eft  Duren  fur  la  Roer  y  au-deflus  de  Ju- 
liers.  Nos  rois  y  ont  eu  un  palais ,  appellé  Duria  villa, 
pu  Dura  y  dont  les  anciennes  annales  font  mention  en 

Iii 
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parlant  des  aflemblées  qui  y  ont  été  convoquées. 

MARCOMAGUS.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  y  ôc  dans  la  Table  Théodofienne ,  fur  une 
route  qui  conduit  de  Trêves  à  Cologne ,  Ôc  à  l'égard  de 
laquelle  l'Itinéraire  eft  plus  complet  que  la  Table.  Mar- 
comagus devance  Tolbiacum  fur  cette  route  ,  en  partant 
de  Trêves  ;  ôc  il  y  a  lieu  d'être  furpris ,  que  Ciuvier  en 
confondant  Marcomagus  avec  Marcodurum ,  n'ait  pas 
remarqué  que  la  pofition  de  Dur  en  ,  qui  eft  Marcodu- 
rum ,  étant  au-delà  de  Tolbiacum  ,  ou  de  Zulpick  à  l'é- 
gard de  Trêves  ,  ôc  dans  la  même  diftance  à  peu  près  de 
Cologne  que  Tolbiacum  9  ne  peut  convenir  au  Marco- 
magus de  l'Itinéraire.  Adrien  de  Valois  ôc  Cellarius  ont 
cru  pareillement  qu'il  ne  falloit  point  diftinguer  Marco- 
magus de  Marcodurum.  Je  reconnois  Marcomagus  dans 
un  lieu  nommé  Marmagen,  entre  Schleiden  ôcBianken- 
heirn ,  ôc  fur  la  direction  qui  convient  à  la  voie  en  ten- 
dant de  Trêves  à  Cologne  par  Zulpick.  L'Itinéraire 
donne  une  pofition  intermédiaire  de  Marcomagus  à  Tol- 
biacum ,  fous  le  nom  de  Belgica ,  ôc  répète  la  même  di£ 
tance,  fçavoir  vin  de  Marcomagus  à  Belgica,  ôc  de  Bel- 
gica ^Tolbiacum.  Entre  Marmagen  ôc  Zulpick,  ôc  fur 
la  voie  même  ,  à  en  juger  par  fon  alignement ,  un  lieu 
dont  le  nom  efl  Bleg-berg ,  ou  Bley-berg ,  me  paroît  ré- 
pondre à  la  pofition  de  Belgica.  Mais  ,  il  faut  obferver 
que  tout  ce  qu'il  a  d'efpace  entre  Marmagen  ôc  Zulpick 
ne  peut  s'eftimer  que  d'environ  8  lieues  gauloifes.  D'où 
l'on  peut  inférer ,  que  Belgica  inféré  d'après  coup  dans 
l'Itinéraire ,  aura  donné  lieu  à  la  répétition  de  la  même 
diflance  ,  lorfqu'il  convenoit  de  la  partager  félon  les 
deux  intervalles  qui  la  compofent. 

o  o 

44  ,  23  . 

Lié.  II,  cap.  s;  MARITIMA.  On  lit  dans  Mêla  :  inter  Majfiliam 
SC  Rhodanum ,  Mari /i ma  Âvaticorum  Jlagnum  objidet  ? 
(  autrement  3ftagno\  ajjidet,  félon  plufieurs  éditions  )  ôc 


>9 
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tout  de  fuite  ,  fofla  parte.n  ejus  navigabili  ojlio  effundit. 
Dans  Pline  :  ultra  (qfiia  Khodani)  fojfa  ex  Rhodano  y  Lib,  III ,  ctp.  4; 
C.  Marii  opère  6C  notnine  in  figues  :  jlagnum  AJlromela 
(ou  Maflramela ,  félon  le  texte  du  P.  Hardouin  ,  qui 
fe  fonde  fur  Etienne  de  Byzance  )  oppidum  Mari ti ma 
Avaticorum  ,/uperque  campi  lapidci.  Ptolémée  ,  faifant 
mention  de  Maritima  avec  la  qualification  de  colonie, 
place  cette  ville  fur  la  mer,  entre  les  bouches  du  Rhô- 
ne &  Marfeille.  Voilà  ce  qu'on  trouve  dans  les  géogra- 
phes de  l'âge  romain  fur  Maritima ,  ôc  ce  qui  détermine 
fa  pofition  dans  l'intervalle  du  canal  de  Marius  &  de 
Marfeilie,  ôc  dans  le  voifinage  de  la  mer.  Je  fuis  donc 
furpris  qu'on  puifTe  douter  que  ce  ne  fait  pas  Marti- 
gucs,  ôc  de  voir  Honoré  Bouche  incertain  fur  ce  fujet,  ch!)r  de  p 
(k  propofant  Berre  ,  ou  Marignane.  La  ikuation  de  ces  liv.  111  ,ch.  6. 
lieux  ne  répond  point  ,  étant  écartée  de  la  mer ,  aux 
termes  qu'emploie  Ptolémée  ,  im  s***.™»  vtïr*i  ,  lui  fur- 
tout  qui  ne  connoit  point  le Jlagmun  enfoncé  dans  les 
terres  ,  dont  parlent  Méia  ôc  Pline.  L'hiftorien  de  Pro- 
vence que  je  viens  de  citer  ,  veut  ailleurs  que  Maritima  ^  jyt  eap,^ 
foit  un  lieu  dont  il  eft  mention  dans  un  ancien  dénom- 
brement de  la  Provence  fous  le  nom  de  cajlrum  Jancli 
Genefii ,  ôc  fitué  à  environ  un  quart  de  lieue  de  Jon- 
quières,  qui  efï  une  des  trois  villes  qui  compofent  Mar- 
tigues ,  les  deux  autres  étant  l'Ifie  6c  Ft  -rières.  Il  con- 
clut du  filence  de  ce  dénombrement  fur  l'article  de  ces 
lieux,  qu'ils  n'exiftoient  point  antérieurement ,  ce  qui 
n'efr  nullement  décifif.  Car ,  employant  le  même  argu- 
ment pour  refufer  à  Cams  &  à  la  Ciotat  l'avantage  d'a- 
voir exifté  dans  l'antiquité  ,  ces  ports  n'en  font  pas 
moins  Carcici  &CitÂarifîa}  dont  il  efc  mention  dans  l'I- 
tinéraire Maritime.  Ce  qu'un  hi.ftorien  de  l'églife  d'Ar- 
les cité  par  Bouche  a  écrit,  qu'un  comte  de  Provence 
obtint  de  l'archevêque  d'Arles  vers  l'an  1230,  laper- 
million  de  conftruire  une  ville  àMartigues,  n'oblige 
pas  de  croire  qu'il  n'en  exploit  point  dans  un  fiécle  plus 
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reculé.  La  nouvelle  paroît  avoir  été  groflie  en  recevant 
les  habitans  du  ccflrum  fancti  Genefii ,  que  l'on  prétend 
avoir  été  abandonné  vers  le  même  tems  ;  ce  qui  a  fait 
donner  le  nom  à'J/ifula fanBi  Genefii  à  Tlfle  de  Marti- 
gues,  qui  fépare  Jonquières  d'avec  Ferrières.  Il  eft  re- 
marquable que  la  Tour  de  Bouc  (  ou  de  l'embouchure  ) 
fituée  à  l'entrée  du  canal  qui  conduit  à  Martigues ,  ôc 
fur  la  droite,  eft  appellée  Cajlel  Marfeillès  par  un  vieil 
auteur  Provençal,  que  Bouche  a  eu  entre  les  mains. 

4<5°,  2i°. 

MARTIALIS.  Sidoine- Apollinaire,  qui  devoit  con- 
noître  les  environs  de  Clermont  en  Auvergne  ,  dont  iL 
a  occupé  le  fiége  épifcopal ,  cite  un  lieu  qui  eft  peu  dis- 
tant de  cette  ville  entre  le  nord  ôc  le  couchant ,  &  qui 
dans  un  tems  plus  reculé  que  celui  où  il  vivoit  avoir 
Lié,  If,  epi/?'  14.  été  appellé  Martialis  ;  parce  que  les  légions  de  Céfar  y 
avoient  eu.  leur  quartier  d'hiver  :  in  pago  Violvajcenfi  y 
qui  Martialis  œtate  citeriore  vocitatus  ejl ,  propter  hiber- 
na Legionum  Julianarum.  Ce  lieu  fe  nomme  aujour- 
d'hui Volvic  ,  Volovicum  dans  la  vie  de  S.  Preject ,  en 
l'honneur  duquel  un  monaftère  y  a  été  fondé. 

AD  MARTIS.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin,  Martis  Amplement  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ,  où  il  faut  fous-entendre  jlatio    parce  qu'Am- 
Lih-gy*       mien-Marcellin  parle  de  ce  lieu  en  difant ,  Jlationem. 

nomine  Martis.  Dans  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
falem,  ad  Marte ,  pour  ad  Martem.  La  Table  marque 
entre  Gadao ,  ou  félon  l'Itinéraire  de  Jérufalem  Gef*- 
dao ,  &  la  ftation  de  Mars,  vm;  l'Itinéraire  ix.  De  cet- 
te ftation  à  Seguflio,  xvn  dans  la  Table ,  xvi  dans  l'I- 
tinéraire ;  de  manière  que  le  plus  ou  le  moins  dans  les. 
diftances  particulières  ,  eft  compenfé  au  total  de  Gef- 
dao  à  Segufio.  ,  étant  également  z$  dans  la  T  able  com- 
me dans  l'Itinéraire.  Le  nombre  xvi  pour  la  diftance  qui" 
répond  kSeguJio,  eft  confirmé  par  l'Itinéraire  d'Anton 
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hin.  Cet  Itinéraire  ne  faifant  point  mention  de  Gtfdao  , 
marque  xvim  en  une  feule  diftance  de  la  dation  de 
Mars  à  Brigantio  ;  ôc  on  compte  la  même  chofe  en  dé- 
tail de  Brigantio  à  Martis ,  fçavoir  vr ,  v  ,  vin  ,  dans  la 
Table  ;  autant  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem ,  fçavoir  x 
6c  ix.  Je  me  fuis  expliqué  fur  la  ftation  de  Mars  dans  un  P. 
ouvrage  qui  concerne  l'Italie ,  &  une  fcrupuleufe  ana- 
Iyfe  des  diftances  a  paru  fixer  cette  pofition  à  Oulx  fur 
la  route  de  Suze.  Ce  que  j'ai  remarqué  depuis  d'affez 
fingulier ,  c'eft  que  ce  lieu  dont  le  nom  actuel  vient 
d'Uàium  ,  eft  appellé  plebs  Martyrum  dans  des  lettres 
de  Cunibert ,  évêque  de  Turin ,  &  d'environ  l'an  1 1 
Ainfi,  il  en  a  été  de  même  de  ce  lieu  que  du  mons  Mar- 
tyrum ,  près  de  Paris  ,  que  la  tradition  veut  avoir  été 
auparavant  mons  Martis, 

48%  2  1°. 

MASSAVA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  Brivodurum  &  Ebimo  ,  qui  eft  Nevir- 
num.  La  diftance  eft  également  marquée  xvi  à  l'égard 
de  Brivodurum ,  ou  Briare  ,  &  de  Jvevirnum  ,  ou  Ne- 
vers.  Mais,  on  peut  voir  dans  l'article  Brivodurum  ,  que 
l'intervalle  de  Briare  à  Mefve,  qui  eft  Majjava.,  fur- 
palTe  l'indication  de  la  diftance,  étant  d'environ  25000 
toifes  ,  ce  qui  donne  lieu  de  compter  22  lieues  gauloi- 
fes.  Quant  à  l'intervalle  de  Mefve  à  Nevers ,  comme 
on  n'y  trouve  qu'environ  1 6000  toifes  ,  il  ne  paroît  guè- 
re poifible  d'y  admettre  ce  qu'indique  la  Table ,  parce 
que  le  calcul  de  16  lieues  gauloifes  paiTe  18000  toifes.. 
Ainfi ,  il  feroit  convenable  que  le  nombre  fût  xiv  plutôt 
que  xvi ,  par  la  tranfpofition  de  l'unité  du  chiffre  ro- 
main. Le  continuateur  de  Frédégaire  fait  mention  de 
Mafva  vicus ,  in  pago  Autifiodoi enjî  :  &  en-eftet,  Mefvej 
quoique  dans  l'éioignement  d'Auxerre,  eft  dans  les  li- 
mites de  fou  diocèfe.  La  petite  rivière  de  Mafau  ,  qui 
fe  rend  dans  ia  Loire  à  Mefve ,  conferve  plus  purement: 
le  nom  de  Majjava,. 
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44°,  240. 

MASSILIA.  On  lit  Majjalia  dans  les  écrivains 
Grecs  ;  &  fa  fondation  par  les  Phocéens  fortis  d'une 
ville  d'Ionie ,  eft  une  chofe  connue  hppïs  SC  tonfori- 
bus  :  quoique  fur  les  circonftances  hiftoriques  de  cet 
Lib.  XLHI.  établiflement ,  le  récit  de  Trogue-Pompée  ,  ou  de  Juf- 
tin  fon  abbréviateur ,  ne  foit  pas  d'accord  avec  ce  que 
rapporte  Athénée  d'après  Ariftote ,  &  Plutarque  pareil- 
lement dans  la  vie  de  Solon.  L'époque  de  la  fondation 
de  Marfeille  remonte  près  de  <5oo  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne, en  la  fixant  au  tems  queTarquin  l'ancien  regnoit 

Lib.Vyfeôî.  i4«  à  Rome.  Car,  ce  fut  alors  ,  félon  Tite-live  ,  que  les  Gau- 
lois pafferent  en  Italie,  fous  la  conduite  de  Bellovèfe  ; 
&  ces  Gaulois ,  au  rapport  de  l'hiftorien,  prêtèrent  leur 
fecours  aux  Phocéens  contre  les  Sa/y  es ,  qui  s'oppo- 
foient  à  l'établiflement  de  ces  étrangers.  Trogue-Pom- 
pée avoit  écrit,  que  les  Phocéens  remontèrent  le  Tibre, 
temporibus  Tarquinii  régis,  6c  contractèrent  une  alliance 
avec  les  Romains ,  avant  que  d'arriver  dans  la  Gaule  , 
&  de  s'y  arrêter.  La  nation  des  Segoregu  ,  ou  Segobrigiif 
que  Juftin  nomme  pour  être  celle  qui  reçut  d'abord  les 
Phocéens  ,  n'eft  point  connue  d'ailleurs  ,  &  je  ne  crois 
pas  qu'il  foit  convenable  de  la  confondre  avec  les  Reli, 
dont  l'emplacement  eft  éloigné  de  la  mer.  C'eft  avec  les 
Sa/y  es  qu'en  voit*conftamment  que  les  Marfeillois  ont 
difputé  le  terrain,  jufqu'à  ce  que  leur  alliance  avec  Ro- 
me ,  en  donnant  occafion  aux  Romains  de  porter  leurs 
armes  dans  la  Gaule,  eût  affuré  à  ces  alliés  une  poffef 
fion  paifible  des  établiffemens  qu'ils  avoient  formés  le 
long  de  la  côte.  Ces  établiffemens  s'étendoient  d'un 
côté  jufqu'à  Emporiœ  ,  à  l'entrée  de  l'Efpagne  ,  ôc  de 
l'autre  jufqu'à  Nicaa ,  &  au  port  Monœcus ,  que  Stra- 
bon  regarde  comme  le  plus  reculé  vers  l'Italie ,  &  que 
Ptolémée  leur  accorde  également.  Les  Sa/y  es  ayant 

Lib.  JV,y.  180.  été  réduits  par  Sextïus  ,  Strabon  fait  entendre  ,  que 
les  Marfeillois  obtinrent  un  terrain  de  huit  flades  en 
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largeur  le  long  de  la  côte  ,  ôc  de  douze  ftades  aux  en- 
droits qu'occupoient  leurs  colonies.  Cependant ,  il  faut 
penfer  qu'ils  avoient  cherché  à  fe  placer  en  avant  dans 
les  terres  ,  Ci  l'on  croit  qu'Etienne  de  Byzance  ne  s'eft 
point  trompé  en  difant ,  qu'Ave/iio  ôc  Cabellio  font  des 
villes  Marfeilloifes ,  quoique  renfermées  dans  le  terri- 
toire des  Cavares.  Ce  qu'on  lit  dans  le  premier  livre  de 
Bello  Civili ,  que  Pompée  avoit  accordé  à  Marfeille, 
agros  Volcarum  Arecomicorum  ,  ôc  Iluorum  (  ou  Helrio- 
nun  )  félon  diverfes  leçons,  doit  s'entendre  fimplement 
de  quelques  terres,  qui  dans  le  territoire  de  ces  peuples 
pouvoient  être  à  la  bienféance  de  quelque  établillement 
Marfeillois.  Etienne  de  Byzance  nomme  plufieurs  villes 
Marfeilloifes  ,  A\ania ,  Alo/iis  >  Trœ^eu ,  fur  lefquel- 
les  je  crois  qu'il  convient  mieux  d'avouer  que  nous  les 
ignorons  ,  que  de  hazarder  des  conjectures  trop  incer- 
taines. Mais  ,  ce  qui  fait  autant  d'honneur  à  Marfeille  , 
qu'elle  pouvoit  tirer  d'avantage  de  fes  poiTeiïions  ,  c'eft. 
la  manière  dont  Tacite  s'exprime  dans  la  vie  d'Agrico- 
la  :  locum  ,  Gracâ  comitate  ,  SC  provinciali  parcimoniâ  , 
mijlum  ,  ac  benè  compofitum.  Elle  avoit  confervé  dans 
une  terre  étrangère  ,  les  mœurs  ,  ôc  la  façon  de  vivre, 
qu'elle  tenoit  de  fon  origine  :  miràm  quam  facile  ,  dit  LU.  H,  cap.  j. 
Méla;  SC  tune  fedem  alienam  ceperit ,  SC  adhuc  morem 
Jiium  teneat.  La  littérature  Gréque,  félon  Strabon,  at- 
tiroit  les  Romains  à  Marfeille  ,  comme  Athènes  même 
pouvoit  le  faire.  Il  faut  attribuer  à  la  chute  de  l'Empire 
Romain  en  Occident ,  ce  que  dit  Agathias  ,  que  Mar- 
feille de  Gréque  étoit  devenue  barbare.  On  voit  dans 
le  fécond  livre  de  la  guerre  civile  ,  où  le  fiége  que  Cé- 
far  mit  devant  Marfeille  eft  décrit ,  que  cette  ville  étoit 
alors  environnée  de  la  mer  prefque  de  trois  côtés  ;  ferè 
ex  tribus  oppidi  parti  bus  mari  allai tur:  ôc  que  le  quatriè- 
me côté  eft  ceiui  par  lequel  elle  communique  à  la  terre  , 
reliqua  quarta  ejl  ,  ques  aditum  habet  à  terra.  Il  refaite 
de -là }  qu'il  faut  réduire  l'ancienne  ville  de  Marfeille  à 
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un  triangle ,  que  forme  la  longueur  de  fon  port  avec  le 
rivage  de  la  grande  mer  ;  ôc  que  fon  étendue  acluelle 
qui  renferme  le  port ,  ôc  qui  le  borde  d'un  côté  comme 
de  l'autre ,  eft  plus  confidérable  qu'elle  n'étoit  autrefois. 
Eumène  ,  dans  un  panégyrique  de  Conftantin ,  dit  que 
Marfeille  ne  tient  au  continent  que  par  un  efpace  de  md 
pas  ;  ôc  je  remarque  que  cette  mefure ,  fi.  on  l'entend 
d'un  mille  ôc  demi ,  excède  confidérablement  ce  qui 
convient  au  local.  Car,  depuis  le  fond  du  port ,  en  tour- 
nant vers  le  bord  de  la  mer  ,  jufqu  à  l'endroit  que  l'on 
nomme  la  grande  pointe,  on  ne  comptera  que  j  à  600 
toifes ,  ce  qui  ne  répond  qu'à  7  à  800  pas,  dont  1000 
compofent  le  mille  romain.  Ainfi ,  pour  entendre  Eu- 
mène ,  il  faut  fe  rabattre  au  pas  commun ,  qui  n'eft  que 
la  moitié  du  pas  géométrique  ;  ôc  c'eft  de  la  même  ma- 
nière que  j'ai  trouvé  quelquefois  qu'il  en  falloit  ufer  à 
l'égard  des  mefures  d'efpace  qui  fe  renferment  dans  une 
petite  étendue  de  terrain  ,  comme  on  peut  confidérer 
celle  d'une  ville  ,  en  comparaifon  d'une  contrée  fpa- 
cieufe  ôc  vafte.  Il  femble  que  civitas  MaJJîlienfium  ne 
tienne  la  dernière  place  dans  la  province  Viennoife ,  fé- 
lon la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  que  pour  être 
dans  la  pofition  la  plus  éloignée  à  l'égard  de  la  métro- 
pole. Cette  ville  mérite  le  premier  rang  qu'elle  tient 
dans  la  province  eccléfiaftique  d'Arles. 

44°,  230. 

ILib.  W,  czP.  4.  MASSILIENSE  (  OJlium  ).  Pline  nous  indique  les 
noms  des  bouches  du  Rhône  ,  ôc  donne  à  la  plus  confi- 
dérable celui  de  Maffalioticum  ojliurn.  Dans  l'Itinéraire 
Maritime  cette  bouche  eft  appellée  Gradus  MaJJiUtano- 
rum.  La  dénomination  dans  Pline  eft  conforme  au  lan- 
gage Grec  ,  ôc  j'ai  cru  devoir  y  employer  une  dénomi- 
nation Latine.  Entre  les  différentes  bouches  du  Rhône, 
celle-ci  étoit  la  plus  voifine  de  Marfeille.  Mais  aujour- 
d'hui ,  ce  n'eft  plus  ampli fjimum  ojliurn  ,  félon  l'expref- 
fion  de  Pline }  le  Rhône  s'étant  porté  dans  un  autre  ca- 
nal. 
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liai.  Cependant ,  fon  ancienne  entrée  fe  diftingue  encore 
par  le  nom  de  Grand-Gras  ,  &  pour  plus  grand  éclair- 
iciffement,  voyez  l'article  Rhodani  ojîia. 

MASTRAMELA  STAGNUM.  Artémidore  d'E- 
phèfe  ,  dans  Etienne  de  Byzance ,  fait  mention  de  Maf 
tramella  comme  d'une  ville ,  &  d'un  étang ,  ou  d'un  lac, 
dans  la  Gaule.  C'eft  ce  qui  a  engagé  le  P.  Hardouin  à  Ubifupri, 
fubftituer  dans  Pline  Majlramela  au  nom  à'  Aflromela  , 
qui  s'y  lifoit  auparavant ,  quoiqu'on  puiffe  dire  que  les 
manufcrits  n'ont  point  concouru  à  autorifer  ce  change- 
ment, puifque  le  fçavant  commentateur  ne  les  cite  point 
en  cet  endroit ,  comme  on  lui  eft  redevable  de  le  faire 
ailleurs.  On  lit  aufii  Majlramela  dans  Avienus  ,  in  orâ 
maritimâ,  Strabon  parle  d'un  lac  fous  le  nom  de  Stoma-  Lib.  IV,  p.  184* 
limna  ,  que  l'on  juge  ne  pouvoir  être  différent  du  Jla~ 
gnum  Majlramela  ,  &  dont  la  dénomination  ,  qui  paroît 
devoir  être  appliquée  particulièrement  à  l'ouverture  du 
lac ,  plutôt  qu'au  lac  même  ,  eft  le  fujet  d'un  article  fé- 
paré.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  à  reconnoître  le  ftagnum 
Majlramela  pour  celui  de  Berre  ou  de  Martigues.  Quant 
à  la  ville  de  même  nom,  Honoré  Bouche  croit  que  c'eft     chorogr.  de 
Iftres  ,  lieu  allez  confidérable  au  couchant  de  l'étang,  Prov.  Uv.  in> 
&  le  nom  fous  la  forme  & Ajlromela  paroîtroit  favorites: 
cette  opinion.  Plufieurs  autres  fravans  veulent  que  cette 
ville  ne  foit  pas  différente  de  Maritima ,  ou  de  Marti- 
gues ,  qu' Avienus  femble  défigner  en  difant , 
-       oppidum  Majlramela 
Prijcum  paludis* 

44  ,  24  . 

MATAVONIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Forum  VocorÀi  ôc  adTurrim,  la  diftan- 
ce  à  l'égard  du  Forum  étant  marquée  xn ,  &  à  l'égard 
du  lieu  dont  le  nom  eft  Turris  XïHi.  On  trouve  suffi  Ma- 
tavone  fur  la  même  route  dans  la  Table  Théodofienne , 
quoiqu'il  n'y  ait  point  cle  conformité  dans  l'indication 
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des  diftances  ,  qui  paroiflent  plus  convenables  au  local 
félon  l'Itinéraire ,  que  félon  la  Table.  Car  ,  la  1  able 
marquant  xxn,  au  lieu  de  xn  ,  entre  Matavone  ôc  le 
Forum  ,  indépendamment  de  ce  qui  concerne  l'inter- 
valle de  Tunis  à  Matavone  ;  cette  feule  indication  égale 
ce  qu'on  préfume  qu'il  y  a  d'efpace  direct  entre  la  ponc- 
tion du  Forum ,  ôc  celle  qui  garde  le  nom  de  Turris  dans 
celui  de  Tourves.  Honoré  Bouche  place  Matavonium 
dans  un  lieu  nommé  Cabaffe  ,  ce  qui  ne  s'accorde  point 
avec  fon  opinion  que  Forum  Voconii  eft  le  Luc.  Car , 
la  diftance  actuelle  du  Luc  à  Cabafle  ne  peut  s'eftimer 
que  d'environ  4  milles  ,  lorfque  l'Itinéraire  en  demande 
12.  C'eft  même  une  raifon  pour  juger,  que  la  pofition 
de  Forum  Koconii  convient  mieux  à  Gonfaron,  comme 
je  le  fais  voir  ailleurs  ,  qu'au  Luc.  En  partant  donc  de 
Gonfaron ,  ôc  en  palfant  par  le  Luc  6c  par  Cabaffe  ,  où 
des  infcriptions  de  colonnes  miliiaires  qu'on  y  a  trou- 
vées nous  indiquent  la  trace  d'une  voie  romaine  ;  je 
remarque  que  les  12  milles  marqués  par  l'Itinéraire  9 
conduifent  jufqu'au  lieu  nommé  Vins  ,  dans  lequel  on 
peut  reconnoître  une  partie  du  nom  de  Matavonium* 
De  ce  lieu  jufqu'à  Tourves  ,  la  route  qui  circule  dans 
une  vallée,  laiffant  Brignole  fur  la  gauche,  répond  à  l'in- 
dication du  même  Itinéraire  ;  6c  on  peut  en  conclure  5 
qu'il  faut  fubftituer  xim  à  xvn  dans  la  Table,  pour  la 
rendre  conforme  au  local  comme  à  l'Itinéraire. 

93*, 

MATILO.  On  trouve  dans  la  Table  Théodofienne  , 
fur  une  route  qui  remonte  de  Lugdunum  des  Batavi 
ou  de  Leyde  ,  le  long  du  Rhin  :  Pratorium  Agrippinœ 
m  Matilone  V  A/bamanis'.  Ce  qu'on  lit  ainfi  Albama- 
nis ,  eft  Albiniana  félon  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  ôc  il 
faut  recourir  à  l'article  de  ce  nom,  pour  fçavoir  que  ces 
diftances  font  données  en  milles  romains.  Mais,  quelle 
que  fût  la  mefure  itinéraire ,  il  réfulteroit  de  la  pro- 
portion de  m  d'un  côté  ;  ôc  de  v  de  l'autre,  entre  la  go- 
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fition  de  Room-burg,  qui- eft  le  Prœtorium,  &  celle 
d'Alfen ,  qui  eft  Albiniana  y  que  la  pofition  de  Matilo 
fe  place  dans  l'endroit  qui  porte  actuellement  le  nom  de 
Rnynen-burg,  fur  le  même  bord  de  cette  branche  du 
Rhin  qui  fe  rend  à  Leyde. 

47°,  230. 

MATISCO.  Céfar  fait  mention  de  cette  ville  ,  ainft 
que  de  Challon,  comme  étant  également  comprife  dans 
le  territoire  des  ALdui  ,  ôc  fituée  de  même  fur  YArar, 
OU  la  Saône  :  Cabilloni  SC  Matifcone  ,  in  JEduis ,  ad  Comment,  Vil* 
Ararim.  Les  diftances  qui  ont  immédiatement  rapport 
à  fa  pofition ,  fur  la  voie  romaine  qui  y  paffoit ,  font 
difcutées  dans  les  articles  Lu/ma  ôc  Tinurtïum.  La  No- 
tice de  l'Empire  fait  mention  de  Matifconenfis  Jagitta- 
ria.  Cette  ville  n'avoit  pas  encore  le  rang  de  cité  lorf- 
que  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  a  été  drelfée  , 
n'y  étant  comprife,  ainfi  que  Cabillonum ,  que  fous  le 
titre  de  cajlnim.  M.  de  Valois  a  remarqué ,  que  depuis  p>  315* 
plufieurs  liècles ,  le  nom  de  cette  ville  par  une  tranfpo- 
îition  de  lettres  a  été  écrit  Maflico,  au  lieu  de  Matijco. 
Delà  eft  venu  le  nom  de  Mafcon  :  6c  parce  que  l'f  eft 
même  fupprimée  dans  la  prononciation  actuelle,  on 
écrit  Mâcon ,  en  appuyant  fur  la  voyelle  de  la  premiè- 
re fyllabe. 

4P°,  22°. 

MATRONA  FLUV.  Céfar  en  parle  comme  faifant 
la  féparation  des  Celtes  d'avec  les  Belges  ;  ce  qu'Aufo- 
ne  exprime  dans  fon  poème  fur  la  Mofelle  ,  Gallos  Bel- 
gafque  interfita  fines.  Les  écrivains  du  moyen-âge  ont 
écrit  Materna.  Nous  difons  la  Marne  par  contraction. 

Ï2°,24°. 

MEDERIACUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Sablones  (kTeudurum,  fur  une  route  ' 
qui  de  Colonia  Trajana  fe  rend  à  Colonia  Agrippina  f 
par  Juliacum ,  ou  Juliers.  La  diftance  eft  marquée  x  à 
l'égard  de  Sablones ,  ôc  IX  à  l'égard  de  Teudurum.  On 
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peut  voir  à  l'article  Sablones ,  que  cette  pofition  con- 
vient à  un  lieu  appellé  int-Sant ,  entre  Venlo  ôc  Guel- 
dre  ;  ôc  celle  de  Teudurum  fubfifte  dans  Tudder.  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  ces  polirions  excède  ce  qu'indique  l'I- 
tinéraire ,  ôc  je  ne  trouve  point  de  lieu  qui  rappelle  le 
nom  de  Mederiacum.  Mais  ,  je  crois  devoir  m'attacher 
à  Bruggen,  comme  au  lieu  plus  remarquable  fur  la  di- 
rection de  la  voiè  ,  au  paffage  d'une  rivière ,  ôc  dont  la 
iliftance  à  l'égard  de  Sablones  peut  quadrer  à  celle  que 
marque  l'Itinéraire  ,  ce  qui  procure  l'avantage  de  s'y 
conformer  dans  l'une  des  deux  diftances,  plutôt  que  de 
s'en  écarter  indiftinttement  dans  l'une  comme  dans  l'au- 
tre. Celle  de  Bruggen  à  Tudder  étant  plus  forte ,  peut 
s'eftimer  d'environ  12  lieues  gauloifes. 

45°,  230. 

MEDIOLANUM.  Je  place  un  lieu  de  ce  nom  entre 
Forum  Segufianorum  ,  ou  Feur ,  ôc  Lion  ,  quoique  dans 
la  Table  Théodofienne  il  parohTe  entre  Rodumna ,  ou 
Rouane,  ôc  Forum,  Mais ,  l'examen  des  diftances  veut 
une  pareille  tranfpofition.  Car ,  l'efpace  a£luel  entre 
Rouane  ôc  Feur  n'étant  que  d'environ  18000  toifes,' 
ne  fçauroit  admettre  3  6  lieues  gauloifes ,  comme  on  les 
compte  dans  la  Table  en  laiffant  Mediolanum  dans  cet 
intervalle.  Il  faut  ajouter  à  cela ,  qu'entre  Forum  ÔC 
Lion,  ce  qu'on  trouve  dans  la  Table,  fçavoir  xvi,  ne 
fuffit  pas  à  un  efpace  qui  eft  plus  grand  qu'entre  Feur  ÔC 
Rouane.  Je  remarque  fur  la  route  de  Feur  à  Lion  deux 
endroits ,  dont  le  nom  de  YEJïra  dérive  du  terme  de 
Strata ,  ainfi  que  l'Eftrée  dans  d'autres  provinces  :  ôc  un 
peu  au-delà  fur  la  même  voie,  je  rencontre  un  lieu  dont 
le  nom  de  Meys  conferve  de  l'analogie  avec  le  premier 
ôc  principal  de  deux  membres  dont  le  nom  da  Mediola- 
num eft  compofé ,  ôc  c'eft  en  tronquant  les  anciennes  dé- 
nominations qu'on  les  a  communément  altérées.  Quant 
à  la  réforme  dans  des  diftances  que  le  déplacement  de 
Médiolaiwm  paroît  demander  ;  on  peut  juger  que  celle, 
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de  Rouane  à  Feur  tient  lieu  d'environ  17  lieues  gauloi- 
fes  ,  ôc  celle  de  Feur  à  Lion  d'environ  22  en  mefure 
itinéraire  9  la  diftance  dire&e  étant  d'environ  24000 
toifes. 

47°,  ^0°. 

La  Table  indique  un  autre  Mediolanum  entre  Ar- 
gentomagus  ,  ou  Argenton  en  Berri ,  ôc  Aquce  Nenz, 
ou  Néris.  La  diftance  marquée  xxviii  à  l'égard  d'Ar- 
gentomagus  paroît  forte,  n'étant  fur  le  local  que  d'en- 
viron 25*  lieues  gauloifes  en  droite-ligne  entre  Argen- 
ton &  Château-Meillan ,  que  Grégoire  de  Tours  ap- 
pelle Cajlrum  Mediolanenfe.  De  ce  lieu  à  Aquce  Nera  f 
l'indication  de  la  Table ,  qui  eft  xn  ,  n'eft  pas  fuffifante 
parce  qu'entre  Château-Meillan  ôc  Néris  l'efpace  vaut 
au  moins  1 8  lieues  gauloifes. 

On  trouve  Mediolanum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin, 
fur  une  route  qui  conduit  de  Colonia  Trajana-  à  Colonia 
■Agrlppina  ,  par  Juliacum ,  ou  Juliers,  en  s'écartant 
du  Rhin  :  &  la  diftance  eft  marquée  vin  à  l'égard  de 
Colonia  Trajana,  Un  lieu  nommé  Moy-lant  conviens- 
droit  fort  par  cette  dénomination  :  mais ,  ce  lieu  que 
Cluvier  dit  être  diftant  de  Colonia  Trajana  d'environ  6 
milles  ,  ne  s'en  écarte  que  d'environ  3  lieues  gauloifes , 
&  l'Itinéraire  prend  communément  un  plus  grand  in- 
tervalle d'une  pofition  à  une  autre.  D'ailleurs  je  remar- 
que ,  qu'à  la  fuite  de  Mediolanum ,  la  diftance  étant  pa- 
reillement marquée  vin,  pour  arriver  à  un  lieu  nommé 
Sablones ,  le  compte  que  fournit  ainfi  l'Itinéraire,  en 
réunifiant  les  deux  diftances  depuis  Colonia  Trajana  , 
convient  à  la  pofition  qui  eft  propre  à  Sablones  ^fçavoir 
celle  en  qui  on  retrouve  la  même  fignincation  dans  le 
nom  d'int-Sand  ,  entre  Gueldre  ôc  Venlo,  Car ,  il  ne 
faut  pas  moins  de  16  lieues  gauloifes  pour  remplir  cet 
intervalle.  Or  ,  ces  confidérations  mettent  de  la  diffi- 
culté à  adopter  la  pofition  de  Moy-lant  pour  celle  de 
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Mediolanum  ,  puifque  Cette  pofition  fe  trouvant  trop 
près  de  Colonia  Trajana ,  eft  en  même  tems  trop  éloi- 
gnée de  Sablones.  Pour  que  Moy-lant  foit  Mediola- 
num ,  il  faut  fuppofer  que  l'Itinéraire  a  dû  marquer  irr 
au  lieu  de  vin  dans  la  première  diftance  ,  ôc  xm  au  lieu 
de  vin  dans  la  féconde.  J'avoue  que  malgré  quelque 
répugnance  pour  une  pareille  fuppofition  le  nom  de 
Moylant  m'en  impofe. 

So°,  i9«. 

MEDIOLANUM,  pojleà  EBUROVICES.  Ptolé- 
mée  en  fait  mention  comme  de  la  ville  principale  des 
AulirciiEburaici ,  dont  le  nom  eft  ailleurs  Aulerci  Ebu- 
rovices.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin }  ôc  dans  la  Table 
Théodofienne,on  trouve  Mediolanum  Aulercorum.  Am- 
mien-Marcellin  cite  la  même  ville  dans  la  féconde  Lio- 
noife.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  perdu  leur 
nom  propre  6c  primitif,  pour  prendre  celui  de  la  cité 
ou  du  peuple  dont  elles  étoient  capitales.  Le  nom  d'E- 
burovices  étoit  déjà  altéré  lorfque  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule  a  été  drelfée.  On  y  lit  civitas  Ebroico- 
mm.  Dans  le  moyen-âge  ,  c'eft  fous  le  nom  à'Ebroica  f 
ou  d'Ebroas,  qu'il  eft  mention  d'Evreux. 

4(5°,  i7°. 

MEDIOLANUM  ,  poftea  SANTONES.  Quoique 
le  nom  de  la  ville  capitale  des  Santones  foit  écrit  Me- 
diclanium  dans  Strabon  ,  dans  Ptolémée ,  dans  Marcien 
d'Héraclée  ,  il  femble  que  fur  la  finale  de  ce  nom  on 
doive  fe  conformer  à  la  manière  la  plus  commune  de 
l'écrire  pour  toutes  les  villes  qui  ont  porté  le  même 
nom.  Ce  n'eft  pas  précifément  d'après  Ptolémée ,  que 
Marcien  d'Héraclée  ,  quoiqu'il  paroiffe  en  tirer  fes  po- 
rtions ,  fe  hazarde  de  dire  ,  que  la  ville  des  Santones  eft 
près  de  la  mer  ,  &  fur  la  Garonne.  Ce  qui  pourroit  fe 
dire  ainfi  du  territoire  qu'occupoient  les  Santones  9  ne 
convient  point  à  la  fituation  de  la  capitale  en  particu- 
lier. L'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  la  Table  Théodofien- 
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ne  ,  font  mention  de  Mediolanum  Santonum.  Cette  ville 
a  quitté  ce  nom  qui  lui  étoit  propre  ,  pour  prendre , 
comme  la  plupart  des  autres  capitales ,  celui  du  peuple. 
Ammien-Marcellin  la  défigne  fous  le  nom  de  Santones  ,  ub.  XV. 
entre  les  villes  principales  de  l'Aquitaine  :  &  dans  la 
Notice  des  provinces  ,  civitas  Santonum  eft  de  l'Aqui- 
taine féconde.  On  lit  Santonus  ,  &  Santoni ,  dans  Aufo- 
ne ,  &  dans  Sidoine-Apollinaire ,  ce  qui  peut  être  attri- 
bué à  la  quantité  pour  la  facilité  du  vers  dans  leurs  poé- 
fies.  La  ville  de  Saintes  conferve  plufieurs  vertiges  des 
édifices  publics  dont  elle  étoit  décorée  fous  la  domi- 
nation romaine. 

?o°,2;°. 

MEDIOMATRICI.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  doit  être 
écrit,  d'après  Céfar  ,  Strabon,  Pline,  Tacite,  la  Notice 
de  la  Gaule.  Ptolémée  eft  le  feul  qui  donne  lieu  de 
changer  la  finale  ,  en  écrivant  Mediomatrices.  Si  l'on 
prend  en  rigueur  ce  que  dit  Céfar  du  cours  du  Rhin  ; 
per  fines  Sequanorum  ,  Mediomatricorum  ,  Tribocorum  ,  Comment.  IV. 
Treverorum ,  citatus  ferturj  les  Mediomatrici  auroient  eu 
un  diftrid  de  grande  étendue  ,  &  qui  s'écartoit  fort  de 
leur  cantonnement  principal  aux  environs  de  la  Mo- 
felie ,  en  franchiffant  une  barrière  naturelle  que  la  chaî- 
ne des  Vofges  leur  oppofoit.  Et  s'il  étoit  queftion  dans 
Céfar  de  la  plus  exacte  defcription  géographique ,  la 
fituation  des  Triboci ,  dont  les  limites  participent  de 
ceux  des  Leuci  comme  des  Mediomatrici ,  &  qui  ne  font 
point  contigus  aux  Treveri  ,  demandoit  que  dans  cette 
énumération ,  les  Triboci  fufTent  nommés  avant  les  Me- 
diomatrici ,  non  pas  entre  les  Mediomatrici  &  les  Tre- 
veri. Il  eft  vrai  que  dans  le  cas  où  l'établifîernent  des 
Triboci  en-deçà  du  Rhin  ,  ainfi  que  celui  des  Nemetes 
&  des  Vangiones  ,  auroit  été  pris  fur  une  partie  de  l'an- 
cien territoire  des  Mediomatrici  ,  il  feroit  naturel  qu'il 
fût  fait  mention  des  Mediomatrici ,  avant  que  de  citer 
les  Triboci.  Ce  qui  eft  confiant  ;  c'eft  que  dans  les  teins 
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poftérieurs  à  la  conquête  des  Gaules  par  Céfar ,  il  ne 
paroît  aucune  trace  ou  mémoire  de  la  poflefïion  des 
Mediomatrici  ,  au-delà  de  ce  qu'ils  ont  occupé  dans  les 
limites  de  la  première  Belgique  ,  les  parties  voifines  du 
Rhin  en  étant  bien  diftin£tes,  ôc  compofant  une  autre 
province,  la  Germanie  première.  11  y  a  quelques  autres 
remarques  à  faire  fur  les  limites  des  Mediomatrici.  On 
trouve  un  Fines ,  qui  en  les  féparant  de  la  cité  des  Kero- 
dunenfes ,  la  reflêrre  dans  des  bornes  plus  étroites  que  le 
diocèfe  de  Verdun.  Je  vois  encore  que  le  pagus  Meten~ 
Jis  dans  le  moyen-âge  fort  de  l'étendue  actuelle  du  dio- 
cèfe de  Mets ,  Ôc  empiète  fur  celui  de  Trêves ,  comme 
il  s'enfuit  des  Lettres  d'un  comte  Sigefrid ,  de  l'an  , 
où  le  caflelLum  Lujîlinburch  (Luxembourg)  eft  dit  fitué 
in  pago  Metingouv.  A  l'égard  de  cette  dernière  exten- 
lion ,  il  femble  que  Metz  ayant  été  la  demeure  des  rois 
d' Auftrafie  ,  cet  avantange  a  pu  étendre  fon  reffort  à  un 
canton  voifin,  que  l'on  jugera  néanmoins  avoir  appar« 
^enu  aux  anciens  Treveri ,  plutôt  qu'aux  Mediomatrici, 

49%  i8°. 

MEDUANA  FLUV.  Cette  rivière  eft  citée  dans  des 
vers  ,  que  plufieurs  critiques  veulent  n'être  point  de 
Lucain ,  ôc  avoir  été  inférés  dans  fon  poème,  ce  qui  a 
m'a  fait  douter  que  je  fuife  en  droit  d'en  faire  ufage  : 
Lib.  I,  v.  438.  In  nebulis  Meduana  tuis  marcere perofas 

Andus  ,jam placidâ  Ligeris  recreatur  ab  undâ. 
-Quoi  qu'il  en  foit ,  la  dénomination  par  elle-même  pa- 
roit  ancienne ,  ôc  fans  altération.  Il  faut  defcendre  aux 
écrivains  du  moyen-âge ,  pour  pouvoir  citer  la  Sarte 
ôc  le  Loir,  que  la  Maïenne  reçoit  auprès  d'Angers, 
avant  que  d'arriver  à  la  Loire  dans  l'endroit  nommé 
Bouche-Maine. 

$o° ,  240. 

MEDUANTUM.  C'eft  un  lieu  placé  dans  la  Table 
Théodofienne  à  la  fuite  de  celui  dont  le  nom  de  Mofàfe 
rapporte  indubitablement  à  Moufon  ;  comme  on  peut 

voir 
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voir  à  l'article  Mqfomagus  ;  &  la  diftance  eft  marquée 
vin.  Je  n'ai  point  découvert  d'autre  pofition  qui  fût 
appliquable  à  Meduantum ,  qu'un  lieu  nommé  Moyen. 
Une  Carte  manufcrite  ôc  topographique  des  environs 
du  Semoi  dans  l'Ardenne ,  me  l'indique  fur  la  droite 
de  cette  rivière  ,  à  un  peu  plus  de  2500  toifes  au-deffus 
de  Chini  ,  qui  eft  fur  la  gauche.  On  ne  difconviendra 
pas  qu'il  n'y  ait  de  l'analogie  dans  la  dénomination. 
Quant  à  la  diftance  de  Moufon  ,  comme  elle  peut  s'ef- 
tirner  d'environ  10000  toifes,  l'indication  fi  elle  étoit 
vi/n,  y  conviendroit  mieux  que  vm  ,  parce  que  le  cal- 
cul de  8  lieues  gauloifes  n'eft  en  rigueur  que  de  9072 
toifes.  Je  crois  que  la  route  qui  part  de  Durocortorum  a 
&  fur  laquelle  Meduantum  fe  trouve  dans  la  Table  , 
eft  bien  connue  jufque-là.  Mais ,  il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me de  la  continuation  tracée  dans  la  Table  en  aboutit 
fant  à  Colonia  Agrïppïna.  Dans  cet  intervalle  on  ne  voit 
qu'un  nom  de  lieu  auquel  il  manque  quelques  lettres , 
M  merica  ,  fans  indication  de  diftance  à  l'égard  de  Me- 
duantum. S'il  faut  croire  que  la  route  fe  rendoit  en-effet 
à  Cologne ,  la  difpofition du  local  (comme  on  peut  s'en 
rapporter  à  la  carte  de  la  Gaule  )  fait  préfumer  que  cet- 
te route  s'uniffoit,  en'  s'approchant  de  Colonia  Agrip- 
pina  ,  à  celle  qui  s'y  rendoit  &Augufla  Treverorum  ,  ce 
qui  néanmoins  feroit  plus  décidé,  fi  le  lieu  marqué  pac 
la  Table  au-delà  de  Meduantum  étoit  connu.  Au-refte  , 
ce  défaut  ne  me  difpenfoit  point  de  m'expliquer  fur  ce 
qui  peut  convenir  à  Meduantum  en  particulier. 

4*%  17°. 

MEDULI.  Ce  qui  fait  partie  de  l'ancien  territoire 
des  Bituriges  Vivifci ,  fous  le  nom  de  Médoc ,  entre 
l'embouchure  de  la  Garonne  &  la  mer ,  repréfente  les 
Meduli.  Car  ,  le  nom  de  Médoc  vient  de  Medulcum  , 
qui  eft  dérivé  de  Meduli.  Aufone  défigne  la  fituation  de 
ce  canton  ,  comme  la  qualité  de  fon  terroir ,  en  écri- 
vant à  un  de  fes  amis  ,  nommé  Théon  : 

lu 
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Quid geris  extremis pofttus  telluris  in  oris9. 
Cultor  arenarum  vates  ?  cui  littus  arandum 
Oceanifinem  juxtà  ,/olemque  cadentem.. 
Il  vante  ailleurs  ojlrea  Medulica  ,  Baianis  certantia  j- 
&  auxquelles  Sidoine-Apollinaire  fait  allufion  ,  en  par- 
lant de  ceux  qu'il  appelle  ,  Medulica  Jiipelleclilis  epulo- 
nes.  Dans  la  chronique  des  Normans ,  fous  l'an  848 , 
le  lieu  dont  il  eit  mention  à  la  fuite  de  Bourdeaux ,  fous 
le  nom  de  Metullium ,  ne  peut  être  attribué  dans  le  voi- 
fïnage  de  cette  ville  qu'aux  Meduli,  dont  il  paroît  tirer 
fa  dénomination  :  Northmanni  Burdegalam  Aquitaniœ  , 
Judœis  prodentibus  ,  captant  ,  depopulatamque  ,  incen- 
diait :  deindè  Metullium  vicum  popularités  ,  incendio  tra- 
dunt.  Je  penfe  que  Caftelnau  de  Médoc  pourroit  avoir 
fuccédé  à  Metullium ,  comme  ayant  été  réédifié  ;  &  e,n 
qualité  de  lieu  principal  chez  les  Meduli ,  il  tiendroit 
vraifemblablement  la  place  d'un  Noviomagus  que  Pto- 
lémée  indique  chez  les  Bituriges  Vivijci ,  &  dont  il  elt 
mention  dans  un  article  particulier. 

46  ,25  . 

MEDULLI.  Le  nom  de  ce  peuple  dans  un  endroit 
UbJVip.  ioy»  du  texte  de  Strabon  eft  Medualli.  Dans  l'infcription  du 
Trophée  des  Alpes,  rapportée  par  Pline,  &  dans  celle 
de  l'Arc  de  Sufe,  on  lit  Medulli.  Selon  Strabon ,  ce 
peuple  occupoit  le  plus  haut  fommet  des  montagnes , 
&  il  attribue  à  ces  montagnes  100  ftades  de  hauteur 
Pag.  10$:  perpendiculaire.  Il  ajoute,  que  les  Medulli  font  fort  au- 
delfus  de  la  jonction  de  l'Ifère  avec  le  Rhône  :  car ,  c'efl 
ainfi  qu'il  faut  entendre  les  termes  dont  il  fe  fert ,  fxûhiç* 
rn$  fu/j,Çoxîi<; ,  pour  que  les  Medulli  ne  defcendent  point 
trop  bas  dans  le  territoire  des  Allobroges  ,  au-delfus 
defquels  Ptolémée  témoigne  qu'étoient  fitués  les  Me- 
dulli. C'eft  probablement  d'un  lac  qui  eft  au  pied  du 
mont  Cenis  ,  que  parle  Strabon,  à  la  fuite  de  ce  qu'ii 
dit  de  la  pohtion  des  Medulli  ,  lorfqu'il  ajoute  que  les 
fleuves  Druentius  StDurias  ont  leurs  fources  dans  le 
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Voifinage ,  ôc  peu  éloignées  entre  elles.  Mais  ,  en  con- 
duifant  ce  Durias  dans  le  Pô  par  le  pays  des  SalaJJi ,  il 
confond  Doria  Riparia,  qui  pafle  chez  les  Taurini , 
avec  Doria  Baltea ,  dont  l'origine  dans  l' Alpe  Gréque 
eft  fort  diftante  de  celle  que  prend  la  Durance  dans 
l'Alpe  Cottienne.  Les  Medulli  dans  Finfcription  du 
Trophée ,  font  placés  entre  le  nom  d'Acitavones  ôc  ce- 
lui d'Uceni.  On  a  lieu  de  prendre  le  premier  de  ces 
noms  pour  celui  de  Centrones ,  par  des  raifons  qui  font 
expofées  dans  l'article  concernant  les  Centrones ,  habi- 
tans  de  la  Tarentaife.  Les  Uceni  trouvent  leur  place 
dans  uneYallée  du  Daufiné,  où  l'on  croit  que  le  Bourg 
d'Oifans  conferve  leur  nom.  Ainfi  ,  les  Medulli  en  po- 
iition  intermédiaire ,  ont  dû  habiter  dans  la  Maurienne 
ferrée  entre  la  Tarentaife  ôc  le  Daufiné.  Dans  cette  po- 
fition  on  voit  les  Medulli  fur  le  dos  ,  pour  ainfi  dire  , 
des  Allobroges ,  comme  on  doit  l'inférer  de  Ptolémée. 
Ils  tiennent  auiïi  à  l'Ifère ,  en  conformité  du  rapport  de 
Strabon  ;  ce  qui  ne  peut  s'entendre  néanmoins  que  de 
la  partie  du  cours  de  cette  rivière ,  qui  des  confins  de  la 
dépendance  de  Cularo  ,  ou  de  Grenoble  ,  ville  des  Al- 
lobroges, remonte  jufqu'à  l'entrée  du  pays  des  Centrones 
vers  le  lieu  nommé  Conflans.  Dans  cet  efpace,  ôc  fur  le 
penchant  de  la  montagne  qui  fuit  la  rive  droite  de  l'I- 
1ère ,  le  nom  d'un  lieu  qui  eft  Miolans ,  paroît  à  quel- 
ques fçavans  avoir  du  rapport  à  celui  des  Medulli.  Ce 
Tapport  feroit ,  en-effet ,  prefqu'aufli  marqué  qu'entre 
Meuillon  du  Daufiné  fur  la  frontière  de  Provence \  ôc 
Medullio  qu'on  trouve  dans  les  titres.  Il  eft  affez  fré- 
quent de  remarquer ,  que  des  noms  qui  avoient  été  les 
mêmes  pour  des  lieux  différens ,  ôc  qui  dans  leur  état 
primitif  ne  différoient  en  rien ,  ont  néanmoins  éprouvé 
du  changement  ôc  de  la  diverfité  dans  leur  altération  ?" 
en  venant  jufqu'à  nous.  Mais ,  Ci  Miolans  pouvoit  con- 
venir aux  Medulli ,  ce  ne  feroit  pas  comme  étant  fitué 
propè  Savonam  9  félon  une  note  de  Daléchamp  ,  éditeur 
de  Pline.  L  1 1  i j 
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MELDI.  Strabon,  Pline,  Ptolémée,  en  font  mention:» 
'Meldi  liberi  ,  dans  Pline.  Mettes ,  félon.  Ptolémée.  Ce 
qui  compofoit  le  diftrid  de  ce  peuple  eft  appelle  Cb- 
mitatus  Meldenfis  par  Grégoire  de  Tours ,  territorium 
Meldicum  dans  les  geftes  de  Dagobert  I  ;  &  le  Mel- 
cianus  pagus  placé  dans  les  capitulaires  de  Charlema- 
gne  entre  le  Parifiacus  &  le  Milidunen/zs ,  &  remplit 
fant  ainfi  l'intervalle  de  ces  pagi ,  doit  embralfer  tout  le 
diocèfe  de  Meaux  ;  au  lieu  que  le  nom  actuel  de  Mul- 
tien  fe  borne  à  la  partie  qui  eft  au  nord  de  la  Marne, 
le  refte  étant  compris  dans  le  Briegium ,  ou  la  Brie» 

$2°,  22°. 

On  trouve  le  même  nom  de  Meldi  dans  le  cinquième 
livre  des  Commentaires.  Céfar  formant  le  projet  de  paf- 
fer  dans  la  Grande-Bretagne ,  ôc  ayant  placé  toutes  fes 
légions  en  quartier  d'hiver  chez  les  Belges ,  in  Belgis 
omnium  legionum  hiberna  conjlituerat  j  avoit  ordonné 
la  conftruction  des  bâtimens  néceftaires  pour  faire  le 
trajet  la  campagne  fuivante.  En  arrivant  au  port  Itius 
il  trouva  que  fa  flotte  s'y  étoit  rendue ,  à  l'exception  de 
40  voiles ,  quee  in  Meldis  faclœ  erant ,  auxquelles  le 
vent  contraire  n'avoit  pas  permis  de  tenir  leur  route,, 
&  qui  avoient  été  obligées  de  relâcher  à  l'endroit  d'où 
elles  étoient  parties  ;  tempejlatt  rejeclas  ,  tenère  curfiim 
non  potuijje  >  atque  eodem  >  undè  erant profectœ  ,  relatas. 
On  voit  bien  que  ces  circonftances  ne  peuvent  s'appli- 
quer à  la  cité  des  Meldi,  dont  il  s'agit  dans  l'article  pré- 
cédent. La  navigation  qui  avoit  été  favorable  au  plus 
grand  nombre  de  bâtimens  ,  conftruits  félon  toute  vrai- 
femblance  fur  la  Somme ,  l'Autie ,  la  Canche  ,  devoit 
être  contraire  dans  une  direction  oppofée ,  6c  en  venant 
du  nord.  En  conféquence  de  cette  obfervation ,  on  peut 
Jetter  les  yeux  fur  un  canton  de  la  Flandre  voifin  de 
Bruges,  dont  le  nom  de  Meld-felt,  cçû-k-dire  Jiïeldia/s 
campus  ?  vulgairement  Maldeg:hem-velt,  nous  tranf- 
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met  le  nom  des  Meldi  fans  aucune  altération.  La  ri- 
vière d'Iper  avoit  autrefois  plufieurs  embouchures  par 
des  bras  différens  ,  &  formoit  des  ports  à  la  hauteur  de 
Bruges  précifément  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article 
Portas  ÀLpatiacï  :  ôc  ce  que  je  propofe  ici  fur  les  Meldi 
dont  il  eft  parlé  dans  Céfar ,  paroît  plus  recevable ,  que 
d'en  effacer  le  nom  ,  &  d'y  fubftituer  celui  des  Unelli , 
en  fuivant  Nicolas  Sanfon. 

45°,  240. 

MELLOSEDUM.  Il  en  eft  mention  dans  la  Table 
iThéodofienne ,  fur  la  trace  d'une  route  qui  palfant  à 
Cularo ,  ou  Grenoble  ,  conduit  à  YAlpis  Cottia }  comme 
on  peut  voir  à  l'article  CatoriJJïum  %  où  les  difficutés  qui 
fe  préfentent  en  voulant  reconnoître  les  lieux  placés 
fur  cette  route  font  expofées.  Cependant ,  il  y  a  grande 
apparence  que  celui-ci  convient  à  la  pofition  d'un  lieu 
dont  le  nom  eft  Mizouin ,  fur  la  Romanche  ;  entre  le. 
Bourg  d'Oifans  &  le  Lautaret. 

6  o  o 

4P   ,  21  . 

MELODUNUM,  quod  SC  MËTIOSEDUM.  On 
trouve  le  nom  de  Melodunum  dans  Céfar,  comme  étant 
celui  d'une  ville  des  Senones,  renfermé  de  même  que 
Lutecia,  dans  une  ifle  de  la  Seine  :  Melodunum  ejï  oppi-  Comment,- 
dum  Senonum ,  in  infulâ  Sequana  pojitum  )tut paullo  antè 
Luteciam  diximus.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  la  po- 
fition de  Melun  paroît  fous  le  nom  de  Mecletum ,  ou 
fuivant  une  autre  leçon,  Methetum  ;  félon  la  Table 
iThéodofienne  Meteglurn.  La  diftance  entre  Lutecia  ôc 
cette  pofition  eft  également  marquée  xvn  ;  &  nonobs- 
tant cet  accord  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table ,  l'efpace 
abfolu  demande  au  moins  ip  lieues  gauloifes ,  par  la 
raifon  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  la  cité  de  Paris  6c 
Melun  approche  de  22000  toifes.  Mais  ,  je  remarque } 
que  ce  qui  eft  de  moins  en  cette  diftance  fe  retrouve  en 
plus  dans  celle  qui  la  fuit  jufqu'à  Condate,  ou  Mon— 
treau-faut-Ionne;  dont  la  pofition  eft  connue  dans  l'an- 
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gle  que  forme  l'union  de  la  rivière  d'Ionne  avec  la  Sei- 
ne. Car  ,  quoique  l'Itinéraire  &  la  Table  conviennent 
encore  dans  leur  indication ,  fçavoir  xv,  l'efpace  abfolu 
entre  Melun  ôcMontreau  ne  paffant  guère  14000  toi- 
fes ,  n'admet  que  1 3  lieues  gauloifes.  Or ,  1 3  ajoutés  à 
ip  font  32,  de  même  que  1$  &  17  dans  l'Itinéraire  ÔC 
dans  la  Table.  Si  leurs  indications  prifes  féparément  ne 
font  pas  juftes ,  ce  qu'elles  ont  de  défectueux  eft  corn-; 
penfé  dans  leur  réunion  ,  6c  en  faifant  un  total  de  Lu- 
tecia  à  Condate.  C'eft  ce  qu'on  rencontre  quelquefois 
dans  l'application  qu'on  fait  au  local  de  plufieurs  diftan- 
ces  qui  le  fuivent  fur  une  même  route.  Les  écrits  du 
moyen -âge  varient  fur  le  nom  de  Melodunum ,  comme 
les  monumens  qui  leur  font  antérieurs.  On  trouve  Me-* 
cledo  ,  conformément  à  la  leçon  de  quelques  manufcrits 
de  l'Itinéraire,  ou  à  peu  près,  dans  une  lettre  que  Léon, 
évêque  de  Sens ,  écrivoit  dans  le  fixième  fiècle  au  roi 
Childebert  I ,  pour  s'oppofer  à  l'établiflement  d'un  fiè- 
ge  épifcopal  à  Melun ,  renfermé  dans  fon  diocèfe.  Mais, 
je  ne  dois  pas  me  borner  à  cette  difcufïion  dans  le  pré- 
fent  article  ,  étant  obligé  de  m'étendre  fur  un  point  fort 
controverfé  ,  au  fujet  de  la  mention  qui  eft  faite  de  Me- 
tiofedum ,  dans  le  même  livre  des  Commentaires  d'où 
le  nom  de  Melodunum  eft  tiré.  Il  faut  par  rapport  à  cet 
objet  étudier  avec  application  les  circonftances  de  l'ex- 
pédition de  Labiénus  contre  les  Pari/ii.  Ce  lieutenant 
de  Céfar  part  à' AgedLncum ,  ou  de  Sens  ;  &  aux  appro- 
ches de  Lutecia  ,  ayant  inutilement  tenté  de  traverfer 
un  marais  ,  formé  félon  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifembla- 
ble,  par  la  rivière  de  Bièvre ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ;  il  retourne  par  le  même  chemin  jufqu'à  Melo- 
dunum f  ville  des  Senones ,  dans  une  ille  de  la  Seine , 
comme  il  eft  rapportéci-deffus.  S'en  étant  rendu  maître, 
il  y  paffe  de  l'autre  côté  de  la  rivière  pour  revenir  fe 
camper  devant  Lutèce.  L'énemi  refté  fur  un  des  bords 
4e  la  rivière ,  en  face  de  la  ville ,  avoit  fon  camp  vis- 
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à-vis  de  celui  de  Labiénus.  Dans  cette  poiition ,  on 
voit  que  ce  n'eft  plus  le  marais  dont  il  a  été  parlé ,  mais 
le  cours  de  la  Seine ,  &  l'emplacement  de  Lutèce,  qui 
fêparent  les  deux  armées  :  celle  des  Parijli  &  de  leurs 
confédérés  demeure  fur  la  rive  gauche ,  &  c'eft  fur  la 
droite  que  l'armée  romaine  eft  campée.  Cependant  5 
la  nouvelle  fe  répand  aumtôt  de  toutes  parts ,  que  Cé- 
far  a  levé  le  fiége  de  Gergovia ,  &  que  les  JEdui  ont 
pris  le  parti  de  la  révolte.  Labiénus  eft  en  même  tems 
informé  ,  que  fur  fes  derrières  les  Bellovaci  prennent 
les  armes  ,  tandis  que  l'énemi  qu'il  a  devant  lui  ferme 
le  paffage  du  retour.  Il  confie  la  garde  de  fon  camp  à 
cinq  cohortes ,  &  il  en  fait  partir  cinq  autres  ,  accom- 
pagnées de  bateaux  pour  remonter  le  fleuve ,  adverfo 
jlumine  >  avec  grand  bruit,  dans  la  vue  d'attirer  de  ce 
côté-là  l'attention  de  l'énemi.  Peur  lui ,  ayant  à  l'entrée 
de  la  nuit ,  Ôc  fourdement ,  raifemblé  cinquante  bar- 
ques, pour  defeendre  la  Seine  à  quatre  milles  au-deffous 
de  fon  camp ,  il  traverfe  la  rivière  fur  ces  barques  vers 
le  point  du  jour.  L'énemi  apprenant  les  mouvemens 
des  Romains,  &  croyant  qu'ils  prennent  la  fuite  ;  veut 
également  agir  par  trois  endroits.  Il  laiffe  un  corps  vis- 
à-vis  du  camp  romain,  qui  eft  demeuré  devant  Lutèce. 
Il  en  détache  un  autre  pour  fuivre  la  route  des  bateaux 
le  long  du  fleuve  ,  ôt  c'eft  en  cet  endroit  que  le  nom  de 
Metiofedum  fe  rencontre  dans  le  texte  :  parvâ  manu  Me- 
tiofedum verfus  mijjâ ,  quai  tantàm  progredetetur ,  quan- 
tum naves  proceffijjenu  Avec  le  refte  de  fes  forces ,  il 
marche  contre  Labiénus.  Sanfon  en  écrivant  fur  ce  fu- 
jet,  veut  que  le  corps  détaché  vers  Metiofedum,  pour 
côtoyer  la  navigation  des  bateaux  qui  remontoient,  ait 

Î>our  objet  de  fuivre  les  barques  qui  avoient  defeendix 
a  rivière.  Il  ne  prend  pas  garde; ,  que  le  ftratagème  de 
Labiénus  ,  &  le  fuccès  qui  en  réfulta,  confiftent  préci- 
fément  à  avoir  fait:exécuter  cette  manoeuvre  de  nuit  ôc: 
fans  bruit ,  pour  en  dérober  la  connoiffance  :  primâ  cou^- 
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feclâ  vigiliâ  jjecundo  fliunine  progredi  filentio ,  jubet.  Ce 
qu'il  ordonne  au  contraire  en  remontant  la  rivière  ,  de 
le  faire  d'une  manière  tumultueufe  &.  bruiante ,  s'eft  fait 
entendre  de  l'énemi  :  magnum  ire  agmen  adverfo fiumine 
fonitumque  remorum  in  eâdem  parte  exaudiri.  Et  cet  éne- 
mi,  qui  fe  perfuade  que  les  Romains  cherchent  les 
moyens  de  fuir ,  &  par  trois  côtés  différens ,  quod  exifii- 
mabant  tribus  locis  tra/ifire  legiones ,  atque  omnes  fugam 
parare  ;  ne  fe  porte  aufli  vers  trois  différens  côtés  ,  que 
pour  s'oppofer  également  par  tout  à  une  retraite  qu'il 
croit  précipitée.  Or  ,  il  eft  aifé  de  remarquer  ,  que  fi  l'on 
fait  marcher  un  de  ces  détachemens  vers  le  bas  de  la 
rivière  ,  en  même  tems  que  le  gros  de  l'armée  gauloife 
marche  vers  Labiénus ,  c'eft  diriger  deux  différens  corps 
vers  un  feul  ôc  même  côté ,  ôc  ne  pas  fatisfaire  à  tout 
ce  que  l'énemi  fe  propofe  &  entreprend,  en  lui  faifant 
négliger  &  laiffer  en  arrière  le  détachement  romain  qui 
remonte  la  rivière ,  quoique  dans  l'opération  de  Labié- 
nus  ,  ce  mouvement  fe  faffe  avec  éclat ,  tandis  que  de 
l'autre  côté  il  eft  fecret  &  clandeftin.  Je  n'ai  pu  me  dit 
penfer  d'entrer  dans  un  pareil  détail,  nonobftant  mon  in- 
tention d'éviter  la  prolixité  dans  cet  ouvrage.  J'ai  vu 
avec  furprife ,  que  M.  de  Valois  ,  qui  n'eft  pas  volon- 
tiers d'accord  avec  Sanfon  ,  adoptoit  ici  fon  opinion, 
p.  337;         &  l'interprétation  fur  laquelle  elle  eft  fondée  :  fuam 
opinionem  ,  en  parlant  de  Sanfon  f  Ccefarianâ  relationt 
jlrategematis  Labieni  conJtrmatyac  verijimillimam  reddit. 
Tom..  I,  p.  108.  Cellarius  accède  aufli  au  même  fentiment ,  entraîné  à 
ce  qu'il  paroît  par  l'autorité  de  M.  de  Valois.  Au-refte  , 
il  paroîtra  plus  aifé  de  fe  convaincre  que  la  pofition  de 
Metiofedum  ne  doit  point  être  placée  au-deffous  de  Lu- 
tèce ,  en  defcendant  la  Seine  ,  que  de  décider  quelle  efi: 
la  pofition  du  côté  contraire,  ou  en  remontant. Il fem- 
ble  néanmoins,  quand  on  y  fait  attention  5  que  le  nom 
de  Metiofedum  foit  employé  dans  le  texte  des  Commen- 
taires y  comme  celui  d'un  lieu  dont  il  a  déjà  été  quef- 

tion  . 
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lion ,  &  qui  a  été  précédemment  défigné  dans  le  cours 
de  l'expédition ,  ce  qui  ne  peut  concerner  que  Melodu- 
num. Jofeph  Scaliger  va  plus  loin  que  de  prendre  Me-* 
tiofedum  pour  Melodunum  :  il  prétend  que  dans  les  ma.- 
nufcrits  de  Céfar  ,  on  lit  Metiofedum  ,  au  lieu  de  Melo- 
dunum ,  ce  qui  eft  fufpect  de  faux  à  M.  de  Valois.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  la  manière  diverfe  dont  on  lit  le  nom  du 
même  lieu  ,  Methetum ,  Meieglum ,  Mecledum  >  a  plus 
d'affinité  au  Metiofedum ,  que  la  dénomination  même  de 
Melodunum.  Marlien  ,  6c  quelques  autres  après  lui , 
veulent  qu'on  life  Jofedum  ,  plutôt  que  Metiofedum ,  ce 
qui  eft  rejetté  par  Scaliger. 

44%  24°. 

MEMINI.  Il  en  eft  mention  dans  Pline  ,  en  leur  don-  Uh.  M^S*?: 4i 
nant  pour  ville  Carpentoracle ,  ôc  le  nom  des  Memini  ^  * 
eft  répété  dans  un  autre  endroit.  On  lit  Mimeni  dans 
Ptolémée ,  avec  «  dans  la  féconde  fyllabe  ,  ôc  en  leur 
atribuant  une  ville  fous  le  nom  de  Forum  ISieronis.  J'ex- 
pofe  dans  l'article  Carpentoracle ,  plufieurs  raifons  de 
croire  que  Carpentras  a  dû  appartenir  aux  Cavares , 
plutôt  qu'à  un  autre  peuple  :  &  comme  la  pofition  du 
Forum  Neronis  de  Ptolémée,  peut  fe  retrouver  dans 
celle  de  Forcalquier;  il  s'enfuit  que  les  Memini  ou  Mi* 
mini  }  étoient  placés  entre  les  Vulgientes  ôc  la  Duran- 
ce }  dans  le  diocèfe  de  Siftéron. 

MENAPII.  Quand  on  lit  dans  le  quatrième  livre  des 
Commentaires,  que  Céfar  fit  marcher  des  détachemens 
de  fon  armée  in  Menapios}  atque  in  eos  pagos  Morinorum, 
à  quibus  ad  ipfiim  legati  non  vénérant  ;  on  eft  induit  à 
croire  que  les  Menapii  &  les  Morini  étoient  contigus. 
Strabon  qui  fuit  Céfar  en  beaucoup  d'endroits ,  femble 
l'avoir  entendu  de  même.  Cependant ,  cette  contiguïté 
de  pofition  fouffre  difficulté ,  comme  on  peut  voir  à 
Particle  Nervii,  Dans  un  autre  endroit  du  même  livre 
des  Commentaires,  Céfar  place  les  Menapii  fur  le  Rhin, 

M  m  m 
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leur  attribuant  même  au-delà  du  fleuve  des  terres  ,  què 
les  UJipetes ,  nation  Germanique ,  chaffés  par  les  Suevi^ 
vinrent  occuper  :  quas  region.es  Menapii  incolebant ,  6C 
ad  utramque  ripant  fiuminis  agros ,  œdificia  ,  vicqfqus 
habebant.  Au  fixième  livre  il  eft  parlé  des  Menapii  coin* 
me  étant  voifms  des  Eburones  ,  propinqui  Eburonum  fi- 
nibus  $  en  ajoutant,  perpetuis paludibus Jilvijque  munitii 
Les  Menapii  furent  enfuite  plus  refferrés.  Un  refte  de  la 
nation  des  Sicambres  ,  les  Gugemi,  tranfportés  en-deçà 
du  Rhin  fous  Augufte ,  habitèrent  un  canton  de  pays 
entre  les  Ubii  ôc  les  Batavi,  Les  Toxandri  en  s'aggran1- 
diffant  dans  la  partie  feptentrionale  du  Brabant ,  prirent 
la  place  que  les  Menapii  occupoient  du  tems  de  Céfar 
en  confinant  aux  Eburones.  Quoique  la  Notice  de  l'Em- 
pire faffe  encore  mention  de  quelques  milices  fous  le 
nom  des  Menapii ,  on  ne  voit  point  d'indice  de  cette  na- 
tion par  quelque  cité  qui  la  repréfente  ,  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  foit  Belgiques ,  foit  Germa- 
niques. Leur  nom  ne  s'éteignit,  pas  néanmoins ,  &  il 
fubfifta  fous  la  domination  Françoife  dans  celui  de pa- 
gus  Menapifcus  ou  Menpijcus  ,  dont  il  eft  mention  dans 
le  partage  que  Louis  le  Débonnaire  fit  de  fes  Etats  en* 
tre  fes  enfans.  Mais,  ce  n'étoit  plus  qu'un  canton  reffep- 
lé  vers  la  partie  inférieure  du  cours  de  l'Efcaut ,  par  le 
Brabant  d'un  côté,  &  de  l'autre  par  la  Flandre  propre- 
ment  dite,  qui  s'étendoit  le  long  de  la  mer  aux  environs 
de  Bruges.  Enfin  ,  fi  l'on  en  croit  la  chronique  des  Nor- 
mans ,  ces  pirates  exerçant  leurs  brigandages  le  long 
de  l'Efcaut  y  détruifirent  totalement  le  refte.  des  Menapii 
l'an  800. 

43°, 

MESE.  Oh  peut  voir  dans  l'article  Stœchades  infulœl 
que  comme  ces  ifles  font  rangées  de  fuite ,  ce  qui  les  a 
fait  appeller  ainfi  par  les  Marfeillois ,  les  noms  qui  dis- 
tinguent chacune  des  trois  Stœchades  en  particulier,  font 
Lil.îlly^,    tirés  de  l'ordre  qu'elles  gardent  entr'elles i9  ôc  c'eftPlinfv 
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qui  nous  les  indique.  Or ,  il  réfulte  de  la  néceflité  qu'il 
y  a  d'y  reconnoître  les  ifles  d'Ières ,  nonobftant  une  opi- 
nion contraire  dans  M.  de  Valois  ,  que  l'ifle  qui  eft  ap- 
pelle Mefè y  ou  celle  du  milieu,  doit  être  Portcroz , 
que  Porqueroles  précède ,  ôc  que  fuit  l'ifle  du  Levant. 
Mais ,  Pline  qui  veut  que  Meje  porte  en  même  tems  le 
nom  de  Pomponiana  ,  peut  bien  ne  pas  accufer  jufte  en 
cette  circonftance  ,  parce  que  Pomponiana  ,  félon  qu'il 
en  eft  mention  dans  l'Itinéraire  Maritime }  demande  une 
pofition  différente  de  Mefe  ;  ôc  fur  ce  point  on  peut 
confulter  un  article  particulier  concernant  Pomponiana. 
Honoré  Bouche  en  contredifant  Pline  fur  l'application  Chorog.  de 
du  nom  de  Pomponiana  à  Mefe ,  le  tranfporte  à  l'ifle  an-  ^ov*  llVf  * 
térieure ,  c'eft-à-dire  Prote.  C'eft  pour  n'avoir  pas  connu 
dans  Pomponiana  une  pofition  différente  de  l'une  ôc  de 
l'autre  de  ces  ifles. 

44°  ,  2  2°. 

MESUA.  Dans  la  defcription  que  donne  Mêla  de  la    Lib.  U>  w/vj;; 
partie  maritime  de  la  Narbonoife  ,  il  s'explique  ainfi  fur 
ce  lieu  :  Méfia  collis  ,  incinctus  mari  penè  undique  ,  ac 
niji  quod  angifto  aggere  continenti  annectitur ,  infula.  Il 
eft  ici  queftion  de  Mefe  ,  fur  le  bord  de  l'étang  de  Tau, 
quoique  cet  étang  plutôt  que  la  mer ,  ne  refferre  plus 
Mefe  de  la  même  manière  dont  parle  Mêla.  Mais,  ce 
lieu  eft  fitué ,  comme  l'a  remarqué  M.  Aftruc ,  entre    Hîfl.  natur.  de 
deux  vallons  profonds  ,  prefque  au  niveau  de  l'étang,  Lan2ued'P«  î6* 
ôc  dans  lefquels  il  a  pu  s'épancher  autrefois.  Il  eft  men- 
tion de  Mefua  dans  Feftus-Aviénus  (  in  Ora  maritima  ) 
en  lifant  Mefa ,  au  lieu  de  Manfa ,  dans  ce  paffage,  tiirn 
Mefa  viens.  Entre  les  pièces  qui  compofent  les  preuves 
de  l'hiftoire  de  Languedoc ,  un  diplôme  de  Charle  le 
Chauve  fait  mention  de  Mefe  en  ces  termes  :  res  in pago    Tom.  I,  col.  77I 
jîgathcnfe ,  hoc  ejl  qui  nuncupatur  cajlrum  de  Mefoa:.  M. 
de  Valois  cite  d'autres  actes ,  qui  quoique  poftérieurs  de    P.  337. 
plufieurs  fiècles  ,  confervent  également  le  nom  de  Me- 
foa. Voflius }  ôc  ce  qui  eft  plus  furprenant ,  Catel ,  qui 

M  m  m  ij 
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étoit  du  pays ,  ont  cru  que  Mefua  étoit  la  montagne  da 
Sette ,  croyant  la  voir  dans  ces  termes  de  Mêla }  collis 
incinclus  mari  penè  undique. 

44°,  23°. 

Lii.mtcaP.r.  METAPINA  INSULA.  Pline  cite  une  ifïe  dans 
l'embouchure  du  Rhône  ,  in  Khodani  ofiio  ,  dont  le 
nom  qui  fe  lit  Metina  dans  les  éditions  ,  eft  Metania 
dans  les  manufcrits ,  comme  le  remarque  le  P.  Har- 
douin  ;  ôc  j'adopte  la  conjecture  de  ce  fçavant  commen- 
tateur ,  ôc  du  P.  Labbe  ,  qui  eft  de  lire  Metapina ,  au 
lieu  de  Metania.  Car,  l'une  des  embouchures  du  Rhô- 
ne, &  la  plus  voifine  de  V  ojlium  Majjilienfe ,  étant  nom- 
mée Metapinum  ojlium ,  félon  Pline  ,  il  eft  vraifembla- 
ble  que  le  terrain  refferré  par  ces  embouchures  ait  pu 
participer  à  la  dénomination  par  laquelle  un  des  canaux 
étoit  diftingué  ,  ôc  peut-être  même  lui  communiquer  le 
nom  qui  lui  étoit  propre  ,  plutôt  que  de  le  recevoir  de 
Hi'ff.  Mat.  de  ce  canal  qui  la  renfermoit.  M.  Aftruc  eft  d'un  avis  difFé- 
^ang.  p.  48.  rent,  croyant  retrouver  le  nom  de  Metina  dans  celui 
des  Tignes  ,  que  l'on  donne  à  de  petites  ifles  fort  baf< 
fes  ôc  prefque  au  niveau  de  la  mer ,  que  les  alluvions 
du  Rhône  ont  formées  à  l'embouchure  qui  eft  Y  ojlium 
MaJJilienJe. 

44°,  23" 

METAPINUM  OSTIUM.  Nous  fommes  redeva- 
O.I/7,  cap, 4,  bles  à  Pline  de  nous  indiquer  les  noms  des  bouches  du 
Rhône  ;  ôc  le  nom  de  Metapinum  convient  à  celle  des 
embouchures  qui  tient  le  milieu  entre  deux  autres ,  os 
Hifpanienjè  ,  ôc  os  Majfaliotieum  ,  ou  Majjilienfe.  On 
ne  découvre  point  ce  que  le  nom  de  Metapinum  peut 
lignifier ,  comme  on  voit  ce  qui  a  donné  lieu  aux  deux 
autres  dénominations.  Cette  bouche  fervoit  diffue  à  un 
canal ,  qui  fc  détachoit  du  lit  principal  du  Rhône ,  près 
d'une  tour  nommée  Tanpan,  comme  il  eft  vraifembla- 
ble ,  Ôc  qui  s'ouvroit  à  la  mer  fur  une  plage  qui  garde 
le  même  nom.  Voyez  l'article  concernant  Rhodani  of- 
tîa* 
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MINARIACUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  la 
pofition  de  Minariacum ,  en  partant  de  Cajlellum ,  ou 
de  Caflel ,  conduit  d'un  côté  à  Turnacum  ,  Tournai ,  de 
l'autre  à  Nemetacum ,  qui  eft  Arras.  La  diftance  de  Caf- 
tellutn  à  Minariacum  eft  marquée  xi  ;  ôt  la  trace  de  cette 
route  fubfifte  ,  en  paflant  près  d'un  lieu  nommé  Caef- 
tre  ,  puis  par  un  autre  dont  le  nom  de  Strajella  eft  dé- 
rivé indubitablement  de  Strata.  Les  Flamands  qui  par- 
lent la  langue  Flamingante  ,  plutôt  que  la  Walone  , 
appellent  ce  chemin  de  groote  Steen-Jlraet ,  comme  on 
peut  voir  dans  la  carte  du  Bell-ambacht  de  Sanders, 
c'eft-à-dire  grand  chemin  de  pierre  ou  pavé.  Il  conduit 
directement  à  Efterre  ,  fur  le  bord  de  la  Lis.  Cluvier  , 
Sanfon  ,  Adrien  de  Valois  ,  &  d'autres  fçavans ,  fe  font 
mépris  en  plaçant  Minariacum  à  Merghem  ou  Mervil- 
le, au-deffus  d'Efterre.  Outre  que  la  voie  qui  exifte  n'y 
conduit  pas,  je  remarque  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en- 
tre Caffel  &  Merville  n'étant  que  de  10  à  i  iooo  toifes^ 
l'indication  de  l'Itinéraire  n'eft  point  remplie.  Le  nom 
de  Merville  ,  qui  eft  Mauronti  villa  ,  félon  Aubert  le 
Mire ,  n'a  point  d'affinité  à  celui  de  Minariacum  :  ôc  fi 
la  diftance  ne  convient  point  à  Merville ,  il  n'en  eft  pas 
de  même  à  l'égard  d'Efterre.  Car  ,  étant  en  droite-ligne 
de  plus  de  12000  toifes  ,  la  mefure  itinéraire  peut  rem- 
plir ce  que  valent  1 1  lieues  gauloifes  ,  c'eft-à-dire  12 ^00 
toifes  ou  environ.  La  continuation  de  la  même  voie  par 
la  Bâfrée  ,  ôc  paflant  à  côté  de  Lens ,  conduit  à  Arras» 
L'indication  de  l'Itinéraire  entre  Minariacum  ôc  Neme- 
tacum ,  qui  eft  xviiii  ,  paroît  convenable ,  en  ce  que  l'e£ 
pace  en  droite-ligne  étant  de  21000  toifes,  la  mefure 
itinéraire  de  ip  lieues  gauloifes  bien  complétées  n'y 
ajoute  que  5:4.6"  toifes.  Quant  à  la  diftance  de  Minaria- 
cum à  Tournai ,  l'efpace  qui  n'eft  que  de  24  à  25*000 
toifes  ,  n'admet  point  ce  qu'indique  l'Itinéraire  fur  le 
pied  de  xxvu ,  ôc  réduit  néceflairenaent  cette  indication- 
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MINATICUM.  Ce  lieu  eft  placé  fur  la  route  de 
Bagacum  à  Durocortomm  ,  ou  de  Bavai  à  Reims  ,  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  pareillement  dans  la  Table 
Théodofîenne ,  quoique  le  nom  y  foit  étrangement  écrit 
Nintecafi.  La  diftance  à  l'égard  de  Verbimun  ,  partagée 
en  deux  diftances  particulières  dans  l'Itinéraire  ,  dont 
il  réfulte  1 3  ,  eft  également  marquée  xm  dans  la  Table,' 
&  elle  convient  à  la  pofition  d'un  lieu  nommé  Nizi-le- 
Comte.  Ce  lieu  conduit ,  en  fuivant  la  même  direction 
de  route  ,  au  pafTage  de  la  rivière  d'Aifne ,  entre  Avaux 
&  Neuchâtel  ,  &  ce  paffage  eft  bien  défigné  par  le  nom 
& Axuenna  dans  la  Table.  La  diftance  actuelle  peut  s'e£ 
timer  de  8  à  9  lieues  gauloifes.  La  Table  marque  ix,' 
Ôc  dans  l'indication  de  l'Itinéraire ,  qui  eft  xvin ,  le  chif 
fre  qui  fait  dixaine  doit  être  fupprimé.  C'eft  précifément 
par  cet  endroit  que  la  fomme  des  diftances  entre  Bavai 
&  Reims ,  fe  réduit  à  ^  3,  au  lieu  de  63  ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'article  Kerbinum. 

47°,  *S\ 

MINNODUNUM.  On  lit  Minnidunum  dans  quel- 
ques exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin  :  mais  ,  une 
infcription  qui  porte  Mimiodunenjes  }  nous  inftruit  de 
la  vraie  leçon.  Ce  lieu  eft  placé  fur  la  voie  romaine  y 
entre  Viv'ifcus }  ou  Vevai ,  fur  le  lac  Léman  ,  &  Aven- 
ticum.  Il  en  eft  aufli  mention  dans  la  Table  Théodo- 
fîenne ,  où  on  lit  Minodum.  La  diftance  à  l'égard  d'A- 
venticum  eft  marquée  xm  dans  l'Itinéraire  s  xvm  dans  la 
Table.  Les  cartes  de  la  Suiffe  ne  font  pas  d'accord  fur 
l'efpace  qui  y  correfpond  ,  &  la  mefure  en  eft  trop  forte 
dans  quelques-unes.  L'eftime  que  je  fonde  fur  les  hau- 
teurs que  je  crois  convenables  aux  points  de  Laufane  & 
de  Neuchâtel ,  dont  la  différence  d'environ  un  demi  de- 
gré renferme  l'efpace  dont  il  s'agit ,  me  fait  conclure 
la  diftance  entre  Moudon  ,  qui  eft  Minnodunum  ,  &  la 
jpofition  iïAventicum  à  Avanche  ;  d'environ  1 3  lieues 
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gauloifes  ,  &  rien  de  plus.  Ainfi ,  l'indication  de  l'Iti- 
néraire eft  préférable  à  celle  de  la  Table.  Il  n'y  a  point 
de  différence  entre  l'Itinéraire  ôc  la  Table  fur  la  diftance 
de  Minnodunum  à  Vivifcus  ,  comme  on  peut  voir  dans 
l'article  Bromagus  r  qui  eft  un  lieu  intermédiaire  de 
Minnodunum  ôc  de  F iv  if  eus. 

$o°,  270. 

MOGONTIACUM.  Il  n'en  eft  point  mention  avant 
Tacite.  Cependant,  fi  nous  en  croyons  Eutrope  ,  ce  tlb.  VïL 
lieu  étoit  antérieurement  décoré  d'un  monument  élevé 
à  Drufus  ôc  à  fon  fils  Germanicus.  On  lit  Maguntiacum 
dans  Tacite,  ôc  dans  S.  Jérôme; félon  d'autres  auteurs, 
Ôc  dans  la  Notice  de  l'Empire  ,  c'eft  Mogontiacum.  Pto- 
lémée  y  emploie  le  k,  au  lieu  du  y.  On  trouve  Magon- 
cia  dans  Eutrope ,  comme  dans  les  écrivains  poftérieurs- 
ôc  du  moyen-âge  ,  Fortunat,  Nithard  ,  ôc  autres.  De-là 
s'eft  formé  le  nom  de  Maïence ,  ôc  avec  plus  d'altération 
chez  les  Alemans  celui  de  Mentz.  Cette  ville ,  par  l'a- 
vantage de  fa  fituation  ,  devint  la  métropole  de  la  Ger- 
manie première  ou  fupérieure ,  ôc  la  réfidence  d'un  gé- 
néral ,  qui  fous  le  titre  de  Dux ,  commandoit  depuis  la- 
frontière  du  diftri£l  particulier  diArgçntoratum ,  confié 
à  un  Comte ,  jufqu'aux  limites  de  la  Germanie  féconde 
ou  inférieure.  La  première  des  places  fous  les  ordres 
de  ce  Duc  ,  félon  la  Notice  de  l'Empire  ,  étoit  Saletio  3 
ou  Seltz ,  ôc  la  dernière  Antunnacum ,  ou  Andernach. 

44°,  17V 

MONESL  Pline  ,  en  décrivant  l'Aquitaine  :  Sa/tus  LibAVscctp. 
Pjyrenœus  ,  infraque  Moneji.  On  reconnoît  leur  nom 
dans  celui  de  Monein ,  entre  Pau  ôc  Navarreins.  Ceft 
un  de  ces  peuples  que  l'on  ne  juge  pas  du  rang  des  plus 
confidérables  ,  ôc  dont  cette  partie  de  la- Gaule  abonde 
jfingulierement  dans  Pline. 

4P°",  2  6°. 

MONS  BRISIACUS.  L'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui 
en.  fait  mention  en  plufieurs  endroits  ^convient  précifé*. 
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ment  à  la  pofition  de  Brifac  dans  les  diftances  qu'il  indî-' 
que  à  l'égard  à'Helvetus ,  ou  ftHelcebus ,  d'un  côté  ,  ôc 
à  l'égard  à'Urunci  de  l'autre ,  comme  on  peut  voir  dans 
les  articles  Helcebus  ôc  Urunci.  Mais ,  vu  que  toutes  les 
pofitions  que  parcourent  l'Itinéraire  ôc  la  Table  le  long 
du  Rhin  }  fe  trouvent  fituées  en-deçà  du  fleuve ,  il  ne 
convient  pas  d'en  excepter  Brifac ,  quoiqu'on  le  voie 
aujourd'hui  fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin.  Il  eft  cons- 
tant que  ce  fleuve  a  changé  de  lit  en  plufieurs  endroits  : 

Lib.  IV,  cap.  14.  ôc  félon  Luitprand  de  Pavie ,  le  Rhin  dans  le  dixième 
fiécle  enveloppoit  Brifac  d'un  côté  comme  de  l'autre  : 
in  Alfatiœ.  partibus  cajlellum  9  Brifecgauve  patrio  voca-> 
bulo  nuncupatum ,  quod  SC  Rhenus  in  modum  infulce  cin- 
gens  ?  SC  naturalis  ipja  loci  afperitas  munit.  M.  Schœp- 
'Alfztiœ  illujlr.  flin  cite  des  annales  des  Dominiquains  de  Colmar,  ville 

Tom.l^i.  19U  voifme  de  Brifac ,  qui  portent  que  l'an  1295  ,1e  Rhin 
féparant  depuis  longtems  Brifac  d'avec  FAlface ,  s'étoit 
porté  de  l'autre  côté  de  la  montagne  fur  laquelle  cette 
ville  eft  fituée  :  Rhenus ,  qui  longo  temporc  oppidum  Bri~ 
Jacum  ab  Alfatiâ  diviferat ,  ijio  anno  pro  parte  ad  latus 
montis  fe  aliud  transferebat.  Il  eft  donc  confiant ,  que  le 
Rhin  a  varié  dans  fon  cours  par  rapport  à  la  pofition  de 
Brifac  ;  ôc  quand  on  examine  les  circonftances  du  local 
fur  un  plan  ,  on  reconnoît  des  veftiges  du  lit  par  lequel 
il  féparoit  Brifac  de  ce  canton  de  la  Souabe  qui  a  pris  le 
nom  de  Brijigavia.  Entre  les  milices  romaines  qui  pre- 
noient  leurs  noms  de  quelques  lieux  en  particulier,  on 
trouve  dans  la  Notice  de  l'Empire  les  Brijigavifeniores 
cC  juniores. 

MONS  SELEUCUS.  Ce  lieu  eft  mémorable  par  la 
vi£toire  que  l'empereur  Confiance  y  remporta  fur  Ma- 
gnence  l'an  35-3.  On  trouve  Mons  Seleucus  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  ,  &  dans  celui  de  Bourdeaux  à  Jérufa- 
lem.  Les  diftances  qui  y  ont  rapport  font  difcutées  dans 
l'article  des  lieux  que  donne  l'Itinéraire  de  Jérufalein 

entre 
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entre  LucusAuguJli  ôc  Mons  Seleucus ,  ôc  entre  Mons 
Seleucus  ôc  Vapincum.  Les  indications  de  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  fçavoir  de  V apincum  à  Mons  Seleucus  xxim, 
ôc  de  Mons  Seleucus  à  Lucus  xxvi  ,  excédent  ce  que  le 
local  fournit  d'efpace  :  ôc  l'Itinéraire  de  Jérufalem  pa- 
roîtra  dans  le  même  cas  en  confultant  l'article  Vologa- 
tis ,  ôc  un  de  ceux  qui  font  compris  fous  la  dénomina- 
tion de  Fines.  Dans  les  plus  anciens  titres  du  Dauliné  , 
un  château  qui  tient  l'emplacement  de  Mons  Seleucus , 
eft  appellé  Bajlida  Montis  Seleuci  ,  ôc  poftérieurement 
Montis  Solei  ,  comme  je  l'ai  appris  de  M.  le  Baron  de  la 
Bâtie ,  feigneur  de  ce  lieu.  On  dit  aujourd'hui  la  Bâtie 
Mont-Saléon. 

MORGINNUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne  ,  fur  la  route  de  Vienne  à  Cularo ,  ou 
Grenoble  ;  ôc  la  diflance  à  l'égard  de  Cularo  eft  marqués 
xiiii.  Cette  diltance  eft  très-convenable  entre  Grenoble 
ôc  Moiran ,  félon  la  mefure  du  mille ,  comme  on  ne 
peut  fe  difpenfer  de  l'employer  dans  l'étendue  de  la: 
province  romaine  :  ôc  le  nom  de  Moiran  conferve  en- 
core du  rapport  à  la  dénomination  que  donne  la  Table. 
Dans  les  titres  du  Daufiné  ce  nom  eft  Moirencum  ,  ôc  il 
a'eft  pas  encore  hors  d'ufage  d'écrire  Moirenc.  M.  de 
Valois  tranfporte  Morginnum  à  un  lieu  nommé  Morges,  P.  i^4« 
&  on  peut  dire  de  cette  pofition  qu'elle  eft  fort  étrange. 
Car ,  ce  lieu  eft  fitué  fur  le  Drac  entre  Grenoble  ôc 
Gap  ,  ôc  à  peu  près  à  égale  diftance  ,  ce  qui  tourne  le 
dos  à  la  route  de  Grenoble  à  Vienne,  fur  laquelle 
néanmoins  la  pofition  de  Morginnum  nous  eft  indiquée. 
Je  dis  que  la  diftance  de  Moiran  s'accorde  avec  celle  de 
la  Table,  parce  qu'un  efpace  en  droite-ligne  de  près 
de  10000  toifes  peut  fe  comparer  à  la  mefure  itinéraire 
de  14  milles  romains,  dont  le  calcul  en  rigueur  eft  de 
Ï0584  toifes.  En  mefurant  avec  précifion  la  trace  de  la 
yoie  aduelle,  qui  eft  bien  figurée  dans  la  carte  que  le 

N  n  n 
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Roi  a  fait  lever  de  la  frontière  des  Alpes  ,  cette  meFaré 
me  donne  environ  ioçoo  toifes.  L'intervalle  de  Greno- 
ble à  la  pofition  que  M.  de  Valois  prend  pour  Morgin-, 
num  ,  fourniroit  à  peu  près  le  double  de  ce  qui  con-? 
vient. 

20°. 

MORINI.  La  fituation  du  pays  qu'ils  habitoient  le 
long  de  la  mer,  leur  a  fait  donner  ce  nom,  qui  dérive 
d'une  f  jurce  commune  avec  le  nom  d'Armorici.  Le  port 
où  CéTar  affembla  une  flote  pour  pafTer  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  étoit  du  pays  des  Morini.  Reculés  ainfi  dans 
l'extrémité  de  la  Gaule  ,  &  jufquà  la  mer  ,  ils  font  ap- 
pellés  extremi  hominum  dans  Virgile  ;  dans  Mêla ,  ulti- 
Lih.XXIX.  mi  Galli c arum gentium.  Selon  Dion- Caiiius ,  ils  étaient 
difperfés  dans  des  cabanes  du  tems  de  Céfar.  Ptolémée 
leur  attribue  le  port  de  Geforiacum  ,  &  dans  les  terres 
la  ville  de  Tamana.  En  y  joignant  le  cajlellum  Moriao-; 
rum  ,  on  voit  qu'outre  le  diocèfe  de  Boulogne  ,  le  ter- 
ritoire des  Morini  embraffe  les  nouveaux  diocèfes  de 
S.  Orner  &  d'Ipre  ,  qui  ont  fuccédé  à  celui  de  Té- 
rouenne.  Quant  au  diocèfe  de  Tournai ,  dont  ceux  de 
Gand  &de  Bruges  font  des  démembremens,  &  que  San- 
fon  ajoute  encore  aux  Mariai  3  je  crois  qu'il  eft  plus 
convenable  de  l'attribuer  aux  Âervii ,  fur  les  indices 
qu'il  y  a  que  leurs  dépendances  fe  font  étendues  jufqu'à 
la  mer. 

MOSA.  L'Itinéraire  d'Antonin  place  un  lieu  de  ce 
nom  fur  la  route  $ Andomatunum  ,  ou  de  Langres  ,  à. 
Tulliun  Leucorum  ,  Toul.  La  diftance  à  l'égard  d'Ando- 
matunum  eft  marquée  xn  ,  &  on  compte  3  1  en  deux  dit 
tances  de  Moja  à  Tidlnm.  Ce  lieu  eft  Meuvi  ,  fitué  au 
palfage  de  la  Meufe  ,  &  fur  la  direction  de  l'ancienne 
voie  romaine  ,  dont  on  reconnoît  la  trace  par  des  vef- 
tiges  ,  ce  qui  ne  convient  point  également  au  lieu  nom- 
mé  Meufe }  dont  la  pofition  remonte  aux  fources  de  la 
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rivière.  Ainfi  ,  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  de  fainte  Sala- 
berge  ,  que  cite  M.  de  Valois  ,  villam  quamdam  Mo-  P. 
Jam  nom i ne ,  ob  amnem  in  to  loco  defluentem  Jlc  appel- 
latam ,  n'eft  point  appliquable  à  la  pofition  de  MoJ'a 
que  donne  l'Itinéraire  ,  fi  ces  paroles  in  eo  loco  defluen- 
tem ,  doivent  s'entendre  précifément  de  la  fource  de  la 
Meufe.  L'indication  de  l'Itinéraire  entre  Langres  ôc 
Moja  ne  paroîtroit  pas  décifive  fur  ce  point  ,  en  ce 
qu'elle  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  réel ,  qui 
eft  de  1  £  à  16000  toifes.  Mais  ,  elle  conviendrait  en- 
core moins  à  Meufe  ,  qui  ne  s'éloigne  de  Langres  que 
de  10  à  11000  toifes.  Et  quand  on  fait  ufage  de  l'Iti- 
néraire dans  l'intervalle  de  Mofa  à  Tullum  ,  on  trouve 
que  cet  intervalle  convient  à  la  pofition  de  Meuvi , 
comme  on  peut  voir  dans  l'article  Solimariaca  ,  &  ce 
qui  quadre  à  la  pofition  de  Meuvi  ne  fçauroit  quadrer 
à  celle  de  Meufe.  Je  n'oublierai  point  de  dire  ,  qu'on 
trouve  auiïi  Mofa  dans  la  Table  Théodofienne  ,  mais 
d'une  manière  où  l'ordre  des  lieux  paroît  confus  ôc  mal 
difpofé.  La  diftance  marquée  viiii  à  l'égard  de  Novima- 
gus ,  qui  eft  Neuchâteau  ,  demande  environ  xm  fur  le 
local. 

4P0,  240,  XS2°,  230. 
MOSA  FLUV.  Céfar  fait  fortir  la  Meufe  ex  monte 
V ogefo ,  qui  ejl  in  finibus  Lingonum.  Il  eft  vrai  que  la 
fource  de  cette  rivière  eft  far  les  confins  du  pays  des 
Lingones  :  mais  ,  en  fuivant  la  chaîne  des  Vofges  ,  on 
la  trouve  prefque  anéantie  avant  que  d'arriver  à  la  four- 
ce de  la  Meufe.  De  toutes  les  rivières  que  reçoit  la 
Meufe  dans  l'étendue  de  fon  cours  jufqu'à  la  jonclion 
du  Wahal ,  on  ne  connoit  dans  l'âge  romain  de  la  Gau- 
le ,  que  Sabis ,  ou  la  Sambre.  îl  eft  à  préfumer ,  que 
l'union  du  Wahal  avec  la  Meufe  fe  faifoit  autrefois  près 
de  Dor-drecht ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  V aha- 
lis.  Les  communications  qui  exiftent  aujourd'hui  beau- 
coup au-delfus ,  font  d'un  tems  poftérieur ,  &  ont  ap- 

N  n  n  y 
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porté  du  changement  au  cours  de  la  Meufe  ,  qui  étcSÏt 
plus  direcl:  au-deflbus  de  Batenbourg ,  ôc  palfoit  fous 
Mons-Uitoris  ,  avant  que  la  mer  pénétrât  dans  les  ter* 
res  ,  par  la  fubmerfion  du  Bies-bos  en  142 1.  Le  veftige 
de  l'ancien  lit  entre  Heufden  Ôc  Gertrudenberg,  qui  efl: 
Mons-littoris  ,  conferve  le  nom  de  vieille  Meufe.  A 
Dor-drecht ,  le  bras  qui  fe  détache  fur  la  droite  ,  reçoit 
le  Leck  ,  dont  l'exiftence  du  tems  de  l'antiquité  eft  in- 
certaine ,  ôc  on  croit  que  l'induftrie  a  eu  part  à  ce  canal, 
qui  fe  nomme  Merwede.  L'autre  bras  eû  appellé  Oude- 
Maes  ,  ou  vieille  Meufe    ôc  la  réunion  du  précédent 
avec  celui-ci ,  qui  fe  fait  fous  Vlarding  ,  forme  l'env- 
bouchure  de  la  Meufe  ,  que  Tacite  appelle  os  immen* 
Jum  y  ôc  qui  porte  le  nom  de  Hélium  dans  Pline  y  com- 
me je  le  remarque  dans  l'article  Hélium  oflium.  Quoi- 
que cette  embouchure  appartienne  à  la  Meufe ,  cepen- 
dant le  Rhin  en  y  communiquant  par  le  Wahal ,  femble 
WJîoï.  Ub,  V ,  la  revendiquer  dans  un  endroit  de  Tacite ,  où  en  parlant 
d'un  combat  naval  que  Civilis  hazarda  contre  la  flote 
romaine,  l'hiftorien  s'explique  ainfi  :  fpatium  velutcequo- 
ris  eleclum  ,  quo  Mof'a,  fluminis  ainnein  Rhenus  Oceano 
adfuridit. 

A    A  0  T  Ff0 

44  ,  17  . 

MOSCONNUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  en- 
tre Aquce  Tarbellicœ  ôc  Sego/à.  Voyez  l'article  Segofà, 

MOSELLA  FLUV.  Cluvier  conjecture  que  dans 
l'endroit  du  quatrième  livre  des  Commentaires  où  il  ef£ 
dit,  que  la  multitude  des  Tuncleri  ôcdes  UJipetes ,  pour- 
fuivie  par  la  cavalerie  de  Céfar }  arriva'  en  fuiant  ad 
confluentes  Mo  fa:  6C  Rheni  ,  il  convient  de  lire  Mqfel- 
P.  363;  te  j  plutôt  que  Mofœ.  M.  de  Valois  approuve  fort  cette 
conjecture.  Sanfon  en  a  jugé  de  même ,  ôc  ce  qui  me 
détermine  également  ,  nonobftant  le  témoignage  des 
înanufcrits  y  c'eft  de  voir  dans  Céfar  ;  que  ces  Germains 
^yant  d'abord  palTé  le  Rhin  vers  la  partie  inférieure  de 
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fan  cours  ,  ôc  dans  le  territoire  des  Menapii ,  avoient 
pénétré  chez  les  Eburones ,  ôc  jufque  chez  les  Condrujl $ 
c'eft-à-dire  qu'ils  s'étoient  avancés  jufque  dans  le  Lu- 
xembourg ,  fur  la  frontière  de  l'évéché  de  Liège.  Or , 
il  eft  évident,  que  dans  cette  pofition ,  la  retraite  vers 
le  Rhin  immédiatement  au-delfous  du  confluent  de  la 
Mofelle ,  eft  plus  vraifemblable  ,  que  de  la  prolonger 
jufqu'à  la  jonction  duWahal  avec  la  Meufe  ,  puifque 
le  Rhin  ne  communique  à  cette  rivière  que  par  le  ca- 
nal du  Wahal.  Tacite  parle  de  la  Mofelle,  en  difant  Annal  XIII, 
que  L.  Vêtus  eut  delfein  d'entreprendre  un  canal  pour  feSl>  **• 
joindre  cette  rivière  â  la  Saône  ;  Mo/ellam  atque  Ararim 
faclâ  inter  utrumque  foffâ  ,  conneclere '■  par  abat.  Dans  Flo- 
rus  ,  le  nom  de  la  Mofelle  eft  Mofula.  On  connoît  le  Epijt.  US,  III. 
poème  par  lequel  Aufone  a  célébré  la  Mofelle ,  &  qui 
a  été  commenté  par  Marquard  Freher.  Les  raifons  qui 
peuvent  faire  douter  que  Ptolémée  ait  indiqué  cette  ri- 
vière fous  un  autre  nom  y  font  expofées  dans  l'article 
Qbringa  fluvius, 

MOSOMAGUS.  La  Table  Théodofienne  trace  une 
route  y  qui  d'un  lieu  nommé  Noviomagus ,  que  je  re- 
trouve fous  le  nom  de  la  Neuville  en  fuivant  une  voie 
romaine  qui  de  Reims  conduifoit  à  Trêves  ,  palfe  à  un 
autre  lieu  dont  le  nom  de  Mofe  ou  de  Moja,  défigne 
indubitablement  le  paflage  de  la  Meufe  en  fuivant  la 
même  route.  Ce  lieu  ne  fçauroit  être  que  Moufon , 
dont  le  nom  de  Mofomagus  ,  ainfi  que  nous  l'ont  tranf- 
mis  les  plus  anciens  écrits  du  moyen-âge  ,  eft  devenu 
Mofomum  ,  par  une  contraction  pareille  à  celle  que 
plufieurs  autres  noms  qui  avoient  la  même  terminaifon, 
ont  éprouvée.  Mais  ,  il  convient  d'obferver ,  que  la  dis- 
tance marquée  xxv  entre  Noviomagus  ôc  Moja  n'eft  pa3 
fufhfante.  La  Table  en  marquant  xn  entre  Durocorto- 
rum  &  ÏXoviomagus  ,  par  oit  d'accord  avec  ce  qu'il  y  a 
<de  diftance  entre  Reims  6c  le  lieu  appellé  la  Neuville  ^ 
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qui  repréfente  Noviomagus.  Mais  de  ce  lieu  à  Moufon  £ 
l'indication  de  XXX  conviendront  mieux  que  xxv ,  parce 
que  l'efpace  actuel  le  veut  ainfi,  &  que  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  faifant  compter  44  entre  Durocortorum  ôc  Epoif* 
Jum ,  qui  eft  Ivois  ,  Moufon  n'eft  plus  près  de  Reims 
qu'Ivois  que  d'environ  3400  toifes,  ou  de  3  lieues  gau- 
loifes.  Il  faut  donc  admettre  42  entre  Reims  &  Mou- 
fon :  fur  quoi  défalquant  12  entre  Reims  &  la  Neuville, 
rené  30  entre  la  Neuville  &  Moufon.  Pour  ce  qui  eft 
d'une  continuation  de  route  au-delà  de  Mof'ay  ou  de 

Mofomagus  ,  voyez  l'article  Meduantum. 

00 
47  ,  24  . 

MURUS  C^ESARIS.  Céfar  voulant  fermer  aux  EeU 
vetii  le  paffage  dans  la  province  romaine  ,  fit  élever  un 
retranchement ,  qu'il  appelle  murum  ,  depuis  le  lac  Lé-, 
man  jufqu'au  mont  Jura,  à  lacu  Lemano  ad  montent  Ju~ 
ram.  Des  veftiges  de  retranchement ,  s'il  en  exifte  com- 
me on  les  a  tracés  dans  quelques  cartes ,  à  une  diftance 
du  Rhône  affez  confidérable ,  &  fur  un  terrain  occupé 
par  les  Helvetii ,  qui  s'étendoient  jufqu'au  bord  du  Rhô- 
ne ,  ne  conviennent  point  au  retranchement  de  Céfar. 
Appien  (  in  fragmentes  Urfîni  )  dit  en  termes  clairs  ÔC 
formels,  que  la  rive  du  Rhône  fut  fortifiée  par  Céfar 
d'un  mur  ou  retranchement.  D'ailleurs ,  ce  qu'on  lit 
dans  les  Commentaires,  que  les  Helvetii,  qui  tentè- 
rent de  s'ouvrir  un  palfage  en  traverfant  la  rivière 
ne  purent  exécuter  cette  entreprife ,  operis  munitione  , 
éC  militum  concurfu  SC  telis  repulfi ,  fait  bien  voir  que 
le  retranchement  bordoit  cette  rivière  ,  &  qu'il  étoit 
élevé  fur  la  rive  citérieure  à  l'égard  de  la  province  ro- 
maine. Céfar  indique  la  longueur  de  ce  retranchement , 
feavoir  19  milles.  Appien,  auteur  grec,  qui  compte 
par  ftades ,  en  marque  iyo  de  compte  rond,  auquel  il 
ne  manque  que  deux  ftades ,  pour  completter  rigoureu- 
fement  ip  milles  romains  ,  à  raifon  de  8  ftades  pour  un 
.mille,  félon  la  compenfation  du  mille  romain  ôcdu  fta- 
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de  grec  le  plus  ordinaire.  Cet  efpace  fe  renferme  entre 
Genève ,  où  le  Rhône  fort  du  lac  Léman ,  &  le  mont 
du  Wache ,  qui  refferre  la  rive  gauche  du  Rhône ,  en 
même  tems  que  le  Credo  ,  qui  tient  au  mont  Jura  ,  ref- 
ferre la  rive  droite,  dans  l'endroit  où  le  fort  de  la  Clufe 
défend  cette  gorge ,  au  paffage  de  laquelle  le  Rhône  efl 
prefque  couvert  par  ces  deux  croupes  de  montagne.  En 
mefurant  la  rive  du  Rhône  fur  une  carte  particulière  des 
environs  de  Genève ,  cette  mefure  eft  égale  à  environ 
tf  minutes  de  la  graduation  de  latitude  appliquée  à 
cette  carte  :  donc ,  environ  14265-  toifes  ,  à  raifon  de 
5?  5- 1  toifes  par  minute  ;  &  la  fupputation  rigide  du 
mille  romain  évalué  à  7  y  6  toifes  ,  en  comptant  ip  mil- 
les complets,  efl:  de  143 64  toifes.. 

N. 

48°,  i6°. 

NAMNETES.  Céfar ,  Strabon,  Pline,  Ptolémée  ; 
font  mention  des  Aamnetes.  Le  cours  de  la  Loire  bor- 
noit  leur  territoire  ;  6c  Strabon  s'efl:  expliqué  exacte-  ub,  IV, 
ment  en  difant ,  que  cette  rivière  coule  entre  les  Pic- 
tories  &  les  JMamnetes.  Le  pays  de  Retz  ,  pagus  Ratia- 
tenfis ,  qui  borde  le  rivage  méridional  de  la  Loire  ,  fai- 
foit  partie  de  la  cité  des  PiclavL  ou  Piclones  ;  il  étoit  du 
du  diocèfe  de  Poitiers  ,  avant  qu'il  fût  cédé  à  Herifpoé  r 
prince  Breton ,  &  fils  de  Nominoé ,  par  Charle  le  chau- 
ve en  85 1.  La  politique  des  princes  Bretons  de  foumet- 
tre  aux  évèques  qui  leur  obéiiToient  tout  ce  qui  étoit 
de  leur  domaine ,  a  fait  TaggrandifTement  de  la  jurifdic- 
tion  fpirituelle  des  évêques  de  Nantes.  Il  y  a  apparence 
que  ces  faits  ont  échappé  à  la  connoilfance  de  Nicolas. 
Sanfon  ,  &.  de  ceux  qui  en  le  copiant  étendent  le  terri- 
toire des  anciens  JSamnetes  à  tout  ce  qui  efl:  aujour- 
d'hui du  Diocèfe  de  Nantes.  D'un  autre  côté,  on  trou- 
ve quelque  indice  que  les  limites,  de  ce  Diocèfe  le  fe- 
loient  portées  au-delà  des  bornes"  actuelles  ;  &  jufqu'à, 
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une  petite  rivière  nommée  la  Sénone,  en  empiétant  fur 
ce  qui  appartient  au  diocèfe  de  Rennes.  Car  ,  un  lieu 
nommé  Meffac  ,  fitué  en-deçà  de  la  Sénone  à  l'égard  de 
Nantes ,  étoit  du  territoire  de  cette  ville  :  MeJJiacum  ter- 
ritorii  Namnetici  ,  félon  une  chronique  publiée  par  D. 
Lobineau.  On  lit  encore  dans  la  même  chronique, 
qu'un  eVêque  inftallé  par  Nominoé  fur  le  fiège  de  Nan- 
tes, &  qui  s'étoit  maintenu  après  la  mort  de  ce  prince 
dans  une  partie  de  ce  diocèfe  le  long  de  la  Vilaine , 
étendoit  fa  jurifdiction  ufque  ad '  Semenonem ,  jufqu'à  la 
Sénone,  qui  fe  rend  dans  la  Vilaine.  En  général ,  les  li- 
mites des  anciennes  cités  n'ont  pas  été  aulfi  refpectées 
dans  l'étendue  de  la  Bretagne ,  qu'en  d'autres  parties 
de  la  Gaule.  Le  comitatus  Media ,  dont  Robert,  Abbé 
du  Mont-Saint-Michel,  fait  mention  dans  fa  chronique, 
fous  l'an  1 174  ,  eft  une  partie  du  Nantois  qu'on  nomme 
la  Mée ,  ce  que  M.  de  Valois  n'explique  point  dans  fa 
Notice ,  p.  3  6j. 

47°,^°. 

NANTUATES.  On  lit  dans  le  quatrième  livre  des 
Commentaires,  que  le  Rhin  prenant  fafource  chez  les 
Lepontii ,  traverfe  le  territoire  des  Nantuates  :  Rhenus 
oritur  ex  Lepontiis ,  qui  Alpes  incolunt ,  6C  longo  fpatio 
per  fines  Nantuatium ,  Helvetiorum  ,  SCc.  cltatus  jertur. 
Lib.lV,?.  i9u  Selon  Strabon,  les  Nantuates  habitent  les  premiers  fur 
le  Rhin  forti  du  mont  Adula.  Cette  polition  ne  paroît 
pas  néanmoins  convenir  aux  Nantuates ,  félon  celle  qui 
leur  eft  affignée  dans  un  autre  endroit  des  Commentai- 

Comment.  III.  res  :  Nantuates ,  Veragros ,  Sedunofque ,  à  flnibus  Allo- 
brogum  ,  SC  lacu  Lemano  ,  SC  flumine  RAodano,  ad fum- 
mas  Alpes  pertinère.  Ces  peuples  font  ici  rangés  dans 
l'ordre  de  leur  pofition,  depuis  la  frontière  des  Allobro- 
ges ,  ôc  le  lac  Léman  ,  en  remontant  vers  les  fources  du 

P.  104$  Rhône  :  ôc  dans  Strabon  on  trouve  le  nom  des  Nantua- 
tes ,  entre  celui  des  V eragri  ,  &  le  lac  Léman.  Ainfi,  les 
Nantuates  dévoient  habiter  entre  les  Allobroges  &  les 

y  îragri  j 
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Vreragri,  &  on  connoît  4a  place  de  ceux-ci  à  Oclodurus , 
en  deçà  des  Seduni.  Une  infcription  en  l'honneur  d'Au- 
gufle ,  que  Guichenon  témoigne  avoir  été  trouvée  à  S. 
Maurice  ,  peut  fervir  d'indice  que  les  Nantuates  te- 
noient  la  partie  du  Walais  qui  touche  au  lac  Léman. 
Cette  infcription  parle  en  leur  nom ,  Nantuates patrono. 
Pour  que  les  Nantuates  fuflent  voifins  des  ALLobroges , 
il  faut  admettre  qu'ils  s'étendoient  dans  le  Chablais  , 
dont  les  limites  bordoient  le  Rhône  ,  avant  que  les 
Walléfans  eulfent  conquis  fur  les  ducs  de  Savoie  la 
partie  qui  tenoit  à  la  rive  gauche  de  ce  fleuve.  Dirons- 
nous  ,  par  égard  pour  Céfar  lorfqu'il  parle  du  Rhin , 
comme  pour  Strabon  qui  le  fuit ,  qu'il  y  avoit  une  por- 
tion de  Nantuates  vers  le  commencement  du  cours  du 
Rhin  ?  Selon  Pline  ,  Sarunetes  ,  entre  les  Rhati ,  ortus 
Rkeni  amnis  accolunt  :  mais,  ce  qu'il  y  a  d'éloignement 
dans  la  pofition  de  Sargans  ,  qui  repréfente  les  Sarune- 
tes ,  pourroit  donner  quelque  territoire  dans  les  vallées 
du  Rhin  à  une  communauté  peu  confidérable  ,  comme 
il  convient  de  regarder  la  plupart  de  ces  nations  des  Al- 
pes ,  qui  font  citées  dans  î'inlcription  du  Trophée  éle- 
vé en  l'honneur  d'Augufte.  Les  Nantuates  y  paroilTent 
entre  les  Lepontii  6c  yiberi  d'un  côté  ,  &  les  Seduni  & 
Veragri  de  l'autre.  Il  faut  convenir  de  l'obligation  que 
nous  avons  à  deux  mots  d'infcription  ,  déterrés  à  S. 
Maurice  en  Walais  ;  Ôc  la  manière  dont  Cellarius  s'ex-  Tom,  I. 
plique  fur  les  Nantuates  t  fçavoir  ,  ubi  inquiramus  in- 
certum  plané  ejl ,  ne  fçauroit  plus  avoir  lieu.  M.  de  Va- 
lois auroit  vraifemblablement  abandonné  fa  conjecture 
fur  un  petit  endroit  du  haut  Walais  ,  appellé  Naters  ,  fi 
l'infcription  lui  avoit  été  connue. 

44°,  2i°. 

NARBO  MARTIUS.  Cette  ville  exiftoit  dans  un 
état  floriffant  avant  les  premières  conquêtes  des  Ro- 
mains dans  la  Gaule.  Pithéas  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Ptolémée  Philadelphie  ,  environ  280  ans  avant  l'Ere 

O  o  o 
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Chrétienne ,  en  parle  comme  d'une  des  plus  opulente? 
villes  de  la  Gaule ,  au  rapport  de  Polybe ,  cité  par  Stra- 

Lib.  IV,  p.  i~$o.  bon.  L'établiffement  d'une  colonie  romaine  à  Narbone 
a  précédé  l'Ere  Chrétienne  de  1 1 6  ans  :  &  quoique  ce 
fût  fous  le  gouvernement  de  Marcius  Rex ,  les  médail- 
les &  les  infcriptions  ,  où  le  furnom  de  Narbone  eft  par 
un  T ,  mart  ,  non  par  un  c ,  font  voir  que  le  nom  de  ce 
conful  n'y  a  point  eu  de  part.  Céfar  renouvella  cette 
colonie  ,  eny  envoyant  les  vétérans  de  la  dixième  lé- 
Mék,  lib.  II y  gion  :  &  de-là  vient  que  dans  Mêla ,  ôc  dans  Pline ,  Nar- 

mPPUn  lib  III    k°ne  porte  le  titre  de  Decumanorum  colonia  ;  ôc  que  fur 

cap.  4.     '    *  une  médaille  de  Tibère  f  on  lit  Col.  Narbo  Mart.  Decu- 
Apud  Golt^.     manor.   C'eft  auffi  la  raifon  pour  laquelle  cette  ville 
prit  fous  Augufte  le  titre  de  Julia  paterna ,  comme  on 
P.  ^^9>         le  voit  dans  une  infcription  du  recueil  de  Gruter  ,  CoL 
Jul.  Patern.  Narb.  Mart.  Cicéron  {pro  Fonteio  )  appelle 
Narbone  Jpeculam  populi  Romani  ,  éC  propugnaculum* 
UH  JuprL       Mêla  s'exprime  ainfi  fur  la  même  ville  :  undè  olim  terris-. 

auxilium ,  nunc  SC  nomen  SC  decus  ejl ,  Martius  Narbo, 
En-effet,  dans  la  diftinction  que  fit  Augufte  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  l'ancienne  province  romaine  prit  le 
nom  de  Narbonerifis.  On  peut  voir  dans  Sidoine-Apol- 
Carm.  ij;  linaire  une  énumération  des  édifices  publics }  ôc  des  cir- 
conftances  locales,  qui  décorent  Narbone ,  ou  dont  elle 
tire  avantage.  Le  commerce  la  rendoit  très-floriffante  ; 

Lib.  IVtp,  iSj.  &  Strabon  en  difant  que  cette  ville  eft  le  port  des  Ar&-~ 
comici  y  ajoute  qu'elle  eft  plutôt  l'entrepôt  de  toute  la 
Gaule.  Il  femble  félon  l'expreffion  d'Aufone  (  in  claris 
urbibus  )  que  l'on  ne  traverfoit  les  mers  que  pour  l'en- 
richir. Pline  marque  fa  diftance  de  la  mer  comme  étant 
de  1 2  milles  ,  ce  qui  eft  jufte ,  fi  on  l'entend  de  fon  port, 
en  defcendant  le  canal  de  YAtax,  ou  de  la  rivière  d'Au- 
de }  jufqu  a  Fiffue  du  lac  de  Sigean. 


o  o 

4P  ,  24 


NASIUM.  Ptolémée  nomme  deux  villes  dans  la  cité 
ides  Leuci  }  Tullum  ôc  Nqfium.  On  trouve  civitas  Na* 
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fium ,  dans  des  lettres  de  Gauzelin,  évêque  de  Toul, 
de  l'an  #37.  Frédégaire,  antérieur  à  cette  époque,  dans 
le  dernier  livre  de  fa  chronique  ,  fait  mention  de  JVa- 
Jium  cajlrum  ,  entre  Andelaus ,  ou  Andelot ,  &  Tulàun  : 
&  l'auteur  de  la  chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon , 
parlant  du  même  événement  que  Frédégaire,  indique 
la  fituation  de  cette  place  fuper  Omam  fluvium.  On  en 
reconnoît  en-effet  la  pofition  fur  la  rivière  d'Ornez  ,  au- 
deffus  de  Ligni  en  Barrois  ,  à  Nas  ou  Nais.  Dans  des 
infcriptions  qu'on  y  a  déterrées,  plufieurs  citoyens  qui 
y  font  nommés,  font  appellés  Nafienfes,  comme  on  peut 
voir  dans  l'hiftoire  de  Toul  du  P.  Benoît.  L'Itinéraire 
d'Antonin  marque  xvi  entre  Najlum  ôc  Tullum  :  mais  la 
diftance  fur  le  local  étant  d'environ  ipjoo  toifes  entre 
Toul  ôc  Nais ,  elle  eft  égale  à  1 7  lieues  gauloifes. 

500,  260. 

NAVA.  FLUV.  Dans  Tacite ,  ôc  dans  le  poème  d'Au-   Hipu  lih  IF. 
fone  intitulé  Mofella ,  aujourd'hui  Nahe,  qui  fe  rend 
dans  le  Rhin  fous  Bingen. 

5"2°,  22°. 

NEHALLENIA  DEA.  On  découvrit  en  1647  dans 
l'ifle  de  Walkeren ,  en  Zéelande ,  des  infcriptions  en 
l'honneur  de  cette  divinité  ;  ôc  une  vieille  batiffe  dans 
le  lieu  nommé  Weft-capel ,  près  des  dunes  qui  bordent 
la  mer ,  a  paru  être  un  Sacellum  confacré  au  culte  de  la 
déeffe.  Reinefius  ôc  Spon,  ôc  avant  eux  Vredius  ,  ont 
publié  ces  infcriptions  ;  par  l'une  defquelles  ,  en  lifant, 
ob  mer  ces  ritè  coiifervatas  M.  Secund.  Silvanus  negottor 
(  pour  negotiator.)  cretarius  Brïtannicianus  K.  S.  L.  M* 
(  votum  jolvit  lubens  meritb  ) ,  on  connoît  que  les  ha- 
bitans  du  pays  trafiquans  par  mer  ,  croyoient  devoir 
le  fuccès  de  leur  commerce  à  la  protection  de  À/ehal- 
lenia, 

NEMALONI.  Ils  font  cités  dans  l'infcription  du 
Trophée  des  Alpes,  rapportée  dans  Pline.  L'hiftorién  Ul.  7/7,  r«p.i«* 

O  o  o  ij 
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de  Provence  ,  Honoré  Bouche  ,  écrit  Nemolani  ;  &  il 
conjecture  que  ce  peut  être  Miolans  (  ou  Méolans  ).  En 
ce  cas,  ce  petit  peuple  auroit  occupé  la  partie  infé- 
rieure de  la  vallée  de  Barcelonette  ;  &  on  peut  appuyer, 
cette  conjecture  fur  ce  que  les  Edenates ,  qui  fui  vent  les 
JNemaloni  dans  la  même  infcription,  font  placés  à  Sei- 
ne ,  dans  un  canton  limitrophe. 

44°,  230. 

11b.  iy,n.  ï8*.     NEMAUSUS.  Strabon,  gui  eft  le  plus  ancien  auteur 
que  nons  ayons  à  citer  fur  le  compte  de  cette  ville  ,  en 
parle  comme  de  la  capitale  des  Arecomici.  Il  ajoute  , 
que  cédant  à  Narbone  pour  l'affluence  des  étrangers  & 
des  commerçans ,  Islemaufus  prévaut  par  les  avantages 
de  fon  gouvernement ,  qui  n'eft  point  afTujetti  à  des  pré- 
fets envoyés  de  Rome  ,  &  qui  domine  fur  24  villes  ou 
bourgades  ,  lefquelles  jouiflent  du  droit  de  villes  La- 
Lïb*UI,cap,  4,  tines.  Pline  confirme  l'étendue  de  cette  jurifdiction  de 
Nîmes  :  XXIV  (  oppida  )  N emaufenjîbus  attributa.  On  fait 
_J  *       remonter  l'établiffement  d'une  colonie  romaine  à  JVe- 
maufus  jufqu'au  tems  d'Augufte  :  ce  qu'il  y  a  de  certain 
par  les  médailles  &  par  les  infcriptions ,  c'eft  qu'elle  a 
LU.  Il ,  capt  j,  porté  le  nom  à'Augufta.  On  trouve  dans  Mêla ,  entre 
les  villes  de  la  Narbonoife  qui  fe  diftinguent  par  leur 
opulence,  Arecomicorum  Nemaufus  ;  dans  Ptolémée, Ne* 
maufus  colonia.  Aucune  ville  de  la  Gaule  ne  conferve 
des  relies  auffi  confidérables  de  fon  ancienne  magnifi- 
cence ;  ôc  fon  amphithéâtre,  appellé  dans  les  écrits  du 
moyen-âge  cajlrum  ou  claufira  Arenarum  ,  eft  un  des 
plus  entiers  qui  fubfiftent.  Un  intendant  des  finances  ré- 
ïîdoit  à  Nîmes  ;  prafeclus  thejaworum  Nemaujenjiwn  % 
félon  la  Notice  de  l'Empire.  On  peut  ralfemblèr  difTé- 
rens  témoignages,  qui  donnent  une  idée  de  l'étendue 
qu'occupoit  le  territoire  de  Nîmes.  Quoique  la  position 
de  l'ancien  Ugernum ,  ou  de  Beaucaire ,  foit  aujourd'hui 
du  diocèfe  d'Arles,  on  voit  par  le  numéro  des  colonnes 
piilliaires  qui  fubfiftent  fur  la  voie  romaine  qui  y  cou- 
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duifoit ,  qu'elles  fe  comptoient  jufque-là  en  partant  de 
Nîmes ,  ce  que  les  capitales  avoient  droit  de  faire  jus- 
qu'au terme  de  leurs  dépendances.  Pline  renferme  in   Lit.  IXycap.$„ 
jVemaufenfi  agro ,  le  Jlagnum  Latera  ,  qui  eft  l'étang  de 
Maguelone  ;  d'où  il  fuit  que  l'ancien  diocèfe  de  la  ville 
de  Maguelone  ,  dont  on  n'a  aucune  connohTance  cer- 
taine avant  la  fin  du  flxième  fiècle  ,  étoit  compris  dans 
le  diftritt  de  Nîmes.  On  fçait  que  le  diocèfe  d'Alais  n'a 
été  formé  de  nos  jours ,  qu'en  ôtant  au  diocèfe  de  Nî- 
mes la  partie  feptentrionale  ,  par  laquelle  il  confînoit 
au  diocèfe  de  Rodez  ,  ou  aux  Ruteni.  Un  diplôme  de 
l'empereur  Louis  le  débonnaire  ,  en  faveur  du  monaf- 
tere  d'Aniane  ,  ôc  dont  la  date  revient  à  l'an  837  ,  dé- 
cide de  ces  limites  :  inter  confiniez  depago  Rutenico  y/eu    Hift.  de  Lane. 
Nemauferije  ,  Alpes  ad pecora  alenda.  Ce  terme  $  Alpes,  T°™l>  P^ves* 
qui  eft  remarquable  par  fon  emploi  comme  terme  géné- 
rique ,  défigne  avec  évidence  la  branche  des  Cévennes 
qui  fépare  le  Rouergue  du  bas  Languedoc  en  général  5 
6c  de  l'ancien  territoire  de  Nîmes  en  particulier.  Si  on 
confidère ,  après  cela ,  qu'il  n'eft  mention  d'Vcetia  dans 
la  plus  ancienne  des  Notices  de  la  Gaule  ,  quavec  le 
litnple  titre  de  caflrzirn,  auquel  la  prérogative  dominante 
de  cité  n'eft  point  attachée  ;  on  en  conclura  ,  que  fon 
diocèfe ,  qui  par  une  pointe  avancée  pénètre  actuelle- 
ment dans  celui  de  Nîmes  ,  devoit  dépendre  d'une  vil- 
le^dont  le  territoire  très-étendu  ne  pouvoit  être  relferré 
de  cette  manière.  Nous  ne  connoilfons  d'ailleurs  aucun 
peuple ,  qui  féparât  les  Arecomici  d'avec  les  Rehii  ,  au 
territoire  defquels  confine  le  diocèfe  d'Uzez  à  la  chute 
de  l'Ardeche  dans  le  Rhône.  Nîmes  étoit  fur  la  grande 
voie  qui  conduifoit  en  Efpagne ,  &  que  Strabon  dit  être  Lîl*iy3  p.  it7v 
incommode  en  hiver ,  comme  étant  fangeufe  &  inondée 
par  les  rivières ,  ce  que  les  hiftoriens  de  Languedoc  en-    Tome  I.  p.  j8. 
tendent  de  la  ville  même  de  Nîmes ,  plutôt  que  de  la 
route.  Cette  route  eft  décrite  fort  en  détail  dans  les 
Itinéraires.  Selon  Strabon  ,  ladiftance  entre  Nîmes  ôc  P^s,, 


4?8     NOTICE   DE   LA  GAULE. 

Narbone  eft  de  88  milles.  Le  moins  que  les  Itinéraires 
en  faflfent  compter  eft  p  i  :  fçavoir,  de  Narbone  à  Béziers 
1 6 ,  de  Beziers  à  Ceffero  1 2  ,  de  CeJJero  à  Forum  Domitii 
1 8  ,  de  Forum  Domitii  à  Sextantio  i  ^  ,  de  Sextantio  à 
Ambrujjum  i  £  ,  ôc  pareillement  i  ^  d1 ' Ambrufjiim  à  Nî- 
mes. Il  y  a  même  apparence ,  que  c'eft  en  négligeant  des 
fractions  en  quelques  parties.  Car,  par  une  analogie  de 
proportion  entre  les  différentes  pofitions  qui  coupent 
cette  fuite  de  route,  on  compteroit  bien  p2.  J'entre 
dans  ce  détail ,  parce  qu'on  a  tenté  de  conclure  de  cet 
efpace  la  longueur  du  mille  romain.  L'intervalle  en 
droite  ligne  eft  d'environ  67^00  toifes.  En  ne  comptant 
que  88  milles,  le  mille  montera  à  767  toifes.  En  comp- 
tant p  1  ,  le  mille  fe  réduit  à  742 ,  ou  à  peu  près  ,  ôc  p2 
à  73  5.  Mais ,  il  faut  être  prévenu,  que  par  la  difpofition 
du  local  en  différens  endroits  ,  la  route  n'eft  pas  égale- 
ment directe  par  tout  ,  ôc  fur  un  même  alignement. 
Ainfi ,  la  mefure  itinéraire ,  où  le  compte  des  milles 
affujetti  à  la  trace  de  cette  route ,  doit  furpaffer  la  me- 
fure en  droite-ligne  ,  qui  par  cette  raifon  ne  devoit  pas 
paroître  propre  à  indiquer  avec  une  forte  de  précifion 
la  longueur  du  mille.  On  n'a  pas  obfervé  d'ailleurs  , 
que  la  fournie  de  diftance  dans  Strabon  eft  infuffifante 
vis-à-vis  des  Itinéraires  combinés  avec  le  local.  Il  eft  à 
P.  187.  remarquer  même ,  que  Strabon  ,  à  quelques  pages  au- 
deffous  de  l'endroit  où  fon  texte  porte  88  milles  ,  mar- 
que la  diftance  de  Nîmes  à  Narbone  de  720  ftades ,  dont 
à  raifon  de  8  ftades  par  mille,  il  réfulte  po  milles.  Or  , 
fi  l'on  veut  fe  conformer  fcrupuleufement  à  une  lon- 
Hift.  natur.  de  gueur  de  mille  prife  dans  le  pays  même  ,  M»  Aftruc  la 
Langued.  p.  zzy.  donne  de  7 £4  toifes  entre  deux  colonnes  milliaires  qui 
font  fur  pied ,  ôc  élevées  fous  le  même  empereur ,  qui 
eft  Tibère ,  fur  la  voie  de  Nîmes  à  Beaucaire.  Selon 
cette  mefure  du  mille ,  les  po  milles  qui  réfultent  de 
720  ftades,  font  67860  toifes,  ce  qu'on  doit  juger  in- 
furinant ,  en  ce  que  la  mefure  directe  feroit  >  à  trop  peu 
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de  cfcofe  près ,  au  niveau  de  la  mefure  itinéraire.  En 
comptant  9 1  avec  les  anciens  Itinéraires  ,  la  foiti-më  des 
toifes  eft  62614.  Enfin  y  en  admettant  jufqu'à  92  milles, 
félon  ce  que  la  route  paroît  demander ,  le  calcul  de 
69368  toifes  n'a  point  un  excédent  fur  la  ligne  aérien- 
ne &  directe  ,  qui  foit  hors  de  vraifemblance.  Je  reviens 
à  ce  qui  concerne  Nîmes  plus  particulièrement.  Dans 
des  actes  du  moyen-âge ,  le  nom  de  cette  ville  eft  Nem- 
Je ,  en  s'éloignant  moins  qu'aujourd'hui  de  fa  forme  pri- 
mitive. La  manière  d'écrire  Nifmes  avec  ïfk  la  fuite  de 
Vi  ,  n'a  point  de  rapport  à  la  dénomination  dont  ce  nom 
dérive  ;  &  il  eft  plus  convenable  de  faire  la  première 
fyllabe  longue  par  le  moyen  de  l'accent  qui  a  cette  pro- 
priété }  comme  j'ai  cru  devoir  le  faire. 

NEMESA  FLUV.  Dans  le  poème  d'Aufone  fur  la 
Mofelle ,  Nemefa  &  Pronea  font  deux  rivières  qui  grof- 
fiffent  celle  de  Su/a  j  &  en-effet  Nyms  réunie  à  la  ri- 
vière de  Prum ,  eft  reçue  par  la  rivière  de  Sour  }  qui  fe 
rend  dans  la  Mofelle. 

NEMETACUM  (  vel  NEMETOCENNA  )  pojleà 
'ATREBATES.  Que  Nemetacum  foit  la  même  ville  qui 
a  pris  le  nom  à'Atrebates ,  ainfi  que  la  plupart  des  au- 
tres capitales ,  c'eft  ce  que  les  voies  romaines }  que  les 
Itinéraires  conduifent  à  Nemetacum  dans  une  pofition 
qui  ne  peut  convenir  qu'à  Arras  ,  mettent  dans  la  plus 
grande  évidence ,  quoique  M.  de  Valois  ait  voulu  ré-  P.  j*ï 
pandre  quelque  incertitude  fur  ce  point.  Dans  les  arti- 
cles Minariacum  &  Teucera  ,  on  peut  voir  que  les  dif- 
tances ,  qui  de  Samarobriva  d'un  côté ,  ôc  de  Cajlellum 
Morinorum  de  l'autre ,  c'eft-à-dire  d'Amiens  &  de  Caf 
fel ,  s'adreffent  à  Nemetacum ,  tombent  fur  la  pofition 
d' Arras.  Je  m'expliquerai  ici  fur  quelques  autres  diftan- 
ces }  notamment  fur  celles  de  Taraenna  6c  de  Camara- 
çum  à  Nemetacum-  La  trace  des  voies  romaines  ;  qui 
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partent  d'Arras  pour  conduire  à  Térouenne  ôc  à  Cam^ 
brai ,  exifte  encore.  La  diftance  de  Tamenna  à  Nêmë- 
tacum  eft  marquée  xxn  dans  l'Itinéraire  6c  dans  la  Ta- 
ble ,  ôc  de  N emetacum  à  Camaracum  xiv  dans  l'Itinérai- 
re. Le  calcul  des  22  lieues  gauloifes  d'une  part  fournit 
24P48  toifes  ,  ôc  celui  des  14  lieues  de  l'autre  part  eft 
de  15-875.  Ces  évaluations  ne  paroîtront  pas  remplir  les 
intervalles  auxquels  elles  doivent  répondre.  Car  ,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  entre  Térouenne  ôc  Arras  eft  de  27  à 
28000  toifes  ,  qui  contiennent  2;  lieues  gauloifes  ;  ôc 
de  Cambrai  à  Arras  il  faut  compter  environ  18000  toi- 
fes ,  qui  valent  à  peu  près  1 6  des  mêmes  lieues.  Mais , 
fi  l'on  trouve  ainfi  un  vuide  entre  ces  diftances ,  c'eft 
dans  l'étendue  de  ce  vuide  que  fe  rencontre  la  pofition 
d'Arras  :  ôc  de  telle  manière ,  que  fi  l'on  divifbit  tout 
l'efpace  qu'il  y  a  entre  Térouenne  ôc  Cambrai  en  au- 
tant de  parties  que  l'on  compte  de  nombres  dans  les 
deux  diftances  indiquées,  Arras  fe  trouveroit  à  22  de 
Térouenne ,  &  à  1 4  de  Cambrai.  En  lifant  xxv  au  lieu 
de  xxn  entre  Taruenna  ôc  N  emetacum  ,  ôc  xv  1  au  lieu  de 
xiv  entre  Nemetacum  ôc  Camaracum ,  il  ne  refte  plus  de 
vuide  dans  cet  intervalle.  Car,  il  eft  plus  fimple  de  pren- 
dre ce  parti-là ,  que  de  créer  une  mefure  de  lieue  parti- 
culière ,  ôc  plus  forte  que  celle  qui  eft  fuffifamment  con- 
nue d'ailleurs ,  ôc  qui  convient  fpécialement  aux  diftan- 
ces qui  fur  d'autres  voies  s'adreftent  au  même  lieu  de 
Nemetacum.  Bien-loin  de  fe  porter  à  ufer  d'une  plus 
grande  mefure,  on  la  racourciroit  volontiers  dans  la 
diftance  que  l'Itinéraire  marque  xxvn  entre  Nemetacum 
ôc  Turnacum.  Car ,  l'efpace  abfolu  d'Arras  à  Tournai  ne 
pafle  guère  28000  toifes  ,  ôc  les  27  lieues  gauloifes  en 
demandent  30600.  Au-refte,j'embrafTe  l'opinion  de  ceux 
qui  ne  diftingue.nt  point  d'avec  Nemetacum,  une  ville  du 
Belgium ,  dont  le  nom  eft  Nemetocenna  dans  le  huitième 
livre  des  Commentaires.  Céfar  y  pafia  un  quartier  d'hi- 
yer ,  ayant  à  ce  qu'il  paroît  pour  objet  en  particulier  de 

veiller 
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Veiller  fur  les  entreprifes  de  Comius,  qui  étoit  Atrebas% 
ou  Artéfien  9  &  qui  s'eftbrçoit  de  porter  fes  compatrio- 
tes à  la  guerre.  Au  nom  de  Nemetacum  a  fuccédé  celui 
dAtrebates ,  lorfque  la  plupart  des  capitales  ont  été  dé- 
fïgnées  par  le  nom  qui  étoit  propre  au  peuple  ou  à  la 
cité.  Dans  la  Notice  de  l'Empire  on  lit  au  génitif  Atra- 
batis ,  ôc  chez  les  Alemans  le  nom  d'Arras  eft  Atrect. 

NEMETES.  Céfar  range  les  Nemetes ,  ainfi  que  les 
Vangiones  ôcles  Triboci,  fous  les  enfeignes  d'Ariovifte  ; 
ôc  ces  trois  nations  également  Germaniques  ,  en  palfant 
le  Rhin  occupèrent  des  terres ,  que  Ton  fuppofe  avoir 
fait  partie  de  ce  qui  appartenoit  aux  Mediomatrici.  On 
ne  fçait  point  précifément  fi  cet  établilfement  fut  anté- 
rieur à  l'entrée  de  Céfar  dans  les  Gaules.  Les  Neme- 
tes étoient  placés  entre  les  Vangiones ,  qu'ils  avoient 
au  nord,  &  les  Triboci ,  qui  les  bornoient  vers  le  midi. 
Ainfi ,  Pline  ne  garde  point  Tordre  de  pofition  entre  ces  Lib.  IV,  cag,  in 

Îieuples  :  Nemetes,  Tribochi  y  Vangiones.  Tacite  eft  dans 
e  même  cas  :  ipfam  Rkeni  ripam  haud  dubiè  Germano- 
rum  populi  colunt ,  V mgiones ,  Triboci  9  Nemetes.  Ptolé- 
mée  tranfpofe  les  Nemetes  ôc  les  Vangiones ,  quand  il 
place  les  Nemetes  avant  les  Vangiones ,  en  remontant  du 
bas  Rhin  vers  le  haut  ;  &  il  eft  corrigé  fur  ce  point  dans 
la  carte  de  Gaule  de  l'édition  de  Bertius ,  quoique  mal- 
à-propos  ,  puifque  ce  n'eft  pas  rendre  la  géographie  de 
Ptolémée.  C'eft  une  queftion  que  de  fçavoir  ,  fi  le  nom 
de  Nemit^i ,  que  les  nations  qui  parlent  la  langue  Sla- 
vone  donnent  aux  Alemans  en  général ,  a  quelque  rap- 
port à  celui  des  Nemetes.  Il  feroit  alfez  extraordinaire 
qu'une  aulfi  grande  nation  que  la  Germanique  ,  ne  fut 
connue  que  par  le  nom  d'un  peuple  particulier  f  ôc  ref- 
ferré  dans  des  bornes  étroites  ,  dont  le  nom  même  eft 
oublié  depuis  long-tems. 

S  2°,  21°. 

NERVICANUS  TRACTUS.  Il  en  eft  mention  dans 
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la  Notice  de  l'Empire  comme  d'une  continuation  dcr 
V  Armorie  anus  traclus  :  ôc  une  lettre  de  S.  Paulin  à  Vie- 
tricius ,  qui  occupoit  le  fiége  de  Rouen ,  dit  que  l'évan- 
gile a  été  prêché ,  in  rtmotijjimo  Nervici  littoris  traclu. 
Ainfi,  le  nom  des  Nervii  s'eft  étendu  jufqu'à  la  mer,' 
dans  un  efpace  qui  devoit  féparer  le  pays  des  Morini 
d'avec  l'embouchure  de  l'Efcaut.  Un  port  fur  cette  côte, 
portas  JEpatiaci ,  étoit  gardé  par  une  milice  Nervienne, 
félon  la  Notice  que  je  viens  de  citer. 

22°. 

NERVII.  Le  témoignage  de  Céfar  fur  la  bravoure 
des  Nervii ,  ôc  fur  leur  éloignement  pour  tout  ce  qui 
peut  amollir  les  courages ,  a  rendu  leur  nom  célèbre* 
Les  Nervii ,  ainfi  que  le  Treveri ,  au  rapport  de  Tacite  , 
tiroient  vanité  d'être  fortis  des  Germains  :  circà  adfec* 
tationem  Germanicce  originis  ultro  ambitioji  funt.  Stra- 
bon  cite  aufii  les  Nervii  comme  une  nation  Germani- 
que. Pline  leur  donne  la  qualité  de  liberi.  Ptolémée ,  ôc 
la  Table  Théodofienne  ,  nous  apprennent  qu'elle  a  été 
leur  capitale.  Cette  nation  étoit  très-puiffante  ;  ôc  Cé- 
far nomme  plufieurs  peuples ,  qui  omnes  fub  Nerviorum, 
imperio  funt.  Entre  ces  peuples,  il  y  en  a  qui  paroiflent 
avoir  été  reculés  jufque  vers  la  mer.  C'eft  par  cette  rai- 
fon  vraifemblablement,  que  le  pays  maritime  eft  appellé 
Nervicanus  traclus,  Nervici  littoris  traclus  ,  comme  il  eft 
dit  dans  l'article  précédent.  Ainfi ,  quoique  dans  Céfar  , 
dans  Strabon,  dans  Pline,  les  Menapii  ôc  les  Morini  nom- 
més de  fuite  ,  ne  paroilTent  point  lailTer  d'intervalle  qui 
les  fépare  \  c'eft  que  le  centre  du  pays  des  Nervii  étant 
reculé  dans  le  Hainau  ,  on  n'a  pas  tenu  compte  d'un 
canton  détaché  du  gros  de  la  nation,  Ôc  qui  obéiflbit  aux 
v  Nervii ,  plutôt  qu'ils  ne  l'occupoient.  Si  l'on  objecte, 
que  l'on  reconnoit  les  Menapii  dans  le pagus  Menpifcus 
vers  le  bas  de  l'Efcaut  ;  je  réponds ,  qu'il  faut  diftin- 
guer  les  tems,  Ôc  remarquer  que  les  Toxandri,  qui  fe 
font  aggrandis  au  point  d'occuper  tout  le  nord  du  Bra= 
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bant,  ont  dû  contraindre  les  Menapii  de  reculer  dans  ce 
canton,  qui  a  pris  le  nom  de  Menpifcus.  Le  nom'  des 
Nervii  ne  paroit  point  dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule ,  comme  beaucoup  d'autres  peuples  s'y  font 
connoître  fous  le  nom  qui  étoit  devenu  propre  à  leur 
capitale  :  c'eft  que  le  territoire  Nervien  y  eft  repréfenté 

f>ar  les  cités  de  Camaracenfium  6c  Turnacenfium  ?  entre 
efquelles  il  fe  trouvoitdivifé.  Ces  cités  n'avoient  peut- 
être  point  encore  de  diftriét  féparé  vers  le  milieu  du  qua- 
trième fiècle  ,  puifqu'entre  les  évêques  qui  ont  foufcrit 
au  concile  tenu  à  Cologne  en  546'  ou  47  ,  on  trouve 
Senator  Nerviorum.  Les  villes  épifcopales  du  pays 
qu'ont  polfédé  les  Nervii,  Cambrai  ôc  Tournai ,  reven- 
diquent chacune  en  particulier  cet  évêque  pour  leur 
fiége.  Et  il  eft  à  remarquer  par  rapport  à  l'extenfion 
qu'il  convient  d'attribuer  aux  Nervii ,  que  l'ancien  dio- 
cèfe  de  Tournai  comprenoit  ce  qui  compofe  les  nou- 
veaux diocèfes  de  Gand  Ôc  de  Bruges ,  ne  reconnoiflant 
ainfi  d'autres  limites  que  la  mer.  S.  Ouen ,  dans  la  vie 
de  S.  Eloi ,  qui  fut  évêque  de  Tournai  ainfi  que  de 
Noyon  ,  dit  précifément  que  les  villes  de  Bruges  ôc  de 
Gand ,  de  même  que  celle  de  Courtrai ,  qui  eft  demeu- 
rée au  diocèfe  de  Tournai ,  étoient  confiées  aux  foins 
de  ce  prélat  :  municipiorum  Tlandrenjis ,  Gandenfis ,  SC 
Corturiacenfis  cujlos  conjlitutus.  Le  municipium  ïlan- 
drenfe  repréfenté  la  ville  qui  eft  nommée  ailleurs  Bru^~ 
\iœ  ou  Brugiœ. 

NERUSI.  Ils  font  nommés  dans  l'infcription  du  Tro- 
phée des  Alpes ,  rapportée  dans  Pline.  Leur  nom  s'écrit  Uh,  J/7,  cap,  îoi 
Nerufii  félon  Ptolémée,  qui  les  comprend  dans  l'étendue 
de  l'Italie ,  quoiqu'il  les  indique  avoir  été  placés  en  deçà 
du  Var ,  en  leur  attribuant  pour  ville  Vintium ,  qui  eft 
Vence.  Mais ,  ce  qui  regarde  les  limites  refpe£lifs  de  la 
Gaule  &  de  l'Italie,  demande  que  l'on  diftingue  les' 
teins  y  comme  je  l'ai  remarqué  dans  le  préliminaire. 

Pppij 
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44°,  260. 

NIG/EA.  C'eft  une  ville  conftruite  par  les  Marfeil- 
LU>.  IF, p.  180.  lois  contre  les  Ligures  }  félon  Strabon  :  ôc  apparem- 
ment qu'une  victoire  remportée  fur  les  habitans  du  pays 
aura  donné  lieu  de  la  nommer  ainfi.  Mêla ,  Pline ,  Pto- 
lémée,  en  font  mention.  L'Itinéraire  Maritime  diftin- 
gue  ce  lieu  par  le  terme  de  plagia ,  plutôt  que  d'y  em- 
ployer celui  de  portus  ,  ôc  avec  raifon.  Quoiqu'en  re- 
culant les  limites  de  l'Italie  jufqu'au  Var  ,  promoto  li- 
mite ,  félon  que  s'en  exprime  Lucain  ,  Nicœa  parut  fé- 
parée  de  la  Narbonoife  ,  cependant  Strabon  remarque 
que  les  Marfeillois  en  avoient  confervé  la  poiTeflion* 
D'ailleurs ,  les  Alpes  qui  font  la  féparation  naturelle  de 
l'Italie  d'avec  la  Gaule  ,  félon  le  témoignage  même  de 
plufieurs  monumens  romains ,  renferment  Nice  dans  la 
Gaule  ,  ôc  fpécialement  dans  la  province  des  Alpes  Ma- 
ritimes. Des  prélats  qui  ont  fiégé  à  Nice  avant  l'extinc- 
tion de  l'Empire  Romain  en  occident,  foufcriventà  des. 
conciles  en  qualité  de  membres  de  l'Eglife  Gallicane  :  ôc 
les  évêques  de  Nice  ont  reconnu  Embrun  pour  métro- 
pole. Eginhard ,  fous  l'an  813,  parle  de  Nicœa  comme 
étant  provincïœ  Narbonenfis.  Elle  a  toujours  dépendu  du 
comté  de  Provence  ;  ôc  le  dénombrement  qui  eft  aux  ar- 
chives du  Roi  à  Aix,  porte  civitas  N  iciaypoJîta  in  capite. 
Provincia . .  .  .eji  in  dominio  comitis  Prov incite,  cum  tota 
Jiio  epifcopatu.  Cette  polfeflion  s'eft  foutenue  jufqu'en 
1388  ,  que  ceux  de  Nice  Ce  donnèrent  à  Amédée  VII  y 
comte  de  Savoie  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  la  ceiïion  d'Io- 
lande ,  comtelTe  de  Provence,  en  141p.  Les  évêques  de 
Cemenelium ,  ou  Cime/ion  (  Cimies  )  ont  contefté  à  ceux 
de  Nice  le  droit  d'occuper  un  fiège  dinin£t  ôc  féparé  du 
leur  ;  &  la  conteftation  a  été  jugée  en  faveur  du  fiége 
de  Cime/ion.  Dans  une  lettre  du  pape  Hilaire,  de  l'an 
4.64,  Cimelion  eft  qualifié  civitas,  ôc  Nicœa  de  caflel* 
lum  jfimplement.  Ce  n'eft  qu'après  la  ruine  de  Cimies  % 
&  l'extinction  de  Ion  épifcopat;  que  celui  de  Nice  a 
prévalu  fans  retour. 
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NIGER-PULLUS.  Dans  la  Table  Théodofienne , 
iùr  la  trace  d'une  route  qui  conduit  de  Lugdunum  des 
Batavi  ,  ou  de  Leyde  ,  à  Noviomagus  ,  Nimégue  ;  ôc  la 
diftance  eft  marquée  1 1  à  l'égard  à' Albiniana ,  en  re- 
montant le  long  du  Rhin.  On  retrouve  Abiniana  dans 
la  pofition  d'un  lieu  nommé  Alfen,  &  c'eft  en  s'ap- 
puyant  fur  cette  pofition  qu'on  peut  marquer  la  place 
de  Niger-pullus.. 

NITIOBRIGES.  Céfar  parle  d'un  roi  des  Nitiobri-    Comment.  Fil 
ges ,  dont  le  père  avoit  obtenu  du  Sénat  d'être  déclaré 
ami  du  peuple  Romain.  Strabon  nomme  les  Nitiobri- 
ges  entre  les  Petrocorii  ôc  les  Cadurci ,  auxquels  ils  font 
effectivement  contigus.  Ptolémée  les  fait  également  voi- 
fins  des  Petrocorii  d'un  côté ,  ôc  des  Vafatii ,  ou  Vafa- 
tes ,  de  l'autre  ;  pofition  plus  convenable  que  beaucoup 
d'autres  dans  fa  defcription  de  la  Gaule.  On  lit  Anto- 
broges  dans  Pline  :  ôc  on  peut  voir  à  l'article  Petroco-- 
rii ,  que  la  correction  propofée  par  Jofeph  Scaliger , 
fur  ce  qui  fuit  le  nom  d'Antobroges  dans  Pline ,  n'eft 
pas  recevable ,  par  la  raifon  que  le  territoire  des  Nitio- 
hroges  ne  s'eû  point  étendu  fur  le  Tarn ,  dont  la  rive  ap- 
partient aux  Cadurci.  Quant  à  la  leçon  d'Antobroges ,  il' 
peut  fuffire  de  la  réformer  dans  les  premières  lettres. 
Sidoine-Apollinaire  écrit  Nitiobroges  ;  &  le  dernier  Lih,yitt,efijtt 
membre  de  ce  nom  peut  avoir  été  le  même  que  dans 
celui  d'Al/obroges  ,  qui  dans  Ptolémée  fe  lit  Ailobryges. 
On  trouve  aufli  Nitiobroges  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ;  mais  à  la  vérité  dans  un  emplacement  bien 
éloigné  de  fon  lieu  ,  fçavoir  ,   entre  Durocortorum  y 
Reims,  &  Augufiobona ,  Troies  ;  ce  qui  fait  bien  voir 
ïe  peu  de  fond  qu'il  y  a  à  faire  fur  des  noms  de  peuples 
i&  de  pays,  femés  ainfi  dans  la  Table  ,  pour  juger  de 
leur  pofition  ,  quand  elle  n'eft  point  connue  par  d'au- 
tres endroits.  Les  dépeadances  des  N itiobriges  s'éten-* 
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doient  au-delà  des  limites  actuelles  du  diocèfe  d'Ageri 
leur  capitale  ,  ôc  fur  ce  qui  compofe  le  diocèfe  de  Con- 
dom  ,  qui  en  eft  un  démembrement ,  auquel  l'érection 
d'un  fiége  épifcopal  à  Condom  en  13  17  a  donné  lieu. 
On  lit  dans  Aimoin  ,  qui  écrivoit  deux  fiècles  aupara- 
vant \ferunt  in  regione  Vafconiœ }  ultra  Gariimnam  Jlu- 
vium  y  in  pago  Aginnenfi ,  annonam  de  cœlo  pluijfe.  Le 
titre  qui  fubfifte  de  Sénéchal  d'Agenois  ôc  de  Gafco- 
gne ,  eft  une  fuite  de  cette  ancienne  extenfion  de  l'A- 
génois.  On  peut  ajouter ,  que  le  vicomté  de  Brulois  , 
fitué  à  la  gauche  de  la  Garonne  entre  Agen  6c  Leitoure, 
relevoit  des  évêques  d'Agen  3  ôc  non  des  Ducs  de  Gaf- 
cogne. 

49%  1 8°. 

NCEODUNUM ,  pofteà  DIABLINTES.  Ptoléméc 
nous  indique  la  ville  principale  des  Diablintes  fous  le 
nom  de  Nœodunum  ;  ôc  on  ne  fçauroit  douter  que  celui 
du  peuple  n'ait  pris  la  place  de  ce  nom  primitif,  com- 
me il  eft  arrivé  au  plus  grand  nombre  des  capitales.  C'eft 
fous  le  nom  de  civitas  Diablintum  que  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule  en  fait  mention  dans  la  Lionoife 
troifième  :  ôc  en  feuilletant  les  écrits  du  moyen-âge  , 
on  découvre  fa  pofition  dans  le  Maine  fous  le  nom  de 
Diablintes.  Un  acte  inféré  dans  le  recueil  du  P.  Mabil- 
lon  intitulé  Analecla  ,  ôc  qui  fuppofeune  donation  faite 
à  Julien,  évêque  du  Mans ,  que  l'on  prétend  avoir  reçu 
fa  million  de  S.  Clément ,  le  troifième  des  fucceffeurs 
de  S.  Pierre,  doit  être  regardé  comme  un  faux  titre, 
ôc  le  paroît  évidemment  en  ce  qu'il  défigne  par  le  ter- 
me de  viens  Diablinticus ,  une  ville  >  qui  dans  la  Noti- 
ce de  la  Gaule  au  commencement  du  cinquième  fiècle  , 
conferve  le  rang  de  cité.  Dans  le  teftament  de  l'évêque 
Bertchramn,  daté  de  l'an  32  du  règne  de  Clotaire  II, 
c'eft-à-dire  de  615"  ou  616 9  on  trouve  oppidum  Diablin- 
tis.  Ce  nom  ayant  fouffert  de  l'altération,  il  eft  écrit  Ju- 
bhnt  dans  un  acte  de  l'évêque  Hildebert,  qui  de  l'évê- 
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ché  du  Mans  paffa  à  l'Archevêché  de  Tours  en  1225  : 
&  Jubleins  fubfifte  comme  un  bourg  dans  le  doyenné 
d'Evron ,  à  quelques  lieues  de  Maïenne  ,  en  tirant  vers 
le  Mans.  Les  débris  qu'on  y  voit  d'un  ancien  édifice/ont 
regardés  fur  le  lieu  comme  un  monument  des  Romains. 
On  remarque  dans  la  Table  Théodofienne  la  trace  d'u- 
ne route  ,  entre  ^rœgenus  ,  qu'il  faut  prendre  pour 
Baïeux ,  ôc  Subdinnum,  qui  eft  le  Mans  ;  6c  dans  cet  in- 
tervalle ,  une  pofition  en  forme  de  capitale,  fous  le  nom 
de  Nudionnum.  Or,  il  eft  indubitable,  par  la  difpofition 
des  deux  termes  de  cette  route  ,  ôc  par  la  direction  de 
la  route ,  que  le  lieu  intermédiaire  eft  le  Nœodunum  des 
Diablintes:  Il  y  a  dans  la  Table  beaucoup  de  noms  de 
lieu,  qui  relfemblent  moins  à  des  dénominations  plus 
correctes  dont  ils  tiennent  la  place,  que  Nudionnum  ne 
paroît  différent  de  Nœodunum.  L'omhTion  des  diftances 
îur  cette  route ,  nous  prive  de  l'ufage  qu'on  en  feroit 
dans  l'application  de  cette  pofition  à  l'emplacement 
connu  de  la  capitale  des  Diablintes.  Selon  quelques 
Notices  de  la  Gaule  ,  interpolées  par  des  additions  de 
la  main  de  gens  peu  inftruits,  ôc  dans  un  tems  fort  pofté- 
rieur  à  l'âge  Romain ,  la  ville  des  Diablintes  eft  appel- 
lée  Carijes  ,  ôc  d'un  autre  nom ,  qui  eft  Adala.  Mais  , 
ces  interprétations  arbitraires  dérivent  d'une  fauffe  opi- 
nion fur  l'emplacement  des  Diablintes  dans  la  Breta- 
gne ,  comme  le  nom  de  Cari f es ,  qui  paroît  du  langage 
Breton,  le  fait  connoître;  ôc  rien  ne  fouffre  moins  de 
difficulté  actuellement  que  la  demeure  des  Diablintes 
dans  un  canton  du  Maine. 

o  o 
50   ,  21  . 

NdEOMAGUS.  Ceft  fous  ce  nom  que  Ptolémée 
fait  mention  de  la  ville  principale  des  VadicaJJii ,  qui: 
ont  occupé  le  Valois,  dont  le  nom  eft  Vadifus pagus  y  ôc 
fur  ce  fujet  voyez  l'article  VadicajJ'es.  On  croit  qu'un 
lieu  nommé  Vez  ,  renfermé  dans  le  demi-ceucle  que 
décrit  la  forêt  de  Villers -cote-Rets ,  a  donné  le  nom  au 
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pagus  Vadifus.  Mais ,  il  eft  plus  convenable  de  dire} 
que  le  nom  de  Vez  eft  tiré  de  celui  àzs'VadicaJJes.  Car; 
on  reconnoît  ici,  ce  que  l'on  fçait  de  beaucoup  d'autres 
villes  du  même  tems  ,  qui  en  perdant  leur  nom  propre 
ôc  primitif,  ont  pris  celui  du  peuple  chez  lequel  elles 
tenoient  le  premier  rang.  Ainfi,  par  le  nom  de  Vadi- 
vajjes  nous  remontons  à  celui  de  Nœomagus  rapporté 
dans  Ptolémée ,  puifque  l'une  de  ces  dénominations  a 
été  remplacée  par  l'autre.  L'état  actuel  de  Vez ,  réduit 
à  une  fimple  parohTe  de  campagne ,  n'eft  point  un  obf- 
tacle  à  Ton  ancienne  dignité,  d'autant  moins  qu'entre  les 
capitales  des  anciennes  cités  de  la  Gaule ,  on  en  trou- 
vera quelque  autre  dont  le  fort  n'a  pas  été  différent. 

44  ,  20  . 

AD  NONUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé> 
rufalem ,  la  diftance  exprimée  par  le  nom  du  lieu  étant 
comptée  de  Touloufe ,  ôc  compofée  de  milles  romains, 
félon  l'ufage  établi  dans  la  Province  romaine,  ôc  com- 
me l'Itinéraire  l'indique  formellement,  ad  Nonum  mil. 
viiii. 

45%  23°. 

NOVEM  CRARIS.  C'eft  du  même  Itinéraire  cité 
dans  l'article  précédent ,  que  fe  tire  cette  pofition.  La 
diftance  eft  marquée  x  à  l'égard  de  Lecloce ,  qui  defigne 
le  paffage  d'une  petite  rivière  dont  le  nom  eft  Lez  ;  ôc 
à  l'égard  &Acunum ,  qui  eft  Ancone  fur  le  bord  du 
Rhône ,  elle  eft  marquée  xv.  Les  2.  <;  milles  qui  font  in- 
diqués ainfi  entre  la  rivière  de  Lez  ôc  Ancone ,  convien- 
nent à  l'efpace  de  18  à  ipooo  toifes  que  donne  le  lo- 
cal :  ôc  le  lieu  intermédiaire,  félon  la  proportion  que  les 
diftances  particulières  gardent  entre  elles ,  fe  rencontre 
vers  l'endroit  où  une  petite  rivière  nommée  Berre  }  tra-4 
verfe  la  routq. 

%?> 

NOVESIUM.  Ce  lieu  eft  fort  connu  dans  l'âge  ro- 
main de  la  Gaule.  Tacite,  Ammien-Marcellin,  lTtiné- 

xair 
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ralre  d'Antonin ,  ôc  la  Table  Théodofienne ,  en  font 
mention.  Je  n'affirmerai  point  que  le  Novtjtum ,  placé 
dans  Ptolémée  au-delà  du  Rhin ,  Ôc  affez  avant  dans  la- 
Germanie,  doive  fe  rapporter  à  celui  dont  il  s'agit ,  ce 
qui  fuppoferoit  un  étrange  déplacement  dans  Ptolé- 
mée. Les  diftances  des  lieux  en  fituation  immédiate  à 
l'égard  de  Novefîum  ,  fur  la  voie  qui  le  long  du  Rhin 
faifoit  la  communication  des  garnifons  romaines  de  cet* 
te  frontière ,  font  difcutées  dans  les  articles  qui  con- 
cernent ces  lieux  en  particulier,  parce  que  leur  pofition 
demande  des  recherches  ,  ôc  n'eft  pas  également  en  évi- 
dence comme  celle  de  Neuff  ou  de  Nuis.  Je  me  con- 
tenterai de  faire  une  obfervation  fur  ce  que  dit  un  au- 
teur Allemand  cité  par  M.  WerTeling ,  que  civitas  Nuf-    hlaer.  p.  ffâ 
Jla  eft  diftante  quinque  milliaribus  à  Coloniâ  civitate  ma- 
gna. Cette  diftance  eft  de  16  à  17  lieues  gauloifes  , 
comme  on  peut  voir  à  l'article  Buruncus  ,  ôc  fe  com- 
pare ainfi  à  environ  25-  milles  romains.  Donc,  les  cinq 
lieues  entre  NeuiT  ôc  Cologne  font  des  lieues  égales  à 
5  milles  romains  ,  ôc  qui  fur  ce  pied-là  deviennent  des 
lieues  ou  milles  Rhinlandiques  ,  comme  on  les  appelle,' 
dont  environ  ij  font  un  degré ,  comme  7;  milles  ro- 
mains rempliffent  à  peu  près  le  même  efpace. 

49°  ,  24°. 

NOVIMAGUS.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce  lieû 
eft  placé  à  la  fuite  de  Mo/à  ;  Ôc  Mo/a  fe  rencontre  fur 
la  route  d: 'Andomatunum ,  ou  de  Langres  ,  à  Tullum 
Leucorum ,  Toul ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  On  re- 
connoît  la  pofition  de  Novimagus  dans  NeuChâteau,1 
fur  le  même  bord  de  la  Meufe  que  Meuvi ,  qui  eft  Mo- 
Ja ,  en  tendant  vers  Toul.  Mais ,  la  diftance  marquée 
vim  dans  la  Table  n'eft  pas  fuffifante ,  &  l'efpace  du 
local  paroit  demander  xih. 

48%  21°. 

NOVIODUNUM  {in  Biturigibus).  Céfar  ;  après 
avoir  paffé  la  Loire  à  Genabum ,  ou  Orléans ,  mar- 

Qqq 
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chant  au  fecours  de  la  ville  des  Boii ,  afïiégée  par  Ver- 
cingetorix, entre  dans  le  pays  des  Bituriges  :  exerci- 
tum  Ligerim  tranfducit,  atque  in  Biturigum  fines  perveniu 
Il  trouve  fur  fon  palfage  une  ville  nommée  Â/oviodu- 
num  :  oppidum  Biturigum ,  pojitum  in  via ,  Noviodunum. 
La  pofition  qui  convient  à  cette  ville  eft  difcutée  fort 
en  détail  dans  les  éclair  chTemens  géographiques  fur 
l'ancienne  Gaule,  p.,  233.  ôc  fuiv.  En  la  plaçant  à 
Nouan-le  Fuzelier,  M*  Lancelot  dans  le  fixième  volu- 

Mem.  p.  642,  me  de  l'Académie  ,  n'a  pas  fait  attention  que  ce  Nouan, 
renfermé  dans  le  diocèfe  d'Orléans ,  qui  eft  un  démem- 
brement de  l'ancien  territoire  des  Carnutes ,  n'eft  point 
de  la  dépendance  des  Bituriges.  Il  en  eft  de  même  de 

r.  $sy.  Neuvi  fur  Baranjon  ,  que  M.  de  Valois  prend  pour  le 

Noviodunum  des  Bituriges  ;  outre  que  le  nom  de  Neuvi, 
Novus-vicus ,  eft  purement  latin,  &  ne  vient  point  du 
Noviodunum  celtique.  En  dirigeant  la  marche  de  Céfar 
vers  les  Boii,  renfermés  entre  la  Loire  &  l'Allier,  il  fe 
préfente  un  lieu  à  la  hauteur  à'Avaricum  ,  ou  de  Bour- 
ges ,  dont  le  nom  de  Nouan  répond  à  l'ancienne  déno- 
mination de  Noviodunum.  Et  cette  pofition  convient 
également  à  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  feptième  livre 
des  Commentaires ,  fçavoir ,  que  Céfar  tournant  en- 
fuite  du  côté  & Avaricum ,  pour  en  faire  le  fiége  ,  il  eft 
fuivi  dans  fa  marche  par  Vercingetorix,  qui  fur  la  nou- 
velle des  mouvemens  de  Céfar  avoit  levé  le  liège  de 
devant  la  ville  des  Boii.  Car,  pour  que  Vercingetorix 
puiffe  fuivre  Céfar,  félon  que  l'expreffion  des  Com- 
mentaires y  eft  formelle,  Vercingetorix  minoribus  Cœ- 
Jarem  itineribus  fubfequitur  ;  il  faut  tomber  d'accord  r 
qu'arrivé  à  Noviodunum ,  Céfar  venant  d'Orléans  avoit: 
dépalfé  Avancum  en  le  laiffant  fur  fa  droite  ;  Ôc  que 
Vercingetorix  n'étoit  pas  allez  avancé  depuis  fon. dé- 
part du  canton  des  Boii ,  pour  fe  trouver  à  la  hauteur 
d'Avaricum.  .  Ces  circonftances  ne  fe  concilieroient 
point  avec  la  poiition  de  Nouan-le  Fuzelier  ,  ôc  de; 
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Neuvi-fut  Baranjon  ,  dans  l'étendue  du  diocèfe  d'Or- 
léans ,  &  avant  que  Célar  eût  pénétré  dans  le  pays  des 
Biruriges.. 

47°,  2i°. 

NOVIOD.UNUM,/>o/Zfti  NEVIRNUM.  Il  elt  men- 
tion de  Noviodunum  dans  Céfar  comme  d'une  ville  des  Comment.  VIL 
ALdui  ,  fituée  avantageufement  fur  le  bord  de  la  Loire  : 
Noviodunum  erat  oppidum  ÂLduorum  ,  ad  ripam  Ligeris 
opportuno  loco  pofitum.  On  convient  que  cette  ville  eft 
la  même  que  Nevers  ,  qui  a  pris  le  nom  de  Nevimum 
ou  Nivernum  ,  de  la  petite  rivière  de  Nièvre  _»  Neveris 
ou  Niveris  ,  qui  s'y  rend  dans  la  Loire.  Jofeph  Scaliger 
&  Sanfon  ont  cité  une  Notice  de  la  Gaule,  dans  la- 
quelle Noviodunum  Nivernenfium ,  autrement  Niver- 
nenfium  civitas  ,  id  eji  Noviodunum  ,  étoit  au  rang  des 
cités  de  la  quatrième  Lionoife.  On  lit  dans  Hugue  de 
Fleuri ,  qui  écrivoit  au  commencement  du  douzième 
ftècle,  Nivedunus ,  quce  SC  Nivernis  ,*  &  Robert  d'Au- 
xerre  s'explique  de  même  dans  fa  chronique.  M.  de  Va- 
lois trouve  à  redire  qu'Aimoin ,  contemporain  du  roi 
Robert ,  ait  parlé  moins  affirmativement  tjue  les  autres 
fur  ce  fujet.  La  plus  ancienne  des  Notices  de  la  Gaule , 
&  que  l'on  peut  rapporter  au  tems  d'Honorius  ,  ne  fait 
point  mention  de  JVevimum  ;  d'où  il  faut  conclure,  que 
cette  ville  n'étoit  point  encore  élevée  au  rang  des  cités  : 
ôc  il  fembleroit  qu'ayant  été  dans  la  dépendance  des 
JEdui ,  &  renfermée  par  conféquent  dans  la  première 
Lionoife ,  elle  devroit  augmenter  le  nombre  des  cités 
de  cette  province ,  au  lieu  d'en  être  détachée  ,  &  de 
faire  un  accroiffement  à  la  Sénonoife  ,  ou  quatrième 
Lionoife ,  félon  les  Notices  poftérieures ,  &  comme  en- 
effet  le  fiége  de  Nevers  eft  fuffragant  de  la  métropole  de 
Sens.  Cependant ,  le  filence  qu'une  Notice  de  l'âge  Ro- 
main dans  le  dénombrement  des  cités,  garde  fur  Nevir- 
num ,  qui  en  cette  qualité  auroit  eu  fon  diftrict  ou  ter- 
ritoire particulier  P  ne  permet  pas  d'incorporer  à  la  Sé- 

Q  q  q  ij 


4$2     NOTICE  DE  LA  GAULE. 

nonoife  le  territoire  actuel  de  Nevers ,  lorfqu'il  eft  queC 
tion  de  représenter  la  Gaule  dans  fon  état  fous  la  domi- 
nation Romaine ,  &  fans  rien  ôter  à  un  peuple  aufli  dif- 
tingué  que  les  ÂLdui  ,  de  ce  qui  a  été  compris  dans  fes 
poneflions.  Sanfon  fe  croyant  apparemment  autorifé  à; 
en  détacher  le  Noviodunum  ou  JSevirnum  ,  fait  de  fon 
territoire  le  partage  d'un  peuple  fous  le  nom  de  Vadi- 
cajjes ,  dont  remplacement  eft  néanmoins  fort  éloigné 
de  Nevers.  D'ailleurs ,  on  ne  voit  point  de  cité  dans  les 
Notices  ,  que  l'on  fçache  fe  rapporter  aux  Vadicaffes  ou 
fadicajjii,  mentionnés  dans  Ptolémée.  Les  noms  de 
Noviodunum  ôc  de  Ncvirnum  ne  fumfent  pas  à  la  même 
ville,  félon  Sanfon:  ii.y  ajoute  le  Noviomagus ,  propre 
à  la  capitale  des  Vadicaffes  ,  ôc  le  Nemojjus  des  Arver- 
ni ,  que  l'on  trouve  dans  Strabon  ;  ôc  on  peut  bien  être 
furpris,  qu'il  n'ait  pas  vu  quelque  chofe  d'étrange  à  raf- 
fembler  autant  de  dénominations  différentes  fur  une  feu- 
le &  même  ville.  Je  terminerai  cet  article  par  remar- 
quer y  que  les  confins  du  diocèfe  de  Nevers  du  côté  de 
celui  d'Auxerre  ,  fur  le  bord  de  la  Loire  ,  font  indiqués 
par  le  nom-  de  la  Marche  ,  que  porte  un  lieu  fitué  au 
çaffage  de  la  voie  romaine,  qui  de  Nevirnum  tend  à: 
Ma[favar  ouMefye,  qui  eft  dans  les  limites  d'Auxerre.. 
Cette  dénomination  de  Marche »  propre  à  nos  anciens. 
François,  tient  ici  lieu  du  terme  de  Fines  ,  que  la  do- 
mination romaine  avoit; mis  en  ufage  dans  la  Gaule  ;  ôc. 
comme  on  ne  eonnoît  par  les.  monumens  de  cet  âge  de 
lieux  ainfi  nommés  ,  qu'autant  que  placés  fur  les  gran- 
des voies  il  en  eft  mention  dans  les  Itinéraires ,  c'eft  ce  . 
que  l'on  rencontre  également  dans  la  pofîtion  du  lieu; 
dont  il  s'agit  fous  le  nom  de:  la  Marche* 

50°    1 8° 

NOVICMAGUS ,  pofteci  LEXOVII.  Le  nom  de 
la  capitale  des  Lexovii  eft  Nœomagus ,  feîbn  Ptolémée,, 
ôc  cette  ville  feroit  un  port  dè  mer  ,  Limen  ,  félon  le-, 
manufcrit  Palatin  de  Ptolémée.  L'Itinéraire  d'Antonira 
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décrit  une  route ,  qui  partant  de  Juliobona ,  ou  de  Lile- 
bone ,  conduit  par  Eraviodurus  ,  ou  le  Pont-Audemer , 
à  Noviomagus  }  ôc  de  Noviomagus  à  Durocaffes  ,  ou. 
Dreux  ,  en  parlant  par  Condate ,  qui  eft  Condé-fur  Iton, 
dans  le  diocèfe  d'Evreux.  La  pofition  qui  convient  aux 
différens  lieux  de  cette  route  ,  détermine  celle  de  No- 
viomagus à  Lizieux.  Cette  ville ,  comme  la  plûpart  des 
autres  capitales  ,  a  quitté  fon  nom  primitif  pour  pren<- 
dre  celui  de  Lexovii  ,.  par  lequel  on  doit  remonter  à 
un  nom  antérieur ,,  qui  eft  Nœomagus ,  ou  Noviomagus. 
Quoique  le  territoire  des  Lexoviî  borde  le  rivage  de  la 
mer ,  c'eft  une  erreur  dans  Ptolémée  de  faire  de  leur  ca- 
pitale une  ville  maritime.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  JVh  , 
de  Valois  trouve  de  la  difficulté  à  reconnoître  la  pofi- 
tion de  Noviomagus  de  l'Itinéraire  dans  celle  de  Li- 
zieux, en  partant  de  Dieppe ,  qu'il  prend  pour  Julio- 
bona ,.  plutôt  que  du  véritable  emplacement  de  Julio- 
bona à  Lilebone.  L'application  des  Itinéraires  aux  po- 
fitions  actuelles  ,  n'eft  pas  l'endroit  par  lequel  l'ouvrage- 
de  ce  fçavant  homme  paroît  le  plus  eftimable. 

o  o 

5.0  , 27  .- 

NOVIOMAGUS  ,  pojîeà  NEMETES.  Le  nom- de- 
cette  ville  eft  NœomaguS'  dans  Ptolémée  ,  Noviomagus- 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  ôc  dans  la  Table  Théodo- 
fienne.  Ammien-Marcellin ,  ôc  la  Notice  de  l'Empire  3 
en  font  mention  fous  le  nom  du  peuple  dont  elle  étoit  la 
capitale,  Nemetœ ,  ou  Nemetes  ;  ôc  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Nemetum  eft  de  la  Ger- 
manie première.  Une  petite  rivière  qui  donne  aux  en-: 
virons  le  nom  de  Speir-bach,  a  fait  changer  de  nom  à 
tfette  ville  ;  ôc  dans  des  Notices  d'un  tems  poftérieur  on 
lit,  civitas  Nemetum  ,.id  ejl  Spira.  L'Itinéraire  d'Anto- 
nin  marque  la  diftance  à  l'égard  de  Tabernœ  xi  v  la  Ta-? 
Me  xii.  Ce  qu'il  y  ad'efpace  entre  Rhin-zabern  ôc  Spire 
s'eftime  d'environ  12500  toifes,  dont  il  réfulte  1 1  lieues^ 
gauioifes.  ;  ôc  ce  que  la  mefure  itinéraire  peut  avoir,  de- 
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plus  que  la  mefure  direcle ,  prend  un  milieu  entre  1 1 
1 2.  Quant  à  la  diftance  de  Noviomagus  à  Borbetomagus, 
ou  Worms,  je  la  trouve  d'environ  18000  toifes ,  qui 
renferment  1 6  lieues  gauloifes.  Ainfi ,  ce  que  porte  l'I- 
tinéraire en  cette  diftance,  fçavoir  xiv,  Ôc  la  Table  xm, 
doit  tenir  lieu  de  xvi. 

NOVIOMAGUS  (  in  Batavis  ).  Il  eft  à  préfumer 
que  le  Noviomagus  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Wahal ,  a 
été  compris  dans  l'étendue  de  pays  qu'ont  occupé  les 
Batavi ,  parce  qu'il  y  a  des  raifons  de  croire  que  cette 
nation  n'étoit  pas  renfermée  entièrement  dans  l'ifle  qui 
en  a  porté  le  nom.  Mais  ,  nonobftant  que  Noviomagus 
parohTe  appartenir  à  la  contrée  des  Batavi,  on  ne  fçau- 
roit  douter  que  ce  lieu  n'ait  dominé  fur  un  dimritl:  par- 
ticulier. La  Table  Théodofienne  donne  à  Noviomagus 
la  figure  qui  y  paroît  affe&ée  aux  capitales  ;  &  un  lieu 
nommé  Duodecimum ,  fur  la  voie  romaine  tracée  dans1 
la  Table ,  ôc  en  pofition  immédiate  de  cette  ville,  prou- 
ve qu'elle  étoit  en  poffeflion  d'un  territoire.  Car,  c'étoit 
le  droit  des  capitales  ,  de  compter  les  diftances  à  partir 
de  leur  emplacement  jufqu'aux  extrémités  du  diftrid  de 
leur  obéiffance.  Cette  ville  fut  décorée  d'un  grand  pa- 
lais par  Charlemagne ,  comme  on  l'apprend  d'Eginhard. 
Son  nom  de  Noviomagus  eft  devenu  Numaga  par  altéra- 
tion y  aujourd'hui  Nimegen  ,  ou  Nimégue. 

4<5°,  17°. 

NOVIOMAGUS  (  in  Bitur.  Vivifcis  ).  Ptolémée 
nomme  deux  villes  chez  les  Bituriges  Vivifci ,  Novio- 
magus ,  &  Burdigala  ;  ôc  la  raifon  qu'on  peut  donner 
de  ce  qu'il  nomme  Noviomagus  en  premier  lieu  ,  c'eft 
de  devancer  par  fa  pofition  celle  de  Burdigala  dans  le 
compte  de  la  longitude  9  en  procédant  d'occident  en 
orient.  Il  fait  aufTi  cette  pofition  plus  feptentrionale ,  en 
l'approchant  de  la  latitude  qu'il  attribue  à  l'embouchure 
de  la  Garonne.  Si  l'on  peut  faire  quelque  fond  fur  ces 
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circonftances,  A 'oviomagus  doit  avoir  exifté  plus  bas  que 
l'emplacement  de  Bourdeaux  en  defcendant  la  Gironde, 
&  dans  le  pays  de  Médoc.  Quoiqu'on  n'ait  d'ailleurs 
aucune  notion  particulière  de  ce  lieu  ,  j'avoue  que  le 
motif  d'éviter  une  omiiïion  dans  ce  que  Ptolémée  four- 
nit de  détail  fur  la  Gaule ,  me  porte  à  conjecturer  que 
cette  pofition  chez  les  Meduli ,  habitans  du  Médoc }  re- 
préfente  la  ville  principale  de  leur  canton ,  &  qu'elle 
pourroit  être  la  même  qu'un  lieu  dont  il  eft  mention 
fous  le  nom  de  Mttullium  dans  l'article  MedidL  J'aver- 
tis du  moins ,  que  c'eft  la  place  que  j'ai  cru  devoir  don- 
ner à  ce  Noviomagus  dans  la  carte. 

-  „  o  o 

S0  >  23  • 

NOVIOMAGUS  (  in  Remis  ).  La  Table  Théodo- 
fienne  indique  ce  lieu  fur  une  route ,  qui  fortant  de  Du- 
rocortorum ,  ou  de  Reims  ,  ôc  tendant  vers  une  pofition 
dont  le  nom  eft  Mo/a  ,  doit  traverfer  la  Meufe  a  Mou- 
fon ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Mofomagus.  Le 
premier  lieu  indiqué  fur  cette  route  eft  Noviomagus ,  ôc 
la  diftance  à  l'égard  de  Durocortonim  eft  marquée  xn» 
Elle  eft  convenable  dans  l'intervalle  de  Reims  ôc  de 
Moufon,  à  la  pofition  d'un  lieu  nommé  la  Neuville  ? 
fitué  fur  la  direction  de  la  voie  ,  ôc  diftant  de  Reims  de 
113  à  14000  toifes. 

50%2J°. 

NOVIOMAGUS  (  in  Treveris  ).  Dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de  Trêves  eft 
marquée  xm ,  dans  la  Table  vm  :  mais  ,  l'indication  de 
l'Itinéraire  eft  plus  convenable  au  local  que  celle  de  la 
iTable,  où  il  faut  fuppofer  que  le  v  tient  lieu  d'un  x.  Les 
replis  de  la  Mofelle  au-deffous  de  Trêves ,  ôc  les  hau- 
teurs qui  la  refferrent  en  plufieurs  endroits  ,  font  circu- 
ler la  route  pour  arriver  à  Numagen  ,  dont  la  pofition 
eft  dans  l'enfoncement,  d'un  coude  que  fait  la  rivière,. 
Conftantin,  dans  ia  guerre  qu'il  fit  aux  Francs  ,  raffem-- 
bla  en  ce  lieu  l'armée  romaine  dans  un  camp  ,  comme 
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on  l'apprend  de  ce  vers  d'Aufone ,  in  Moféllâ  : 
Nivomagum  }  divi  caflra  incluta  Conjlantini. 
$o° ,  2  1°. 

NOVIOMAGUS  (  in  Veromanduis  ).  L'Itinéraire 
d'Antonin ,  ôc  la  Notice  de  l'Empire ,  font  les  plus  an- 
ciens monumens  qui  en  faflent  mention.  Selon  la  No- 
tice ,  le  commandant  des  Batavi  Contraginenfes ,  les- 
quels tiroient  ce  nom  d'un  lieu  peu  éloigné  de  Novio- 
magus  ,  avoit  fon  pofte  à  Noviomagus  Be/gicœ fecundœ. 
Quant  à  l'Itinéraire ,  il  marque  la  diftance  de  Novioma- 
gus à  l'égard  de  SohTons  ,  M.  p.  xxvn  ,  leugas  xvm  ;  ÔC 
entre  Noviomagus  ôc  Amiens ,  M.  P.  xxxim ,  Leugas  xxiii. 
Or ,  l'examen  des  diftances  actuelles  me  fait  connoître, 
que  ces  indications  ne  font  point  correctes.  Car,  ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  Noyon  ôc  Amiens  étant  d'environ 
32000  toifes ,  cet  efpace  admet  28  lieues  gauloifes,  ou 
42  milles  romains  :  ôc  de  Noyon  à  SohTons ,  l'efface 
de  16  à  17000  toifes  en  droite-ligne  ne  répond  qu'a  i£ 
lieues  gauloifes  ,  ôc  n'en  vaut  pas  18  ou  27  milles  ro- 
mains ,  félon  l'Itinéraire.  La  Table  Théodofienne ,  en 
traçant  une  route  d'Amiens  à  SoilTons ,  ne  fait  point 
mention  de  Noviomagus  ,  ce  qui  procède  de  ce  que  cette 
Toute  au-delà  d'une  pofition  fous  le  nom  de  Rodium  9 
laiffe  Noviomagus  fur  la  gauche  ,  pour  paffer  la  rivière 
d'Oîfe  à  l'endroit  que  l'on  nomme  Pont-l'Evêque  ,  au 
lieu  qu'à  partir  de  Noyon  pour  fe  rendre  à  SohTons,  il 
étoit  plus  convenable  de  paffer  la  même  rivière  un  peu 
plus  haut ,  ôc  dans  l'endroit  qui  fe  nomme  Pont-ohe. 
G'eft  ce  que  la  repréfentation  exa£te  du  local  me  don- 
ne lieu  de  conclure.  On  fçait  que  la  deftruction  SAu- 

f ufla  V zromanduorum  dans  le  cinquième  fiècle ,  a  fait 
élévation  de  Noviomagus ,  où  le  ûége  épifcopal  des 
K zromaadui  fut  transféré  dans  le  fiècle  fuivant  par  S. 
Médard ,  au  rapport  de  Fortunat ,  qui  s'en  explique  en 
ces  termes  :  beat  us  Med ardus  ,  veritus  iterandam  paga- 
norum  imiptionem }  Noviomum fedcm  conjlituit  ep'ifcopa- 

lem. 
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'àm.  L'altération  que  le  tems  a  apporté  aux  anciennes 
dénominations  de  lieu ,  en  les  tronquant ,  a  ainfi  changé 
Noviomagus  en  Noviomum. 

46    ,    17  . 

NOVIOREGUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  décrivant 
■une  route  qui  conduit  de  Bourdeaux  à  Mediolanum 
Santonum }  ou  Saintes ,  place  Novioregum  entre  Tam- 
num ,  qui  eft  Talmon,  &  Mediolanum.  La  Table  Théo- 
dofienne  ne  fait  point  mention  de  ce  lieu  en  paflant  de 
Tamnum  à  Mediolanum  y  parce  que  c'eft  en  droiture 
qu'elle  s'y  rend  (  comme  on  peut  voir  à  l'article  Tam- 
num )  ôc  que  la  pofition  de  Novioregum  dans  l'Itiné- 
raire fait  circuler  la  route  ,  en  s'écartant  d'une  voie  di- 
recte. La  diftance  de  Novioregum  à  l'égard  de  Tamnum 
eft  marquée  xn  ,  &  à  l'égard  de  Mediolanum  xv.  Or  ,  je 
ne  vois  que  Royan  ,  au-deffous  de  Talmon ,  qui  puiffe 
être  Novioregum.  Il  faut  remarquer  que  dans  ce  nom 
de  Novio-regum  ,  la  première  des  deux  parties  qui  le 
compofent  lui  eft  commune  avec  d'autres  dénomina- 
tions locales  }  Novio-dunum  ,  Novio-magus  ,  Novi- 
gentum  ;  &  le  nom  de  Royan  peut  dériver  de  la  derniè- 
re ,  d'autant  que  l'effet  ordinaire  de  l'altération  des 
noms  anciens  a  été  de  les  tronquer  d'une  manière  ou 
d'autre.  Royan  n'eft  pas  aujourd'hui  auffi  confidérable 
qu'il  l'a  été ,  &  l'avantage  d'avoir  un  port ,  où  la  pê- 
che eft  abondante  ,  a  dû  rendre  cette  pofition  recom- 
mendable  dans  les  tems  antérieurs.  Il  eft  vrai  }  que  ce 
qu'il  y  a  de  diftance  entre  Talmon  ôc  Royan  ne  remplit 
pas  ce  que  paroît  demander  l'indication  de  l'Itinéraire , 
la  route  dans  cet  intervalle  ne  pouvant  s'évaluer  qu'à 
environ  8000  toifes ,  qui  ne  répondent  qu'à  7  lieues 
gauloifes.  Mais  ,  de  cette  évaluation  réfulte  la  manière 
la  plus  fimple  de  re&ifier  l'Itinéraire  ,  en  fubftituant 
vu  à  xn  ;  &  le  local  veut  en  plus  d'une  rencontre  qu'il 
fe  faffe  ainfi  une  permutation  de  ces  chiffres  romains, 
pour  corriger  une  méprife  de  la  part  des  copiftes. 

R  r  r 
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Quant  à  ce  que  marque  l'Itinéraire  entre  Novioregum 
&  Mediolanum ,  la  diftance  de  Royan  à  Saintes  étant  à 
peu  près  de  17000  toifes  ,  elle  fixe  indubitablement 
Novioregiim  à  Royan,  puifque  les  ij  lieues  gauloifes 
calculées  en  rigueur  font  17000  ôc  quelques  toifes. 

CK 

OBILUNUM.  C'eft  ainfi  qu'il  femble  qu'on  doîve- 
écrire  le  nom,  qui  fe  lit  Ob/imum ,  autrement  Bi/um- 
num  ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  Obilonna  dans  la 
Table  Théodofienne,  Obelon  dans  l'anonyme  de  Ra- 
venne.  Ce  lieu  eft  marqué  fur  une  route ,  qui  par  la 
Tarentaife  conduit  au  paffage  de  V  Alpis  Graia ,  ou  du 
petit  S.  Bernard.  La  diftance  eft  également  marquée  m 
par  ^Itinéraire  ôcpar  la  Table,  à  l'égard  d'un  lieu  nom- 
mé ad  Fublicanos  ,  dont  la  pofition  paroît  être  celle  de 
l'hôpital  de  Conflans ,  au  paffage  de  la  rivière  d'Arli  , 
qui  tombe  dans  l'Ifère  à  près  de  deux  milles  plus  bas 
que  le  pont  fur  lequel  on  traverfe  cette  rivière.  Les 
3  milles  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table  ,  ne  fçauroient 
entrer  dans  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  l'hôpital  de 
Conflans  &  le  bourg  fitué  au  paffage  de  l'Arli ,  fous  le 
nom  de  Conflans.  Ainfi ,  l'emplacement  â'Obiàmum. 
ne.  feroit  pas  précifément  celui  que  Conflans  occupe 
aujourd'hui,  ôc  remonteroit  un  peu  plus  haut  vers  Da-> 
rantafia,  où  tend  la  route  à  la  fuite  à'Obilunuin  immé- 
diatement. 

OBRINGA  FLUV.  Le  nom  SObrinsa  eft  la  leçon 
du  texte  Grec  de  Ptolémée  :  félon  la  verfion  Latine , 
e'eft  Obrincus.  Cette  rivière  eft  marquée  dans  Ptolé- 
mée comme  faifant  la  féparation  de  la  Germanie  fupé- 
rieure  d'avec  l'inférieure  ;  &  il  pourroit  même  venir 
en  penfée ,  que  le  nom  d'Obring  dériveroit  du  terme 
de  la  langue  Germanique  Qber }  qui  fignifie  fupérieur,. 
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Comme  Ptolémée  ne  fait  point  mention  de  la  Mofel- 
le  ,  quoique  cette  rivière  ne  paroifle  pas  à  omettre 
plutôt  que  toute  autre  moins  confidérable  ,  plufieurs 
lçavans  ,  entre  autres  Rhenanus  &  M.  de  Valois  ,  veu- 
lent que  XObringa  foit  la  Mofelle.  On  peut  alléguer , 
pour  îhu  tenir  cette  opinion,  que  Ptolémée  défigne  des 
rivières  fous  des  noms  particuliers ,  &  qu'on  ne  trouve 
pointailleurs  ,  comme  eft  celui  à&Tabuda ,  qui  ne  peut 
le  rapporter  qu'à  lEfcaut.  Mais,  s'il  faut  prendre  en  ri- 
gueur que  XObringa  divife  les  deux  Germanies  ,  cette 
circonftance  ne  convient  pas  exactement  à  la  Mofelle, 
puifque  félon  la  Notice  de  l'Empire ,  le  diftrict  du  gé- 
néral réfidant  à  Maïence  ,  la  métropole  de  la  Germanie 
fupérieure  ,  comprenoit  Autunnacum ,  Andernach  ,  qui 
eft  en  defcendant  le  Rhin  au-deffous  du  confluent  de  la 
Mofelle.  On  pourroit  encore  être  furpris  ,  qu'Aufone 
célébrant  la  Mofelle  dans  un  poème ,  où  il  entre  dans 
un  grand  détail  fur  ce  qui  concerne  cette  rivière ,  ne 
faffe  aucune  mention  d'un  autre  nom  qu'elle  auroit  por- 
té ,  &  ne  s'en  prévale  pas  pour  lui  appliquer  l'épithète 
de  binominis ,  pour  la  mettre  en  parallèle  avec  le  Da- 
nube ,  dont  on  a  défigné  les  deux  noms  de  cette  ma^- 
nière.  C'eft  apparemment  par  ces  conlidérations  ,  que 
Ciuvier  a  cru  devoir  diftinguer  XObringa  de  Ptolémée 
d'avec  la  Mofelle  ;  &  la  rivière  d'Ahr  lui  a  paru  propre 
à  repréfenter  VObringa ,  comme  elle  coule  en-effet  fur 
des  limites  convenables  aux  deux  Germanies.  Sanfon 
a  eu  la  même  opinion ,  &  elle  ne  m'a  pas  paru  fans 
fondement.  Comme  il  ne  faut  pourtant  rien  diflimuler, 
ce  n'eft  pas  être  d'accord  avec  Ptolémée,  en  ce  qu'il 
fuppofe  que  XObringa  fe  joint  au  Rhin  au-delTus  de  la 
pofition  qu'il  donne  à  Maïence.  Mais  en  ce  cas,  com- 
ment Ptolémée  a-t-il  pu  dire  précifément,  que  XObrin- 
ga fait  la  féparation  des  Germanies  ,  puifque  Maïence  , 
qui  a  été  choifie  pour  métropole  de  la  Germanie  fupé- 
îieure ,  feroit  renfermée  dans  l'inférieure  f  Cette  obfer- 
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vation  auroit  plus  de  force  qu'elle  n'en  a  dans  la  réalité, 
fi  l'on  ne  voyoit  Ptolémée  avoir  tranfpofé  diverfes  po- 
lirions fur  cette  frontière  du  Rhin  ,  comme  de  placer 
les  Nemetes  au-deflbus  des  Vangiones  ,  c'eft-à-dire  Spire 
au-delTous  de  Worms  ,  &  d'attribuer  Y  Argentoratum 
des  Triboci  ,  ou  Strasbourg ,  aux  V angiones  ,  ou  à  ceux 
de  Worms.  Il  femble  donc  qu'on  foit  en  droit  de  foup- 
epnner  ,  que  la  pofition  de  Maïence  pourroit  être  éga- 
lement dérangée  :  &  cette  difcuflion  eft  propre  à  faire 
voir  ce  qu'il  faut  employer  de  critique,  pour  établir 
la  correfpondance  de  certains  points  géographiques 
de  l'antiquité,  avec  ce  qui  les  repréfente  actuellement. 

OCELUM.  Il  en  eft  mention  dans  le  premier  livre 
des  Commentaires,  comme  d'une  pofition  à  l'extrémité 
de  la  province  citérieure,  citerions provinciœ  extremum , 
ce  qu'il  faut  entendre  de  la  manière  dont  ufoient  du 
terme  de  province  citérieure  les  Romains ,  pour  qui  la 
Gaule  étoit  trans-Alpine.  On  trouve  pareillement  Oce-r 

Lib.IV,p.  *79.  lum  dans  Strabon,  qui  dit  que  c'eft-là  que  le  pays  de 
Cottius  fe  termine.  Cluvier  ,  Sanfon  ,  M.  de  Valois  , 
placent  Ocelum  à  Exilles  ;  d'autres  veulent  que  ce  foit 
Oulx  ;  &  l'un  &  l'autre  de  ces  lieux  font  entre  Sézane 
&  Sufe,  fur  une  route ,  où  aucun  des  anciens  Itinérai- 
res ,  qui  néanmoins  fe  réunifient  tous  pour  décrire 
cette  route  fort  en  détail ,  ne  connoît  Ocelum.  Le  nom 
d'Exilles  eft  Exiliœ ,  &  celui  d'Oulx  eft  Ulùum,  dans 
des  Lettres  de  Cunibert,  évêque  de  Turin,  de  l'an 

Liv.  iir  »cH.  ?8,  1 16$  ou  environ  ,  que  Gabriel  Pennot ,  auteur  d'une 
hiftoire  des  Chanoines  réguliers ,  a  rapportées.  Outre 
que  ces  noms  d'Exilia  &  à'Uhium  ne  rendent  point 
celui  d 'Ocelum }  il  faut  obferver,  que  les  lieux  ainfi 
nommés  étant  renfermés  entre  Y Alpis  Cottia  &  Segufto 
Sufe,  qui  étoit  la  réfidence  de  Cottius,  ne  font  point 
l'extrémité  de  l'état  de  ce  prince ,  &c  par  conféquent 
jie  peuvent  repréfenter  Ocelum  ,  qui  termine  cet  étata 
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félon  le  témoignage  de  Strabon.  J'ai  fait  voir  dans  un  p.  jy. 
ouvrage  fur  l'Italie  ,  qu  Ocelum  devoit  être  Uxeau ,  fitué 
dans  la  vallée  de  Pra-gelas  ôc  de  Clufon  ,  qui  conduit 
dans  la  plaine  de  Pié-mont  par  Pignerol.  Le  nom  d'O- 
celum  ,  ou  Occellum  ,  en  appuyant  fur  les  confones  , 
comme  dans  l'anonyme  de  Ravenne,  eft  le  mêmequ't/- 
xellum  ,  qui  dans  la  langue  des  Celtes ,  défigne  un  lieu  Lih.  VyfeB.  30.. 
fort  élevé,  ainfi  qu'il  eft  employé  dans  le  nom  d'Uxello- 
dunum.  Or ,  c'eft  précifément  fous  le  nom  d'Uxellum  , 
qui  nous  repréfente  Ocelum,  qu'il  eft  mention  d'Uxeau3 
dans  l'ade  de  fondation  de  l'abbaye  de  Pignerol ,  par 
Adélaïde,  femme  d'Odon  ,  comte  de  Sufe,  en  date  de 
l'an  1064  . ,  &  qui  eft  rapporté  par  Guichenon  ,  dans 
l'hiftoire  de  la  maifon  de  Savoie.  J'ai  cru  devoir  com- 
prendre ici  Ocelum ,  quoique  fitué  au-delà  du  fommet 
des  Alpes.  Il  femble  que  le  pays  de  Cottius  appartienne 
à  la  Gaule,  fur  laquelle  il  prend  plus  d'étendue  que  fur 
l'Italie.  D'ailleurs  ,  Ocelum  avoit  été  déplacé  ,  au  lieu 
d'être  connu ,  &  tout  lecteur  des  Commentaires  de  Cé- 
far  fur  la  guerre  des  Gaules  ;  étoit  en  droit  d'en  dôman? 
der  la  pofition. 

47°,  2  s0. 

OCTODURUS.  Céfar  appelle  ce  lieu  Vicum  Vera*  Comment.  1/7. 
grorum ,  ôc  dit  qu'il  eft  fitué  entre  des  montagnes ,  & 
traverfé  par  une  rivière.  On  fçait  que  c'eft  Martigni  ou 
Martinach ,  dans  la  partie  inférieure  du  Waiais  ,  &  fur 
la  Drance ,  qui  tombe  près  de  là  dans  le  Rhône  ,  diffé- 
rente de  la  Drance  du  Chablais ,  que  reçoit  le  lac  de 
Genève.  Les  Veragri  font  défignés  dans  Pline  par  le 
liom  d'Ocïodure/ifes.  On  trouve  Oclodurus  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur- 
une  route  qui  conduifoit  en  Italie  par  l'Alpe  Pennine , 
ou  le  grand  S.  Bernard.  Cette  viile  a  tenu  le  premier 
iang  in  V allePenninâ.  Dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule ,  civitas  Vallenfium  Ocloduro  eft  la  féconde  des* 
deux  cités  dont  il  eft  mention  dans  la  province  des  Al;: 
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pes  Gréques  &  Pennines,  la  première  étant  Darantafia: 
Et  la  capitale  des  Seduni  }  ou  Sion ,  n'eft  devenue  le 
fiége  épifcopal  que  par  la  tranflation  de  celui  â'Ocîodu- 
rus  y  &  cette  tranflation  étoit  faite  avant  la  fin  du  fixiè- 
me  fiècle.  Une  infcription  trouvée  à  Martigni ,  qui  por- 
te FOR.  CL.  val.  c'eft-à-dire  Foro  Claudienjes  Kallenfes , 
fait  entendre  qxiOclodurus ,  avoit  pris  le  nom  de  Forum 
Claudii. 

44%  2 S°. 

OLBIA.  C'étoit  une  des  villes  maritimes  ,  que  les 
Marfeillois  avoient  mifes  en  défenfe  contre  les  entre  - 
prifes  des  habitans  naturels  du  pays,  Salyes  &  Ligures  , 
Lib.  IV,  p.  180.  félon  le  témoignage  de  Strabon;&  il  la  nomme  dans 
l'intervalle  de  Taurentum  à  Antipolis ,  ce  qui  ne  refTerre 
pas  cette  pofition  dans  les  limites  d'un  petit  efpace. 
Olbia  paroît  aufîi  dans  Mêla ,  à  la  fuite  d  Atkeriopolis  , 
en  procédant  le  long  de  la  côte  d'orient  en  occident. 
On  trouve  Olbia  dans  Ptolémée ,  entre  le  promontoire 
Citharifles  ,  ou  cap  Cicier,  &  le  fleuve  Argenteus  ,  qui 
tombe  dans  la  mer  peu  en- deçà  de  Fréjus.  L'opinion  qui 
place  Olbia  à  Yères  paroît  univerfelle  ;  &  néanmoins 
on  ne  voit  point  d'autre  raifon  de  jetter  ainfi  les  yeux 
fur  Yères  ,  dont  le  nom  eft  Are  a ,  fi  ce  n'eft  qu'ayant 
été  un  domaine  particulier  des  comtes  de  Provence  , 
qui  tiroient  un  revenu  de  la  faline  qui  eft  auprès ,  ce 
lieu  eft  devenu  le  plus  confidérable  de  fon  canton.  Je 
crois  qu'il  convient  de  s'attacher  au  rivage  de  la  mer , 
comme  un  emplacement  plus  propre  aux  Marfeillois  9 
&  femblable  aux  autres  pofitions  de  lieu  qui  font  bien 
connues  pour  avoir  été  des  établifiemens  formés  par 
eux.  Je  retrouve  même  un  refte  du  nom  d  Olbia  dans 
le  port  de  l'Eoube  ,  entre  un  cap  nommé  la  Combe,  & 
Bréganfon  ,  qui  eft  un  château  fur  un  écueil  vis-à-vis 
de  Portcros  ,  ou  de  l'ifle  Mef'e  entre  les  Stœchades.  Il  y 
a  de  vieux  veftiges  d'habitations  fur  une  éminence  qui 
tient  au  port  de  l'Eoube  ,  &  il  eft  à  fouhaiter  que  quel- 
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que  perfonne  intelligente ,  à  portée  de  vifiter  les  lieux, 
en  fane  l'objet  de  fa  curiofité. 

. O      _  o O 
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OLINA  FLUV.  Ptolémée  marque  l'embouchure  de 
cette  rivière  fur  la  côte  de  la  Lionoife ,  dans  l'intervalle 
des  V eneli  ôc  des  Lexiîbii.  Il  eft  aifé  d'y  reconnoître  la 
rivière  d'Orne ,  dont  le  nom  eft  Olna  dans  les  écrits  du 
moyen-âge ,  ôc  qui  fe  rend  dans  la  mer  ,  près  d'Oiftre- 
ham  ou  Eftreham  ,  au-defïbus  de  Caen.  Je  remarquerai 
en  paflant  ,  que  le  nom  d'Oiftreham  paroît  venir  de  fa 
fituation  fur  le  rivage  occidental  de  l'entrée  de  la  ri- 
vière d'Orne ,  que  ce  nom  eft  Wejler-hamus  ,  ôc  n'eft 
point  Stratœ-hamus ,  félon  l'opinion  de  M.  de  Valois.  paç. 
La  partie  fupérieure  du  cours  de  l'Orne  appartient  aux 
Saii  9  l'inférieure  aux  Viducafjh, 

48°,  260.. 

OLINO.  Il  eft  difficile  d'en  fixer  la  pofition  d'une 
manière  indubitable,  la  Notice  de  l'Empire  étant  le  feul 
monument  qui  en  falfe  mention ,  comme  de  la  réfidence 
du  commandant  de  la  frontière  Séquanoife  :  Jub  difpo- 
Jîtione  viri  fpectabilis  ducis  provinciœ  Sequanici  {Jub- 
audi  limitis  )  milites  Latavienfes  Olinone.  L'opinion  de 
Rhenanus,  que  ce  lieu  eft  Holé,  près  de  Bafle  ,  où  l'on 
a  découvert  quelques  antiquités  ,  ôc  qu'une  tradition 
populaire  veut  avoir  été  la  demeure  d'un  roi  ,  paroît 
allez  généralement  adoptée.  M.  de  Valois  eft  dans  l'opi-  p,  S99i. 
nion  que  le  nom  à'Olino  cache  celui  de  V îfontio ,  par 
l'altération  de  quelques  lettres  ,  ce  qui  paroît  trop  ha- 
zardé.  Sanfon,  en  plaçant  Olino  tout- à-fait  fur  les  der- 
rières des  Sequani,  ne  lui  donne  point  un  emplacement 
qui  convienne  au  pofte  que  devoir  occuper  un  générai' 
dont  l'emploi  étoit  de  veiller  fur  la  frontière. 

44°,  2  6°. 

OLIVULA  PORTUS.  L'Itinéraire  Maritime,  qui 
fuit  la  côte  d'orient  en. occident,  indique  ce  port  entre 
celui  qu'il  nomme  Anao  3  ôc  la  plage  de  Nice  j,  ôc  il 
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marque  xn  entre  Anao  ôc  Ollvula ,  ôc  v  SOlivula  à  NU 
cia plagia.  Il  a  exifté  vis-à-vis  de  Ville-franche  un  lieu, 
qui  dans  le  dénombrement  du  diocèfe  de  Nice ,  tiré  des 
Choro^r.  de    archives  d'Aix  par  Honoré  Bouche ,  eft  nommé  cajlrum 
Prov.  Hv.  III,    de  Monte  Oiivo.  Les  franchifes  ôc  privilèges  accordés 
chap.  î.  à  Ville-franche  par  le  comte  de  Provence  Charle  II,' 

ont  invité  les  habitans  de  Mons  O/ivi  à  s'y  tranfporter 
vers  l'an  1300  ;  &  quoique  le  port  Olivula  ne  fut  pas 
précifément  celui  de  Ville-franche ,  mais  une  anfe  qui 
lui  eft  oppofée,  Ôc  à  la  droite  de  la  baye  en  entrant  ;  ce- 
pendant l'auteur  de  la  relation  du  voyage  de  Grégoire 
XI  d'Avignon  à  Rome  en  1375  ,  confond  l'un  avec 
l'autre ,  en  difant ,  Villam  francam  ,  five  portum  Olivœ9 
intravimus.  Au-refte ,  je  vois  par  le  local ,  dont  j'ai  fous 
les  yeux  la  repréfentation  la  plus  exacte ,  qu'à  partir  de 
l'enfoncement  du  port  qui  paroît  être  Anao ,  &  en  dou- 
blant deux  pointes ,  l'une  du  nom  de  S.  Hofpice ,  l'autre 
appellée  Mala-langue ,  pour  donner  fond  dans  le  port 
O/ivu/a,  la  route  ne  vaut  qu'environ  5  milles  ;  ôc  de  ce 
port  à  la  plage  de  Nice  4  milles  au  plus.  Ces  mefures 
ne  fouftrent  point  de  contradiction ,  fous  prétexte  de 
n'être  pas  conformes  aux  indications  de  l'Itinéraire. 

20°. 

p#  OLTIS  FLUV.  Je  fuis  de  l'opinion  de  M.  de  Valois,1 

-que  dans  ce  vers  où  Sidoine-Apollinaire  fait  une  énu- 
mération  de  rivières , 

CLitis  f  Elaris  ,  Atax  ,  Vacalis  , 
il  convient  de  lire  Oltis  plutôt  que  CLitis.  Dans  un  poè- 
me de  Théodulfe  d'Orléans ,  la  même  rivière  eft  appel- 
lée Olitis.  Quoiqu'on  dût  nommer  cette  rivière  Oit,  ou 
l'Oit  ;  cependant  il  femble  que  l'ufage  ait  prévalu ,  quoi- 
que vicieux ,  d'y  joindre  l'article ,  de  forte  que  c'eft 
l'employer  doublement  que  de  dire ,  comme  on  fait 
communément ,  le  Lot. 

44%  180. 

ONOBUSATES.  Je  ne  puis  m'abftenir  de  hazarder 

une 
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ime  conjecture  fur  ce  petit  peuple ,  dont  le  nom  fe  lit 
Onobrifates  dans  Pline  ,  entre  ceux  qu'il  cite  en  affez  LU>.  W,  c  ? . 
grand  nombre  dans  l'Aquitaine  ,  ôc  qu'on  juge  avoir  été 
cantonnés  vers  les  Pyrénées.  Une  correction  affez  lé- 
gère dans  la  leçon  du  texte  de  Pline,  fait  retrouver  l'an- 
cienne dénomination ,  fans  la  voir  altérée  fenfiblement, 
dans  le  nom  actuel  de  Néboufan ,  que  conferve  un  can- 
ton fitué  à  la  gauche  du  Nefte ,  vers  le  bas  de  fan  cours. 
Je  remarque  qu'un  lieu  nommé  doutât,  entre  l'Adour 
ôc  le  Nefte ,  6c  limitrophe  des  Bigerrones ,  repréfente 
prefque  infailliblement  par  ce  nom  le  chef-lieu  d'un 
peuple ,  ou  d'une  communauté  particulière,  fi  peu  con- 
sidérable que  fon  diftrict  puiffe  avoir  été  ;  ôc  ce  lieu 
étant  renfermé  dans  le  Néboufan ,  ne  pourroit-on  pas 
y  rapporter  les  Onobufates  ? 

44°  >  ip°. 

OPPIDUM  NOVUM.  Il  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
îd'Antonin  fur  la  route  ab  Aquis  TarbeUicis  Tolofam^ 
entre  Beneharnum  ôc  Aquce  Convenarum  ,*  ôc  on  peut  re- 
courir à  l'article  Beneharnum ,  pour  voir  que  la  pofition 
actuelle  qui  peut  répondre  à  Oppidum  novum  eft  celle 
de  Naye.  Mais  ,  la  diftance  qui  paroît  dans  l'Itinéraire 
entre  ce  lieu  ôc  Aquce  Convenarum ,  fçavoîr  vin ,  ne 
convient  point  à  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Naye  ôc  les 
eaux  de  Cap-bern ,  qui  font  celles  des  Convenu.  Car, 
cet  efpace  peut  s'étendre  à  environ  23000  toifes,  qui 
renferment  au  moins  20  lieues  gauloifes.  Il  y  a  toute 
apparence,  que  l'omiflion  d'une  manfion  intermédiaire, 
fait  ici  une  lacune  dans  l'Itinéraire.  Sanfon  a  tranfporté 
Oppidum  novum  à  Tarbe  ,  qui  portant  déjà  deux  noms 
dans  les  monumens  Romains  ,  Turbo.  ,  ôc  cajlrum  Bi~ 
gorra ,  n'en  demande  pas  vraifemblablement  un  troifiè- 
me.  Le  Novum  oppidum  fè  rapprocheroit  à  la  vérité 
d3  Aquce  Convenarum  ,  ôc  la  diftance  ne  feroit  pas  autant 
écartée  de  ce  qui  paroît  indiqué  dans  l'Itinéraire.  Il  me 
iemble  au-refte,  reconnoître  la  trace  de  la  voie  dans  le 

Sff 
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nom  d'Eftrade ,  ou  de  Strata,  que  conferve  un  Heu  fituë 
à  quelques  1000  toifes  au  nord  de  Lourde  ;  &  je  remar- 
que que  la  mefure  des  8  lieues  gauloifes  ,  à  compte* 
de  Naye,y  conviendroit.  C'eft  en  conféquence  qu'on 
trouvera  une  polit-ion  anonyme  dans  la  carte  fur  cette 
voie. 

ORIGIACUM.  C'eft  la  ville  que  Ptolémée  donne  aux 
rAtrebates.  On  lit  Rigiacum  dans  la  verfion  Latine.  Orte- 
fius  témoigne  qu'il  y  a  des  éditions  qui  portent  Meta» 
cum  ,  &  le  même  nom  fe  trouve  dans  le  manufcrit  Pa-" 
latin  de  Ptolémée.  On  pourroit  foupçonner  qu'il  eft  de 
la  main  de  quelque  critique  ,  qui  a  trouvé  mauvais  que 
Nemetacum  (  plutôt  que  Metacum  )  ne  fut  pas  nommé 
par  Ptolémée  ,  préférablement  à  toute  autre  ville  chez 
les  Atrebates.  Mais ,  comme  on  n'effacera  point  des  au- 
tres textes  de  Ptolémée  une  dénomination  de  lieu  ,  qui 
ne  relfemble  point  à  celle  qu'on  a  pu  vouloir  y  fubfti- 
tuer,  je  ne  crois  pas  qu'il  foit  permis  de  confondre  Ori- 
giacum  avec  Nemetacum  ;  &.  je  défère  à  l'opinion  de 
Cluvier  ôcde  Sanfon,  qui  ont  reconnu  Origiacum  dans 
le  nomd'Orchie  ;  car  ,  il  ne  fçauroit  y  avoir  d'analogie 
plus  marquée.  Qu'Orchie  paroiffe  à  M.  de  Valois ,  locus 
in  Atrebatibus  humilis  SC  ignobilis  ,  quoiqu'il  tienne  le 
rang  de  ville ,  &  qu'il  foit  renfermé  d'une  double  en- 
ceinte ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  lieu  n'ait  pu  être  autre- 
fois plus  confidérable.  Bavai ,  pour  être  aujourd'hui  fort 
déchu  de  fa  grandeur  ,  n'en  eft  pas  moins  l'ancien  Ba- 
gacum.  M.  de  Valois  pouvoit  objecter  3  qu'Orchie ,  au 
lieu  d'être  actuellement  du  diocèfe  d'Arias,  eft  compris 
dans  celui  de  Tournai  :  mais ,  on  n'eft  point  affuré  qu'il 
en  ait  toujours  été  de  même.  Il  faut  obfèrver ,  que  dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  les  cités  de  la  Bel- 
gique, Camaracum  9Turnacum  ,  &  plufieurs  autres ,  ne 
répondent  pas  diftin&ement  &  féparément  à  d'anciens 
peuples  j,  comme  les  cités  y  répondent  dans,  d'autres 
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provinces.  Leurs  diftricts  formés  postérieurement  par 
des  divifions  Ôc  des  démembremens  ,  n'ont  pas  dans 
leurs  limites  la  même  correfpondance  qu'on  reconnoît 
ailleurs  avec  les  territoires  primitifs.  Il  en  a  même  ré- 
fulté  des  mutations  en  diflférens  tems.  On  prétend ,  par 
exemple ,  que  Béthune ,  qui  eft  très-à-portée  d'avoir 
appartenu  aux  Atrebates ,  comme  en-effet  cette  ville  eft 
aujourd'hui  du  diocèfe  d'Arras ,  a  été  un  tems  fous  la 
jurifdittion  fpirituelle  des  évêques  de  Tournai.  D  ail- 
leurs ,  vu  l'incertitude  où  l'on  peut  être  que  Ptolémée 
ait  connu  infailliblement  la  ville  qui  tenoit  le  premier 
rang  chez  les  Atrebates ,  feroit-il  furprenant  qu'il  fe  fût 
mépris  en  leur  attribuant  une  ville  qui  ne  leur  apparte* 
noit  pas  f 


44°,  2i° 


OROBIS  FLUV.  On  lit  Obris  dans  Strabon  ■  8c 
dans  quelques  éditions  de  Mêla,  dans  d'autres  Orbis 9 
&  dans  Ptolémée  ôc  Feftus-Aviénus  Orobis.  La  rivière 
d'Orb ,  qui  palfe  à  Béziers  :  fecandnm  Beterras  Orbis 
finit ,  dit  Mêla. 

ÎO%24°. 

OROLAUNUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fus 
la  route  de  Durocortorum  ,  ou  de  Reims ,  à  Trêves  ,  ce 
lieu  eft  placé  entre  EpoiJJ'um  ôc  sîndethanna ,  à  égale 
diftance  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  lieux  ;  fçavoir  /eu- 
gas  xx.  C'eft  ce  qui  convient  à  l'efpace  oui  fépare  Ivois 
d'avec  Arlon ,  &  Arlon  d'avec  Epternach.  Le  nom  d'O- 
rolaiinum  étoit  changé  en  celui  d'Arlon  dès  le  neuviè- 
me fiècle,  comme  on  le  trouve  dans  le  partage  des  Etats 
du  roi  Lothaire ,  entre  fes  oncles  Louis  le  Germanique 
&  Charle  le  Chauve. 

?0%  20°. 

OROMARSACI.  Quoique  dans  les  éditions  de  Pli- 
ne on  life  Oromanfaci ,  le  P.  Hardouin  nous  apprend 
que  la  leçon  des  manufcrits  eft  Qromarfaci.  Pline  par-  UKîV^ca^.^yi 
tant  de  l'Efcàut  (  à  Scaldi  )  s'explique  airifi  :  deindè 

S  ff  ij 


£o3     NOTICE    DE    LA  GAULR 

Menapii  ,  Morini  ,  Oromarfaci  ,junctipago  qui  Gefforia* 
eus  dicitur.  Je  ne  vois  rien  de  plus  convenable  à  la  ponc- 
tion ,  6c  au  nom  d'Oro-marfaci ,  que  le  canton  de  pays 
vers  Calais  &  Gravelines  ,  qui  eft  appellé  terre  de  Mark 
ou  de  Merk ,  ôc  qui  fe  trouve  limitrophe  de  la  partie  du 
Boulonois  la  plus  voifine  de  Geforiaeum ,  ou  de  Boulo? 
gne,  &  par  conféquent  de  Geforiacus  pagus ,  auquel  le 
canton  à'Oromarfaci  doit  être  adhérant ,  félon  le  rap- 
port de  Pline. 

4;%  18V 

OSCINEIUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem ,  fur  là  route  de  V afatœ  à  Elufa ,  ôc  entre  le 
lieu  nommé  Tres-arBores  ,.ôc  Scittium  ou.  plutôt  ~So* 
ttùm  9  on  trouve  Ofcineium  ;  ôc  la  diftance  eft  égaler 
ment  marquée  vin  à  l'égard  de  l'une  ôede  l'autre  de  ces 
pofitions.  Je  remarque  fur  ce  paffage  un  lieu ,  dont  le 
nom  d'Efquies  paroit  conferver  de  l'analogie  à  l'ancien^ 
ne  dénominations  d'Ofcineium  ;  ôc  l'indication  des  dis- 
tances ne  paroît  pas  contraire  à  la.manière  dont  ce  lieu 
d'Efquies  eft  placé  fur  fa  repréfëntation  du  local. 

OSISMIL  Tout  ce  qu'on  peut  citer  d'auteurs  an- 
ciens en  traitant  de  la  Gaule ,  Céfar ,  Strabon ,  Mêla  ^ 
Pline ,  Ptolémée ,  font  mention  des  OJîfirnii*  Mais ,  ce 
qui  concerne  cette  cité ,  ou  ce  peuple ,  me  donne  lieu 
de  remarquer,  qu'il  n'y  a  en  Gaule  aucune  contrée ,  fur 
laquelle  l'ancienne  Géographie  parohTe  plus  couverte 
d'obfcurité.  ll  femble  qu'on  fe  foit  accordé  jufqu'à  pré- 
fent  à  borner  le  territoire  des  OJlfmii  au  rivage  fepten- 
trional  de  la  baffe  Bretagne,  quoiqu'il  y  ait  les  plus 
fortes  raifôns  pour  croire  qu'ils  occupoient  l'extrémité 
du  même  continent  dans  toute  fa  largeur ,  ôc  que  le  dio- 
cèfe  de  Kimper  n'en  faifoit  pas  moins  partie  que  celui  ; 
de  Léon.  Les  évêchés  établis  par  les  Frétons ,  Ôc  dont 
quelques-uns  font  antérieurs  à  ceux  que  Nominoé,  qui 
grit  le  titre  de  roi,  érigea  de  fon  autorité  daasie  neut 
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tyiè'ine  fiècle,  à  S.  Tugdual  dans  la  prefqu'ifle  de  Trécor, 
&  à  S.  Brieuc  ,  ont  apporté  du  changement  aux  an- 
ciennes cités  qui  partageoient  cette  étendue  de  pays.- 
On  peut  voir  à  l'article  Vorganium ,  comment  la  pofi* 
tion  de  cette  ville ,  qui  étoit  la  capitale  des  OJîfmii  , 
prend  le  même  emplacement  qu'occupe  aujourd'hui 
Karhez-,  quoique  Karhez  foit  renfermé  dans  le  diocèfe 
de  Kimper.  M.  de  Valois  paroît.  embarraffé  de  fçavoir    P.  Z9U- 
comment  Mêla  pouvoir  dire  que  l'ifle  de  Sein ,  Sena 
injula ,  étoit  placée  vis-à-vis  du  rivage  des  Ofifmiens, 
Ofijmicis  adverfa  littoribus.  La  difficulté  difparoît ,  en 
jeconnohTant  que  ce  qui  compofe  actuellement  le  dio- 
cèfe de  Kimper,  dont  une  pointe  n'eft  féparée  de  l'ifle  de 
Sein  que  par  un  canal  qu'on  nomme  le  paffage  du  Raz , 
appartenoit  auxOJïfmii.  La  légende  de  S.  Ménulfe,  ou 
Ménou ,  que  l'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  P.  Lab* 
te ,  tome  n  ,  &  dans  les  Bollandiftes ,  au  tome  1 1 1  du 
mois  de  Juillet ,  rapporte  que  ce  faint  perfonnage  quit- 
tant la  Grande-Bretagne ,  aborda  au  territoire  des  Ofifr 
miens ,  où  S.  Chorentin  étoit  évêque  :  pervertit  ad  mino>- 
Ttm  (  Britanniam)  in provinciam  civitatis ,  quce  ab  anti<- 
quis  Oximorum  nuncupatiir ,  cujus  Jancius  Chorentinus 
antijles  erat.   Que  le.fiège.  épifcopal  de  S.  Chorentin; 
fut  Kimper  ,  c'eft  fur  quoi  on  peut  confulter  l'article 
Corifopiti.  Ainfi,  lorfque  dans  la  vie  de  S.  Gildas ,  on    ABa  SS.  CW. 
lit  que  S.  Paul  fut  évêque  des  Ofifmiens  ,  on  ne  doit  BenediTomilo 
|>as  en  conclure.,  que  le  nom  ïïQfîfmii  ne  convient 
exclufivement  qu'au  diftritt  du  diocèfe  de  Léon.  Le 
même  nom  s'étendant  également  au  diocèfe  de  Kimper,  ; 
on  ne  fçauroit  mieux  comparer  le  pays  qui  dans  le 
jnoy en-âge  a  pris  le  nom  de  Comubiay  autrement  Cornu 
G  allia  y  Cornouaille,  &  félon  le  langage.  Breton  Ker- 
neou>  qu'au  territoire  entier  de  l'ancienne  cité  des  Ofîf- 
mii  ,  provincial  civitatis  quœ  ab  aiitiquis  Qximorum  nun." 

aipaiw  x  félon  les  termes  de  la  légende  de  S.  Ménou»» 
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OSQUIDATES.  Entre  les  peuples  de  l'Aquitaine  qui 
Lib.  IF,  cap.  19»  font  dénommés  dans  Pline ,  &  qui  ne  paroiffent  pas  du 
rang  des  plus  confidérables ,  on  trouve  Ofquidates  mon* 
^P.  îr;  tani  9  ôc  Ofquidates  campe/ires.  M.  de  Valois ,  en  écri- 

vant Ojfidates  pour  Ofquidates ,  veut  en  faire  les  Datii 
de  Ptolémée,  convertiffant  leur  nom  en  Ofdatii.  Mais , 
n'eft-ce  point  le  trop  livrer  à  la  conjecture  f  II  me  fem- 
ble  que  la  vallée  d'OUau ,  qui  du  pied  des  Pyrénées  s'é- 
tend jufqu'à  Oloron  ,  convient  aux  Ofquidates  mon- 
tant ,  dont  le  nom  eft  fuivi  dans  Pline  de  celui  des  Si- 
by liâtes ,  placés  dans  le  pays  de  Soûle ,  qui  eft  à  peu 
près  limitrophe.  Quant  aux  Ofquidates  campeflres  9 
dont  il  eft  fait  mention  à  l'écart  des  autres  ;  fi  on  juge 
de  leur  pofîtion  par  celle  des  peuples  au  milieu  def- 
quels  leur  nom  fe  rencontre  $•  Elufates  Ôc  Sotiates ,  d'un 
côté  ;  Tarufates  ,  Bafabocates  ou  Vocates  ,  de  l'autre  ; 
leur  demeure  doit  avoir  été  fur  la  frontière  commune 
des  diocèfes  d'Auch ,  de  Bafas  ,  ôc  d'Aire.  La  diftinc- 
tion  de  Campeflres  dans  ce  canton  en  pays  très-uni ,  eft 
aufïi  convenable  à  ceux-ci ,  que  celle  de  Montant  fe 
rapporte  à  l'emplacement  des  autres. 

44%  2j°. 

Lib.  IV,  p.  18      OXYBII.  Selon  Strabon ,  un  port  qu'il  nomme  Oxy- 
bius,  tire  ce  nom  des  Oxybii ,  nation  Ligurienne.  Pline 
Lé.  III,  cap.  \,  répète  en  deux  endroits  la  mention  qu'il  fait  des  Oxy~ 
bit  :  i°f  de  cette  manière  ;  amnis  Argenteus ,  regio  Oxy- 
biorum  ,  Ligaunorumque  :  i°  ,  le  nom  des  Oxybii  fuit 
Lib.  II,  cap.  j.  celui  des  D éclates  ;  ôc  il  en  eft  de  même  dans  Florus. 
fea.i^.  Polybe  (  in  excerptis  legatlonlbus  )  joint  pareillement , 

ôc  à  différentes  reprifes  ,  les  Oxybii  ôc  les  D éclates  ^ 
ou ,  félon  qu'il  écrit ,  Decletœ  ;  ôc  il  eft  même  cité  par 
P.  ion  Strabon  fur  ce  fujet.  On  ne  fçauroit  rien  dire  de  pofitif 
fur  le  nom  de  Llgauni ,  qui  fuccède  à  celui  d 'Oxybii 
dans  le  premier  palfage  de  Pline.  L'opinion  de  Daté- 
champ  ,  ôc  d'Honoré  Bouche  y  qui  eft  d'en  faire  l'appli- 
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cation  aux  Ingauni  f  n'eft  pas  recevable  y  parce  qu'^/- 
bium  Ingaunum  ,  aujourd'hui  Albinga ,  eft  au-delà  des 
Alpes ,  &  affez  loin  des  limites  de  la  Narbonoife  ,  dont 
Pline  traite  en  particulier.  On  fçait  par  rapport  au  fé- 
cond oaiïage,  que  les  Deciates  qui  y  font  nommés  d'une 
manière  conforme  à  l'union  des  Oxybii  avec  cette  na- 
tion dans  Polybe  ;  on  fçait ,  dis-je ,  qu'ils  habitoient  aux 
environs  d'Antibe.  En  raffemblant  ainfi  ce  qu'on  trouve 
fur  les  Oxybii,  il  en  réfulte  qu'ils  étoient  placés  au- 
delà  de  FArgents ,  &  en-deçà  d'Antibe  ;  qu'ils  étoient 
Voifins  de  la  mer ,  puifqu'un  des  ports  fur  la  côte  étoit 
défigné  par  leur  nom.  Le  P.  Hardonin  prend  Forum  Ju- 
lii ,  qui  étoit  une  ville  romaine  9  pour  la  capitale  des 
Oxybii ,  qui  étoient  Liguriens.  Dans  Etienne  de  By- 
îtance ,  la  ville  qui  porte  le  nom  à'Oxybium  doit  être 
celle  des  Oxybii.  Selon  le  récit  que  fait  Polybe  de  ce 
qui  donna  lieu  aux  Romains  de  porter  la  guerre  chez 
les  Oxybii ,  ils  avoient  une  ville  où  l'on  abordoit  par 
mer  fous  le  nom  &Mgitna  9  à  laquelle  il  eft  vraifembla- 
ble  que  le  port  Oxybius  de  Strabon  doit  fe  rapporter. 
Dans  le  fommaire  du  livre  xlvii  de  Tite-live  f  où  il  eft 
parlé  de  l'expédition  de  Q.  Opimius  ,  ou  de  celle  dont 
Polybe  fournit  le  détail  ;  les  Oxybii  èc  Deciates  font 
défignés  par  le  nom  général  de  Ligures  Tranfalpini  ;  & 
ce  qui  attira  chez  eux  les  armes  romaines ,  comme  le- 
xnarque  ce  fommaire ,  fçavoir  qu'ils  défoloient  les  villes 
Marfeilloifes  d'Antibe  ôcde  Nice  ,  feroitun  indice  de 
leur  pofition. 


ïo%  il0: 

PiEMANI.  Ils  font  nommés  dans  Céfar  avec  les  Ebù~- 
tones ,  les  Condrufi }  les  Cœrejî ,  comme  une  nation  Ger-     Comment*  lh 
manique  d'en-deçà  du  Rhin  j  &  on  peut  conjecturer 
qu'ils  étoient  voifins  des  Condmji ,  dont  le  pays  eft  fuf-- 
fifamment  connu  Ip us  le  nom  de  Condroz,  Gomme  un" 
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canton  qui  tient  au  Condroz ,  a  porté  le  nom  de  Fa~ 
menna  ou  Talmenna  ,  aujourd'hui  Famenne  ou  Fami- 
ne  ;  quelque  rapport  dans  cette  dénomination  avec  le 
nom  des  Pœmani ,  peut  porter  à  croire  qu'ils  ont  oc- 
cupé ce  canton. 

50°, 

PALATIUM.  Il  eft  mention  de  ce  Palais  ;  que  les 
empereurs  avoient  auprès  de  Trêves  ,  dans  une  lettre 
de  S.  Ambroife  à  Valentinien  I ,  en  ces  termes  :  quùm 
pervenifjem  Treviros ,  pojlridiè  procejji  ad  Palarium.  Le 
lieu  où  étoit  ce  palais  en  conferve  le  nom,  en  prenant 
la  forme  de  l'idiome  Tudefque  ou  Germanique  ,  étant 
appellé  Pjfeàfo  II  eft  fitué  à  deux  lieues  gauloifes  ,  ou 
à  une  rafte  françoife  au-deffous  de  Trêves  9  fur  la  rive 
gauche  de  la  Mofelle.  Dagobert  I  convertit  ce  lieu  e« 
une  abbaye  de  filles  f  en  faveur  de  fa  fille  Adèle  tf  vers 
l'an  643. 

(j>mmenuVl.  PARISII.  Selon  Céfar ,  les  Parifd  étoient  limitro- 
phes des  Senon.es ,  avec  lefquels  ils  s'étoient  unis  en  uu 
même  corps  de  cité  quelque  tems  avant  fon  arrivée  dans 
la  Gaule  :  confines  ni  erant  Senonibus }  civitatemque  pa- 
,trum  memoriâ  conjunxerant.  Ils  fe  gouvernoient  néan- 
moins féparément  lors  de  la  conquête ,  puifqu'ils  refu- 
ferent  de  prendre  part  au  foulèvement  que  méditoient 
les  Senones  f  comme  Céfar  le  rapporte.  L'expédition 
particulière  de  Labiénus  contre  les  Panjîi  étant  de  la 
feptième  année  du  gouvernement  de  Céfar ,  eft  décrite 
dans  le  feptième  livre  des  Commentaires  :  6c  dans  l'ar- 
ticle Melodunum3  on  peut  voir  ce  que  l'application  qu'il 
convient  de  faire  du  nom  de  Metiofedum }  dont  il  eft 
mention  dans  le  détail  de  cette  expédition ,  me  donne 
lieu  d'en  rapporter.  Les  Varifd  font  cités  dans  Strabon, 
&  rangés  dans  la  Lionoife  par  Pline  ôc  par  Ptolémée.  Et 
pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  y  avoir  quelque 
rapport ,  on  remarquera  que  dans  la  Table  Théodo- 

fienne 
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ïienne  le  nom  de  Parifife  trouve  infcrit  entre  Aduaca  , 
ou  Tongres  ,  ôc  V itéra  fur  le  bas  Rhin  ,  pofition  par  la- 
quelle on  feroit  étrangement  dépayfé ,  fi  ce  peuple  étoit 
inconnu  d'ailleurs.  On  voit  des  Pariji  entre  les  peuples 
d'Albion  ,  ou  de  la  Grande-Bretagne  ,  dans  Ptolémée. 

44°,  2  6°. 

PAULON  FLUV.  On  lit  dans  Mêla:  Paulon  ôc  ULlUcq.ç 
■V aru.sflu.mina  ,  utraque  ex  Alpibus  delapfi'a  ;  fied  F arus9 
quia  Italiam  finit ,  aliquanto  notior.  Il  pouvoit  dire,  que 
ce  torrent ,  qui  tombe  dans  la  mer  à  Nice  ,  6c  que  l'on 
nomme  Paillon,  n'eft  pas  comparable  au  Var,  indépen- 
damment de  quelque  autre  raifon  d'être  moins  connu. 
J'adhère  à  l'opinion  de  Cluvier  ,  qui  veut  que  le  texte    Ital.  ant.  Ul.  r, 
de  Pline  foit  corrigé  dans  l'endroit  où  en  fuivant  la  cô-  ca£r/'ni  ca 
te ,  il  nomme  Fluvius  Padus  à  la  fuite  de  Nicœa.  Le  P.     '  '     ' Cap* 
Hardouin  dit  avoir  lu  Pado  dans  les  manufcrits  ,  Jfaac 
Voflius  Palo.  Il  eft  évident  que  c'eft  du  Paulon  de  Mêla 
dont  il  s'agit ,  ôc  que  le  Pô  n'y  convient  pas. 

47% 

PENNI-LUCUS.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  on  lit 
'Penne/ocos  ,  dans  la  Table  Théodofienne  Pennolucos. 
Ce  lieu ,  fitué  in  Kalle  Penninâ ,  étoit  apparemment 
confacré  au  dieu  Penn.  Il  doit  trouver  fa  place  entre 
Vivificus  ôc  Tarnadœ  ,  félon  la  Table  ,  ôc  félon  l'Itiné- 
raire. La  diftance  eft  marquée  viiii  à  l'égard  de  Vivifi- 
ent, xin  ou  xim  à  l'égard  de  Tarnadœ  ,  y  ayant  cette 
différence  entre  l'Itinéraire  ôc  la  Table.  Plufieurs  fea- 
vans  prennent  Villeneuve  fur  le  lac  Léman  pour  le 
Penni-lucus ,  fans  alléguer  de  circonftance  qui  foit  pro- 
pre à  déterminer  cette  pofition.  On  peut  oppofer ,  que 
(Villeneuve  n'eft  pas  un  lieu  alfez  éloigné  de  Vevai ,  qui 
eft  Vivifcus ,  en  réduifant  même  la  diftance  à  la  mefure 
du  mille  romain  ,  plutôt  que  d'y  employer  la  lieue  gau- 
loife.  Les  anciennes  cartes  indiquent  fur  la  direction  de 
la  voie ,  un  petit  endroit  fous  le  nom  de  Penne  ,  ôc  on 
?ae  peut  fe  difpenfer  de  faire  attention  à  l'identité  de  la 

Ttt 
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dénomination ,  quelque  obfcur  que  ce  lieu  puifTe  ètïê 
aujourd'hui.  Il  eft  vrai  que  félon  les  cartes ,  il  paroît 
moins  diftant  de  S.  Maurice ,  qui  eft  Tarnadœ ,  que  de 
Vivifcus ,  ou  de  Vevai ,  au  contraire  de  ce  que  veut 
l'indication  des  diftances,vu  qu'elle  eft  plus  forte  où  on 
la  trouve  ici  plus  foible.  Mais ,  ce  ne  feroit  pas  l'uni- 
que endroit,  où  la  néceflité  de  rendre  les  Itinéraires 
conformes  aux  pofitions  locales  ,  feroit  tranfpofer  la 
diftance  d'un  intervalle  à  l'autre  qui  eft  immédiat.  Au- 
refte ,  je  crois  que  c'eft  fur  le  pied  du  mille  romain  que 
les  diftances  font  données  entre  Tarnadœ  &  Vivifcus  s 
de  quelque  manière  qu'il  foit  convenable  de  les  diftri^ 
buer. 

44°, 

PERGANTIUM,  ville  Liguftique  ,  félon  Etienne 
de  Bv^zance.  On  reconnoît  fon  nom  dans  celui  de  Bré* 
ganfon ,  petite  ifle  avec  un  château  ,  &  féparée  par  un 
canal  étroit  d'une  pointe  du  continent ,  qui  regarde 
Mef'e  ou  Portcroz,  l'une  des  Stœchades  y  ou  des  ifles 
d'Ières. 

PERNICIACUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  la  rou- 
te de  Bavai  à  Tongres ,  entre  Geminiacum ,  ou  Gem- 
blou, &  Tongres.  Dans  la  Table  on  lit  Pemacum  j 
&  on  eft  fort  incertain  fur  la  manière  dont  les  diftances 
doivent  être  comptées  dans  cet  intervalle  de  Gemblou 
à  Tongres,  où  fe  rencontre  le  lieu  dont  il  s'agit.  L'Iti-, 
néraire  marque  de  Geminiacum  à  Pemiciacum  Xlf,  dans; 
la  Table  on  voit  xlm.  De  Pemiciacum  à  dduaca  Tun— 
grorum  xiv  dans  l'Itinéraire ,  xvi  dans  la  Table.  L'ef- 
pace  en  droite-ligne  de  Gemblou  à  Tongres  ,  fixé  par 
des  opérations  fur  les  lieux  ,  n'eft  pas  tout-à-fait  de 
51000  toifes  ,  &  en  fuivant  fur  les  cartes  manufcri- 
tes  du  Roi,  la  trace  même  de  la  voie  ,  qui  circule  dans 
une  partie  de  cet  efpace,  je  ne  trouve  que  32  à  3300Q 
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toifes  ,  dont  il  ne  réfnlte  qu'environ  29  lieues  gauloi- 
fes.  La  difficulté  qui  refte  après  cela,  c'eft  defçavoir 
le  lieu  qui  peut  convenir,  plutôt  qu'un  autre,  à  Perni- 
ciacum dans  cet  efpace.  Plufieurs  ont  jetté  les  yeux 
fur  Perwez ,  qui  eft  fitué  à  quelque  diftance  du  paffage 
de  la  voie  fur  la  gauche.  Ils  veulent  pour  plus  d'ana- 
logie lire  Perviciacum ,  au  lieu  de  Perniciacum  ôc  ils 
ne  confidèrent  pas  que  Perwez  eft  peu  diftant  de  Gem- 
blou,  n'en  étant  éloigné  que  d'environ  $$00  toifes, 
qui  font  à  peine  $■  lieues  gauloifes.  En  s'attachant  à  la 
diftance  entre  Tongres  ôc  Perniciacum  ,  par  égard  à  ce 
que  l'Itinéraire  ôc  la  Table  fe  rapprochent  davantage 
que  fur  l'autre  ;  je  vois  que  14  ou  bien  16  lieues  gau- 
loifes étant  mefurées  fur  la  voie  prife  en  rétrogradant 
depuis  Tongres,  on  fe  rencontre  dans  un  canton  va- 
gue ,  où  aucun  lieu  qui  puhTe  convenir  à  celui  qu'il 
eft  queftion  de  trouver ,  ne  fe  diftingue.  Après  avoir 
bien  confidéré  le  local  fur  une  topographie  très-cir- 
conftanciée,  la  néceflité  de  ne  pas  omettre  ce  lieu  fur 
une  carte ,  où  l'on  trouveroit  à  redire  qu'il  ne  parut 
pas  fur  la  route  qui  y  eft  tracée  ,  me  fait  prendre  une 
pofition  près  de  la  Méhaigne  ,  le  nom  de  Prenfon  ou 
Brenchon  paroiffant  avoir  quelque  chofe  de  Pernicia- 
cum. La  diftance  à  l'égard  de  Gemblou  feroit  indiquée 
en  marquant  x  ,  ôc  à  l'égard  de  Tongres  xix. 

48°,  260. 

PETINESCA.  Il  paroîtplus  convenable  d'écrire  ain- 
fi  ,  que  Pene/lica,  félon  l'édition  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  par  Surita.  Dans  la  Table  Théodofienne  on  lit  Pe- 
tenijca.  La  diftance  à  l'égard  d' ' yiventicum  eft  marquée 
xiii  dans  l'Itinéraire  ,  xim  dans  la  Table  :  ôc  entre  Pe- 
linefca  Ôc  Salodurum  l'Itinéraire  ôc  la  Table  font  d'ac- 
cord à  marquer  x.  En  plaçant  ce  lieu  à  Buren  avec  Sim- 
ler  ,  qui  eft  fuivi  par  M.  de  Valois  ,  c'eft  ne  pas  connoî- 
tre  que  lai  dernière  de  ces  diftances  ne  peut  convenir  à 
l'égard  de  Salodurum ,  ou  de  Soleure  ,  dont  la  pofition 
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de  Buren  ne  s'éloigne  que  de  7  à  8  milles  romains ,  Ciïiï 
d'environ  5-  lieues  gauloifes.  Mais ,  en  même  tems  que 
cette  diitance  ne  fe  rapporte  point  à  Buren  ,  on  voit 
qu'elle  convient  à  Bienne.  De  Bienne  à  Soleure  on 
comptera  10  lieues  gauloifes  ,  comme  de  Bienne  à 
Avanche  13  à  14,  félon  ce  qu'on  peut  conclure  des 
indications  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table.  Dans  ces  dis- 
tances, l'emploi  du  mille  romain  ne  rempliroit  pas  VeC* 
pace  que  donne  le  local ,  &  le  mille  conviendroit  en- 
core moins  par  la  pofition  de  Buren,  que  par  celle  de 
Bienne ,  parce  qu'entre  Avanche  &  Buren  ,  la  diftance 
peut  s'eftimer  d'environ  26  milles  romains- 

4<5° , 

PETROCORII.  Céfar,  Strabon  ,  Pline ,  Ptolémée; 
LU.  IV y  cap.  $,  en  font  mention.  Il  y  a  de  la  méprife  dans  Pline ,  quand 
il  dit  des  Petrocorii  ce  qui  convient  aux  Cadurci  ,  que 
le  Tarn  les  fépare  du  territoire  de  Touloufe.  Voici  coin* 
ment  il  s'explique  :  Cadurci ,  Antobroges ,  Tarneque  amni 
difcreti  à  Tolojanis  Petrocori,  Le  P.  Hardouin  attribue 
ce  qu'on  lit  ainfi  dans  fon  auteur  favori ,  à  une  conquête 
que  ceux  du  Périgord  auroient  faite  du  Querci  y  de  l'A-, 
génois,  ôc  de  l'Albigeois:  Petrocoris  Cadurcos ,  Agen~ 
nenfes  ,  SC  Albienjes  ,  ufque  ad  Tarnem  amnem ,  armis 
SC  vïfibi  fubjicientibus.  J'ignore  qu'il  y  ait  dans  l'hif-j 
toire  quelque  trace  de  cette  entreprife  de  la  cité  de  Pé-^ 
rigueux  fur  les  cités  voifmes  ;  ôc  il  eft  même  difficile  de 
l'admettre  par  fuppofition.  Les  mouvemens  de  guerre 
chez  les  peuples  Gaulois  fous  la  domination  romaine  9 
pour  fe  rapporter  au  tems  où  Pline  traite  de  la  Gaule  9 
ont  plutôt  été  des  foulevemens  contre  la  puilfance  do- 
minante ,  que  des  guerres  intefiines  entre  les  cités.  S'il 
étoit  arrivé  des  révolutions  dans  l'état  des  cités  lorfque 
la  Gaule  jouiffoir  d'une  pleine  liberté  ,  il  n'en  étoit  pas 
de  même  depuis  qu'elle  étoit  aflujettie ,  &  réduite  in 
formam  provincial.  Les  changemens  dans  les  provinces 
particulières  ont  été  l'ouvrage  du  pouvoir  impérial  ; 
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hon  pas  l'effet  d'un  arrangement  de  la  part  des  peuples. 
Nous  voyons  que  la  plupart  des  anciennes  cités  font 
contenues  dans  l'emplacement  qui  les  diftingue,  ôc  qu'el- 
les confervent  leurs  limites.  Jofeph  Scaliger  ,  en  écri- 
vant fur  Aufone ,  a  cru  faire  difparoître  la  difficulté  par 
deux  points ,  qui  détachent  les  Petrocorii  de  la  mention  Lib.  JJ,  cap.  ic 
qui  eft  faite  des  Tolqfani  dans  Pline  ,  ôc  en  lifant  :  Ca- 
durci ,  Nitiobriges  (  au  lieu  à'  Antobroges  )  Tarne  amni 
difcreti  à  Tolofanis  :  Petrocori.  Mais ,  pour  adopter  la 
folution  propofée  par  Scaliger  }  il  faudroit  que  les  Ni- 
ùobriges euffent  étendu  leur  territoire  fur  le  Tarn ,  ce 
que  la  connoiffance  pofitive  que  l'on  a  des  Fines  des 
Cadurci ,  près  de  cette  rivière  ,  ne  fouffre  pas  qu'on  ad- 
mette. Pour  revenir  aux  Petrocorii,  ils  occupoient  avec 
ce  que  contient  le  diocèfe  de  Périgueux,  celui  de  Sar- 
lat ,  dont  l'évêché  eft  de  la  création  du  pape  Jean  XXIf, 
au  commencement  du  quatorzième  fiècle  :  Sarlatum  in 
epifcopatu  P etragoricenjï  ,  dit  l'auteur  de  l'hiftoire  des 
Albigeois  ,  qui  eft  antérieur  à  l'établiffement  d'un  évê- 
ché  à  Sarlat. 

$0°,  20°. 

PETROMANTALUM.  On  trouve  ce  lieu  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  une  route  qui  en  partant  de 
Carocotinum  >  paffe  par  Juliobona  ôc  Rotomagus }  ôc  con- 
duit à  Lutecia.  Ce  lieu  eft  encore  indiqué  entre  Cœfaro-- 
magus  y  ou  Beauvais  ,  ôc  Briva  If  ara ,  ou  Pontr-Oife.  La 
Table  Théodofienne  en  fait  aufli  mention,  quoique  le 
nom  foit  écrit  Petrum-viaco.  L'Itinéraire  ôc  la  Table  ne 
font  point  d'accord  fur  la  diftance  à  l'égard  du  lieu  nom- 
mé Ritumagus ,  qui  fuit  Rotomagus  5  ôc  qui  précède 
tromantaliun  ,  &  dont  on  reconnoît  la  pofition  dans  celte 
de  Radepont ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Rituma- 
gus.  L'Itinéraire  marque  xvi ,  la  Table  xïi.  De  Petro- 
mantalum  à  Briva  Ifarœ.  ,  la  diftance  qui  n'eft  point  in- 
diquée par  la  Table  3  eft  marquée  xiv  dans  l'Itinéraire*. 
£)r  x  ce  que  le  local  fournit  d'efpace  entre  les  pofitions; 
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de  Ritumagus  &  de  Briva  îfarœ  ,  c'eft-à-dire  depuis  Ra- 
depont  jufqu'au  paffage  de  l'Oife  ,  eft  d'environ  34000 
toifes  ,  ce  qui  répond  précifément  à  30  lieues  gauloifes, 
comme  l'Itinéraire  les  indique  en  raffemblant  les  deux 
diftances ,  xvi  ,  &  xiv,  C'eft  donc  dans  cet  intervalle 
que  fe  place  Petromantalum ,  ôc  il  eft  fait  mention  dans 
l'article  Briva  Ifarce  de  la  trace  de  l'ancienne  voie ,  qui 
à  partir  du  paffage  de  l'Oife  tend  directement  à  Magni. 
Il  eft  vrai  que  la  pofition  de  Magni  n'étant  diftante  du 
bord  de  l'Oife  qne  d'environ  1 3400  toifes ,  on  n'en  peut 
conclure  que  12  lieues  gauloifes,  au  lieu  de  14  :  &  que 
d'autre  part ,  l'efpace  entre  Radepont  &  Magni  étant 
d'environ  20600  toifes ,  il  en  réfulte  18  lieues  gauloi- 
fes ,  au  lieu  de  1 6.  Mais  ,  l'application  des  Itinéraires 
au  local  fait  voir  quelquefois ,  que  le  défaut  de  précifion 
dans  les  diftances  particulières,  fe  trouve  compenfé  dans 
la  réunion  de  ces  diftances  en  un  total.  Il  eft  à  remar- 
quer, que  la  trace  de  la  voie  laiffe  Magni  à  quelque  dis- 
tance fur  le  côté ,  paffant  par  un  lieu  dont  le  nom  d'Ef- 
trez  indique  cette  voie  ;  &  qu'à  environ  1400  toifes  au- 
delà  de  Magni ,  en  partant  du  paffage  de  l'Oife ,  &  fur 
•la  même  direction  de  voie ,  il  exifte  un  lieu  appellé  Ma- 
gni-tot ,  dont  la  pofition  ainfi  déterminée  fera  trouver 
1 3  lieues  gauloifes  d'un  côté ,  &  1 7  de  l'autre  ,  ce  qui 
diffère  moins  des  indications  de  l'Itinéraire.  Ainfi  ,  ce 
lieu  pourroit  être  celui  que  défigne  l'Itinéraire  ,  préfé- 
rablement  à  Magni.  Il  peut  fuffire  de  n'avoir  point  d'au- 
tre fujet  d'incertitude  fur  cette  pofition ,  &  de  ne  point 
aller  chercher  Medunta  ,  ou  Mante  ,  pour  en  faire  Pe- 
tromantalum ,  en  fuivant  l'avis  de  M.  de  Valois.  Sanfon 
ne  s'eft  point  mépris  fur  cet  article ,  &  M.  l'Abbé  Bel- 
lei ,  dans  un  Mémoire  donné  à  l'Académie ,  reconnoît 
Petromantalum  dans  l'emplacement  de  Magni.  Quoique 
Magni  exifte  en  qualité  de  ville  ,  je  fuis  informé  que 
pour  la  Seigneurie  il  relève  d'un  lieu  voifin  ,  dont  le 
nom  de  Bantelu  a  trop  d'analogie  à  l'un  des  deux  mem- 
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bres  dont  le  nom  de  Petro-mantalum  paroît  compofé  , 
pour  n'être  pas  tenté  d'en  faire  la  remarque.  Il  refte  à 
parler  de  la  diftance  à  l'égard  de  Cœfaromagus  :  elle  fera 
a  peu  près  la  même  pour  l'une  ou  l'autre  des  pofitions 
entre  lefquelles  on  pourroit  balancer  fur  le  lieu  de  Pe- 
tromantalum.  Cette  diftance  eft  marquée  xvn  dans  l'Iti- 
néraire y  xv  dans  la  Table  :  ôc  vu  que  la  mefure  du  local 
paffe  ipooo  toifes ,  elle  répond  ainfi  aux  17  lieues  gau- 
loifes  indiquées  par  l'Itinéraire.  Au-refte  ,  il  y  a  toute 
apparence ,  que  cette  branche  de  voie  dirigée  de  Cœfa- 
romagus  vers  P etromantalum ,  ne  s'y  arrêtoit  pas. ,  ôc 
qu'elle  faifoit  en  traverfant  le  pays  des  FeliocaJJes  ,  la 
communication  des  Bellovaci  avec  les  Carnutes  ôc  leur 
capitale  ,  comme  on  peut  remarquer  fur  la  carte  que  la 
direction  donnée  y  conduit.  La  continuation  de  cette 
voie  au-delà  de  Petromontalum  peut  bien  être  une  omify 
fion  dans  les  Itinéraires  ,  comme  on  ne  fçauroit  douter 
qu'il  n'y  en  ait. 

44°,  *4°. 

PETRONII  VICUS.  L'hiftorien  de  Provence,  Ho- 
noré Bouche ,  rapporte  une  infcription  trouvée  à  Per- 
mis fur  la  droite  de  la  Durance,  à  environ  quatre  lieues 
au  nord  d'A.ix ,  où  le  lieu  eft  défigné  vicus  C.  Petronii 
ad  ripam  Druentiœ.  Quand  on  fe  rappelle  que  le  fa- 
meux Pétrone ,  C.  Petronius -  Arbiter ,  étoit  né  dans  1& 
Province  romaine  de  la  Gaule ,  félon  le  témoignage 
des  écrivains  qui  ont  parlé  de  ce  perfonnage ,  on  feroitr 
tenté  de  conjecturer  ,  que  ce  lieu  lui  devroit  le  nom  qui 
nous  eft  tranfmis  dans  l'infcription. 

470  18° 

PICTONES,  vd  PICTAVÎ.  Ils  font  cités  en  plu- 
fieurs  endroits  des  Commentaires  ,  ôc  comme  leurs  dé- 
pendances s'étendoient  jufqu'à  la  mer  Céfar  dit  ens 
avoir  tiré  des  bâtimens  ,  ainfi  que  du  pays  des  Santonesr 
dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  V eneti.  Strabon  ôc  Ptolé- 
mée  font  conaoître  r  que  les  Piâo/ies  n'étoient  bornée 
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que  par  la  Loire ,  qui  les  féparoit  des  Namnetes.  Car  !J 
félon  Strabon ,  la  Loire  fe  rend  dans  la  mer  entre  les 
Piclones  ôc  les  Namnetes  :  ôc  félon  Ptolémée,  les  Pic* 
tones  occupent  la  partie  feptentrionale  de  l'Aquitaine 
le  long  de  la  mer  &  fur  la  Loire.  Ainfi ,  les  géogra- 
phes ,  qui  dans  les  cartes  précédentes  de  la  Gaule  t 
ont  limité  les  Piclones  par  les  bornes  actuelles  du  dio- 
cèfe  de  Nantes ,  ne  font  point  conformes  au  témoi- 
gnage formel  des  anciens.  Ils  paroilfent  avoir  ignoré  , 
que  le  diocèfe  de  Nantes  ne  s'étend  au  midi  de  la  Loi- 
re ,  que  parce  qu'au  neuvième  fiècle  la  jurifdi&ion  fpi- 
rituelle  des  évêques  de  Poitiers  a  fouffert  un  démem- 
brement de  ce  côté-là  ,  comme  je  l'expofe  plus  parti- 
culièrement dans  l'article  concernant  Katiatum  ,  qui  a 
été  une  ville  des  Piclones.  On  voit  aulfi  dans  l'article 
intitulé  Andes ,  que  l'ancien  territoire  des  Piclones  ren- 
fermoit  un  canton ,  qui  a  été  uni  au  diocèfe  d'Angers  j 
&  qui  fe  nomme  les  Mauges.  Au-refte  ,  perfonne  n'i- 
gnore ,  que  le  diocèfe  de  Maillezais ,  dont  le  fiége  a  été 
transféré  à  la  Rochelle ,  &  pareillement  celui  de  Lu- 
çon ,  font  des  parties  détachées  du  diocèfe  de  Poitiers 
par  Jean  XXII ,  pour  l'établhTement  de  ces  évêchés  en 
1 3  17.  Quant  au  nom  de  Piclones  ,  comme  il  fe  lit  dans 
les  plus  anciens  auteurs ,  Céfar,  Strabon ,  Pline,  Pto- 
lémée ;  la  forme  un  peu  différente  qu'il  a  prife  dans  le 
nom  de  Piclavi  ,  doit  avoir  étéufitée  avant  la  chute  de 
l'Empire  dans  la  Gaule ,  puifque  c'eft  ainfi  que  la  capi- 
tale, lorfqu'elle  a  été  défignée  comme  la  plupart  des  au- 
tres par  le  nom  du  peuple,  efl  appellée  dans  Ammien- 
Marcellin  ,  ôc  dans  les  Notices  ,  ainfi  que  j'ai  dû  le  re- 
marquer dans  l'article  fous  le  titre  de  Limonum pqfteà 
Piclavi. 

47°,  17°. 

PICTONUM  PROMONTORIUM.  Ptolémée,  qui 
feul  nous  l'indique  en  parcourant  la  côte  Aquitanique  , 
1-e  place  entre  l'embouchure  du  fleuve  Canentelus ,  qui 

,eft 
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eft  la  Charente ,  ôc  le  Secor  Portas  ,  auquel  fuccède  im- 
médiatement l'embouchure  de  la  Loire.  Sur  cette  indi- 
cation ,  je  ne  vois  point  qu'on  puifle  jetter  les  yeux  fur 
quelque  autre  endroit  du  rivage  des  Pictones  ,  que  la 
pointe  de  terre  fort  déliée  ,  ôc  recourbée  vers  l'entrée 
de  la  Sevré  Niortoife ,  ôc  qui  fe  nomme  l'Aiguillon. 
Cette  pointe  devoit  avoir  autrefois  une  faillie  d'autant 
plus  apparente ,  que  la  partie  maritime  du  Poitou  étoit 
inondée  jufqu'auprès  de  Luçon ,  ôc  en  remontant  la  Se- 
vré jufqu'auprès  de  Maillezais.  Car,  les  terres  ne  font 
aujourd'hui  delféchées  en  partie,  que  par  le  grand  nom- 
bre de  coupures  qu'on  a  faites  pour  y  raffembler  les 
eaux  qui  ftagnoient  auparavant ,  travaux  dont  les  com- 
mencemens  font  dus  au  règne  d'Henri  IV  ;  quoique 
dans  quelques  monumens  d'un  tems  plus  reculé,  il  foit 
parlé  de  l'ouverture  de  quelques  canaux  dans  le  même 
canton. 

44°,  23°. 

PISAV^E.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  à  la  diftance  de  xvm  milles  &Aquœ  Sextiœ , 
ou  d'Aix ,  en  tendant  vers  Glanum ,  qui  eft  S.  Remi , 
près  de  Tarafcon.  Cette  diftance  conduit ,  en  fuivant  la 
trace  de  la  voie  Aurélienne  ,  au  pafTage  d'une  petite  ri- 
vière ,  nommée  Touloubre.  Car ,  une  grande  carte  ma- 
nuferite  de  la  Provence  m'indique  13  à  14000  toifes  , 
&  le  calcul  des  18  milles  romains  eft  de  13600  toifes. 
Honoré  Bouche  nous  apprend  ,  que  dans  le  territoire 
d'un  lieu  nommé  Alenfon  fur  la  gauche  de  cette  voie ,    Chorog.  de 

o  r>        1  *      1  \T 

on  a  trouvé  des  colomnes  milliaires  ,  fur  Tune  defquel-  ^%  1V'  * 
les  on  lifoit  viam  /vvreliam.   A  la  droite,  ôc  près  de  la 
rivière  ci-deffus  nommée  ,  eft  un  autre  lieu ,  fous  le 
nom  de  Pelilfane ,  auquel  celui  qu'on  lit  dans  la  Table 
paroît  fe  rapporter  à  quelques  lettres  près. 

44.0,  22°. 

PISCEN^.  Pline  comprend  ce  lieu  dans  un  dénom-  Llb.  III,  cap.  4. 
brement  des  principaux  de  la  Narbonoife  ;  ôc  on  en  fait 

Vuu 
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l'application  à  Pezenas  ,  fur  la  droite  de  l'Arauris ,  oit 
de  FEraut,  au-deflus  d'Agde.  Il  eft  encore  mention  de 
Lib.  VIII,  eap.  Pifcente  dans  Pline ,  au  fujet  d'une  efpece  de  laine ,  qui 
8*  fe  trouve  dans  les  environs.  M.  Aftruc  croiroit  vrai- 

Hift.  nat.  de  femblable  de  reconnoître  Pifcenœ.  dans  un  petit  lieu , 
ar]g-  P-  5i»  dont  le  nom  eft  Pezene,  à  quelque  diftance  de  Pezenas,' 
parce  que  c'eft-là  précifément  que  croît  la  laine  plus 
îemblable  à  du  poil  qu'à  de  la  laine ,  dont  parle  Pline. 
Mais ,  l'expreffion  de  Pline  ,  circà  Pifcenas  ,  admet  de 
l'extenfion  ;  &  d'ailleurs  il  répugne ,  qu'un  endroit  ob£ 
cur  tienne  une  place  entre  les  lieux  plus  confidérables 
de  la  province  Narbonoife.  Dans  les  écrits  du  moyen- 
âge  ,  le  nom  de  Pezenas  eft  Pefenatium ,  6c  Pefenacum 
en  le  latinifant  ainfi  d'après  celui  de  Pezenas  ,  que  l'u- 
fage  avoit  établi  dès  le  douzième  fiècle.  Au-refte  ,  il 
paroît  que  Pezenas  &  Pezene  doivent  également  leur 
nom  à  la  petite  rivière  de  Pefne ,  qui  prend  fa  fource  à 
Pezene ,  félon  la  grande  carte  du  Languedoc  de  Cava- 
lier, &  qui  fe  perd  dans  l'Eraut,  près  de  Pezenas  ,  ira-; 
médiatement  au-deffus  de  fa  pofition. 

o  o 
47    ,  22  . 

POCRINIUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne  ,  fur  une  route  qui  conduit  d'Aquce  Bor- 
monis ,  ou  de  Bourbon-1' Archambaut ,  à  Augujlodunum^ 
Autun.  Plufieurs  circonftances  particulières  concourent 
à  faire  connoître  la  pofition  de  Pocrinium  dans  celle 
d'un  lieu  nommé  Perrigni ,  fîtué  au  rivage  droit  de  la 
Loire  ;  &  on  ne  fçauroit  difconvenir  que  ce  nom  de 
Perrigni  ne  conferve  de  l'analogie  à  la  dénomination  de 
Pocrinium  ,  comme  elle  fe  lit  dans  la  Table.  On  peut 
recourir  à  l'article  Aquœ  Bormonis ,  pour  voir  que  l'e£~ 
pace  acluel  entre  Bourbon  &  Perrigni  répond  à  ce  qut 
eft  indiqué  par  la  Table.  La  pofition  d'un  lieu  dont  le 
nom  eft  Telonnum  ,  entre  Pocrinium  &  Augujlodunum  £ 
ne  contribue  pas  moins  à  déterminer  l'emplacement  de 
Pocrinium  k  Perrigni*  Sanfon  a  été  placer  Pocrinium  k. 
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S*  Porçain  :  &  comme  l'indication  des  diftances  ne  l'y 
conduifoit  pas,  puifque  de  Bourbon  à  S.  Porçain ,  il  s'ea- 
faut  beaucoop  que  l'on  trouve  50  lieues  gauloifes  que 
demande  la  Table  ;  il  feroit  fingulier  que  Sanfon  fe  fût 
déterminé  par  quelque  reffemblance  entre  le  nom  de 
lPocri/ùum  ôc  celui  d'un  faint  Abbé  ,  qui  au  rapport 
de  Grégoire  de  Tours  ,  vivoit  fous  Thierri  ,  fils  de 
.Clovis. 

44°  >  24°- 

POMPONIANA.  C'eft  un  lieu  fur  la  côte  dans  l'I- 
tinéraire maritime  ,  &  dont  le  nom  feroit  Pompeiana , 
félon  plufieurs  manufcrits.  11  faut  en  trouver  la  place 
entre  le  port  de  Toulon  ,  6c  Heraclea  Caccabaria ,  qui 
eft  S.  Tropez.  La  diftance  à  l'égard  de  Telo  Martius 
indiquée  xvi  ,  me  conduit  précifément  fur  une  grande 
carte  manufcrite  ôc  bien  levée  de  la  côte  de  Provence  , 
à  la  calle  de  Giens,  ouverte  au  fud,  vis-à-vis  de  la 
pointe  occidentale  de  Prote,  ou  de  la  première  des  ifles 
d'Ières ,  qui  eft  Porqueroles.  La  route  de  mer  valant 
environ  12000  toifes ,  répond  bien  à  16  milles  romains. 
Il  me  paroît  d'autant  moins  douteux  que  Pomponiana 
ne  foit  Giens ,  que  les  diftances  qu'indique  l'Itinéraire 
en  partant  à' Heraclea,  fe  terminent  également  au  même 
lieu,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Alconis.  On  con- 
noit  la  terre  de  Giens  pour  être  en  faillie  dans  la  mer, 
&  dont  le  côté  qui  regarde  le  continent  eft  prefque  cou- 
vert d'une  lagune  ,  de  laquelle  il  fort  des  canaux  de 
communication  avec  la  mer  de  droite  ôc  de  gauche  , 
ce  qui  renferme  cette  terre  comme  une  ifle.  Le  motif 
que  j'ai  de  faire  cette  remarque  eft  de  voir  ,  que  Pline, 
ôc  Marcianus  Capella  après  lui ,  ont  pris  Pomponiana 
pour  une  ifle ,  mais  en  attribuant  ce  nom  à  celle  des  trois 
ifles  Stcechades  qui  tient  le  milieu  entr'elles ,  ôc  à  la- 
quelle par  cette  raifon  le  nom  de  Mefe ,  qui  la  diftingue 
dans  Pline  de  Prote  &  d'Hypœa ,  c'eft-à-dire  de  la  pre- 
mière ôc  de  l'ultérieure,  convient  particulièrement.  Or, 

Vuu  ij 
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ne  peut-on  pas  juger ,  que  c'eft  une  méprife  de  la  part 
de  Pline ,  de  confondre  Pomponiana  avec  Mefe  ,  puif- 
que  Pomponiana  exifte  féparément.  Ce  qu'il  y  a  de  bien 
certain ,  c'eft  que  les  diftances  de  l'Itinéraire  qui  déter- 
minent Pomponiana ,  ne  vont  point  du  tout  à  Portcroz , 
qui  eft  cette  ifle  du  milieu  entre  les  ifles  d'Ières  ou 
Stœcnades.  Car,  l'aterrage  de  Portcroz  s'éioignant  de 
la  calle  de  Giens  d'environ  10000  toifes,  la  diftance 
qui  à  l'égard  de  Toulon  ne  doit  aller  qu'à  1 6  milles , 
félon  l'Itinéraire  ,  en  pafle  28  :  &  d'un  autre  côté  ,  la 
diftance  à  l'égard  d'Pleraclea  perd  conféquemment  une 
grande  partie  de  ce  que  demande  le  même  Itinéraire, 

o  o 

44  ,  23  . 

PONS  ^RARIUS.  Il  eft  placé  dans  l'Itinéraire  de 
Bourdeaux  à  Jérufalem  entre  JVemaii/its  ôc  Arelate  ,  à 
xii  au-delà  de  Nemaujus ,  Ôc  vin  en-deçà  à' Arelate.  La 
diftance  de  Nîmes  à  Arles,  qui  approche  de  15000  toi- 
fes en  droite-ligne,  ôc  qui  peut  valoir  quelque  chofe  de 
plus  en  mefure  de  chemin ,  convient  aux  nombres  mar- 
qués par  l'Itinéraire,  puifque  dans  ce  que  renferme  la 
Province  romaine,  le  calcul  de  20  milles  ,  xn  ôc  vin  , 
eft  de  1  j  120  toifes.  L'Itinéraire  d'Antonin  ne  diffère  ici 
que  d'un  mille  ,  en  marquant  xvim  entre  Arelate  tu  Ne* 
maufus  en  une  feule  diftance.  Il  faut  contredire  ces  in- 
dications des  Itinéraires  ,  fi  l'on  veut ,  en  s'attachant  à 
l'opinion  de  quelques  fçavans ,  que  le  Pons  /Lrarius  foit 
celui  d'entre  Beaucaire  ôc  Tarafcon.  Car,  la  diftance 
de  Nîmes  à  Ugernum  ,  ou  Beaucaire  ,  eft  de  1 5"  milles, 
comme  la  Table  Théodofienne  l'indique,  ôc  du  palfage 
du  Rhône  entre  Beaucaire  ôc  Tarafcon  jufqu'à  Arles  , 
l'intervalle  de  7  à  8000  toifes  eft  égal  à  10  milles.  Ainfi, 
au  lieu  de  20 ,  il  faut  compter  25  entre  Nîmes  ôc  Aries, 
en  prenant  la  route  de  Beaucaire.  Je  ne  vois  pas  les  mê- 
mes difficultés  fur  une  route  plus  directe  ,  ôc  qui  exifte 
de  Nîmes  à  Arles.  Cette  route  n'eft  pas  moins  une  an- 
cienne voie  romaine  que  celle  qui  tend  zUgernum*  Elle 
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left  commune  avec  cette  voie  jufqu'au  pont  de  Quart 
(  de  Quarto  )  fur  le  Viftre ,  au-delà  duquel  elle  s'en  déta- 
che fur  la  droite.  Les  milles  y  ont  été  diftingués  par  des 
colomnes  milliaires  comme  fur  l'autre  ,  Ôc  M.  Aftruc  en  Hift.  natur.  p. 
parle  dans  fes  Mémoires  fur  le  Languedoc.  En  fuivant  21 6m 
cette  branche  de  voie,  la  mefure  de  12  milles  depuis 
Nîmes,  félon  que  l'indication  de  l'Itinéraire  le  preicrit, 
ou  de  8  milles  au-delà  du  Quartus  lapis ,  conduit  au 
paffage  d'un  canal  dérivé  du  Rhône  depuis  Beaucaire , 
&  qui  fe  rend  dans  l'étang  d'Efcamandre ,  canal  ancien, 
&  faifant  la  féparation  des  diocèfes  de  Nîmes  &  d'Ar- 
les quant  au  fpirituel.  Sur  ce  canal  eft  un  pont ,  dont 
l'abord  a  été  défendu  du  côté  de  Nîmes  par  un  château 
nommé  Belle-garde  :  ôc  depuis  ce  pont  jufqu  a  Arles  ,  la 
diftance  m'en  indiquée  d'environ  dooo  toifes  par  une 
carte  topographique ,  que  les  Etats  de  Languedoc  ont 
fait  lever  pour  le  delTéchement  des  marais  entre  Beau- 
caire &  Aiguës  -mortes.  Or  ,  les  dooo  toifes  que  donne 
l'échelle  de  cette  carte  ,  répondent  exactement  aux  8 
milles  de  l'Itinéraire  ;  &  il  eft  difficile  de  fe  refufer  à 
une  parfaite  convenance  entre  cet  Itinéraire  &  le  local 
actuel ,  ou  pour  mieux  dire  ,  il  convient  de  s'y  foumet- 
tre.  D'ailleurs  ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  Ugernum  ,  ou 
bien  Tarajco  ,  ne  feroient  pas  cités  dans  l'Itinéraire  , 
plutôt  que  le  Pons  Airarius^  fi  ce  pont  appartenoit  à  ces 
villes ,  &  en  faifoit  la  communication.  Il  femble  que 
le  nom  de  Pons  ALrarius  vienne  de  ce  qu'on  y  étoit  aflu- 
jetti  à  un  péage  ,  en  palTant  du  territoire  de  A emaufus 
dans  celui  à'Arelate  ,  puifque  ,  comme  je  l'ai  remarqué 
ci-deffus  ,  le  canal  que  l'on  traverfe  fur  ce  pont ,  fépare 
la  jurifdiclion  fpirituelle  de  Nîmes  d'avec  celle  d'Arles. 
Quant  à  l'opinion  par  rapport  au  péage  ,  elle  eft  autori- 
fée  par  le  témoignage  de  Sénèque  :  in  pontibus  quibuf*-  Confiant,  Sap. 
dam  pro  tranfitu  dabatur.  L  hiftorien  de  Provence  Ho-  cap'  I4* 
noré  Bouche  ,  &  Catel  en  écrivant  fur  le  Languedoc , 
ont  déplacé  Ugemunij  en  l'établiffant  dans  la  pofttion 
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du  Hcm  dont  il  eft  parlé  ci-deiïus  fous  le  nom  de  Belle*» 

garde. 

44%  2S°. 

PONS  ARGENTEUS.  Lépidus  mandant  à  Cicéron; 
qu'il  campe  près  du  fleuve  Argenteus  ,  date  fa  Lettre  ex 
ponte  Argenteo.  Comme  il  lui  marque  dans  cette  lettre  , 
qu'il  avoit  paffé  pour  arriver  là  par  Forum  V* oconium  9 
cette  circonftance  fixe  le  Pons  Argenteus  au  paffage  de 
la  voie  Aurélienne  ,  qui  de  Forum  Julii  conduit  à  Fo- 
rum Voconii.  Or ,  ce  pont  eft  encore  fur  la  trace  de 
cette  voie ,  entre  les  Arcs ,  ôc  un  autre  lieu  nommé  Vi- 
dauban. 

47%  23°. 

PONS  DUBIS.  Il  eft  marqué  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  fur  la  voie  qui  conduifoit  de  Challon  à  Be- 
fançon.  En  fuivant  cette  route  ,  on  rencontre  le  Doux, 
près  d'un  lieu  nommé  Pontoux,  ôc  je  fuis  informé  qu'en 
effet  on  y  voit  les  ruines  d'un  pont  de  conftruclion  ro- 
maine. Quoique  la  diftance  foit  marquée  xmi  dans  la 
Table  ,  la  trace  du  chemin  fur  le  local  ne  fait  trouver 
depuis  Challon  jufqu'à  Pontoux  que  1 1  lieues  gauloifes 
ôc  demie. 

P%  24°. 

PONS  MOS^E.  Tacite  en  fait  mention  ;  ôc  on  peut 
recourir  à  l'article  Coriovallum ,  pour  voir  que  ce  pont 
eft  Trajeclum ,  par  lequel  la  voie  romaine  ,  qui  condui- 
foit de  Tongres  à  Cologne  en  paffant  à  Juliers ,  traver- 
foit  la  Meufe.  Dans  les  écrits  du  moyen-âge  ,  on  lit 
communément  ôc  par  contra&ion ,  Treclis  ,  ôc  félon  l'i- 
diome Germanique ,  le  nom  eft  Maejlricht. 

49% 

PONS  SARAVI.  Il  eft  placé  dans  la  Table  Théodo 
fienne  entre  Decem-pagi ,  ou  Dieuze ,  ôc  Tabernœ ,  Za- 
bern  ou  Saverne.  La  diftance  eft  marquée  x  à  l'égard  de 
Decem-pagi ,  xn  à  l'égard  de  Tabernce.  La  première 
paroît  un  peu  foible  comme  mefure  itinéraire  y  en  la 
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Comparant  à  ce  que  l'efpace  vaut  en  droite-ligne  fur  le 
local.  La  féconde  n'eft  pas  dans  le  même  cas ,  ôc  pour- 
roit  même  fuppléer  en  quelque  chofe  à  la  précéden- 
te ,  par  la  compenfation  que  l'on  reconnoît  quelquefois 
avoir  lieu  entre  plufieurs  diftances  raffemblées.  L'Itiné- 
raire d'Antonin  eft  défectueux  dans  l'indication  qu'on  y 
trouve  entre  Divodurum  ôc  Ponte  Sarvix  de  xxn  feule- 
ment. La  Table  eft  plus  correcte  en  faifant  compter  34. 
en  plufieurs  diftances.  Il  y  a  pareillement  erreur  dans 
l'Itinéraire ,  ôc  dans  le  même  fens  ,  en  ne  marquant  que 
xxn  entre  Ponte  Sarvix  ôc  Argentoratum.  M.  de  Valois 
&  Cellarius ,  trompés  par  la  fignification  Alemande  du 
nom  de  Sar-bruk  ,  y  tranfportent  le  Pons  Saravi  ,  dont 
la  pofition  ,  ôc  par  les  diftances  ôc  par  la  direction  de  la 
route,  ne  peut  convenir  qu'à  Sar-bourg  ,  parce  que  Sar- 
bruk  s'en  écarte  de  toute  manière  ,  la  pofition  fur  la 
Sire  étant  à  10  lieues  actuelles ,  ou  20  lieues  gauloi- 
fes  au  moins,  plus  bas  que  Sarbourg, 

22°. 

PONS  SCALDIS.  L'Itinéraire  d'Antonin,  &  la  Ta- 
ble Théodofienne  nous  l'indiquent  entre  Turnacum  ôc 
Bagacum ,  Tournai  ôc  Bavai  :  ôc  la  diftance  eft  marquée 
xii  également  à  l'égard  de  l'une  ôc  de  l'autre  de  ces  vil- 
les ,  dans  l'Itinéraire.  La  Table  y  eft  conforme  entre 
Turnacum  ôc  Pons  Scaldis  :  elle  marque  X  entre  Pons 
Scaldis  ôc  Bagacum.  Ce  lieu  eft  Efcaut-pont,  entre  Va- 
lenciennes  ôc  Condé.  La  diftance  de  Bavai  à  Efcaut- 
pont  répond  à  10  lieues  gauloifes,  conformément  à  l'in- 
dication de  Ja  Table  :  ôc  du  terme  de  cette  mefure  juf- 
qu'au  centre  de  l'ancienne  enceinte  de  Tournai ,  quoi- 
que l'efpace  en  droite-ligne  ne  réponde  qu'au  même 
non  bre  de  lieues ,  cependant  la  mefure  itinéraire  paroîr 
en  valoir  11  à.  12  ,  parce  que  l'Efcaut  fait  circuler  la 
foute  fur  la  gauche  de  fon  cours.  Chifflet  (  in  Anaftafi 
Chi'derici  )  rapporte  un  diplôme  émané  d'un  des  rois  qui 
ont  porté  ce  nom,  où  le  idonmm  dejponu Jujperjlumm 
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Sca/t,  paroît  convenable  au  lieu  actuel  que  défigne  le 
paffage  d'une  grande  voie  entre  Bavai  ôc  Tournai. 

PONTES.  L'Itinéraire  d'Antonin  nous  donne  la 
route  d'Amiens  à  Boulogne  de  cette  manière  :  Pontibus 
M.  P.  XXXVI ,  leugas  XXiv.  Gejjbriaco  M.  P.  xxxix  ,  leugas 
xxvi.  L'efpace  en  droite-ligne  eft  d'environ  £4000  toi- 
fes  ,  comme  je  le  rapporte  également  dans  l'article  qui 
a  pour  titre  Duroicoregum.  Or ,  les  7  5"  milles  romains , 
ou  les  lieues  gauloifes,  que  l'Itinéraire  indique, 
produifent  un  calcul  de  y 6700  toifes  ,  ôc  un  excédent 
de  près  de  3000  toifes  peut  faire  croire  qu'il  y  a  quel- 
que chofe  à  corriger  dans  le  détail  de  l'Itinéraire.  La 
Table  Théodofienne ,  où  l'on  trouve  la  trace  d'une 
route  entre  Geforiacum  ôc  Samarobriva  ,  ne  connoît 
point  ce  lieu  de  Fontes ,  mais  un  autre  fous  le  nom  de 
Duroicoregum,  Quant  à  celui  de  Fontes  ,  je  remarque 
qu'en  fuivant  précifément  la  trace  de  l'ancienne  voie, 
qui  fubfifte  fous  la  dénomination  de  Chauffée  de  Brune- 
hav.t ,  on  rencontre  fur  le  bord  de  l'Autie  un  lieu ,  dont 
le  nom  de  Ponches  ne  permet  pas  de  méconnoître  celui 
de  Pontes.  La  mefure  du  chemin  depuis  Amiens  paroît 
valoir  2  j  lieues  gauloifes ,  quoique  l'Itinéraire  ne  mar- 
que que  24.  De  cette  pofition  jufqu'à  celle  qui  fous  le 
nom  de  Douriers  repréfente  le  Duroicoregum  de  la  Ta- 
ble ,  l'intervalle  qui  n'eft  que  d'environ  1400  toifes ,  ne 
furpaffe  guère  une  lieue  gauloife.  On  peut  voir  dans 
l'article  Duroicoregum  ,  que  ce  qu'il  y  a  de  diftance  en- 
tre ce  lieu  ôc  Geforiacum ,  ou  Boulogne  ,  fournit  un 
compte  de  22  lieues  gauloifes.  Ainfi ,  on  n'en  conclura 
que  23  ,  fans  entrer  dans  le  détail  de  quelque  fraction, 
entre  Pontes  ôc  Gejoriacum ,  quoique  l'Itinéraire  mar- 
que 2 6.  En  joignant  ces  23  aux  25"  qui  précèdent  de- 
puis Amiens  jufqu'à  Pontes  ,1e  total  qui  eft  48,  peut 
donner  lieu  de  compter  environ  3*4 y  00  toifes  ;  ôc  cette 
fupputation  convient  mieux  à  la  diftance  réelle  ôc  abfo- 
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lue  de  5-4000  toifes ,  que  la  fomme  de  56700  ,  qui  ré- 
fuite  du  compte  de  $0  lieues  dans  l'Itinéraire.  Il  ne  fe- 
roit  point  indifférent  de  fçavoir  ,  d'où  eft  venu  le  nom 
de  Pontieu ,  au  canton  de  pays  fitué  vers  l'embouchure 
de  la  Somme,  entre  le  Boulonois  ôc  la  frontière  de  Nor- 
mandie ,  ôc  qui  eft  nommé  Pontium  par  le  continuateur 
de  Frédégaire,  Pontivus pagus  dans  le  partage  de  Louis 
le  Débonnaire  entre  fes  enfans ,  ôc  ailleurs.  M.  de  Va- 
lois n'eft  point  d'avis  qu'il  dérive  du  lieu  qui  fait  la  ma- 
tière de  cet  article  >  ôc  indiqué  par  l'Itinéraire  fous  le 
nom  de  Pontes, 

4S°,24°. 

PORTUS  ABUCINI.  La  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule  en  fait  mention  dans  la  Séquanoife ,  in  pro- 
vinciâ  Maxirnâ  Sequanorum ,  en  joignant  aux  cités  que 
renfermoit  cette  province  ,  plufieurs  places  fous  le  fim- 
ple  titre  de  caflrum ,  ôc  en  dernier  lieu  Portum  Abu- 
cini.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  lieu  ne  foit  Port-fur- 
Saône.  M.  de  Valois  cite  une  vie  manuferite  de  S.  Ur-  P.  4*<*« 
bain ,  évêque  de  Langres ,  qui  porte  que  S.  Valier ,  ar- 
chidiacre de  la  même  églife ,  étant  entré  dans  le  terri- 
toire des  Sequani  ,  iter  Sequanicum  ingreffus  ,  s'achemi- 
noit  vers  le  mont  Jura  ,  ad  Alpium  Jurenjîum  partes 
tendebaty  ôc  que  fur  cette  route  il  arriva  à  un  lieu  peu 
éloigné ,  quem  haud  Longé  pojîtum  ,  ex  antiquo  inco/a  ap- 
pellant  Portum  Bucinum.  En-effet ,  S.  Valier  ,  qui  fut 
mis  à  mort  par  les  Vandales  en  ce  lieu ,  eft  particulière- 
ment honoré  à  Port-'ur-Saône  ;  ôc  la  fête  qu'on  y  célè- 
bre le  23.  Octobre,  eft  marquée  dans  l'ancien  calendrier 
de  l'églife  de  Befançon  ,  cité  par  M.  Dunod  ,  10  Ka/.  Hîfloîre  des 
Nov.  apud  caflrum  Bucinum  y  S.  FaleriiArchid.  Lingon.  sé1uan'  P- 109 
On  peut  juger  qu'anciennement  Port-fur-Saône  préva- 
loit  ftir  tout  autre  lieu  des  environs  ,  puifque  le  pays  a 
été  appellé  pagus  Portijiorum ,  le  Portois. 

J2°,  21°. 

PORTUS  ^iPATIACI.  La  Notice  de  l'Empire 
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décrivant  le  département  du  général  de  la  féconde  Bel- 
gique ifàb  difpq/itione  viri Jpeclabilis  ducis  Belgica  Je- 
cunda  ;  après  avoir  fait  mention  de  Marcis  ,  in  littore 
Saxonico ,  &  de  la  flote  de  la  Sambre ,  in  loco  Qiiartenjî9 
Jîve  Hornen/i  ;  elle  ajoute  ,  tribunus  militum  Aerviorum 
portu  JEpatiaci.  Je  ne  fçache  pas  que  l'endroit  où  ce 
port  pouvoit  exifter  ait  été  connu  jufqu'à  préfent ,  ôc 
dans  cette  recherche  on  ne  peut  former  que  des  conjec- 
tures. La  garde  en  étant  confiée  à  des  Nerviens  ,  &  le 
Traclus  Nervicanus  ayant  été  une  continuation  du  pays 
maritime  appellé  particulièrement  Armorie  anus  $  c'eft 
donc  fur  la  côte  qui  s'étend  depuis  le  diftricT;  des  Mori* 
ni  ,  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Efcaut ,  où  fe  terminoit 
la  Belgique  ,  qu'il  faut  chercher  le  portus  JEpatiaci.  Le 
lieu  que  l'on  tient  avoir  été  autrefois  le  plus  fréquenté 
dans  le  canton  voifin  de  la  mer,  eft  celui  que  pour  cette 
raifon  on  a  appellé  Alde-burgum ,  Ouden-borg  ,  ou  le 
vieux  Bourg.  La  rivière  d'Iper,  dont  l'embouchure  eft 
aujourd'hui  à  Nieuport,  ne  s'y  rendoit  autrefois  que  par 
un  bras  qu'elle  détachoit ,  &  elle  continuoit  fon  cours 
parallèlement  à  la  côte- communiquant  à  la  mer  par 
une  féconde  embouchure  près  d'Oftende ,  puis  d'Alde- 
borg  tendant  à  Bruges,  en  confervant  le  nom  d'Iper. 
Les  cartes  dreffées  il  y  a  200  ans  nous  repréfentent  les 
chofes  dans  cet  état,  auquel  en  creufant  pluiieurs  ca- 
naux on  a  apporté  du  changement  depuis  ce  tems-là. 
On  fçait  encore  que  Bruges  communiquoit  à  la  mer  , 
non-feulement  par  un  canal  vers  Lamins-fleet,  qui  a 
pris  le  nom  de  Sluys  ou  d'Eclufe  ,  mais  encore  par  un 
autre,  qui  fe  débouchoit  dans  un  port,  dont  le  nom. 
étoit  Scarp-haut,  qui  fut  détruit  par  la  violence  des 
marées  en  1334,  &  dont  on  voit  quelques  vertiges  au- 
près de  Blankenberg.  Or  ,  en  fuppofant  que  la  pofition 
d'Ald-borg ,  comme  n'étant  pas  précifément  fur  le  riva- 
ge ,  ne  puilTe  repréfenter  le  portus  JEpatiaci  ;  il  y  a 
quelque  apparence  que  celui  dont  on  vient  de  faire  la; 
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découverte ,  peut  en  tenir  lieu.  M.  de  Valois  ne  cher-    Pag.  tjt. 
chant  point  d'emplacement  au  portus  JEpatiaci ,  croit 
qu'il  faut  convertir  le  nom  qu'il  porte  dans  la  Notice 
de  -l'Empire  en  celui  de  Geforiacum  ,  &  lire  GeforiacL 
Mais ,  outre  qu'il  y  a  quelque  hardiefle  à  faire  ce  chan- 
gement ,  il  eft  à  propos  d'obferver ,  que  le  nom  de  Ge- 
foriacum étoit  remplacé  par  celui  de  Bononia  dans  le 
fiècle  où  la  Notice  ,  qui  feule  fait  mention  du  port  en 
-queftion ,  a  été  dreffée  ;  6c  l'auteur  anonyme  de  la  vie 
de  Conftantin,  publiée  par  Henri  de  Valois  ,  &  dont  je 
Tapporte  un  paflage  dans  l'article  Geforiacum  ,  le  témoi- 
gne formellement.  On  peut  dire  encore ,  qu'un  pofte 
gardé  par  des  Nervii  convient  mieux  m  traita  Nervici 
iittoris  vel  Nervicano  ,  qu'à  Bononia  :  &  quoi  qu'il  en 
•foit ,  on  tirera  cet  avantage  de  la  recherche  du  portus 
JEpatiaci ,  d'avoir  donné  lieu  de  reconnoître  plufieurs 
circonftances  locales  de  ce  canton  dans  un  état  anté* 
lieur  &  différent  de  celui  d'aujourd'hui. 

45°,  21°. 

PORTUS  VENERIS ,  êC  FANUM.  On  lit  dans 
Mêla  :  inter  Pyrenœi promontoria  (  ou  félon  d'autres  édi-  Lit.  J7,  cap.  r: 
tions  que  celle  de  Voflius ,  in  Pyrencù  promontorio  ) 
Portus  Veneris  ,  in  Jînu  faljo.  C'eft  une  chofe  connue 
que  le  nom  de  Port-Vendres ,  près  de  Collioure ,  eft 
celui  de  Portus  Veneris.  M.  de  Marea  rapporte  le finus  ,  Marca  Hifpan 
fa  fus  de  Mêla  à  des  fources  voifines  ,  ôc  plus  falées  llb' ll  cap' 9' 
que  la  mer  même  ;  falfioribus  etiarn  quam  marina  funt9 
félon  que  Mêla  s'exprime  en  parlant  de  la  fontaine  de 
Saljulœ  ,  ou  de  Salfes.  Voffms  change  le  texte  ;  &  au 
lieu  de  lire  in  finu  falfo^  il  fubftitue  infignis  fano  ,  ce 
qui  n'eft  appuyé  de  l'autorité  d'aucun  manufcrit.  Il  eft 
vrai  que  le  Fanum  Veneris  ,  dont  Strabon  ,  Pline  >  & 
Ptolémée  font  mention ,  pourroit  avoir  donné  le  nom  à 
ce  port  :  &  je  remarque  que  Pline  décide  précifément  de 
la  pofition  de  ce  Temple  au  port  Vendres  ,  par  les  cir- 
conftances que  renferme  un  paffage  qui  fuit  immédiate- 
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LibilUy  cap:  j.  ment  la  pofition  d' Emporta  :  E lumen  Tichis  :  ab  eo  Pyl 
renaa  Venus  9  in  latere  promontorii  altero ,  xl  M.  Il  part 
donc  de  l'embouchure  de  la  rivière ,  près  de  laquelle 
font  les  veftiges  Emporta  fous  le  nom  d'Ampurias.  Le 
promontoire  dont  il  parle  entre  cette  rivière  ôc  Pyrenœa 
V mus ,  efl  le  caput  Crucum  ,  cap  de  Creuz ,  comme  on 
l'appelle  aujourd'hui  ;  dont  la  grande  faillie  dans  la  mer, 
&  qui  s'élève  à  une  grande  hauteur ,  fe  trouve  expri- 
mée dans  la  Table  Théodofienne  ,  fous  le  nom  qui  lui 
convient  fort  de  promontorium  Pyrenaum.  C'eft  fur  la 
pointe  de  ce  promontoire  que  plufieurs  fçavans  ,  &  en- 
ME  Hifpx/t.  tr 'autres  Mariana,  placent  X Aphrodijium  }  ou  le  temple 
caP*  eonfacré  à  Vénus.  Mais ,  ils  n'ont  pas  pris  garde  ,  que 
Pline  indique  précifément  le  revers  du  promontoire, 
Latus  promontorii  alterum*  Ils  n'ont  pas  alfez  connu  ou 
examiné  le  local ,  pour  voir  que  les  40  milles  maç- 
qués  par  Pline  ,  exigent  un  plus  grand  éloignement  à 
l'égard  du  lieu  d'où  cette  diftance  efl:  comptée.  Car  y 
cet  éloignement  n'eft  que  de  4  à  5  lieues ,  ou  d'environ 
18  milles ,  à  raifon  de  4  milles  par  lieue  ,  comme  me 
l'indique  une  carte  manufcrite  &  topographique  du 
Rouflillon ,  &  qui  s'étend  dans  les  environs  de  Rofes 
jufqu'à  Ampurias  précifément.  Et  vu  que  cette  carte 
me  fait  compter  plus  de  20  milles  depuis  la  pointe  du 
cap  de  Creuz  jufqu'au  port  Vendres  ,  je  retrouve  ainfî 
les  40  milles,  à  la  diftance  defquels  Pline  indique  fat 
V înus  Py  renaa  ,  ou  le  Fanum  Veneris  Py renœa..  Il  eft 
très-naturel  que  le  port  diftingué  par  le  nom  de  Vénus, 
fe  trouve  voifin  du  temple  eonfacré  particulièrement  au 
culte  de  cette  déeffe.  La  pofition  de  ce  temple  en  cet 
emplacement,  &  non  fur  la  pointe  du  promontoire  Pyv 
rénéen  ,  étoit  moins  convenable  à  faire  la  féparation  de 
la  Gaule  d'avec  Tlbérie  ,  que  les  Trophées  de  Pompée 
in  fummo  Pyrenao  ,  &  placés  au  paflage  de  la  route  £ 
par  laquelle  on  for-toit  d'un  pays  pour  entrer  dans  Tai> 

iil,W,ç.  iiï+  tre.  Strabon  en  marque  poutivement  la  diitin&ion  ;  ôe 
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bn  fçait  d'ailleurs  ,  que  la  Gaule  s'étendoit  plus  loin 
<jue  le  Portus  Vtnerïs  ,  jufque  &  compris  Cervaria.  Je 
crois  être  dans  l'obligation  d'avertir ,  que  la  carte  dont 
j'ai  parlé  ci-deiïus  ,  me  donne  lieu  de  trouver  bien  de 
l'imperfection  dans  toutes  les  cartes  qui  renferment  ce 
parage ,  fans  en  excepter  la  grande  carte  de  la  frontière 
des  Pyrénées  en  8  feuilles. 

47%  20*. 

PR^TORIUM.  Calïiodore  nous  donne  une  grande 
idée  de  la  magnificence  des  Prétoires  conftruits  par  les 
Romains  dans  les  provinces  de  l'Empire  :  Pratoria  Ion-  LU.  XII,  Vœr,- 
gè  latèque  lucentia,  in  margaritarum  Jpeciem  putes  ejfe  ePlJ*-1^ 
difpojita.  On  trouve  des  lieux  ainfi  nommés  dans  la 
,Gaule ,  en  Efpagne ,  dans  la  Grande-Bretagne ,  en  Pan- 
iionie.  La  Table  Théodofienne  indique  un  Prœtorium 
fur  une  route  qui  fort  d3 '  Augujloritum ,  ou  de  Limoges  , 
i&  qui  de  ce  Prétoire  fe  diviîant  en  deux  branches ,  tend 
d'un  côté  à  Auguflonemetum ,  ou  Clermont  en  Auver- 
gne ,  par  Acitodunum ,  ou  Ahun ,  ôc  de  l'autre  à  Avari- 
cum  9  ou  Bourges  ,  par  Argantomagus  ,  ou  Argenton, 
Selon  les  diftances  marquées  par  la  Table ,  d'Augiifêo- 
rltum  au  Prœtorium  xim ,  &  du  Pratorium  à  Acitodunum 
xvni ,  on  juge  que  cette  pofition  peut  tomber  fur  un 
lieu ,  dont  le  nom  qui  eft  Arènes  ,  ôc  purement  romain,, 
aura  été  appliqué  aux  reftes  de  quelque  vafte  édifice  ,, 
qui  n'a  point  été  diftingué  d'un  A  mphithéatre.  La  dis- 
tance, à  partir  d' Argantomagus  9  comme  en  partant  d'Au- 
gujloritum  d'un  côté  &  d' Acitodunum  de  l'autre ,  auroit 
pu  concourir  à  déterminer  le  même  point  y  fi  cette  dif- 
tance  n'étoit  pas  omife  dans  la  Table,. 

PRATORIUM  AGRIPPINyE.  Une  autre  Prato- 
rium fe  diftingué  dans  la  Table  par  la  repréfentation 
d'un  grand  édifice ,  qui  paroît  répondre  à  ce  que  je  viens 
de  rapporter  de  Cafliodore.  Celui-ci  porte  le  nom  d' A- 
grippine  ,  dans  lequel  oa  doit  reconnoître  la  fille  de 
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Germanicus  ,  qui  a  fait  également  porter  fon  nom  à  la 
colonie  établie  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  félon  le  té- 
Annd.XlI)  17.  moignage  de  Tacite.  Le  Prcctorium  Agrippinœ.  eft  placé 
au-deffus  de  Lugdunum  des  Batavi ,  eu  égard  au  cours 
du  Rhin  ;  &  on  eit  perfuadé  fur  les  lieux  que  fen  em- 
placement conferve  la  mémoire  de  fon  exiftence  du 
tems  de  la  domination  romaine  fous  le  nom  de  Room- 
burg.  La  diftance  à  l'égard  de  Lugdunum ,  ou  de  Ley- 
de ,  eft  marquée  11  dans  la  Table.  Je  trouve  qu'à  mefu- 
rer  la  voie  qui  y  conduit ,  en  fuivant  le  canal  qui  fe 
nomme  Ouden-Rhyn ,  ou  vieux  Rhin ,  ôc  à  prendre 
pour  point  de  partance  ce  qu'on  nomme  den  Burgt  dans 
Leyde ,  qui  eft  l'ancien  dunum ,  cette  mefure  fe  borne  à 
environ  7^0  verges  du  Rhin.  La  verge  du  Rhin  valant 
1 1  pieds  7  pouces  2  lignes,  il  en  réfulte  environ  14^0 
toifes ,  qui  font  à  peu-près  deux  milles  romains ,  ce  qui 
eft  conforme  à  ce  que  j'ai  remarqué  en  général  dans  l'é- 
tendue de.  la  Batavie  ,  que  les  diftances  ne  pouvoient  fe 
rapporter  qu'au  mille  romain  ,  ôc  ne  convenoient  point 
à  la  lieue  gauloife. 

PRONEA  FLUV.  Aufone,  dans  fon  poème  inti- 
tulé Mofella  ,  dit  que  Pronea  ôc  Nemefa  grofliffent  une 
autre  rivière  nommée  Sura ,  comme  en  effet  les  rivières 
de  Prum  ôc  de  Nyms  réunies  fe  rendent  dans  celle  de 
:Sour,  qui  tombe  dans  la  Mofelle. 

43°,  240. 

PROTE.  Les  ifles  STGECHADES  ont  été  aïnfi  ap- 
OLib.ULçap.  y.  pellées  par  les  Marfeillois  ,  félon  Pline  ,  propter  ordi- 
nem ,  parce  qu'elles  font  rangées  de  fuite  ;  ôc  le  nom 
qu'il  rapporte  de  chacune  des  trois  ifles  eft  rélatif  à  cet 
ordre  :  Prote ,  Mefèy  Hypœa.  Ces  ifles  étant  reconnues 
pour  celles  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  ifles  d'ièresj 
Prote ,  ou  la  première  qui  fe  préfente  aux  Marfeillois  , 
qui  ont  impofé  ces  noms ,  doit  être  Porqueroles ,  puif- 
qu'elle  devance  les  deux  autres ,  Portcroz  ,  &  rifle  du 
Levant, 
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AD  PUBLICANOS.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin, 
&dans  la  Table  Théodofienne,  ce  lieu  eft  placé  fur  une 
route,  qui  en  partant  de  Vienne,  conduit  par  laTaren- 
taife  jufqu'au  paflage  de  X ALpis  Graia,  ou  du  petit  faint 
Bernard.  Et  parce  qu'en  fuivant  ainfi  cette  route  la  po- 
fition  dont  il  s'agit  fuccède  à  celle  qui  porte  le  nom  de 
Mantala ,  c'eft  précifément  à  l'entrée  du  territoire  de 
Darantafia  ,  ou  des  Centron.es  ,  qu'il  faut  la  chercher. 
M.  Weffeling  remarque  judicieufement ,  que  la  dénomi-  IHnen  p.  346. 
nation  ad  Fublicanos  défigne  un  péage  fur  un  pont,  con- 
formément à  ce  paffage  de  Sénèque ,  in  pontibus  quibuf- 
dam  pro  tranfîtiL  dabatur.  Or ,  le  pont  ici  défigné  eft  celui 
de  la  rivière  d'Arli ,  près  duquel  eft  un  ancien  Ho/pi- 
tium  ,  ou  ce  qu'on  appelloit  Stabulum  ,  comme  on  en 
xencontre  plufieurs  fur  les  anciennes  voies  romaines  s 
&  celui-ci  fe  nomme  aujourd'hui  l'Hôpital  de  Conflans. 
Il  eft  encore  à  remarquer ,  que  ce  lieu  fitué  fur  les  li- 
mites qui  féparent  les  anciennes  dépendances  des  Allo- 
brog&s  d'avec  les  Centrones ,  eft  en  même  tems  un  palfage 
qui  de  la  province  Viennoife  donne  entrée  dans  celle 
des  Alpes  Grèques  ;  &  il  y  avoit  apparemment  un  droit 
à  acquitter  dans  ce  pafîage.  Je  ne  vois  d'ailleurs  autre 
chofe  à  dire  fur  cette  pofition  ,  fi  ce  n'eft  que  l'indica- 
tion de  la  diftance  à  l'égard  de  Mantala  fur  le  pied 
de  xvi  n'eft  pas  recevable  ,  l'efpace  que  fournit  le  local 
fe  réduifant  à  vin ,  en  y  employant  comme  il  convient- 
dans  la  province  romaine  la  mefure  du  mille. 

Q 

QUADRIBURGIUM ,  Fortereffe  romaine  fur  lè' 
Rhin  ,  entre  Caflra  Rerculis  ôc  Trice/îmœ ,  félon 1  la: 
mention  qu'en  fait  Ammien-Marcellin.  Voyez  l'article^ 
Burginat'wm*. 
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QUARIATES.  C'eft  le  nom  d'un  peuple  dans  la 
>  3«  partie  de  la  Narbonoife  que  décrit  Pline  ,  fituée  entre 
le  Rhône  ôc  les  Alpes.  Je  penfe  qu'on  en  retrouve  le 
nom  dans  celui  de  la  Vallée  de  Queiras ,  fur  la  gauche 
de  la  Durance  >  au-deiïbus  de  Briançpn ,  Ôc  un  peu  au- 
dellus  d'Embrun.  Dans  l'infcription  de  Sufe  ,  donnée 
par  le  Marquis  Maffei  y  ôc  qui  eft  un  dénombrement  des 
peuples  des  Alpes  qui  obéiflbient  à  Cottius ,  on  trouve 
ie  nom  de  quadiatium  ,  à  la  fuite  de  celui  de  F~ zfiibia- 
niorum.  Ceux-ci ,  que  l'on  croit  avoir  occupé  les  rives 
de  l'Ubaye ,  dans  la  vallée  de  Barcelonette ,  détermi- 
neroient  les  autres  par  le  voifinage  immédiat  :  Ôc  com- 
me il  a  pu  être  difficile  de  diftinguer  fur  la  pierre ,  dont 
un  laps  de  tems  confidérable  a  dû  endommager  la  fur- 
face  ,  un  D  majufcule  d'avec  Vk  ,  ne  feroit-il  pas  per- 
mis de  lire  quariatium  ,  en  conformité  de  ce  qu'on  lit 
Quariates  dans  Pline ,  ôc  de  ce  que  le  nom  actuel  de 
Queiras  demande  également  ?  Il  naît  encore  une  autre 
conjecture  de  ce  que  dans  les  titres  le  nom  de  Queiras 
eft  Quadratium.  Car ,  en  confervant  le  D ,  ôc  fuppofant 
que  1*1  qui  le  fuit  doit  être  un  R ,  on  lira  quadratium  , 
félon  que  les  titres  donnent  le  nom  de  Queiras  précifé- 
ment.  Il  y  a  tout  lieu  d'être  étonné  qu'Honoré  Bouche  , 
dans  la  carte  intitulée  Provincia  Romanorum  antiquité 
chorographia ,  ait  placé  le  nom  de  Quariates  dans  l'ali- 
gnement $ Augufla  Taurinorum  à  Savona  ,  c'eft-à-dire  , 
en  avant  dans  le  Pied-mont ,  ôc  fort  à  l'écart  des  limites 
de  la  Narbonoife ,  contre  ce  que  veut  le  témoignage 
de  Pline.  Je  vois  que  le  nom  de  Cherafco  fur  le  Tanaro 
en  a  impofé  à  l'hiftorien  de  Provence. 

$1°,  22°. 

QUARTENSIS  LOCUS.  On  trouve  dans  la  Notice 
de  l'Empire ,  fous  le  commandement  du  général  de  la 
féconde  Belgique  ,  prœfeclus  clajjîs  Sambrica  in  loco 
Quartenfi ,  Jïye  Homenfi.  Ortelius  dans  fon  Tréfor  géo- 

;  Clique, 
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graphique ,  plaçant  ce  Quartenjis  locus ,  &  le  Homen/ls  , 
à  Wert  &  à  Horn  ,  n'a  pas  fait  attention  que  Wert  ôc 
Horn  étant  fitués  fort  bas  fur  la  Meufe ,  ôc  au-delà  de 
Tongres  ,  dont  le  territoire  faifoit  partie  de  la  féconde 
Germanie  }  félon  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule, 
ces  lieux  n'entrent  point  dans  le  département  de  la  fé- 
conde Belgique.  Sanfon ,  fans  fortir  des  limites  de  la 
Belgique ,  a  cru  reconnoître  le  nom  du  locus  Qiiartenfis 
dans  celui  du  Crotoi  >  à  l'embouchure  de  la  Somme. 
Mais  ,  ce  nom  de  Quartenjîs  locus  eft  confervé  très- 
purement  dans  celui  de  Quarte  ,  fur  le  bord  de  la  Sam- 
bre ,  en  conformité  de  ce  que  porte  la  Notice ,  clajjis 
Sambrica  in  loco  Quartenfi,  On  peut  tenir  pour  certain  , 
que  ce  nom  de  Quarte  vient  de  la  diftance  à  l'égard 
d'un  lieu  principal  &  dominant  dans  la  contrée.  C'étoit 
le  droit  des  capitales  de  compter  ainfi.  les  diftances  fur 
les  grandes  voies  qui  en  fortoient }  jufqu'aux  confins 
de  leurs  dépendances.  Bavai  eft  le  chef-lieu  voifin  de 
Quarte  ,  ôc  dans  le  territoire  duquel  Quarte  fe  trouve 
compris.  La  grande  voie  romaine  qui  conduifoit  de 
Bavai  à  Reims  ,  ôc  dont  on  reconnoît  la  direction  &  les 
veftiges  en  beaucoup  d'endroits  ,  paffe  à  Quarte.  La 
mefure  que  je  me  fuis  procurée  du  centre  de  Bavai  à 
Quarte  eft  de  4^00  toifes ,  peu  de  chofe  de  plus ,  ce  qui 
répond  précifément  à  quatre  lieues  gauloifes ,  félon  l'é- 
valuation de  la  lieue  gauloife  à  1 134  toifes.  Que  le  nom 
de  Quarte  foit  effectivement  Qiiarta ,  c'eft  ce  que  l'on 
apprend  d'un  titre  de  la  collégiale  de  S.  Geri  (  S,  Gau- 
gerici  )  à  Cambrai ,  ôc  de  l'an  1 1 2  f  ,  dans  lequel  Altare 
de  Quand  fupra  Sambram  défigne  l'églife  de  Quarte. 

R. 

RAMA.  L'Itinéraire  d'Antonin  ,  la  Table  Théo- 
dofienne  >  ôc  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem 

Yyy 
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font  mention  de  ce  lieu  ,  dont  le  nom  eft  écrit  Rame 
par  un  e  fimple  ,  plutôt  que  Rama  ,  félon  l'ufage  des 
copiftes  de  qui  nous  tenons  les  manufcrits.  Il  eft  placé 
fur  la  route  qui  tend  au  paffage  de  ÏAlpis  Cottia  ,  ou 
du  mont  Genèvre  ,  entre  Ebrodunum  ,  Embrun  ,  6c 
Brigantio ,  Briançon.  Selon  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  la 
diftance  à'Ebrodunum  à  Rama  eft  xvn  ou  xvm  ,  ôc 
celle  de  Rama  à  Brigantio  xvm  ou  xvmi.  Car  ,  cet 
Itinéraire  varie  ainfi  dans  la  répétition  qu'il  fait  de  la 
même  route  en  deux  difFérens  endroits.  La  Table  mar- 
que xvn  dans  la  première  diftance ,  xvmi  dans  la  fécon- 
de. Ainfi ,  le  total  eft  35*  ou  37  dans  l'Itinéraire ,  3  6 
dans  la  Table.  L'Itinéraire  de  Jérufalem  indique  les 
diftances  égales  entre  Ebrodunum  ôc  Rama  9  ôc  entre 
Rama  ôc  Brigantio  ,  fçavoir  xvn  dans  l'une  comme 
dans  l'autre.  Or  ,  en  confultant  le  local ,  ce  qu'il  y  a 
d'efpace  abfolu  d'Embrun  à  Briançon  paroît  d'environ 
21000  toifes  ,  qui  ne  compofent  que  28  milles  ro- 
mains ;  ôc  quoique  la  route  circule  dans  une  vallée  fer- 
rée entre  les  montagnes ,  ôc  où  coule  la  Durance  ;  on 
ne  voit  point  que  la  mefure  itinéraire  puiffe  furpalfer  la 
mefure  directe  ,  félon  l'excédent  de  3  6  ou  environ  fur 
28.  Donc  ,  ce  feroit  au  plus  foible  compte  de  la  dif- 
tance que  le  local  donneroit  la  préférence.  On  trouve 
le  nom  de  Rame  fubfiftant  dans  un  lieu  près  de  la  Du- 
rance ,  du  même  côté  qu'Embrun  6c  Briançon ,  ôc  à 
l'endroit  où  un  torrent  nommé  la  Bielle  vient  s'y  ren- 
dre. Rame  eft  à  peu  près  à  égale  diftance  d'Embrun  ôc 
de  Briançon ,  quoiqu'en  rigueur  fa  pofition  approche 
un  peu  plus  de  Briançon  en  s'éloignant  d'Embrun.  Si 
le  défilé  taillé  dans  le  roc  ,  Ôc  appellé  Pertuis-Roftan  , 
Pertufum  Roftaçmi }  eft  un  ouvrage  des  Romains  pour 
donner  palfage  a  cette  voie ,  elle  fuivoit  entre  Rame  ôc 
Briançon  un  autre  côté  de  la  Durance  qu'entre  Embrun 
&  Rame.  Le  nsom  de  Rama  fe  retrouve  dans  les  titres 
du  Daufiné, 
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RATIATUM.  C'eft  ainll  qu'on  lit  dans  plufieurs  ma- 
nufcrits  de  Ptolémée ,  au  lieu  de  Ratiaftum  :  ôc  dans  les 
premières  cartes  dreflees  d'après  Ptolémée  ,  ôc  gravées 
en  bois  à  Vienne  en  Autriche  par  Trechfel  en  1 5-41  ,  on 
lit  pareillement  Ratiatum.  Ce  qui  appuie  cette  leçon , 
c'eft  d'être  la  même  dans  le  fiècle  qui  fuit  immédiate- 
ment la  chute  de  l'Empire  Romain  en  occident ,  com- 
me on  voit  entre  les  foufcriptions  du  concile  tenu  à 
Orléans  Tan  £  1 1  ,  que  l'évêque  des  Piclavi  foufcrit  de 
civitate  Ratiaticâ  ,  autrement  de  Ratiate.  Selon  l'édi- 
tion de  Bertius  ,  ôc  plufieurs  autres  ,  la  ville  de  Ratiaf- 
tum ,  dans  le  texte  de  Ptolémée ,  eft  celle  des  Lemovici, 
ou  Lemovices.  Mais  ,  outre  qu: '  Augujloritum  revendi- 
que d'une  manière  inconteftable  l'emplacement  de  la 
capitale  des  Lemovices  :  deux  manufcrits  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  cités  par  M.  l'abbé  Belley ,  rangent  Tome  XIX.  des 
fous  les  Piclones  ,  ôc  nomment  même  en  premier  lieu ,  Mém.  de  l'Acad, 
comme  première  en  longitude  dans  ce  territoire ,  la  p' 7ip* 
ville  dont  le  nom  eft  Ratiatum  :  ôc  je  remarque  que  les 
cartes  de  Ptolémée  dont  j'ai  parlé  ci-deffus ,  y  font  con- 
formes fur  cette  pofition.  Sanfon  ayant  bien  reconnu 
qu Augujloritum  devoit  être  Limoges  ,  ôc  ne  voulant 
point  oublier  Ratiaflum  dans  fa  carte  de  la  Gaule  , 
tranfporte  cette  ville  à  Angoulême  ,  comme  fi  Angou- 
lême  n'avoit  pas  fon  nom  propre  ôc  particulier  d'Icu- 
lifna  dès  le  teins  des  Romains.  Le  nom  de  Ratiatum  fub- 
fifte  dans  la  dénomination  de  pagus  Ratiatenfis ,  qui  eft 
celle  du  pays  de  Retz  ,  comme  on  écrit  communément 
aujourd'hui.  Ce  canton  faifoit  autrefois  partie  du  terri- 
toire des  Piclones.  Strabon  s'explique  avec  exactitude  9 
en  difant  que  la.  Loire  fe  rend  dans  la  mer  entre  les 
Piclones  ôc  les  Namnetes.  On  conclura  la  même  chofe 
de  ce  qu'on  lit  dans  Ptolémée  ,  que  le  nord  de  l'Aqui- 
i.  .i:ie,  fur  le  fleuve,  qui  eft  la  Loire,  eft  occupé  par 
les  Piclones,  Grégoire  de  Tours  parlant  du  lieu  qu'il 
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De  Glor.  Con-  appelle  vicus  Ratiatenjîs  ,  le  dit  fitué  infrà  Piclavoruni 
fejf.  cap.  54.  ttrminum  ,  qui  adjacet  civitati  Namneticœ.  On  fçait  que 
le  pagus  Ratiateri/is  n'a  été  diftrait  de  la  jurifdiction  fpi- 
rituelie  des  évêques  de  Poitiers,  pour  être  incorporé  au 
diocèfe  de  Nantes ,  que  par  une  fuite  des  ufurpations  de 
Nominoë,  prince  des  Bretons ,  dans  le  neuvième  fiècle. 
Erifpoë  ,  fils  de  Nominoë  ,  obtint  de  Charle  le  Chauve 
en  85- 1 ,  félon  les  annales  de  S.  Bertin ,  la  cefïion  de  plu- 
fieurs  diftricts  particuliers',  ôc  entr'autres  le  pagus  Ra~ 
tenjis  ,  ou  Ratiatenjîs.  Ces  notions  hiftoriques  ont  appa- 
remment échappé  à  Sanfon ,  comme  à  ceux  qui  n'ont 
fçu  mieux  faire  que  de  le  copier ,  puifque  dans  leurs 
cartes  ,  les  limites  réciproques  des  Piclones  ôc  des  Nam" 
netes  ne  font  point  différentes  des  bornes  actuelles  qui 
féparent  le  diocèfe  de  Poitiers  d'avec  celui  de  Nantes.  Il 
eft  difficile  de  fixer  d'une  manière  pofitive  le  lieu  qu'oc- 
cupoit  Ratiatum.  Le  pays  où  cette  ville  étoit  fituée  fut 
cruellement  dévafté  par  les  Normans ,  ôc  réduit  en  foli- 
tude  ,  félon  la  chronique  de  Nantes ,  que  D.  Lobineau 
a  inférée  dans  les  preuves  de  l'hiftoire  de  Bretagne.  Ou 
peut  néanmoins  préférer  à  toute  autre  pofition ,  celle  de 
îaint  Pierre  ôc  de  fainte  Opportune  de  Retz ,  dont  il  eft 
mention  dans  un  titre  de  Marmoutier  du  neuvième  fié-* 
cle ,  en  ces  termes  :  ecclejîa Jancli  Pétri  de  Radefio ,  juxtà 
cajlrum  quod  vocatur  ad  fanclam  Opportunam.  Et  dans  un 
autre  titre  de  la  même  églife  :  in  Ra^e^io  }  in  ecclejîa 
S.  Pétri  y  quœ.  ejl  Jita  juxtà  S.  Opportunam.  Anno  ab  Jnc, 
Dom.  mlxv.  M.  l'Abbé  Belley  a  la  même  opinion  fur 
l'emplacement  qui  convient  à  Ratiatum. 

48%  2(5°. 

RAURACI.  Quoique  ce  nom  foit  écrit  ainfi  dans 
Céfar  ,  cependant  quelques  infcriptions  font  d'accord 
avec  Pline  ôc  avec  Ptolémée  pour  qu'on  dût  écrire  Rau- 
rici.  Les  Rauraci ,  ou  Raurici  ,  fe  joignirent  aux  Helve- 
tii ,  lorfque  ceux-ci  fortirent  de  leur  pays  pour  s'établir 
ailleurs  dans  la  Gaule.  Mais .  Céfar  fit  rentrer  les  uns 
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&  les  autres  dans  leur  ancienne  demeure.  Alors  les  Se- 
quani  pouflbient  leurs  limites  jufqu'au  Rhin ,  comme 
on  l'infère  de  plufieurs  endroits  des  Commentaires  ,  & 
ne  laiffoient  ainfi  entre  eux  ôc  les  Helvetii  que  peu  d'ef- 
pace  fur  le  Rhin  aux  Rauraci.  Mais  ,  à  en  juger  par 
retendue  du  diocèfe  de  Bafle ,  qui  occupe  l'ancien  ter- 
ritoire des  Rauraci ,  on  peut  conjecturer  9  que  fous  la 
domination  romaine  le  terrain  qu'occupoient  les  Se- 
quani  près  du  Rhin  ,  paffa  aux  Rauraci  ,  comme  il  dé- 
pend encore  du  diocèfe  qui  les  repréfente.  Ptolémée 
adjugeant  aux  Rauraci  la  pofition  &  Argentuana ,  qui 
eft  de  la  haute  Alface  ,  &  peu  loin  des  limites  des  Tri- 
boci ,  fert  d'appui  à  cette  conjecture.  Quoique  Ptolémée 
foit  fouvent  en  faute  dans  le  détail  de  la  Gaule ,  il  ne 
convient ,  félon  les  loix  d'une  critique  équitable  5  de 
i'en  accufer ,  que  dans  le  cas  où  ce  qui  lui  eft  contraire 
ne  fouffre  aucune  difficulté.  L'établiffement  d'une  colo- 
nie romaine  par  Munatius-Plancus  chez  les  Rauraci , 
dans  un  tems  où  le  gouvernement  d'Augufte  apporta  de 
grands  changemens  dans  la  Gaule ,  peut  bien  être  l'é- 
poque de  l'aggrandifTement  des  Rauraci. 

47°,  1 8°. 

RAURANUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  ,  comme  par  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  la 
route  qui  communique  de  Mediolanum  des  Santones  f 
Saintes ,  à  Limonum  ,  Poitiers  ,  quoique  le  nom  fe  life 
Rarauna  dans  la  Table.  Mais  ,  on  eft  inftruit  de  la  vraie 
leçon  par  une  lettre  de  S.  Paulin  à  Aufone  ,  en  fpéci- 
fiant  même  que  ce  lieu  eft  fitué  Piclonicis  in  arvis  ,  ce 
qui  ne  permet  point  qu'on  s'y  méprenne.  On  reconnok 
fa  pofition ,  ainfi  que  la  dénomination  ,  quoiqu'altérée., 
dans  l'emplacement  &  dans  le  nom  de  Rom ,  qui  eft  un 
archipréveré  dans  le  diocèfe  de  Poitiers.  Il  faut  recou- 
rir à  l'article  Brigiofum ,  pour  voir  que  la  diftance  de 
Rauranum  à  l'égard  de  ce  lieu  doit  être  xv  plutôt  que 
xil  dans  la  Table  ;  ôc  que  l'Itinéraire  eft  pareillement 
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en  défaut  fur  l'indication  à'  Aunedonacum  à  Rauranum, 
fans  faire  mention  de  Brigiofum.  On  ne  le  trouve  point 
d'accord  avec  la  Table  dans  la  diftance  de  Rauranum  à 
Limonum ,  en  marquant  xxi  lorfque  la  Table  marque 
xvi.  Mais  ,  la  Table  mérite  la  préférence ,  parce  que 
l'intervalle  de  Rom  à  Poitiers  s'eftimant  d'environ  19000 
toifes  ,  il  n'en  réfulte  que  16  ou  17  lieues  gauloifes. 

4<A  16°. 

REDONES.  On  les  trouve  cités  dans  Céfar,  dans 
Pline ,  dans  Ptolémée ,  qui  paroît  mal  informé  de  leur 
fituation  en  les  plaçant  fur  la  Loire.  Il  y  a  apparence  que 
leur  territoire  s'étendoit  au-delà  des  limites  actuelles  du 
diocèfe  de  Rennes ,  dans  les  diocèfes  de  S.  Malo  &  de 
'Comment,  VIL  Dol  :  fans  quoi  on  pourroit  accufer  Céfar  d'être  peu 
exact ,  en  rangeant  ce  peuple  dans  le  nombre  de  ceux 
qui  font  contigus  à  la  mer  ;  inter  civitates  quce  Ocea- 
num  attingiint,  quceque  Gallorum  confuetudine  Armorie  a 
appellantur. 

REGINEA.  La  Table  Théodofienne  indique  une 
voie  romaine ,  qui ,  partant  du  Condate ,  qui  eft  Rennes, 
vient  aboutir  fur  le  bord  de  la  mer  à  un  lieu  nommé 
Reginea.  Tout  ce  qui  convient  aux  circonftances  de 
cette  pofition  fe  retrouve  dans  Erquies ,  où  la  mer  forme 
un  port  de  marée  entre  S.  Brieuc  &  S.  Malo.  Indépen- 
damment de  l'analogie  qui  fubfifte  entre  le  nom  aeluel 
d'Erquies ,  &  l'ancienne  dénomination  de  Reginea  ,  la 
diftance  à  l'égard  de  Condate  conduit  à  la  pofition  d'Er- 
quies. Elle  peut  s'eftimer  en  droite  -  ligne  d'environ 
42000  toifes  ,  en  conféquence  de  quelques  points  fixés 
en  rigueur  géométrique  par  des  opérations.  Les  39  lieues 
gauloifes ,  que  l'on  compte  dans  la  Table  en  deux  dit 
tances }  xxv  Ôc  xim,  fourniffent  1900  ou  2000  toifes  de 
plus  j  comme  il  eft  naturel  que  la  mefure  itinéraire  ait 
un  excédent  fur  la  mefure  directe  &  aérienne.  Tout  au- 
tre lieu  maritime  de  la  Bretagne  paroît  ou  trop  près,  ou 
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un  peu  trop  loin  de  Rennes ,  pour  être  aufli  convenable 
à  la  diftance  marquée  entre  Condate  &  Reginea.  Sanfon 
a  placé  Reginea  à  Rohan ,  trouvant  apparemment  quel- 
que reffemblance  dans  la  dénomination.  Mais  ,  par  quel 
endroit  a-t-on  connoifî'ance  de  Reginea  ?  C'eft  unique- 
ment par  la  Table ,  &  cette  pofîtion  y  eft  le  terme  ab- 
folu  d'une  route  qui  rencontre  le  bord  de  la  mer.  C'eft 
donc  fe  méprendre  ,  que  de  tranfporter  un  lieu  fitué  de 
cette  manière  dans  un  autre  lieu  également  éloigné  des 
deux  mers  qui  bordent  la  Bretagne.  Quoiqu'il  n'y  ait 
qu'un  feul  endroit  du  nom  de  Reginea  qui  îbit  indiqué 
par  la  Table ,  ôc  nulle  part  ailleurs ,  on  en  trouve  deux 
dans  une  carte  de  l'Armorique,  mife  à  la  tête  d'une  his- 
toire de  Bretagne  :  d'un  côté  de  Rennes  eft  Reginea  f 
félon  la  manière  dont  Sanfon  en  a  difpofé  ;  ôc  de  l'autre 
on  voit  Reginea  dans  une  pofition  que  l'on  prend  pour 
Ernée  dans  le  Maine. 

44°  j  240. 

REII  APOLLINARES.  Cette  Ville  paroît  ainfi  dans 
la  Table  Théodofienne  accompagnée  d'un  furnom,  qui 
eft  donné  également  au  peuple  dont  elle  étoit  la  capitale. 
Car,  on  doit  lire  dans  Pline  ,  Alebece  Reiorum  Apolti- 
narium ,  félon  que  le  P.  Hardouin  a  reformé  d'après  les 
manufcrits,  le  texte  de  Pline,  où  on  lifoit  auparavant  Lih,niy  cap**; 
Alebeciorum  Apollinarium.  Il  paroit  que  cette  capitale 
avoit  fon  nom  particulier  avant  que  de  prendre  celui 
du  peuple  :  ôc  le  P.  Hardouin  voudroit  avoir  lu  Albiœce 
dans  les  manufcrits  ,  plutôt  quA/ebece ,  ce  qui  feroit 
tout-à-fait  conforme  au  nom  d'A/biœci ,  par*  lequel  le 
peuple  eft  défigné  dans  Strabon.  Pline ,  dans  le  détail 
qu'il  donne  de  la  Narbonoife,  diftinguant  oppida  latina 3 
les  villes  qui  jouhToient  du  droit  latin ,  d'avec  les  colo- 
nies ,  met  la  ville  de  Reii  au  nombre  des  premières.  Ce- 
pendant ,  on  connoît  plufieurs  infcriptions  qui  portent 
col.  reior.  apoll.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule ,  civitas  Rdmfwn  eft  une  de  celles  de  la  fe- 


544     NOTICE   DE   LA  GAULE. 

conde  Narbonoife.  On  a  dit  depuis  Regiurn  ,  ôc  Reiusï 

JO°,  22°. 

REMI.  Selon  Céfar  ,  les  Remi ,  qui  font  partie  des 
Belges ,  font  limitrophes  de  la  Gaule  Celtique  ; proximi 
Gallice  ex  Belgis  Junt.  Les  fervices  qu'ils  lui  rendirent 
dans  la  conquête  de  la  Gaule ,  méritèrent  qu'il  les  eût 
en  grande  confidération ,  de  forte  qu'ils  tenoient  un  rang 
immédiat  à  celui  des  JEdui  :  Remos prœcipuo  femper  ho- 
nore Cccfar  habuit^  pro  recentibus  belli  gai/ici  officiis.  Eo 
tùm  Jlatu  res  erat ,  ut  longé  principes  haberentur  JEdui  $ 
Jecundum  locum  dignitatis  Remi  obtinerent.  Aufli  les  voit- 
on  qualifiés  de  fœderati  dans  Pline  ;  Ôc  on  lit  dans  une 

Mifcell.  Erud.   infcription  du  recueil  de  Spon,  civit.  Remi  fœderata. 

nuq.^.ioi,  Strabon  fait  en  particulier  une  mention  honorable  de 
leur  capitale  ,  qui  fut  élevée  à  la  dignité  de  métropole 
de  la  féconde  Belgique.  Ptolémée  les  place  fur  la  Seine 
faute  apparemment  d'avoir  connu  la  diftinction  de  la 
Marne  ,  qui  traverfe  la  frontière  des  Remi ,  d'avec  la 
Seine.  Quant  à  l'étendue  de  leur  territoire  ,  on  ne  fçau- 
roit  douter  que  le  diocèfe  de  Laon ,  du  moins  en  par- 
tie ,  n'y  fût  compris.  Le  lieu  où  Céfar  vint  camper 
dans  fon  expédition  contre  les  Belges ,  fur  la  rivière 
d'Aifne ,  quod  (  /lumen  )  ejl  in  extremis  Remorum  fini- 
bus  ,  &  la  pofition  de  Bibrax  ,  oppidum  Remorum ,  à 
huit  mille  ,  au-delà  de  cette  rivière  ,  prouvent  que  ce 
qui  eft  actuellement  du  diocèfe  de  Laon  appartenoit 
alors  aux  Remi.  Mais  ,  on  n'eft  point  aiïuré ,  qu'un  nou- 
veau diocèfe  ,  formé  par  S.  Remi ,  qui  jouhToit  d'un 
grand  crédit ,  &  qui  favorifa  cette  églife  au  point  de  la 
doter  de  fes  propres  biens ,  n'ait  été  compofé  que  du 
démembrement  de  celui  de  Reims ,  &  fans  rien  prendre 
des  anciens  territoires  des  Suejfiones  ôcdes  Veromandui, 
dont  les  églifes  reconnoiffoient  ce  prélat  pour  métropo- 
litain. Dans  la  comparaifon  des  diocèfes  aux  anciennes 
Cités ,  il  eft  naturel  d'appréhender  que  les  nouveaux 
diocèfes  n'ayent  apporté  quelque  dérangement  aux  li- 
mites 
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irrites  des  anciens.  Au-refte ,  Sanfon  ,  ôc  ceux  qui  l'ont 
copié,  ne  font  point  excufables  d'avoir  adjugé  le  diocèfe 
de  Laon  dans  fes  limites  actuelles  aux  SueJJlones ,  en 
étant  aux  Remi  ce  qu'on  connoît  indubitablement  par 
Céfar  avoir  été  de  leur  dépendance. 

4<5    ,  22°. 

REVESSIO ,  pojîeà  VELLAVI.  Le  nom  de  la  ca- 
pitale des  Vellcivi  ,  ou  comme  on  lit  dans  Ptolémée  Ve- 
launi  ,  qui  félon  lui  eft  Ruejîum ,  ou  RueJJium ,  fe  lit 
ReveJJio  dans  la  Table  Théodofienne  ;  ôc  M.  de  Valois 
préfère  la  leçon  de  la  Table  à  celle  de  Ptolémée.  Nous     p.  jsp. 
n'avons  point  d'autre  auteur  ou  monument  à  produire 
fur  cette  dénomination  ,  cette  ville  n'étant  connue  d'ail- 
leurs que  fous  le  nom  du  peuple  ,  civitas  V dlavorum 
dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  Vellava  urbs 
dans  Grégoire  de  Tours.   Le  fiége  épifcopal  ayant  été 
transféré  à  Anicium  ,  ou  Podium  y  le  Pui ,  l'ancienne  ré- 
fidence  des  évèques  a  été  appellée  civitas  vetula  ,  où  le 
moine  Falco  dit  que  Bernard,  archevêque  de  Vienne, 
affembla  un  concile  dans  le  neuvième  fiècle  :  ôc  quoi- 
que M.  de  Valois  l'entende  d' Anicium  ,  c'eft  contre  p. 
l'autorité  des  actes  du  pays ,  qui  témoignent  que  la  tranfc 
lation  à  Anicium  a  été  faite  à  civitate  vetula.  Le  P.  Ma- 
billon  prouve  à  la  fin  de  la  première  partie  du  quatrième 
fiècle  Bénédictin ,  que  le  lieu  de  civitas  vetula  eft  celui 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  l'apôtre  du  Vellai , 
S.  Paulien ,  ou  Paulhan  ,  comme  on  dit  dans  le  pays  , 
ôc  les  infcriptions  qu'on  y  a  trouvées  en  font  connoître 
l'antiquité. 

RHENUS  FLUV.  Céfar  fait  fortir*  le  Rhin  ex  Le- 
pondis  j  ôc  il  eft  vrai  que  les  Lepontii  habitoient  le  dos 
des  Alpes ,  d'où  fortent  les  trois  branches  qui  le  for- 
ment ;  Vorder-Rhin  ,  ou  Rhin  antérieur,  Hinder-Rhin  , 
ou  Rhin  poftérieur ,  ôc  Mitler-Rhin ,  ou  Rhin  du  mi- 
lieu, qui  fe  joint  au1  premier.  A  quelque  diftance  de  fqn, 
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origine  ,  il  forme ,  félon  Mêla  ,  deux  lacs ,  Venemm  Ôc 
Acroniumi  qui  ne  font  point  connus  d'ailleurs  fous  ces 
noms.  Le  premier  ,  ou  znetus ,  doit  être  le  Boden-f  'ée, 
comme  on  l'appelle  aujourd'hui,  nommé  Brigantinus 
dans  Pline ,  ôc  tirant  ce  nom  de  Brigantia ,  fituée  à 
l'une  de  fes  extrémités.  Le  fécond,  ou  Acronius ,  d'une 
étendue  beaucoup  moins  confidérable ,  6c  au-defTous  de 
Confiance ,  eft  actuellement  nommé  Unter-fée ,  ou  Lac 
inférieur.  Entre  les  rivières  que  reçoit  le  Rhin ,  ôc  dont 
il  eft  fait  quelque  mention  dans  l'antiquité ,  je  crois  de- 
voir citer  ici  celles  qui  ayant  leurs  cours  dans  la  Ger- 
manie ,  ne  doivent  point  être  mentionnées  en  particu- 
lier dans  cet  ouvrage.  Ptolémée  n'en  connoît  aucune. 
Nicer ,  ou  le  Necre  ,  n'eft  connu  que  depuis  le  tems  de 
Conftantin.  Eumène  ,  dans  un  panégyrique  de  ce  prin- 
ce ,  l'appelle  barbants  Nicer ,  parce  que  vers  ce  tems-là 
les  terres  que  fépare  le  cours  du  Rhin  étoient  diftin- 
guées  par  le  terme  de  Romania  d'un  côté ,  ôc  de  l'autre 
par  celui  des  Barbaries.  Mœnus ,  le  Mein  ,  eft  cité  dans 
Mêla ,  dans  Pline ,  dans  Tacite  ,  dans  Ammien-Marcel- 
lin.  Lupia,  la  Lippe ,  eft  devenue  célèbre  chez  les  Ro- 
mains par  leurs  expéditions  dans  le  canton  de  la  Ger- 
manie que  traverfe  cette  rivière.  Pour  parler  enfuite 
de  la  féparation  du  Rhin  en  plufieurs  branches  ,  on  ne 
peut  mieux  faire  que  d'emprunter  d'abord  les  paroles 
'Annal,  11,  6.  de  Tacite  :  Khenus  uno  alveo  continuas ,  aut  modicas  in- 
Julas  circumveniens  ,  apud principium  agri  Batavi  velut 
in  duos  amnes  dividitur  ,Jervatque  nom  en  ,  ac  violentiam 
curfus  ,  qua  Germaniam  prœvehitur ,  âonec  Oceano  mif- 
ceatur  :  ad  Gallicam  ripam  latior  SC  placidior  dejluens  9 
verfo  cognomento  V'ahalem  incolce  dicunt  :  mox ,  id  quo- 
que  vocabulum  mutât  Mofâ  flumine ,  ejufque  immenfo  ore 
eumdem  in  Oceanum  infunditur.  Céfar  avoit  déjà  parlé 
du  bras  ,  qui  fe  féparant  du  Rhin  fur  la  gauche ,  va  fe 
rendre  dans  la  Meufe  :  Mqfa ....  parte  quadam  Rheui 
î£ceptâyqu<s  appellatur  Valis  y  infulam  efficitBatayoz 
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rum.  Il  n'en  eft  point  mention  dans  Mêla  }  qui  regarde 
comme fni/lerle  bras  qui  conferve  le  nom  du  Rhin  jus- 
qu'à la  mer  ,  &  qui  eft  dexier  à  l'égard  du  Wahal  :  ad 
finijlrarn  amnis ,  etiam  tum  ,  êC  donec  effluat ,  Rhenus. 
Mais ,  en  revanche  ,  on  doit  à  Mêla  une  defcription 
particulière  de  la  branche  qu'il  prend  pour  la  droite  du 
Rhin  :  ad  dextram  ,  primo  angufius ,  SC fui  fimilis  ;  pofl,    Lib.  III,  cap.  a 
ripis  longé  ac  latè  recedentibus  ,  jarn  non  amnis  }fèd  in- 
gens  lac us  ,  ubi  campos  implevit ,  Flevo  dicitur,  ejufdem- 
que  nominis  infulam  amplexus ,  fit  iterum  arclior,  iterum- 
que  fiuvius  emittitur.  Cette  branche ,  dont  Tacite  ne  fait- 
point  mention  ci-deffus ,  eft  l'émanation  du  Rhin  par  le 
canal  de  Drufus  ,  comme  on  peut  voit  à  l'article  Foffa 
Drufîana.  Selon  Pline  ,  plufieurs  illes ,  outre  celle  des 
Batavi  ,  font  renfermées  entre  les  embouchures  qu'il' 
appelle  Hélium  &  Tlevum  :  ita  adpellantur  ofiia  ,  in  quai'  Lib.iV,<:ap.  i  g 
ejfujus  Rhenus ,  ab  feptentrione  in  lacus ,  ab  occidente  in 
amnem  Mofam  fe  fpargit  ;  medio  inter  hœc  ore  modicum 
nominifuo  cujïodiens  alveum.  On  voit  diftincl:ement,que 
la  première  des  deux  embouchures  dans  ce  paffage  eft  le- 
Flevo  de  Mêla  ;  que  la  féconde  eft  l'os  immenfum  de  Ta- 
cite y  fous  un  nom  particulier  ,  fçavoir  Hélium  ;  &  que' 
la  bouche  intermédiaire  eft  la  branche  du  Rhin  dont 
parle  Tacite  3  fervat  nomen  SC  violentiam  curfus  ,  donec 
Oceano  mifceatur.  Il  n'y  a  d'autre  remarque  à  faire,  fi 
ce  n'eft  que  l'expreffion  fervat  violentiam  curfus  dans- 
Tacite  ,  ne  donne  pas  la  même  idée  que  celle  de  modi- 
cum cufîodiens  alveum  dans  Pline.  On  conviendra  feu- 
lement avec  Tacite  3  que  le  bras  antérieur  ,  ou  le  Wa=- 
hal  ,  l'emporte  fur  l'autre  ,  étant  latior  SC  placidior,- 
Quoique  félon  l'état  aêtuel ,  le  Rhin  finiiTe  en  dépérif- 
fant ,  il  paroît  que  les  Romains  ,  dont  il  couvroit-  la- 
frontière,  quâ  Germaniam  pravehitur ,  fentoient  un  in- 
térêt à  maintenir  cette  branche  du  fleuve  dans  fa  force  3 
&  que  ce  fut  l'objet  de  Drufus  en  conftruifant  une  di- 
gue }  pour  affûter  l'écoulement  des  eaux  dans  ce ■  canal,. 

*Z  zz  \] 
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Hijlor,  lib.  V,  On  voit  même  dans  Taeite }  que  Civilis  fit  une  brécher 
à  cette  digue ,  pour  que  la  plus  grande  partie  des  eaux 
prenant  fon  cours  par  une  pente  naturelle  vers  la  Gau- 
le ,  le  canal  du  Rhin  en  fût  tellement  affoibli ,  qu'il  n'^ 
eût  plus  de  féparation  entre  l'ifle,des  Bataves  Ôc  les  Ger- 
mains :  diru.it  molem  à  Drufo  Germanicofaclam ,  Rhe-* 
numque  prono  alvto  in  Galliam  mentent  ,  disjeâis  quet 
morahantur ,  effudit.  Sic  ,  velut  abaclo  fiumine  ,  tenuis 
afotus  f  infulam  inter ,  Germanofque  9  contintntium  ter* 
rarum  fpeciem  fecerat,  Plufieurs  fçavans  ont  attribué 
l'ouverture  du  Leck  à  cette  manoeuvre  de  Civilis  , 
quoique  Cornélius  Aurelii  &  Hadrianus  Junius  rap- 
portent d'après  les  annales  d'Utrecht,  que  le  canal  du 
Leck  ,  &  les  digues  qui  le  contiennent ,  font  l'ouvrage 
des  habitans  de  la  Betuwe ,  vers  le  milieu  du  neuvième 
fiècle.  Il  eft  confiant  que  le  Leck  emporte  aujourd'hui 
la  plus  grande  partie  des  eaux ,  que  le  Wahal  avoit  laif- 
fées  au  Rhin  ;  ôc  la  dérivation  qui  s'eft  faite  plus  bas  à 
Utrecht  ,  dans  le  Vecht ,  qui  fe  rend  dans  le  Zuyder- 
zée  ,  ou  dans  le  F/evo  lacus  aggrandi  par  la  mer ,  caufe 
un  autre  dommage  au  vieux  Rhin.  Ce  n'eft  pas  même 
une  circonftance  récente  ,  que  de  le  voir  devenir  à 
rien  avant  que  d'arriver  à  la  mer ,  puifqu'un  diplôme 
de  l'empereur  Frédéric  Barbe-roune,  dans  le  douzième 
fiècle  9  ordonne  >  que  l'embouchure  du  Rhin  obftruée 
fera  dégagée  ,  &  qu'on  lui  ouvrira  un  paffage  dans  la 
mer.  Voilà  ce  qui  peut  fervir  d'éclairciUement  fur  ce 
qui  concerne  la  divifion  de  ce  grand  fleuve  en  plu- 
lieurs  bras  }  &  fon  écoulement  par  diverfes  embouchu- 
res. C'eft  une  matière  qui  a  donné  lieu  aux  fçavans }  di=» 
vifés  dans  leurs  opinions  ,  de  compoferdes  volumes  en- 
tiers ,  de  la  lecture  defquels  Adrien  de  Valois  prétend 
que  l'on  fort  moins  inftruit  qu'on  ne  croyoit  l'être  au- 

P.  472i        paravant.  Il  faut  l'entendre  s'expliquer  fur  ce  fujet  :  De 
fojjis  quidem  ac  de  ojliis  tanti  fluvii >  tàm  immodica  pro~ 
dentium  difcordia  -ejl \9  tôt  tamque  diverjœ  Jententia  veL 
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"conjeclurœ  ,  tôt  ex  omnibus  partibus  argumenta  ;  ut  pojl- 
quam  inge  rites  JînguLorum  ac  univer forum  libros  evolveris., 
aliorum  alios  impugnantium  ,  jacluram  temporis  fecijje  te 
agnqfcas,  nec  Jlatuere  pojfls  quïd  potijjlmum  fequaris  '}Jed 
multo  quam  anteà  incertior,  multo  magis  dubius,  SC  in  kis 
etiam  qua  optimè  te  [cire  putaveras  ,  kœjîtans  recédas.  Il 
femble  néanmoins  que  les  difficultés  que  M.  de  Valois 
relève  avec  tant  de  chaleur  ,  font  fort  applanies  par  les 
circonftances  qui  viennent  d'être  expofées  fans  une  trop 
lonsue  difcufîion.  Les  différends  entre  les  fcavans  fur  de 
pareils  fujets  ,  n'ont  fouvent  leur  caufe  que  dans  ce  que 
l'étude  du  local  n'y  prend  pas  autant  de  part  qu'elle  doit 
en  prendre ,  ôc  n'accompagne  pas  allez  étroitement  les 
recherches  de  pure  érudition.  Malgré  les  changemens 
qu'on  ne  peut  douter  être  arrivés  dans  la  partie  infé- 
rieure du  Rhin  ,  on  démêle  fuffifamment  quel  a  été  l'é- 
tat ancien  des  lieux ,  pour  pouvoir  le  concilier  avec  le 
rapport  des  auteurs  de  l'antiquité ,  &  fçavoir  à  quoi 
peut  s'appliquer  ce  que  chacun  d'eux  rapporte  en  parti- 
culier. 

47°,  260,  #44°,  23°. 
RHODANUS  FLUVIUS,  êC  RHODANI  OSTIA. 
Aulu-Gelle  ,  &  Solin  ,  citent  Varron,  le  plus  fçavant  A.Gdl  lih.X> 
des  Romains  ,  comme  ayant  compris  le  Rhône  dans  les 
trois  plus  grands  neuves  de  1  Europe  ,  en  prenant  le 
Danube  &  le  Rhin  pour  les  deux  autres.  On  fent  bien 
que  defcendant  dans  la  Méditerranée  ,  que  plufieurs 
écrivains  Romains  appellent  mare  nojlrum  ,  cette  ri- 
vière a  été  plus  connue  ,  &  connue  de  meilleure  heu- 
re ,  que  les  autres  rivières  de  la  Gaule.  La  rapidité  de 
fon  cours  a  pu  faire  croire  ,  par  allufion  à  un  terme 
Grec  ,  que  le  nom  de  Rhodanus  venoit  des  Grecs  éta- 
blis fur  la  côte.  Pline  dérive  ce  nom  d'une  ville  nom-  Lîh.  III,  cap.  4; 
mée  Rhoda ,  que  l'on  ne  connaît  point }  &  qui  étant 
appellée  Rhodanufia  par  Marcien  d'Héraclée ,  &  dans 
Etienne  de  Byzance  >  auroit  plutôt  reçu  fon  nom  du 
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fleuve ,  que  de  lui  communiquer  le  lien.  A  cela  près  J 
la  defcription  que  Pline  fait  du  Rhône  eft  convenable 
en  peu  de  mots  :  Galliarum  fertilijjimus  Rkodanus  am- 
nis  y  ex  Alpïbus  fe  rapiens  per  Lemannum  lacum  ,  feg* 
gnemque  deferens  Ararim  ,  nec  minus  fe  torrentes ,  Ija* 
ram  y  SC  Druentiam.  Ce  qu'il  dit  enfuite  d'une  manière 
plus  circonftanciée  qu'aucun  autre  des  auteurs  de  l'an- 
tiquité ,  fur  les  embouchures  ,  fera  expliqué  féparé- 
ment.  Je  crois  pouvoir  me  difpenfer  de  citer  Strabon  , 
Mêla ,  Ptolémée  ,  fur  ce  qui  concerne  le  Rhône.  La 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  la  flote  du  Rhône  , 
ClaJJis  fluminis  Kkodani ,  dont  le  commandant  étoit  éta< 
bli  à  Vienne ,  ou  à  Arles. 

o  o 

44  ,  23  . 

Je  viens  à  l'article  concernant  les  bouches  du  Rhône 
en  particulier ,  ôc  qui  demande  de  la  difculïion.  Les  an- 
ciens ont  varié  fur  le  nombre  de  ces  bouches ,  comme 
fur  celles  de  plufieurs  autres  fleuves  qui  fe  partagent  en 

Lib,  III,  p.  183.  divers  bras  pour  fe  rendre  dans  la  mer.  Polybe,  félon 
Strabon  ,  reprenoit  Timée  d'en  compter  cinq ,  n'en  re- 
connoiffant  que  deux.  Artémidore  en  connoiflbit  trois  ; 
ôc  Pline  diftingue  en  effet  trois  bouches  par  des  noms 

Lib.  III,  cap.  4.  particuliers  :  Libyca  appellantur  duo  (  Kkodani  )  ora  mo- 
dica  :  ex  his  9  alterum  Hijpanienfe ,  alterum  Metapinum  : 
Lib.  VI.  tertium  ,  idemque  amplijjimum ,  Maffalioticum.  Marcia- 
nus  Capella  en  parle  de  même.  Ptolémée  ne  diftingue 
que  deux  embouchures  9  l'occidentale  ôc  l'orientale  : 
mais  ,  on  peut  regarder  comme  une  troifième  bouche 
du  Rhône  ,  le  canal  qu'il  prend  pour  celui  de  Marius  9 
ôc  qu'il  indique  avant  que  d'arriver  à  la  bouche  occi- 
dentale ,  en  procédant,  comme  il  fait,  d'occident  en 
orient.  Si  l'on  applique  aux  embouchures  que  défigne 
ainfi  Ptolémée ,  les  noms  qu'on  trouve  dans  Pline  ;  l'em- 
bouchure orientale  ,  ôc  par  conféquent  la  plus  voifine 
de  Marfeille  ,  eft  ïq/iium  Maffalioticum  ;  l'occidentale 
repréfente  Vo/lium  Metapinum  }  ôc  la  troifième  Yoflium 
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Hijpanienfe.  Il  n'y  a  rien  de  moins  équivoque  que  la 
méprife  de  Ptolémée  ,  en  confondant  cette  troifième 
bouche  avec  le  canal  de  Marius  ,  comme  on  peut  voir 
à  l'article  intitulé  Fojfa  Mariana.  YJoJîium  Majfalioti- 
cum  s'y  trouve  fixé  par  la  diftance  de  xvi  milles ,  que 
l'Itinéraire  maritime  indique  entre  le  canal  ôc  cette  bou- 
che ,  qui  eft  appellé  Gradus  MaJJilitanorum  dans  cet  Iti- 
néraire. Le  terme  de  Gradus  pour  défigner  les  entrées  du 
Rhône  }  n'eft  point  particulier  à  cette  rivière  :  il  lui  eft 
commun  avec  plufieurs  autres ,  fur  les  côtes  d'Efpagne 
6c  d'Italie  ,  où  il  fe  prononce  Grao ,  6c  Grado.  Je  crois 
pouvoir  me  difpenfer  d'entrer  en  difcuffion  fur  le  fens 
propre  ôc  métaphorique  de  ce  terme ,  au  fujet  duquel 
M.  du  Cange  fe  refufe  à  ce  que  propofe  Surita  dans  une   Alexiad.p.  3x3; 
note  fur  l'Itinéraire  maritime.  On  voit  dans  Ammien- 
Marcellin  ,  que  la  mer  dans  laquelle  s'ouvrent  les  bou- 
ches du  Rhône  ,  étoit  appellée  Jinus  ad  Gradus.  Les 
changemens  arrivés  dans  ces  embouchures  peuvent  met- 
tre de  la  difficulté  à  reconnoître  les  anciennes.  Un  bras  , 
qui  fous  le  nom  de  Paffon  étoit  confidérable  il  y  a  un 
fiècle ,  avoit  été  abandonné  par  le  Rhône  fept  ou  huit 
ans  avant  le  tems  où  Honoré  Bouche  compofoit  la  Cho-    Lîv.  1  >  ch.  y. 
rographie  ,  qui  précède  fon  hiftoire  de  Provence.  C'eft 
lui-même  qui  le  témoigne ,  en  difant,  que  le  fleuve  s'é- 
toit  porté  tout  entier  dans  un  autre  canal  fur  la  droite 
en  defcendant.  Or  ,  ce  même  canal ,  que  l'on  nomme 
Bras  de  fer,  a  perdu  depuis  ce  qu'il  avoit  gagné  fur  le 
canal  de  Paffon ,  la  plus  grande  partie  des  eaux  du  Rhône 
ayant  repris  leur  cours  fur  la  gauche ,  6c  formant  au- 
jourd'hui ce  qu'on  appelle  le  canal  des  Lofnes.  L'in- 
dication de  i5  milles  entre  Foffa  Mariana  6c  Gradus 
MaJJilitanorum ,  ne  fçauroit  convenir  au  débouchement 
du  Rhône  dans  la  mer  par  l'ancien  Gras  de  PafTon,  ou 
par  le  canal  a&uel  des  Lofnes  ,  parce  que  l'efpace  n'eft 
pas  fuffifant.  Pour  trouver  les  1 6  milles ,  il  faut  arriver 
au  débouchement  du  canal  appellé  Bras  de  fer  ;  dont  la 
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diftance  à  l'égard  de  Foffa  Mariana  en  fuivant  la  côte 
étant  d'environ  12000  toifes  ,  répond  de  fait  à  16 
milles  romains.  Suivant  un  plan  que  j'ai  manufcrit,1 
drefTé  en  1692  ,  l'hTue  de  ce  canal  Te  partage  en  trois 
ouvertures  ;  la  première  appellée  Gras  du  midi ,  ou 
Grand-Gras ,  la  féconde  Gras  de  fainte  Anne ,  ôc  la  troi- 
fième  qui  regarde  le  couchant ,  Gras  de  Saufé  ;  ôc  les 
îfles  fort  baffes  qui  féparent  ces  ouvertures  ,  s'appellent 
les  Tignes.  Pour  avoir  enfuite  quelque  idée  du  Metapi- 
num pflium ,  il  faut  être  informé  ,  que  du  canal  dont  on 
vient  de  parler  ,  il  s 'eft  détaché  fur  la  droite ,  à  environ 
cinq  milles  de  la  mer  ^  Ôc  fous  une  tour  nommée  Tan- 
pan  ,  un  bras  beaucoup  moins  confidérable ,  ayant  fon 
débouchement  vers  l'oueft  fur  la  plage  qui  eft  diftinguée 
par  le  même  nom  deTanpan  ;  ôc  je  ne  ferois  point  éton- 
né qu'on  voulût  retrouver  dans  cette  dénomination  un 
refte  de  celle  de  Metapinum  oflium.  Après  avoir  reconnu 
de  cette  manière  deux  des  bouches  du  Rhône ,  il  s'en- 
fuit que  la  troifième  qui  ne  pouvoit  être  appellée  oflium 
Rif panienfe  que  parce  qu'elle  étoit  reculée  vers  i'Efpa- 
gne ,  doit  être  la  décharge  du  bras  du  Rhône  ,  qui  fe 
détache  du  grand  canal  un  peu  au-deffus  d'Arles  ,  près 
de  l'endroit  nommé  Fourques ,  ôc  que  l'on  nomme  le 
petit  Rhône.  Il  eft  très-probable  que  Polybe  ne  faifant 
état  que  de  deux  embouchures  du  Rhône ,  celle-ci  doit 
être  regardée  comme  la  féconde ,  parceque  l'étendue  du 
canal  auquel  elle  fert  d'ilfue ,  ôc  qui  renferme  ce  qu'on 
appelle  la  Camargue ,  a  dû  la  faire  diftinguer  préféra- 
blement  au  Metapinum.  Son  entrée  eft  actuellement  nom- 
mée le  Gras  d'Orgon.  De  la  droite  du  petit  Rhône  il 
fort  une  branche  particulière ,  qui  s'eft  étendue  par  di- 
vers rameaux  jufqu'au-delà  d'Aigues-mortes ,  ayant  des 
communications  avec  les  lagunes  que  Mêla  appelle  Sta- 
gna Volcarum  ;  ôc  l'ouverture  qu'on  lui  a  donnée  dans 
la  mer  au-delfous  de  Pécais  fe  nomme  le  Gras  Neuf.  Le 
tems  a  apporté  du  changement  dans  les  çirconftances 

locales 
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locales  en  ce  canton ,  &  l'art  a  eu  beaucoup  de  part  aux 
communications  dont  je  viens  de  parler  ,  en  ayant  pour 
objet  de  deffécher  par  des  coupures  une  terre  baffe  ôc 
marécageufe.  Ce  que  la  terre  a  pris  fur  la  mer  s'appelle 
la  terre  neuve ,  Ôc  l'ifïue  du  canal  qui  d'Aigues-mortes 
conduit  à  la  mer,  fe  nomme  le  Gras  du  Roi,  ce  que 
l'on  pourroit  attribuer  à  l'embarquement  de  S.  Louis  , 
que  l'hiftoire  dit  s'être  fait  au  port  d'Aigues-mortes.  Le 
défir  de  bien  diftinguer  les  anciennes  bouches  du  Rhô- 
ne ,  au  travers  de  tout  ce  que  préfente  le  local  actuel , 
m'a  engagé  dans  ce  détail.  Les  fçavans  ont  paru  emba- 
raffés  fur  le  nom  de  Libyca  ,  que  Pline  attribue  par 
diftinttion  aux  deux  embouchures  du  Rhône  qui  fui- 
vent  la  grande ,  ou  le  Majjalioticum  oflium.  On  a  penfé 
que  ce  pays  maritime  ayant  été  peuplé  de  Liguriens 
entre  Emporta  &  le  Rhône,  comme  ils  y  paroiffent  éta- 
blis dans  le  Périple  de  Scylax  ,  le  nom  de  Alyva  devoit 
faire  fubftituer  à  la  dénomination  de  Libyca  celle  de  Li- 
guflica.  Mais  ,  le  P.  Hardouin  a  pris  foin  de  remarquer, 
que  tous  les  textes  font  d'accord  fur  la  leçon  de  Libyca, 
La  difficulté  difparoiffoit,  fi  l'on  avoit  confidéré  que  les 
canaux  du  Rhône  qui  conduifent  à  ces  embouchures , 
e'tant  tournés  vers  le  rhumb  de  vent  qui  du  fud  parti- 
cipe de  l'oueft  ,  &  que  les  Grecs  défignent  par  le  nom 
de  aî4  >  ça  été  une  raifon  pour  les  Marfeillois  dominans 
fur  la  côte  ,  de  diftinguer  ces  embouchures  par  ce  nom- 
là.  Cette  diftindion  avoit  d'autant  plus  lieu ,  qu'elle 
pouvoit  être  fondée  fur  ce  que  l'embouchure  antérieure 
ou  plus  voifine  de  Marfeille  ,  s'ouvroit  à  une  autre  di- 
rection de  vent.  La  même  manière  de  défigner  différen- 
tes paffes,  qui  fortent  d'un  canal  commun,  n'eft  pas  fans 
exemple. 

RICCI ACUM.  On  peut  voir  dans  l'article  Caranuf- 
ca ,  comment  la  Table  Théodofienne  donne  le  détail 
d'une  route  de  Divodurum  >  ou  Metz  ,  à  Augujla  Tre- 

A  a  a  a 
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verorum.  On  y  trouve  le  lieu  nommé  Ricciacum  entre 
Caranufca  ôc  Trêves  ;  ôc  la  diftance  eft  également  mar- 
quée x  à  l'égard  de  Caranufca  comme  de  Trêves.  Or  , 
je  ne  vois  aucune  pofition  qui  convienne  aufli  bien  à 
Ricciacum  par  les  diftances  ôc  par  la  direction  de  la 
route ,  que  Remich  fur  la  Mofelle,  Je  fubflituerois  mê- 
me volontiers  Rimiciacum  ou  Rimiacum  ,  à  Ricciacum, 
dans  la  Table ,  puifque  l'on  y  connoît  tant  d'endroits 
où  elle  eft  incorrecte  fur  les  dénominations  de  lieu. 

500,  i<5°. 

RIDUNA  INSULA.  Dans  l'Itinéraire  maritime; 
entre  les  illes  de  l'Océan  qui  baigne  les  côtes  de  la 
Gaule  ôc  de  la  Grande-Bretagne.  Il  eft  aifé  d'y  recon- 
noitre  l'ifle  d'Aurigni ,  vis-à-vis  de  la  pointe  de  la  H  li- 
gue ,  d'autant  que  l'Itinéraire  nomme  de  fuite  Sarnia 
ôc  Cœjarea>  qui  ne  fçauroient  être  que  Gernfei  ôc  Ger- 
fei_,  voifines  d'Aurigni. 

RIGODULUM.  Selon  Tacite ,  ce  lieu  eft  environné 
Hiftor.  lib.  IV.  par  laMofelle  ôc  par  des  hauteurs  ;  montibus  aut  Mojella 
amne  feptus  :  ôc  on  doit  juger  qu'il  étoit  peu  éloigné  de 
Trêves ,  fur  ce  que  rapporte  cet  hiftorien }  que  Cerealis 
le  lendemain  du  jour  qu'il  avoit  combattu  à  Rigodulum  , 
entra  dans  Trêves.  On  croit  qu'un  endroit  qui  le  nomme 
In  Thef.  Geogr.  Reol  eft  un  veftige  de  Rigodulum  :  ôc  Ortelius  dit  avoir 
appris  fur  les  lieux,  que  le  même  nom  de  Rigodulum 
eft  employé  dans  une  donation  que  Dagcbert  avoit  faite 
à  l'abbaye  de  S.  Maximin  ,  près  de  Trêves.  Le  titre  eft 
Zjllefius.  rapporté  par  un  auteur  qui  a  écrit  en  faveur  de  cette 
abbaye  ,  Ôc  c'eft  fous  le  nom  de  Regiodola  vallis  qu'il 
y  eft  mention  de  Rigodulum.  Quand  Ammien  Marcellin 
s'explique  fur  la  fituation  de  ce  lieu  ,  en  difant ,  apud 
Confîuentes  ,  locum  ita  cognominatum  ubi  Moftlla  infun- 
ditur  Rheno  ;  il  en  paroît  mal  informé.  M.  de  Valois 
n'eft  pas  tout-à-fait  exact  fur  le  lieu  qui  répond  à  Ri- 
godulum y  quand  il  l'indique  è  régions  PalatiL  Car  ;  la 
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dktance  au-deflbus  de  Trêves  pouvant  s'eftimer  d'envi- 
ron cinq  lieues  gauloifes  ,  ou  de  deux  à  trois  lieues 
françoifes ,  Pfaltz ,  dans  cet  intervalle  ,  eft  plus  près  de 
Trêves  que  de  Reol.  Entre  autres  biens  donnés  à  faint 
Maximin  par  Dagobert ,  il  eft  mention  dans  le  diplôme 
de  ce  prince  d'un  domaine  royal ,  curtis  regia  ,  dont  le 
nom  eft  Décima  ;  ôc  je  trouve  ce  lieu  dénommé  actuel- 
lement Deutzen,  près  de  la  Mofelle  peu  au-deflbus  de 
Reol.  Si  l'on  foupçonne  que  cette  dénomination  ait 
rapport  à  la  diftanee  du  lieu  à  l'égard  de  Trêves  ,  je  re- 
marque que  l'efpace  que  donne  le  local  ne  peut  admet- 
tre cette  diftanee  qu'en  milles  romains  ,  ôc  qu'il  ne  fuffit 
pas  pour  des  lieues  gauloifes. 

RIGOMAGUS.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table 
Théodofienne  entre  Bonna  ôc  Antunnacum.  La  diftanee 
eft  marquée  vm  à  l'égard  de  Bonna,  vmi  à  l'égard  d\  in- 
tunnacum.  L'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui  ne  faifant  point 
mention  de  Rigomagas ,  marque  xvn  de  Bonna  à  Antun- 
naciun  ,  confirme  les  nombres  de  la  Table  dans  leur  to- 
tal ;  il  ce  n'eft  que  par  la  remarque  que  je  fais  dans  l'ar- 
ticle Antunnacum ,  un  peu  plus  d'efpace  de  Rimagen , 
qui  eft  Rigomagas  ,  à  Andernach  ,  que  d'Andernach  à 
Coblentz  ,  fupplée  à  une  fraction  de  lieue ,  qui  manque 
dans  la  diftanee  de  Coblentz  à  Andernach.  Mais  ,  il  faut 
bannir  d'un  autre  endroit  de  l'Itinéraire  que  celui  qui 
•eft  allégué  ci-deffus  ,  Baudobrica ,  qui  fe  trouve  mal-à- 
propos  entre  Antunnacum  ôc  Bonna,  puifque  fa  place 
eft  bien  décidée  en  remontant  de  Confluentes  à  Bingium. 
Dans  un  ouvrage  compofé  fur  les  faits  mémorables  de 
S.  Bernard  ,  ôc  cité  par  M.  de  Valois ,  il  eft  fait  mention  p.  477. 
de  Riegcmach  ,  inter  Confluentiam  àC  Coloniam ,  ce  qui 
retrace  le  nom  de  Rigomagas  avec  moins  d'altération 
que  dans  Rimagen. 

49%  2i°. 

RIOBE.  Une  route  que  l'on  prend  dans  la  Table 

A  a  a  a  i  j 
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Théodofienne  à  des  endroits  fuffifamment  connus  ,  Ca* 
Jaromagus ,  ou  Beauvais  ,  Augujlomagus ,  ou  Senlis  ,  ôc 
qui  de  la  pofition  de  Senlis  paffe  à  une  autre  qui  con- 
vient à  Meaux  ,  puis  à  Calagum ,  que  Ton  reconnoît 
également  bien  dans  un  lieu  nommé  Chaiili ,  indique 
enfuite  Kiobe  ,  où  la  route  fe  divifant  en  plufieurs  bran- 
ches, fe  rend  d'une  part  à  Condate ,  ôc  de  l'autre  zAgedin- 
cum.  La  diftance  eft  omife  entre  Calagum  ôc  Riobe.  Mais, 
une  voie  actuelle ,  partant  de  Chaiili  précisément ,  & 
qui  par  la  direction  de  fon  alignement  reflemble  fort  à 
une  ancienne  voie  romaine ,  nous  conduit  à  un  lieu 
nommé  Orbi ,  fur  les  limites  des  diocèfes  de  Meaux  ôc 
de  Sens ,  &  on  remarquera  l'analogie  qui  fubfifte  dans 
le  nom  d'Orbi  avec  celui  de  Riobe.  Ces  indices  paroif- 
ient  d'autant  moins  équivoques ,  qu'ils  fe  foutiennent 
par  la  diftance  qu'indique  la  Table  entre  Riobe  ôc  Con- 
date ,  ou  Montreau-faut-Ionne  ,  fçavoir  xmi.  Car ,  les 
14.  lieues  gauloifes  s'évaluant  à  itfooo  toifes,  ou  à  peu- 
près ,  c'eft  en-effet  ce  que  l'on  mefure  d'efpaee  entre 
Orbi  ôc  Montreau.  Et  quant  au  nombre  xxvi ,  qui  pa- 
roît  dans  la  Table  entre  Riobe  ôç  Agedincum  ,  je  re- 
marque que  la  mefure  du  chemin  en  paffant  par  Brai 
fur  Seine,  s'évaluant  à  environ  27000  toifes,  qui  ré- 
pondent à  24.  lieues  gauloifes  au  lieu  de  26 ,  une  fimple 
tranfpofition  de  l'unité  dans  le  nombre  de  xxvi ,  le  ré- 
duit au  nombre  xxiv ,  qui  convient  au  local.  On  voit 
partir  de  Riobe  dans  la  Table  une  troifième  branche 
de  voie  ,  qui  conduit  à  AuguJlobo.na  y  ou  Troies  :  mais 
l'indication  de  la  diftance  eft  omife- 

500, 

MTUMAGUS.  C'eft  une  manfion  intermédiaire  de 
Rotomagus  ôc  de  Petromantalum ,  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  j  ôc  dans  la  Table  Théodofienne.  On  peut  voir  à 
l'article  Lotum ,  que  la  pofition  dont  le  nom  fe  lit  La- 
to ma  gu  s  dans  l'Itinéraire ,  eft  celle  de  Rotomagus.  La 
Table  l'indique  précifément  fous  le  nom  de  Rattuma- 
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gus  ,  avec  la  figure  dont  elle  défigne  les  villes  capitales. 
Or  ,  entre  cette  pofition  ôc  celle  de  Ritumagus ,  on  trou- 
ve vin  dans  la  Table  :  l'indication  de  l'Itinéraire  eft  ix. 
La  direction  de  la  route  qui  tend  vers  Lutecia  ,  conduit 
au  paflage  de  la  Rivière  d'Andelle  ,  près  de  Radepont, 
qui  repréfente  indubitablement  Ritumagus.  Ce  qu'il  y 
a  de  diftance  entre  Rouen  ,  à  partir  de  l'églife  métropo- 
litaine, jufqua  Radepont,  eft  d'environ  9900  toiles, 
qui  font  plus  de  huit  lieues  gauloifes ,  mais  un  peu 
moins  de  neuf.  Radepont  a  été  une  fortereffe ,  qui  four 
tint  un  fiége  devant  Philippe-Augufte  en  1202.  Quant 
à  la  diftance  de  Ritumagus  à  une  pofition  ultérieure  «, 
en  fuivant  la  même  route  ,  voyez  l'article  Petromanta- 
lum. 

480  180 

ROBRICA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  entre  Juh orna gus  ,  ou  Angers  ,  ôc  Cœfarodunum  , 
ou  Tours.  La  diftance  eft  marquée  xvn  à  l'égard  de  Ju- 
liomagus ,  ôc  à  l'égard  de  Cœfarodunum  xxvim.  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  Angers  ôc  Tours  eft  fixé  en  droite- 
ligne  à  environ  49000  toifes,  qui  ne  contiennent  guère 
plus  de  43  lieues  gauloifes,  quoique  le  compte  de  la 
Table  foit  de  46,  parce  que  la  route  ne  paroît  pas  avoir 
été  directe.  Sanfon,  qui  en  s'écartant  beaucoup ,  va  cher- 
cher Saumur  au  midi  de  la  Loire  j  pour  y  placer  Robri- 
ca,  feroit  compter  plus  de  20  lieues  gauloifes  dans  la 
diftance  qui  n'eft  marquée  que  1 7.  En  prenant  une  route 
moins  divergeante  d'une  ville  à  l'autre  ,  je  remarque 
qua  18000  toifes  ,  ou  un  peu  plus  en  mefure  itinéraire.^ 
c'eft-à-dire,  \6  lieues  gauloifes  en  partant  d'Angers  ^ 
on  rencontre  au  palTage  de  la  voie  les  ponts  de  Longué, 
qui  me  paroilTent  convenir  à  la  pofition  de  Robrica.  Car, 
dans  cette  dénomination  de  Robnca  ,  on  peut  reconnoî- 
tre  le  Brïga  terme  Celtique,  ayant  la  même  fignifica- 
tion  que  Briva ,  qui  défigne  un  Pont.  Des  ponts  de  Loti- 
gué  en  s  avançant  dans  la  vallée  d'Anjou  par  Bourgueil^ 
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pour  joindre  le  bord  de  la  Loire  au-delà  d'Ingrande ,  la 
route  jufqu'a  Tours  peut  s'évaluer  à  environ  34000  toi- 
fes  ,  dont  il  réfulte  30  lieues  gauloifes  :  &  fi  ladiftance 
précédente  ne  fournit  que  1 6  lieues  gauloifes  où  laTable 
marque  17,  cette  féconde  diftance  y  fupplée  en  donnant 
30  au  lieu  de  29  que  donne  laTable.  De-forte  que  dans 
le  total  de  i'intervalle  d'Angers  à  Tours ,  la  fomme  des 
diftances  fe  trouve  égale  ôc  très-complette.  Ces  compen- 
serons entre  plufieurs  diftances  fe  préfentent  affez  fou- 
vent  dans  l'application  des  Itinéraires  au  local  aâuel. 

48%  260. 

Lib.XXX.  ROBUR.  On  voit  dans  Ainmien-Marcellin  ,  que 

Valentinien  I  fit  conftruire  près  de  Balle  une  forterefie, 
qui  fut  appellée  Robur  par  les  gens  du  pays  :  Valenti- 
niano  ,  pojl-  vajlatos  aliquos  ALamatiniœ  pagos  ,  muni- 
mentum  œdificaati  propè  Bafdiam  ,  quod  appcllant  ac- 
cola Robur.  M.  Schœpflin  croit  que  l'emplacement  de 
l'églife  cathédrale  de  Bafie  eft  celui  de  cette  fortereiïe  , 
alléguant  que  le  nom  de  burg ,  ou  de  château,  lui  en 
eft  refté ,  &  je  ne  vois  point  d'opinion  plus  plaufible  fur 
ce  fujet.  J'apprends  que  la  fituation  du  lieu  eft  avan- 
tageufe,  &  qu'elle  domine  fur  le  Rhin,  qui  pafie  au 
pied. 

fO°,  2  1°. 

RODIUM.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  ,  fur  la  route  de  Samarobriva  ,  ou  d'Amiens 
à  Augufia  Sueffionum ,  ou  SohTons.  La  diftance  à  l'égard 
de  Samarobriva  eft  indiquée  20 ,  en  deux  diftances,  cha- 
cune de  x.  L'ancienne  voie  eft  exiftante ,  &  trèsrdirecte, 
fous  le  nom  de  chauffée  de  Brunehaut ,  &  elle  conduit 
à  Roie.  Mais  je  remarque ,  que  pour  retrouver  les  20 
lieues  gauloifes  complettes ,  en  partant  d'Amiens ,  il  ne 
faut  pas  s'arrêter  à  l'emplacement  a£luel  de  Roie:  il  faut 
aller  jufqu'au  clocher  dont  le  nom  eft  Roie-églife ,  & 
vulgairement  Roiglife  ,  fans  quoi  la  mefure  du  chemin 
ne  remplit  pas  ip  lieues.  La  pofition  qui  convient  au 
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lieu  que  la  Table  marque  entre  Samarobriva  ôc  Rodium^ 
fous  le  nom  de  Setucis ,  demande  que  l'indication  de  la 
diftance  jufqu'à  Rodium  foit  employée  de  cette  maniè- 
re, comme  on  peut  voir  à  l'article  Setucis.  J'ajoute,  que 
la  diftance  qui  au-delà  de  Rodium  eft  marquée  vim  ,  6c 
qui  doit  s'étendre  jufqu'au  partage  de  la  rivière  d'Oife 
fous  Noyon  ,  comme  je  crois  le  montrer  dans  l'article 
Ifam ,  convient  mieux  à  Roiglife  qu'à  Roie ,  parce  que 
Roie  étant  éloigné  du  paflage  de  l'Oife  d'environ  i  iooo 
toifes  ,  cette  mefure  directe  pâlie  l'étendue  de  p  lieues 
gauloifes.  Ainfi ,  Roie  fe  trouve  trop  loin  de  la  rivière 
d'Oife ,  en  même  tems  qu'il  eft  trop  près  d'Amiens. 
C'eft  une  méprife  dans  M.  de  Valois  de  dire  ,  que  Ro-  p. 
dium  eft  placé  dans  la  Table  entre  Augujia  F eromanduo- 
rum  ôc  Augujia  SueJJlonum. 

0  0 
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RODUMNA.  Ptolémée  attribue  deux  villes  aux  Se- 
gufiani ,  Rodumna  ,  ôc  Forum.  Dans  la  Table  Théodo- 
fienne  on  trouve  Roidumna  ,  fur  une  route  qui  conduit 
à  Lugdunum  en  palfant  par  Forum.  Ce  qu'il  y  a  à  redire 
dans  la  Table  ,  par  la  tranfpofition  d'un  lieu  qu'elle 
marque  entre  Rodumna  ôc  Forum  ,  eft  développé  dans 
un  des  articles  fous  le  nom  de  MedioLanum.  R.odumna 
ôc  le  pagus  Rodumnenfis  ont  donné  le  nom  à  Rouanne 
&  au  Rouannez. 

ROTOMAGUS.  Ptolémée  eft  le  premier  qui  en  fafTe 
mention,  comme  de  la  ville  principale  des  P'eliocajJ'es, 
Ce  nom  eft  aufli  écrit  Ratomagus.  On  trouve  Rattuma- 
gus  dans  la  Table  Théodofienne ,  avec  la  figure  dont  les 
capitales  y  font  diftinguées.  Il  en  eft  mention  également 
dans  1  Itinéraire  d'Antonin ,  en  lifant  Ratomagus  pour 
JLatom  igus  ,  fur  la  route  qui  part  du  lieu  nommé  Caro- 
cotinum.  M.  de  Valois  reprend  avec  raifon  Ammien- 
Marceliin  d'employer  ce  nom  au  pluriel  ,  Rotomagi  > 
parce  qu'il  n'en  eft  pas  de  cette  dénomination  comme- 
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des  autres  capitales ,  qui  ayant  ceffé  de  porter  leur  nom 
propre  ,  ont  pris  celui  de  la  cité  ou  du  peuple  numéro 
plurali.  L'altération  que  le  tems  a  apporté  aux  déno- 
minations dans  leur  état  primitif,  6c  en  les  tronquant, 
a  fait  changer  le  nom  de  Rotomagus  en  Rotomum  ou  Ro~ 
domum  ,  comme  de  Noviomagus  on  a  fait  Noviomum ,  ôc 
ainfi  de  plufieùrs  autres.  La  Lionoife  formée  par  Au- 
gufte  ayant  été  divifée  depuis  en  deux  provinces  ,  Roto- 
magus  devint  la  métropole  de  la  féconde  des  Lionoifes,' 
ôc  le  fiége  de  Rouen  ne  reconnoît  pas  même  la  primatie 
du  fiége  de  Lion. 

LU. II,  cap.  ?.  RUBRESUS  LACUS.  Mêla  dit,  en  parlant  de  l'A- 
tax  :  lacus  accipit  eum  ,  Rubrejus  nomine ,  fpatiofus  ad- 
modàm  ,Jed  quâ  mare  admittit,  tenuit  aditu.  On  lit  dans 
Lib,lII,cap.  4.  VYmt'.^tax  è  Pyrenœo  ,  Rubrenfern  permeans  lacum. 

Il  faut  être  prévenu  ,  que  YAtax ,  ou  la  rivière  d'Aude, 
à  environ  cinq  milles  au-deflus  de  Narbone  ,  fe  partage 
en  deux  bras  ;  dont  l'un ,  qui  eft  celui  de  la  gauche , 
confervant  fon  nom,  tombe  dans  l'étang  de  Vendres; 
&  l'autre ,  qui  fe  rend  à  Narbone ,  eft  appellé  la  Robine 
d'Aude.  Ce  nom  de  Robine  eft  commun  en  Languedoc 
à  plufieùrs  canaux,  qui  paroilfent  avoir  été  ouverts  pour 
la  décharge  ou  l'écoulement  des  eaux.  La  Robine  d'Au- 
de paffant  entre  les  étangs  de  Sigean  6c  de  Gruiftan  ,  fe 
rend  dans  celui  de  Sigean  ,  à  environ  deux  milles  de  la 
mer  :  ôc  dans  la  partie  de  cet  étang  qu'il  traverfe ,  les 
Romains  lui  ont  creufé  un  canal ,  revêtu  ôc  pavé  de 
grandes  pierres,  jufqu'à  l'ifTue  du  lac  dans  la  mer,  qui 
étoit  bordée  de  deux  fortes  levées  pour  contenir  cette 
ouverture ,  que  l'on  nomme  le  Grau  de  la  Nouvelle. 
Le  nom  de  Sigean  ,  qui ,  félon  une  charte  de  l'empereur 

Hîft.  de  Lang:.  Louis  le  Débonnaire  en  faveur  du  monaftère  d'Aniane , 
Tom^l,  preuves,  eft  ac/  Signa  ,  fembleroit  témoigner,  qu'on  avoit  établi 
des  fignaux ,  pour  donner  connoiffance  de  l'entrée  du 
port  aux  bâtimens ,  qui  approchoient  d'une  côte  plate 

ôc 
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&  découverte.  La  diftance  que  Pline  marque  de  xn  mil-  Ubifupri. 
les  entre  Narbone  &  la  mer  ,  eft  fort  convenable  à  l'é- 
loignement  de  fon  port.  Celle  que  Catel  indique  à  M.    Or.  lib.  H,  p: 
de  Valois,  &  au  P.  Hardouin,  fur  le  pied  de  fept  milles.  *87>  ,  r 

,  r      r  .    i   rr  •  r  i  Valej.  p.  37°- 

ne  peut  convenir  ,  qu  en  compolant ,  a  deflem  de  rem-    Hard.  nou  in 
plir  cet  efpace,  un  mille  particulier  d'environ  1300  toi-  pLin* 
lès  ,  ce  qui  n'eft  pas  recevable. 

480,  260. 

RUFÎÀNA.  Quoique  Ptolémée  en  fafTe  une  ville 
des  Nemetes ,  plufieurs  fçavans  fe  réunifient  pour  y  re- 
connoître  la  ville  de  Rufach  dans  la  haute  Alface  ,  6c 
elle  pafle  ainfi  dans  le  territoire  des  Rauraci.  Il  n'eft  pas 
plus  extraordinaire  de  trouver  cette  pofition  déplacée 
dans  Ptolémée ,  que  de  lui  voir  attribuer  Argentoratum 
aux  V angiones.  Le  nom  de  Rufach  dans  le  moyen-âge 
eft  Rubeacum. 

43%  2i°. 

RUSCINO.  Polybe  &  Tite-live  font  mention  de 
cette  ville  en  parlant  de  l'entrée  d'Annibal  dans  la  Gau- 
le. Strabon  cite  une  ville  du  même  nom  que  le  fleuve  ,  LU.  IV,  p.  iSi; 
qu'il  nomme  Ru/cinon,  &  Ptolémée  pareillement.  Dans 
Mêla  ,  on  trouve  colonia  Rufcino  ;  dans  Pline  }  Rujcino    Mêla,  lib.  II> 
Latinorum ,  c'eft-à-dire ,  jouiff.mt  fimplement  du  droit  cappfa.  ^  jjj 
des  villes  Latines.  On  lit  Rufcione ,  pour  Rufcinone ,  cap. 
dans  Flntinéraire  d'Antonin  ,  &  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  ;  &  les  portions  qui  y  ont  un  rapport  immédiat , 
fur  la  voie  qui  conduit  au  paflage  des  Pyrénées ,  font , 
d'un  côté  Combufta  ,  &  de  l'autre  llliberis.  Cette  ville 
exiftoit  encore  fous  Louis  le  débonnaire ,  &  elle  eft  nom- 
mée Rofciliona  dans  des  lettres  de  privilège  ,  en  faveur 
des  Efpagnols  qui  fe  retiroient  en  France.  Mais  ,  elle 
fut  ruinée  peu  de  tems  après  par  les  Normans  ;  &  tan- 
dis que  fon  nom  s'étend  fur  une  province  ,  tout  ce  qui 
refte  de  cette  ville  confifte  dans  une  vieille  fabrique  fur 
une  colline  ,  à  environ  deux  milles  du  glacis  de  Perpi- 
gnan ;  &  qui  fe  nomme  Tour  de  Rouffi.llon.  Perpignan, 
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dont  on  a  connoiffance  dès  le  douzième  fiècle ,  s'eft  éle- 
vé fur  les  débris  de  Riifcino,  &  a  profité  de  la  déca- 
dence d'Elne ,  en  lui  enlevant  fon  fiége  épifcopal.  M.  de 
Marca  a  découvert ,  qu'antérieurement  il  y  exiftoit  un 
lieu  fous  le  nom  de  Tlavius-Ebufus. 

o  o 

RUTENI.  Céfar  ,  Strabon ,  Pline ,  font  mention  des 
Kuteni  y  comme  d'un  peuple  limitrophe  de  la  Province 
romaine ,  ou  Narbonoife.  Dans  Ptolémée  leur  nom  eft 
Rutani ,  &  ce  qui  eft  fort  étrange  ,  leur  pofition  près  des 
Convenue ,  au  pied  des  Pyrénées.  Le  diocèfe  de  Rodez  , 
&  celui  de  Vabre ,  qui  eft  un  démembrement  de  Rodez 
fait  dans  le  quatorzième  fiècle  par  le  pape  Jean  XXII , 
autrement  le  Rouergue  entier  ,  repréfentent  le  terri- 
toire des  Ruteni ,  indépendamment  de  ce  qui  paroît  leur 
avoir  appartenu  au-delà  de  ces  limites  5  comme  on  peut 
voir  dans  l'article  fuivant. 

O  Q" 

44.  ,  20  . 

RUTENI  PROVINCIALES.  Ils  font  ainfi  diftin- 
Comment*  VII.  gués  dans  Céfar ,  comme  failant  partie  de  la  Province 
romaine  ,  d'avec  les  Ruteni  y  qui  n'y  étoient  point  ren- 
fermés, &  que  dans  le  foulèvement  de  la  Gaule,  Vercin- 
gétorix  détacha  pour  ravager  les  terres  des  Volcœ  Are- 
comici ,  dont  en-effet  la  haute  partie  du  Rouergue  eft  . 
limitrophe.  Les  Ruteni  avoient  été  les  confédérés  des 
Allobroges  dans  la  guerre  que  ceux-ci  foutinrent  contre 
CommentaT,  I.  les  Romains  :  ôc  quoique  Céfar ,  en  parlant  à  Ariovifte 
de  la  défaite  des  Allobroges  &  des  Ruteni  par  Fabius 
Maximus  ,  dife  qu'ils  n'avoienfc  point  été  affujettis  ;  qui- 
bus  populus  Romanus  ignovijjet  ,  neque  in  provinciam 
redegijfet  ;  cependant  les  Allobroges  étant  incorporés  à 
la  Province  romaine  dans  tout  ce  que  leur  territoire 
avoir  d'étendue ,  il  faut  croire  que  les  Ruteni  avoient 

'  LU.  177,  cap.,*,  fouffert  le  démembrement  d'une  partie  du  leur.  C'eft  par 
cette  raifon  ,  que  dans  Pline  les  Ruteni  font  placés  dans 

Lit.  IV ,  cap..  i<?.  la  Narbonoife  ;  indépendamment  de  la  mention  fpécialeL 
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qu'il  fait  des  Ruteni ,  comme  faifant  partie  de  l'Aquitai- 
ne ,  fur  la  frontière  de  la  Narbonoife  ;  rurfus  Narbonen/l 
provinciœ  coniermini  Ruteni.  La  queftion  n'eft  donc  pas 
de  révoquer  en  doute  ,  qu'il  y  eût  des  Ruteni  provincia- 
les ,  quoique  Sanfon  le  veuille  ainfi  ;  mais  de  fçavoir  , 
où  il  eft  plus  convenable  de  les  placer.  On  peut  affiner 
que  le  diocèfe  de  Vabre  ,  fur  lequel  Sanfon  jette  les 
yeux ,  en  fuppofant  la  néceiïité  d'admettre  ces  Ruteni  , 
ne  leur  convient  pas.  La  chaîne  des  Cévennes  mettoit 
une  féparation  naturelle  entre  la  Province  romaine  & 
le  refte  de  la  Gaule.  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  Mêla  ,  lorf-  Lib.  II  >  cap,  ?. 
qu'il  entreprend  de  de'crire  la  Narbonoife,  que  la  Gaule 
eft  divifée  en  deux  régions  ou  parties  par  les  Cévennes  ; 
Gebennicis  mont  i  bu  s  in  duo  latera  divija.  D  ailleurs , 
les  Ruteni,  que  Vercingétorix  chargeoit  d'attaquer  les 
Kolcœ  Arecomici ,  comme  il  eft  rapporté  ci-defîus,  en 
auroient  été  féparés  par  les  Ruteni  provinciales.  Il  au- 
roit  donc  fallu  vaincre  la  réliftance  de  ceux-ci ,  foute- 
nus  des  poftes  que  Céfar  avoit  eu  la  précaution  d'établir 
chez  eux  ,  prxjidia  in  Rutenis  provincialibus  conflitue- 
rat ,  pour  pouvoir  entamer  les  Arecomici.  Quand  on 
examine  la  difpofition  des  divers  cantons  de  pays  qui 
font  à  portée  des  Ruteni  ,  fans  rien  prendre  de  ce  qu'on 
fçait  avoir  appartenu  aux  peuples  voifins  ;  il  n'y  a  que 
ce  qui  leur  eft  contigu ,  &  pour  ainfi  dire  de  plein-pied, 
&  par  arrondiffement  du  côté  d'Albi ,  qui  puiflè  conve- 
nir aux  Ruteni  provinciales.  On  peut  voir  dans  l'article 
Lucien  Cadurci,  ce  qu'on  doit  penfer  des  Heleutheri  , 
auxquels  Sanfon  donne  l'Albigeois.  Il  ne  faut  point  ob- 
jecter ,  que  lorfqu'il  eft  mention  du  territoire  d'Albi ,  ce 
n'eft  point  comme  étant  compris  dans  l'ancienne  Pro- 
vince romaine ,  mais  dans  l'Aquitaine.  Car ,  fi  dans  la 
Notice  des  Provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Albigenfium 
eft  de  l'Aquitaine  première  ,  plutôt  que  de.  la  première 
Narbonoife,  c'eft  ce  qu'il  convient  d'attribuer  aux  grands 
changement  arrivés  dans  les  limites  des  provinces ,  qui 
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dans  un  écoulement  de  plufieurs  fiècles  ,  c!u  nombre  de 
quatre  étoient  multipliées  jufquà  dix-fept ,  iorfque  la 
Notice  a  été  dreffée.  En  joignant  à  l'Aquitaine  le  ter- 
ritoire des  Ruteni  provinciales ,  on  n'avoit  fait  que  réu- 
nir au  corps  des  Ruteni  ce  qui  n'en  étoit  auparavant  fé- 
paré  que  par  un  démembrement.  Il  eft  à  remarquer,  que 
dans  l'ordre  des  cités  de  l'Aquitaine  première  ,  civitas 
Albigenjinm  dans  la  Notice  fuit  immédiatement  celle 
des  Ruteni  9  nonobftant  que  cette  liaifon  lui  faffe  devan- 
cer les  cités  de  Cadurci ,  de  Lemovices  ,  ôc  d'autres  peu- 
ples de  plus  ancienne  date  que  n'eft  l'exiftence  à'Albiga 
par  la  Notice. 

s. 

-mu  IL  SABIS  FLUV.  Ce  nom  de  la  Sambre  eft  connu  dans 
Céfar ,  lorfqu'il  dit  que  les  Nervii ,  &  leurs  confédérés  , 
avoient  ralfemblé  leurs  forces  transfiumen  Sabin.  Mais, 
il  y  a  déjà  très-longtems  que  le  nom  de  la  même  rivière 
s'eft  écrit  d'une  manière  plus  conforme  à  la  dénomina- 
tion actuelle.  M.  de  Valois  a  remarqué,  qu'il  s'eft  écoulé 
dix  fiècles  depuis  que  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Anmertr 
emploie  le  nom  de  Sambra.  Nous  remonterons  encore 
plus  haut  par  la  Notice  de  l'Empire ,  qui  fait  mention 
d'une  flote  ,  clajjis  Sambricœ ,  laquelle  étoit  placée  fur 
la  Sambre  ,  comme  la  pofition  de  Quarten/zslocus,  dont 
il  eft  queftion  dans  un  article  particulier ,  ne  permet  pas 
d'en  douter. 

SABLONES.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  mention 
fur  une  route  ,  qui  de  Colonia  Trajana ,  dont  l'emplace- 
ment eft  voifin  de  Clève ,  conduit  à  Juliacum  ,  ou  Ju- 
liers  ,  &  à  Colonia  Agrippina.  On  peut  confulter  l'arti- 
cle Mediolanum ,  pour  voir  ce  qu'une  pofition  de  ce 
nom ,  placée  dans  l'Itinéraire  entre  Colonia  Trajana  ôc 
Sablones }  donne  lieu  de  conclure  par  rapport  aux  di£~ 
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tances.  Il  eft  confiant ,  que  par  le  compte  de  16  lieues 
gauloifes  depuis  Colonia  Trajana ,  la  pofition  de  Sablo- 
«ÉJtombe  fur  un  lieu  fîtué  entre  Gueldre  ôc  Venlo ,  ôc 
dont  le  nom  actuel  d'int-Sant  conferve  la  même  lignifi- 
cation dans  le  langage  du  pays  }  que  celle  qui  eft  pro-*. 
pre  à  Sabulum  dans  le  Latin. 

49°,  i8°* 

SAII  (  forte  SC  ESSUI.  )  C'eft  un  peuple  ,  dont  on  ai 
foupçonné  que  le  nom  fe  trouve  dans  Céfar  fous  une 
forme  différente ,  ôc  peut  -  être  également  dans  Pline  ; 
mais  dont  Strabon  ôc  Ptolémée  ne  font  mention  en  au-* 
cune  manière.  La  Notice  des  Provinces  de  la  Gaule  eft 
le  plus  ancien  monument  où  fe  rencontre  le  nom  de 
Sagii  ;  ôc  j'adhère  à  l'opinion  de  M.  de  Valois  ,  que  la*   P.  4<?s,. 
dénomination  plus  correcle  eft  Saii.  Il  n'y  a  point  de 
doute  que  le  peuple  de  ce  nom  ne  doive  fe  rapporter 
au  diocèfe  de  Sées.  Mais  ,  ce  qui  n'eft  pas  aufTi  bien  dé- 
cidé ,  c'eft  de  fçavoir  fi  le  peuple  nommé  Ejjïii  dans  Cé- 
far, ou  celui  dont  le  nom  ,  dans  Pline ,  fe  lit  Atefiii  ôc 
Itefui ,  ôc  que  Ciacconius  croit  être  le  même  qu'E/Jui  , 
peut  fe  rapporter  aux  Saii  ,  ôc  être  placé  dans  le  même 
diftrid.  M.  de  Valois  ,  ainfi  que  Voftius  ôc  Clark ,  veu- 
lent que  l'on  fubftitue  le  nom  à'JEdui  à  celui  à'EJfuh 
dans  Céfar  ;  mais ,  il  ne  paroît  pas  probable  à  Ouden- 
dorp ,  l'éditeur  des  Commentaires  le  plus  récent ,  que 
les  copiftes  ayent  corrompu  un  nom  répété  autant  de 
fois  que  celui  des  JEdui  dans  Céfar.  Le  P.  Hardouin  efl 
d'avis  de  fupprimer  le  nom  &  Atefui  dans  Pline f  ôc  d'y 
fubftituer  le  mot  item ,  pour  faire  la  liaifon  des  Secu- 
Jlani  aux  autres  peuples  ,  dans  l'énumération  de  ceux. 
que  comprend  la  Lionoife.  Mais  ,  cette  correction  pa- 
roît violente  ,  ôc  il  feroit  plus  fimple  de  lire  SC  Ejui r 
parce  que  ce  peuple  paroît  avoir  été  moins  écarté  de 
ceux  qui  le  précèdent ,  que  des  Secvjiani  qui  le  fuivent.. 
Papire  MafTon  rapporte  aux  Saii  le  nom  de  Sefuvii  y 
em.'on  lit  dans  le  fécond  livre  des  Commentaires }  entre 
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les  peuples  maritimes ,  ce  qui  ne  peut  être  entendu  à 
la  rigueur  du  diocèfe  de  Sées  ,  qui  ne  touche  point  à  la 
mer  ;  ôc  M.  de  Valois  prétend  que  le  nom  de  Sefuvii 
n'eft  autre  chofe  qu'une  mauvaife  leçon  de  celui  des  Le- 
xovii.  Il  eft  au-refte  plus  facile  de  voir  quelque  endroit 
foible  dans  ces  différentes  opinions ,  que  de  propofer 
quelque  chofe  de  plus  folide.  Ce  qui  eft  hors  de  doute  , 
c'eft  que  le  territoire  actuel  de  Sées  ne  paroît  point  rem- 
pli ailleurs  que  dans  la  Notice  des  provinces  en  faifant 
mention  de  la  capitale  ,  tandis  que  les  territoires  voifins 
de  Lizieux  ôc  de  Baïeux  font  occupés  par  des  peuples 
connus  :  ôc  je  ne  vois  rien  qui  contredife  formellement 
la  conjecture  de  ceux  qui  y  placeroient  les  Ejjui  de  Cé- 
far  ,  que  Ton  peut  croire  répétés  dans  Pline  ,  quoiqu'a- 
vec  quelque  diverfité  dans  la  manière  dont  le  nom  y  pa- 
roît écrit.  Sanfon  en  attribuant  au  diocèfe  de  Sées  les 
Atv'l'l  ,  mentionnés  dans  Ptolémée ,  Ôc  faifant  de  la  po- 
fition  de  Sées  celle  de  V agoritum  ,  capitale  des  Arvii  9 
ne  prévoyoit  pas  qu'un  établiffement  auffi  hazardé  fe- 
roit  détruit  par  la  découverte  de  la  cité  des  Arvii  dans 
un  canton  du  Maine.  Je  n'ai  point  lu  un  ouvrage  qui  a 
paru  il  y  a  environ  quinze  ans  ,  dont  l'auteur  place  les 
Ofifmii  dans  le  diocèfe  de  Sées.  Il  eft:  confiant  que  la 
ville  d'Exme ,  ou  d'Iefme ,  Oxinnum  ,  renfermée  dans 
ce  diocèfe ,  a  donné  le  nom  à  un pagus  ,  qui  paroît  avoir 
occupé  le  diocèfe  de  Sées  ,  ôc  s'être  même  étendu  dans 
le  diocèfe  de  Baïeux  ,  dont  un  des  archîiiaconés  eft 
celui  d'Iefme.  Plufieurs  auteurs  ont  même  fait  mention 
d'Oximus  comme  d'une  cité  de  la  Lionoife  féconde  ;  ôc 
il  y  a  des  raifons  pour  croire ,  que  pendant  un  tems  le 
/iége  épifcopal  y  a  été  établi. 

Pour  ce  qui  concerne  en  particulier  la  capitale  des 
Saii  ,  le  nom  qu'elle  peut  avoir  porté  antérieurement 
nous  eft  inconnu.  Dans  quelques  Notices  poftérieures 
à  Page  romain,  on  la  trouve  nommée  civitas  Salanun. 
Saius  ;  ôc  IVL  de  Valois  croit  qu'il  convient  de  lire  Saio- 
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mm  }  au  lieu  de  Salarum.  Le  nom  de  Sagius  eft  celui 
dont  on  a  fait  ufage  dans  le  moyen-âge. 

49%  2  6°. 

SALETIO.  Le  nom  de  ce  lieu  dans  Ammien-Mar- 
eellin  eft  Salifo  ;  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin  ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne  , 
Saletio.  Un  de  nos  plus  anciens  hiftoriens  ,  Frédégaire  , 
a  écrit  Saloijfa.  Dans  un  diplôme  d'Othon  le  grand  , 
rapporté  par  Marquard  Freher ,  on  lit  Salife  in  Elifa-    In  Orig, -Palau- 
\ium.  La  Notice  faifant  le  dénombrement  des  poftes  Parte  ^ 
établis  le  long  du  Rhin  ,  fous  les  ordres  du  général  ré- 
fidant  à  Maïence  ,  commence  par  Saletio ,  qui  étoit  ainfl 
limitrophe  du  département  où  commandoit  un  comte 
réfidant  à  Argentoratum.  Saletio  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin eft  placé  entre  Argontoraturn  ôc  Tabernœ.  La  dis- 
tance marquée  vu  à  l'égard  &  Argentoratum ,  ne  peut 
convenir  entre  Strasbourg  ôc  Selz  ,  puifque  l'intervalle 
en  droite-ligne  eft  de  22  à  23000  toifes.  Mais,  celle  de 
Xiii  à  l'égard  de  Tabernœ  répond  à  un  efpace  qui  ne  va 
as  tout-à-fait  à  15*000  toifes  entre  Seltz  ôc  Rhin-Za- 
ern,  le  calcul  de  13  lieues  gauloifes  étant  de  14740. 
Dans  la  Table  ,  Saletio  eft  entre  Tabernœ.  ôc  Brocoma- 
gus.  La  diftance  qu'elle  marque  xi  entre  Tabernœ  ôc  Sa- 
letio eft  trop  courte ,  en  conféquence  de  la.  juftefle  que-  % 
l'on  trouve  dans  l'indication  de  l'Itinéraire  :  ôc  je  remar- 
que au  contraire  ,  que  la  diftance  de  Saletio  à  Brocoma- 
^us  marquée  xvm ,  renferme  précifément  ce  qui  manque 
a  la  précédente.  Ainfi ,  c'eft  fur  la  diftribution  des  dif- 
tances  que  la  Table  eft  en  faute ,  lorfqu'elle  fe  trouve 
jufte  en  les  raffemblant.  M.  Schœpflin  nous  apprend,que  Alfatl&ïlïufln 
le  Rhin  fe  portant  fur  le  rivage  de  l'Alface  ,  a  couvert  Tom.lip.z2&r 
une  partie  de  l'emplacement  qu'occupoit  Seltz  x  ou  la- 
fait  reculer  en-deçà  de  fon  ancienne  pofition. 

o  o 

44  , 2$  . 

SALINE.  C'eft  la  ville  que  Ptolémée  donne  aux: 
Suetri  ;  ôc  on  trouve  dans  Spon  une  inicription-^  qui   Mîfce&»g.  i$'&* 
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porte  Decc.  civitatis  Salin,  Je  crois  que  le  lieu  nommé 
Seillans,  dans  la  partie  feptentrionale  du  diocèfe  de  Fré« 
jus  ,  peu  loin  de  Faventia ,  ou  de  Fayence ,  répond  à  $a- 
linœ.  Cette  pofition  paroît  convenable  à  l'emplacement 
que  l'on  peut  eftimer  avoir  été  celui  des  Suetri ,  à  l'é- 
gard de  quelques  peuples  voifins  .  félon  la  mention  qui 
en  eft  faite ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Suetri.  J'a- 
Chorogr.  de  voue  que  les  moyens  qu'emploie  Honoré  Bouche  pour 
ov.^liv.  Ilï,    fjxer  Salinœ  à  Caftellane,  ne  me  paroiffent  pas  décififs. 

Une  colomne  milliaire  qu'il  cite ,  n'eft  pas  déterminée 
avec  allez  de  précifion  dans  fa  place  ;  6c  fi  elle  fe  ren- 
ferme dans  le  diftricl  du  petit  lieu  nommé  Taulane ,  elle 
fe  rapporteroit  plutôt  à  Senez  qu'à  Caftellane.  Je  fuis 
frappé  d'une  remarque  générale  que  fournit  cette  con- 
trée ,  qui  eft  que  toutes  les  villes  confervent  leurs  noms 
anciens.  Je  vois  en  même  tems ,  que  félon  l'ordre  que 
gardent  les  peuples  dans  l'infcription  du  Trophée  des 
Alpes ,  où  les  Suetri  font  nommés  les  derniers  ,  &  après 
les  Nerufi  qui  tiennent  à  la  mer ,  la  pofition  de  Caftel- 
lane remonte  trop  haut  dans  les  terres  ,  pour  être  aulîi 
convenable  que  Seillans  à  l'emplacement  des  Suetri.  Il 
refte  à  fçavoir ,  fi  dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule ,  civitas  Sollinienfium  entre  les  villes  des  Alpes 
maritimes ,  eft  Seillans.  Je  crois  qu'il  eft  plus  à  propos 
de  l'eftimer  ainfi ,  que  d'adhérer  à  l'opinion  de  ceux  qui 
franchiflent  les  Alpes,  &  fortent  des  limites  de  la  Gaule, 
pour  placer  Salince  à  Saluces. 

o  p 
4P   ,  20P. 

SALIOCLITA.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce 
lieu  fur  la  route  de  Genabum  ,  ou  d'Orléans ,  à  Lutecia, 
La  diftance  eft  marquée  xxiiii  à  l'égard  de  l'une  &  de 
l'autre  de  ces  villes.  On  ne  Cçauroit  douter  que  ce  ne 
foit  Saclas ,  qui  eft  précifément  fur  la  direction  de  la 
voie ,  dont  la  trace  entre  Orléans  &  Saclas  fubfifte  en 
quelques  endroits,  &  eft  appellée  le  vieux  chemin.  L'al- 
tération des  anciennes  dénominations  ;  dont  l'effet  ordi- 
naire 
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îiaire  a  été  de  les  abréger ,  a  fait  dire  Salclita ,  au  lieu 
de  Salioclita ,  &  il  eft  mention  de  Saclas  à  peu-près  fous 
cette  forme ,  dans  un  diplôme  de  Dagobert  I  :  villa  Sar~ 
clitœ  ,  fuper  fluvium  Joina  (  la  Juine  )  in  pago  Stam- 
penle  (  le  canton  d'Etampes  )  ce  qui  défigne  indubita- 
ble ment  Saclas.  Mais ,  il  eft  à-propos  de  faire  l'examen 
des  diftances  qui  s'y  rapportent.  Celle  que  donne  le  lo- 
cal ,  à  partir  d'un  point  pris  au  centre  d'Orléans  ,  juf- 
qu'au  clocher  de  Saclas  ,  eft  d'environ  27900  toifes, 
fuivant  les  opérations  géométriques  dans  cet  intervalle , 
6c  l'indication  de  l'Itinéraire  y  correfpond  ,  à  une  frac- 
tion de  lieue  près  ,  le  calcul  de  24  lieues  gauloifes  étant 
de  '^72 1 6  toifes.  De  Saclas  au  centre  de  Lutece ,  ou  de 
la  Cité  de  Paris ,  l'efpace  en  droite-ligne  ,  fans  avoir 
égard  à  quelques  détours  8c  variations  dans  la  direction 
de  la  route  ,  fe  trouve  prolongé  par  les  mômes  opéra- 
tions jufqu'à  29 joo  toiles,  ce  qui  fait  coriaôître  que 
la  pofition  intermédiaire  de  Salioclita  n'eft  pas  à  la  mê- 
me diftances  de  Lutecia  que  de  Genabum  ,  comme  les 
nombres  de  l'Itinéraire  paroiffent  le  marquer.  Un  efpace 
direct  de  295-00  toifes  étant  égal  à  26  lieues  gauloifes  , 
le  nombre  de  diftance  figuré  xxiiii  doit  être  défectueux  ; 
ôc  le  moyen  de  correction  le  plus  fimple  dans  ces  chif- 
fres eft  xxvii  ,  en  confervant  une  égalité  de  traits  ou  de 
jambages  dans  ce  qui  fuit  les  dixaines.  Si  l'on  a  remar- 
qué ,  qu'en  évaluant  la  première  des  deux  diftances  en- 
tre Genabum  ôc  Lutecia ,  le  nombre  xxiiii  ne  remplit 
pas  complettement  ce  qu'il  y  a  d'efpace  abfolu  entre 
Orléans  ôc  Saclas ,  il  s'enfuit  que  le  nombre  xxvn  eft 
exigible  entre  Saclas  &  Lutece  pour  y  fuppléer  ,  par 
une  compenûtion  qui  a  fouvent  lieu  dans  un  cas  pa- 
reil ,  ôc  en  appliquant  des  diftances  immédiates  &  qui  fe 
fuivent  dans  les  Itinéraires  ,  aux  pofitions  actuelles.  Les 
deux  efpaces  mefurés  entre  les  points  de  Genabum  ôc  de 
Lutecia  ,  fçavoir  27900  d'une  part,  ôc  29500  de  i'autre 
font  en  total  57400  toifes.  Or  P  cette  fomme  de  toifes 

C  c  c  c 
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répond  à  j  i  lieues  gauloifes ,  moins  un  tiers  de  cetrer 
lieue  ;  &  on  ne  fçauroit  refufer  un  moindre  excédent  w 
la  mefure  itinéraire  fur  la  directe.  La  première  des  deux 
diftances  qui  compofent  ce  total ,  étant  en  correfpon- 
dance  avec  le  nombre  marqué  xxiiii  ,  il  eft  clair  que 
pour  arriver  à  5 1  ,  il  faut  admettre  xxvn  dans  lefpace 
ultérieur.  Avant  que  la  pofition  de  Saclas  fût  détermi-^ 
née  en  rigueur  9  &  lorfqu'on  l'eftimoit  également  écar- 
tée d'Orléans  comme  du  centre  de  Paris ,  par  égard  pour 
les  indications  de  l'Itinéraire  ;  la  faculté  d'en  juger  par 
une  analyfe  aufli  fevère  que  celle  qui  précède,  n'étoit 
point  donnée.  Et  fi  dans  la  Table  Théodofienne  il  pa- 
roît  un  nombre  xlvii  refferré  entre  les  noms  de  Cenabo 
&  de  Lu teci ,  on  ne  fçauroit  douter  que  ce  nombre  ne 
foit  infumfant ,  puifque  l'Itinéraire  ,  en  n'y  comptant 
que  48  ,  ne  remplit  pas  tout  ce  qu'il  y  a  d'intervalle. 
On  pourroit  conjecturer ,  que  ce  qui  paroît  ainfi  xlvii 
tient  lieu  de  xxiiii  ,  ou  bien  de  xxvn ,  c'eft-à-dire }  de 
l'une  ou  de  l'autre  des  deux  diftances  particulières  qui 
entrent  dans  cet  intervalle.  La  difpofition  de  la  Table  r 
par  faute  de  place  ,  ayant  fait  omettre  Salioclita }  c'eft 
une  raifon  pour  que  l'une  de  ces  diftances  foit  omife  j 
puifque  celle  qui  eft  exprimée  ne  conduit  pas  de  Gêna" 
bum  à  Lutecia.  Et  je  ne  vois  point  d'autre  manière  de 
s'expliquer  fur  une  défectuofité  de  la  Table  qui  n'eft' 
point  équivoque. 

?o%  26" 

SALISSO.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'Antonîiï 
au  paflage  d'une  route  qui  conduit  de  Trêves  à  Argen* 
ioratum ,  en  fe  rendant  fur  le  bord  du  Rhin  à  Bingïum  ; 
&  cet  Itinéraire  marque  de  Trêves  à  Baudobrica  xvm  ^ 
de  Baudobrica  à  Sa/iJJb  xxn  }  ôc  de  Salijfo  à  Bingïum 
xxni.  Le  total  de  ces  diftances ,  qui  eft  63  ,  ne  convient 
point  au  local  ,  parce  que  l'efpace  entre  Trêves  ôc 
Bingen  ne  s'eftime  que  d'environ  45"  lieues  gauloifes 
en  droite-ligne ,  ôc  ne  fçauroit  donner       au  lieu  de 
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4^.  En  examinant  la  route  fur  des  cartes  très-circonf- 
tanciées ,  je  crois  devoir  m'arrêter  à  un  lieu  nommé 
Sultz-bach  ,  dont  la  diftance  à  partir  de  Bingen  paroît 
aflez  convenable  à  l'indication  de  l'Itinéraire ,  en  même 
tems  qu'on  reconnoît  quelque  analogie  dans  la  dénomi- 
nation. Le  pays  étant  inégal  &  montueux  entre  Bingen 
&  Sultz-bach ,  une  diftance  de  20  lieues  gauloifes  en 
droite-ligne ,  doit  donner  quelques  lieues  de  plus  en 
mefure  itinéraire.  Je  ne  connois  donc  rien  de  mieux  à 
l'égard  de  Saliffo ,  en  le  cherchant  par  le  côté  de  Bin- 
gen. De  Sultzbach  à  Trêves  ,  ce  qui  refte  d'efpace  n'é- 
tant que  d'environ  2$  lieues  gauloifes  en  droite-ligne  , 
il  faut  en  conclure  que  cette  partie  de  la  route  eft  celle 
où  l'excès  d'indication  dans  l'Itinéraire  fe  manifefte  da- 
vantage. Vers  la  moitié  de  cette  diftance ,  un  lieu  nom- 
mé Berik ,  paroît  conferver  un  refte  du  nom  de  Baudo- 
brica, ôc  j'entrevois  que  la  mefure  itinéraire ,  par  la  dit 
pofition  du  local ,  peut  aller  à  28  lieues  gauloifes  entre 
Trêves  &  la  pofition  de  Salifjb.  Au-refte  ,  la  Table 
Théodofienne  fournit  une  route  dans  ce  même  efpace 
de  Trêves  à  Bingen ,  palfant  par  Noviomagus ,  qui  eft 
Numagen  fur  la  Mofelle  ,  par  Bclginum ,  &  par  Dom- 
nus  ou  Dumnijfus,  Noviomagus  paroît  s'écarter  un  peu 
fur  la  gauche  de  la  direction  qui  tend  plus  précifément 
à  Baudobrica ,  ou  Berik.  Mais,  Belginum  prenant  la 
place  de  Baldenau  ,  eft  fur  la  voie  de  Baudobrica  à  Sa- 
liflb  ou  Sultzbach.  DummJJus,  félon  la  defcription  qu'en 
fait  Aufone  (in  Mofelld  )  eft  un  canton  de  pays  fauvage, 
plutôt  qu'un  lieu  particulier  9  ôc  qu'il  faut  traverfer  en 
fe  rendant  de  Trêves  à  Bingen.  Une  même  route  pré- 
fente quelquefois  des  manfions  différentes  dans  les  Itiné- 
raires. 

o  o 
JO   ,  2J°. 

SALMONE  FLUV.  Dans  le  poème  d'Aufone  fur 
la  Mofelle  :  aujourd'hui  Saline ,  que  la  Mofelle  reçoit 
lur  fa  rive  gauche,  un  peu  au-delTus  de  Numagen. 

C  c  c  c  ij 
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4.8°  2  6° 

SALODURUM.  L'Itinéraire  d' Antonin  ôc  la  Table 
Théodofienne  font  d'accord  à  marquer  x  entre  Peti~ 
nefca  ôc  Salodurum  ,  ôc  xxii  de  Salodurum  à  Auguflcc 
Kauracorum.  Ces  diftances  conviennent  au  local ,  ôc  à 
l'égard  de  la  première ,  on  peut  voir  ce  qui  en  eft  die 
dans  l'article  tednejca.  Quoiqu'on  ne  puiffe  eftimer  l'ek 
pace  direcl  entre  Salodurum  ôc  Augujîa  des  Rauraci  que 
d'environ  20  lieues  gauloifes  ,  cependant  les  défilés  que 
l'on  nomme  Clufe  ,  ôc  le  paffage  des  montagnes  qui  fé- 
parent  le  canton  de  Soleure  de  celui  de  Bafle ,  allongent 
allez  la  mefure  itinéraire  pour  juger  qu'elle  remplit  l'in- 
dication de  la  diftance.  Le  nom  de  Salodurum  eft  bien 
confervé  dans  celui  de  Soloturn  ,  qui  eft  en  ufage  chez; 
les  Alemans.  Cluvier  a  penfé  qu'un  lieu  cité  par  Ptolé- 
mée  dans  l'Helvétie  fous  le  nom  de  Ganodurum ,  pou- 
voit  être  le  même  que  Salodurum.- 

o  0 

45   >  17  • 

SALOMACUM.  La  fituation  qui  convient  à  ce  lieu 
fur  une  voie  romaine  que  décrit  l'Itinéraire  dAntonin 
entre  Aquœ  Tarbellicœ ,  ou  Aqs ,  ôc  Bourdeaux  ,  eft  dé- 
terminée dans  l'article  Coco/a,  auquel  on  peut  recourir. 
Je  me  contenterai  de  répéter  ici ,  que  la  pofition  corres- 
pondante à  Salomacum ,  conferve  un  refte  de  l'ancienne 
dénomination  dans  le  nom  de  Sales. 

.43° 

tih.  ll -,  c4p;  r.  SALSULtE.  On  lit  dans  Mêla  :  Salfulœ  forts  ,  non 
dulcibus  y/ed  Jalfioribus  etiam  quam  marinœ  funt ,  aquis 
defiuens.  Les  fontaines  qui  font  près  de  Salies  fe  distin- 
guent encore  par  cette  qualité.  On  trouve  Sal/ulœ  dans 
l'Itinéraire  d'Ântonin,  fur  la  route  qui  conduit  de  Nar- 
bone  au  palfage  des  Pyrénées.  La  diftance  qui  eft  mar- 
quée xxx  à  l'égard  de  Narbone  ,  peut  avoir  lieu ,  parce 
qu'un  intervalle  de  plus  de  2 1000  toifes  en  droite-ligne 
de  Narbone  au  bourg  de  Salfes ,  fitué  fous  le  château  de 
même  nom;  répondant  à  environ  28  milles  romains  y  1& 
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rnefure  itinéraire  par  les  détours  de  la  route  peut  con- 
fumer  environ  3  o  milles.  Mais ,  il  n'en  eft  pas  de  même 
de  l'indication  de  xlviii  entre  Saljulœ  &  la  ftation  ad 
Stabalum ,  qui  ne  peut  tenir  lieu  que  de  xxviii,  comme 
je  l'obferve  dans  l'article  ad  Stabulum ,  qui  eft  le  Boulou 
fur  le  Tec.  Mêla  veut  que  la  terre  dans  le  voifinage  de 
Salfes  foit  portée  par  les  eaux  d'un  étang,  que  l'on  con- 
noît  entre  Salfes  &  Leucate ,  &  tout  près  de  la  mer  : 
juxtà  campus  ,  minuta  arundine  gracilique  perviridis  , 
caterùm  jlagno  Jubeunte Jufpenfus.  M.  de  Valois  remar-  P.^?* 
que  ,  qu'Ariftote  &  Polybe  font  du  nombre  des  auteurs 
Grecs  ,  dont  Mêla  fait  enfuite  la  critique ,  pour  avoir 
prétendu  que  le  poiffon  que  l'on  prenoit  en  cet  endroit 
par  des  ouvertures  faites  dans  la  terre  ,  è  terni  penitùs 
oriri.  Selon  l'ufage  des  tems  poftérieurs  ;  le  nom  de  Sal- 
fes eft  S  alfa  i  au  lieu  de  Salfida. 

44° ,  240. 

SALYES  ,  vei  SALLUVII.  La  première  manière 
d'écrire  ce  nom  paroît  la  plus  ufitée  :  l'autre  eft  autori- 
fée  par  les  faftes  des  triomphes  romains ,  qui  portent  que 
Fulvius-Flaccus  triompha  de  Liguribus ,  V dcontieïs }  SC 
Salluvieis.  On  lit  Salyes  dans  Strabon,  Ôc  dans  Appien, 
Salices  incorreclement  dans  Ptolémée,  Salluvii  dans  les 
manufcrits  de  Pline.  C'étoit  une  nation  de  Ligyes ,  ou  til\  iv\  p.  r&ç, 
de  Liguriens,  félon  Strabon  ;  &  ils  étoient  Ligurum  ce- 
leberruni  ultra  Alpes ,  félon  l'expreilion  de  Pline.  Ce  fut  Lib.  III ,  cap.  4. 
le  premier  des  peuples  renfermés  dans  la  Gaule  ,  qui  y 
attira  les  armes  romaines  :  prima  trans  Alpes  arma  nof> 
tra Jenfere  Salyi  ,  dit  Florus  ,  fur  les  plaintes  que  Mar-  Lib.IIIfcaj,  &. 
feille  porta  contre  eux.  Leur  puiflance  s'étendoit  de- 
puis le  Rhône  jufque  près  des  Alpes ,  &  jufqu'au  rivage 
de  la  mer  ;  quoiqu'on  voye  plufieurs  peuples  de  moin- 
dre confidération  placés  dans  une  partie  de  cette  éten- 
due. Mais  ,  le  pays  de  plaine  aux  environs  d'Aix  paroît 
avoir  été  leur  quartier  principal. 
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$1°,  20°. 

SAMARA  FLUV.  Quoiqu'il  ne  foit  point  fait  men^ 
don  exprefle  du  nom  de  la  Somme  dans  aucun  monu- 
ment romain  dont  j'aie  connoiflance,  cependant  le  nom 
de  Samaro-briva  qu'Amiens  a  porté ,  &  qui  fignifie  pont 
de  Somme  ,  fait  connoître  que  cette  rivière  s'appelloit 
Samara.  C'eft  donc  par  une  altération  de  ce  nom  qu'on 
trouve  Sumina  dans  Grégoire  de  Tours ,  Somena  dans 
Fortunat.  On  peut  voir  dans  l'article  Frudis ,  ou  Phru- 
dis  3  que  la  Somme  à  fon  embouchure  eft  défignée  fous 
.ce  nom  par  Ptolémée. 

$0°,  20°. 

SAMAROBRIVA ,  poftea  AMBIANI.  Il  en  eft  men- 
tion dans  Çéfar ,  qui  y  tint  les  Etats  de  la  Gaule  ;  ôc  Sa- 
inarobriva  eft  citée  dans  les  lettres  de  Cicéron.  Ptoiéméc 
a  connu  cette  ville  comme  la  principale  des  Ambiatiu 
On  la  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne.  Cette  dénomination  purement  Celti- 
que défigne  un  pont  fur  la  Somme ,  qui  n'eft  appellée 
Samena,  au  lieu  de  Samara }  que  dans  les  tems  pofté- 
rieurs.  Le  nom  d' Ambiani  a  pris  la  place  de  Samaro~ 
Briva  ;  &  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule }  cU 
vitas  Ambianorum  eft  une  de  celles  de  la  féconde  Bel- 
gique. On  lit  dans  Ammien-Marcellin  ,  Ambiant  urbs 
inter  alias  (  fecundct  Belgica  )  eminens.  La  Notice  de 
l'Empire  parle  d'une  fabrique  d'armes  en  cette  ville  ; 
fabrica.  Ambianenfis  Spatarice.  SC  Scutaria  ;  &  il  eft  re- 
marquable ,  par  rapport  à  cette  fabrique  de  boucliers  , 
que  la  relation  du  martyre  de  S.  Firmin ,  évêque  d'A- 
miens ,  citée  par  M.  de  Valois ,  fait  mention  d'une  porte 
de  la  ville  fous  le  nom  de  C/ypeaaa. 

44°,  *f, 

SAMBRACITANUS  SINUS.  L'Itinéraire  maritime 
nous  indique  ce  golfe ,  entre  forum  Julii  &  la  pofition 
d'une  Héraclée  furnommée  Caccabaria ,  en  procédant 
le  long  de  la  côte  d'orient  en  occident  ;  ce  qui  convient 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  ^ 
indubitablement  au  Golfe  de  Grimaud.  On  eft  înftruit 
par  des  titres  de  l'églife  de  Fréjus ,  où  le  nom  de  ce 
golfe  fe  lit  Gambracitanus ,  qu'il  fut  inféodé  vers  l'an 
$00  y  par  Guillaume  L  comte  de  Provence ,  à  un  Gri- 
maldi  fils  du  feigneur  de  Monaco  ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'hiftorien  de  Provence  Honoré  Bouche.  Il  Lib.  VllUfeSl.  s» 
faut  recourir  à  l'article  Heraclea  Caccabaria  ,  pour  con- 
noître  le  vice  de  l'Itinéraire ,  en  ce  qu'il  fépare  le  golfe 
dont  il  s'agit  d'avec  cette  Héraclée  par  une  diftance 
particulière. 

48°,  2  5°. 

SANCTIO.  Ammien-Marcellin  rapporte  qu'un  Offi- 
cier romain  fut  tué  près  de  ce  lieu  par  les  Alemans ,  qui 
ravageoient  le  pays  voifin  de  la  Rhétie ,  ce  qui  engagea 
Julien  à  palTer  le  Rhin.  Rhenanus  &  Quvier  ont  cru 
qu'il  étoit  queftion  de  Sêkingen  9  une  des  villes  fores- 
tières. 

44% 

SANITIUM.  Ptolémée  nous  donne  la  connoifTance 
de  cette  ville.  Mais ,  c'eft  en  l'attribuant  aux  Vtfdiantii  r 
ou  Vediantii  ;  ôc  il  eft  difficile  de  croire  ,  que  ce  peu- 
ple ,  qu'il  établit  en  Italie ,  &  dont  la  capitale  Cernene-* 
lium  eft  au-delà  du  Var  y  près  de  Nice ,  fe  foit  étendu 
jufqu'à  Sanitium ,  ou  Senez ,  qui  eft  fort  en-deçà  du  Var, 
&  des  Alpes.  Je  fuis  étonné  que  M.  de  Valois  n'ait  point    P.  j0x$- 
fenti  cette  difficulté,  en  intitulant  un  article  Sanitium 
Vefdiantiorum.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  civitas  Sanitienflum  eft  une  des  villes  des  Alpes  ma- 
ritimes. On  a  écrit  depuis  Sanaium  &  Sanejîum  y  com- 
me le  remarque  M.  de  Valois.  Le  peuple  auquel  cette 
ville  pouvoit  appartenir  ne  nous  eft  point  indiqué.  Quel- 
que relfemblance  dans  la  dénomination  avec  celle  des 
Sentît ,  auxquels  Ptolémée  attribue  £>inia9  qui  étoic 
aux  Bodiontici  félon  Pline  9  pourroit  fervir  de  fonde- 
ment à  une  conjecture.  Il  s'enfuivroit  que  Ptolémée  ne 
fe  feroit  pas  écarté  de  l'emplacement  des  Smtii ?  vu  la- 
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proximité  immédiate  des  territoires  de  Dinia  &  de  Sa* 
nitium  :  &  pour  que  l'erreur  ne  foit  point  groflière  de 
fa  part ,  il  faut  que  les  Sentit  foient  dans  le  voifinage  de 
Dinia. 

460,  i8°. 

SANTONES.  Comme  on  a  varié  fur  la  déclinaifon 
de  plufieurs  noms  propres }  il  ne  faut  point  trouver  ex- 
traordinaire de  lire  quelquefois  Santoni  ,  au  lieu  de  San* 
LU..  1F,  p.  190.  tones.  Strabon  parle  exa&ement  de  l'emplacement  des 
Santones  }  en  difant  qu'ils  font  voifins  de  la  Garonne 
comme  les  Piclones  de  la  Loire  ,  &  que  la  Garonne  fe 
rend  dans  la  mer  entre  les  Santones  &  les  Bituriges  lof- 
ci  ,  ou  Vivifci.  C'eft  en  conformité  de  cet  emplace- 
ment ,  que  Pline  nomme  les  Santones ,  auxquels  il  donne 
la  qualité  de  Liberi ,  entre  les  Piclones  ôc  les  Bituriges 
Ubifci  ;  &  que  dans  Ptolémée  ,  les  Santones  font  placés 
au  midi  des  Piclones ,  &  au  nord  des  Ubifci.  Quand  on 
Comment.  I.  lit  dans  Céfar  ,  que  les  Santones  ne  font  pas  éloignés  à 
Tolof atium  finibus  ,  il  ne  faut  pas  en  conclure ,  que  leur 
territoire  dût  être  plus  voifm  qu'il  ne  paroît  de  cette 
partie  de  la  Province  romaine  où  efl  Touloufe  ,  en  ag- 
grandiffant  ce  territoire  au  préjudice  des  peuples  qui 
rempliffent  l'intervalle.  Ce  qu'on  doit  attribuer  aux  San- 
tones ,  comme  leur  ayant  appartenu  au-delà  des  limites 
actuelles  du  diocèfe  de  Saintes,  c'eft  le  pays  d'Aunis,  où 
il  eft  confiant  par  des  titres  qui  concernent  plufieurs  po- 
lirions renfermées  dans  ce  pays ,  que  les  évêques  de 
Saintes  ont  étendu  leur  jurifdiction  fpirituelle.  Cette 
portion  du  diocèfe  de  la  Rochelle  n'a  été  diftraite  de 
Saintes,  que  lorfqu'il  a  été  queftion  de  transférer  le  liège 
épifcopal  de  Maille  zaïs  u.  la  Rochelle.  La  bulle  du  pape 
Innocent  X ,  qui  eft  de  l'an  1 648  ,  s'en  explique  en  ces 
termes  :  cui  novae  fedi  {Rupellenjl)  prêter  urbern  Rupel* 
lam  ,  prias  ad  Santonenjem  diœcefun  pertinentern  }  an- 
nectitur  pagus  Alni'^ienjis  ,  cum  Reâ  injulâ  ,  quœ  prias 
regebalur  ab  epijcopo  Santonenfï.  On  ne  difconvient  pas 

que 
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que  le  diocèfe  de  Maillezais  ne  fût  dans  ce  qu'il  conte- 
noit  avant  cette  tranflation ,  un  démembrement  du  ter- 
ritoire des  Picton.es.  Mais ,  l'exercice  de  la  Juftice  en 
Aunis  par  les  fénéchaux  du  Poitou ,  félon  qu'il  conve- 
noit  à  des  princes ,  fous  lefquels  l'Aunis  étoit  dans  la 
mouvance  du  Poitou ,  ne  détruit  point  ce  qui  eft  établi 
par  le  gouvernement  eccléfiaftique ,  auquel  correfpon- 
dent  les  anciennes  cités  de  la  Gaule.  Ce  que  l'on  peut 
eftimer  avec  vraifemblance  avoir  fait  également  partie 
des  Santones  ,  c'eft  le  diocèfe  d'Angoulême ,  qu'aucun 
peuple  particulier  qui  foit  bien  connu  ne  revendique  , 
quoiqu'on  fçache  qu'Angoulême  étoit  ville  épifcopale 
dès  le  cinquième  fiècle.  Car  ,  les  Agejlnates  ,  que  San- 
fon  y  a  placés  fans  en  apporter  de  preuve,  ôc  qui  étoient 
joints  aux  Piclones,  comme  on  l'apprend  de  Pline,  ont 
trouvé  leur  pofition  avec  plus  de  fondement  dans  la 
partie  occidentale  du  Poitou.  Et  quand  on  confidère  la 
fituation  du  diocèfe  d'Angoulême ,  ôc  ce  qu'il  occupe 
de  terrain  ,  on  voit  qu'il  étoit  fous  la  main  ,  pour  ainfi 
dire,  des  Santones 3  ôc  plus  à  leur  portée  que  des  Pic- 
tones. 

'4*°,  17°. 

SANTONUM  PORTUS.  Ptolémée  décrivant  la 
côte  Aquitanique,  en  procédant  du  fud  au  nord,  indi- 
que ce  port,  entre  l'embouchure  de  la  Garonne  &  celle 
du  Canentelus ,  qui  eft  la  Charente.  C'eft  faire  violence 
à  cette  indication ,  la  feule  qui  nous  foit  donnée  fur  cet 
objet,  que  d'en  faire  l'application  avec  Sanfon,  &  plu- 
fieurs  autres  ,  à  la  Rochelle.  Car ,  la  Rochelle  fuit  la 
Charente  ,  au  lieu  de  la  précéder  ,  ôc  le  port  des  Santo- 
nés  doit  précéder  la  Charente  dans  l'ordre  de  Ptolémée. 
En  jettant  les  yeux  fur  la  Rochelle  ,  par  préférence  à 
tout  autre  lieu  ,  en  confidération  de  l'état  actuel  de  cette 
ville  ,  on  ignoroit  apparemment  que  ce  n'étoit  qu'une 
retraite  de  pêcheurs  il  y  a  environ  fept  cens  ans.  Mais  y 
on  auroit  dû  reconnoître  le  port  des  Santones  dans  l'em- 
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bouchure  de  la  Seudre,  cette  longue  manche ,  qui  pénè» 
tre  dans  les  terres  à  la  hauteur  de  Saintes  précifément  j 
&  par  laquelle  la  haute-mer  en  montant  julqu'à  Sau jon  , 
n'eft  diftante  de  la  capitale  des  Santones ,  que  d'environ 
quatre  lieues  de  plaine  fort  unie.  La  Seudre  par  plu- 
fieurs  émanations  de  fon  embouchure ,  a  ouvert  des  dé- 
bouchemens  vers  divers  endroits  de  la  côte }  formant: 
d'un  côté  rifle  d'Arvert ,  &  celle  d'Armotte ,  que  la 
grande  mer  a  couverte  de  dunes  de  fable  ;  &.  de  l'autre 
ayant  quelque  communication  avec  le  chenal  de  Broua- 
ge  ,  en  renfermant  Marennes.  Je  n'oublirai  point  que 
Ptolémée  fait  mention  d'un  promontoire  des  Santones  à 
la  fuite  du  port ,  ôc  entre  ce  port  &  l'entrée  du  Canente- 
lus  dans  la  mer.  Mais  ,  je  remarque  en  même  tems  que 
plufieurs  cartes  qui  ont  été  dreflées  fur  Ptolémée  lont 
contraires  à  cet  ordre  de  pofition  ,  en  plaçant  le  pro- 
montoire entre  la  Garonne  &  le  port  y  au  lieu  de  le  pla- 
cer entre  le  port  &  la  Charente.  On  ne  fçauroit  même 
difconvenir ,  que  la  difpofition  du  local  n'y  foit  confor- 
me ,  la  terre  des  Santones  étant  en  plus  grande  faillie 
dans  la  mer  de  ce  côté-là  que  de  l'autre  ,  &  par  une 
pointe  oppofée  à  celle  d'Oleron  refferrant  le  pertuis  de 
Maumulion ,  qui  donne  entrée  dans  la  Seudre.  D'ail- 
leurs ,  Ci  par  déférence  pour  la  graduation  de  Ptolémée, 
on  veut  élever  le  promontoire  de  la  quantité  de  latitude 
qu'il  marque  au-delà  de  celle  du  port,  fçavoir  d'un  de- 
mi-degré ;  ce  promontoire  fortira  des  limites  qui  le  ren- 
ferment dans  Ptolémée  ,  &  ne  fera  plus  contenu  entre 
le  port  ôc  Canentelus  :  fa  latitude  dépaflant  la  Rochelle, 
deviendra  celle  de  l'entrée  de  la  Sevré  JNiortoife.  Ces 
confidérations  me  laiffant  indécis  fur  le  promontoire 
des  Sc.ntones  ,  j'ai  cru  devoir  m'abflenir  d'en  infcrire  le 
nom  fur  la  carte. 

SAPAUDIA.  Ce  nom  ne  paroît  que  dans  les  derniers 
tems  de  l'âge  romain ,  &  en  premier  lieu  dans  Ammien» 
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Marcellin ,  qui  a  écrit  vers  la  fin  du  quatrième  fiécle.  Il 
dit ,  que  le  Rhône  fortant  du  lac  Léman  ,  per  Sapau-  Lih  XT, 
diam  fertur  âC  Sequanos.  Il  en  eft  encore  mention  dans 
la  Notice  de  l'Empire ,  où  on  lit  :  in  Galliâ  Ripenje  » 
prœfeclus  militum  Barcariorum  Ebruduni  Sapaudia  ,  ce 
qui  me  paroît  devoir  fe  rapporter  à  Iverdun ,  fitué  à  une 
des  extrémités  du  lac  de  Neuchatel ,  comme  je  le  re- 
marque dans  l'article  Ebrodunum.  La  Notice  ajoute  , 
tribunus  cohortis  prima  F/avia  ,  Sapaudiae  Calarone ,  ou 
plutôt ,  Cularone ,  qui  eft  Grenoble.  Ainfi  ,  le  nom  de 
Sapaudia  s'étendoit  dans  le  pays  des  Allobroges ,  comme 
au  nord  du  lac  Léman  dans  celui  des  Helvetii.  On  trou- 
ve dans  la  chronique  de  Profper  Tyro  ,  fous  la  vingtiè- 
me année  de  Théodofe  le  jeune  depuis  la  mort  d'Hono-' 
rius  (  de  l'Ere  Chrétienne  443  )  que  le  pays  appellé 
Sabaudia  fut  lailfé  aux  Bourguignons  ,  Burgundionam 
reliquiis  datur.  C'eft  d'une  manière  beaucoup  plus  ref- 
ferrée  -qu'il  n'eft  dit  ci-deffus ,  que  le  nom  de  ce  pays 
s'eft  confervé  dans  celui  de  Saboia,  comme  il  eft  em«« 
ployé  dans  le  partage  des  Etats  de  Charlemagne  entre 
lès  trois  enfans,  étant  diftingué  même  de  la  Maurienne 
&  de  la  Tarentaife  ,  d'où  vient  qu'a£tuellement  on  fait 
diftin&ion  dans  la  Savoie  d'un  canton ,  auquel  ce  nom 
de  Savoie  convient  en  particulier. 

J?o°,  2 s0, 

SARA  VUS  FLUV.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Ta- 
ble Théodofienne  font  mention  de  cette  rivière,  en  pla- 
çant le  Pons  Saravi ,  fur  la  route  de  Divodurum  ,  ou 
Metz  ,  à  Argentoratum  ,  ou  Strasbourg.  Dans  le  poème 
d'Aufone  fur  la  Mofelle  ,  on  trouve  naviger  Saravus. 
Le  pays  des  environs  de  la  Sare  eft  appellé  Sarachouva 
dans  le  partage  fait  en  «70  des  Etats  du  roi  Lothaire 
entre  fes  oncles  Louis  le  Germanique  &  Charles  le 
Chauve. 

430, 

SARDONES.  On  lit  dans  Mêla  :  indè  (  à  Salfdœ  i  Ub.lU  cap, 
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fonte  )  or  a  Sardonum  ,  SC  parv  a  flumina  Te/is  SClichis  j 
Lib,  III,  cap.  4.  colonia  Rufcino ,  vicus  Eliberis  ,  SCc.  Pline  commence 
la  defcription  de  la  Narbonoife  dans  le  détail,  en  par- 
tant du  pied  des  Pyrénées ,  par  dire  :  in  or  à  regio  Sardo" 
niim  i  intujque  Confuaranorum   flumina  Techum ,  V erno* 
dubrum  ,  oppida  llliberis  9  Rufcino^  Feftus-Avienus  (  in 
Ord  maritimâ  )  parlant  de  la  rivière  qui  pafie  près  de 
Rufcino ,  ôc  qu'il  appelle  amnis  Rofchinus  f  appelle  en 
même  tems  Sordicenœ  glebœ.  folum  le  canton  des  envi- 
rons ,  ôc  Sordicen  un  étang ,  qui  doit  être  celui  de  Sal- 
fes  ,  ôc  dont  l'iflue  dans  la  mer  eft  auiïi  appellée  Sordus 
amnis.  Julien  de  Tolède ,  dans  une  expédition  du  roi 
Wamba ,  fait  mention  d'un  château  fous  le  nom  de  Sor* 
donium,  entre  Claujuras  ôc  Narbone  ,  ôc  par  Claufuras 
il  faut  entendre  le  col  de  Pertus  dans  les  Pyrénées ,  dé- 
fendu par  le  château  de  Bellegarde.  Dans  cette  dénomi- 
nation, qui  eft  ainfi  appliquée  à .difïérens  objets  ,  mais 
fans  fortir  d'un  même  canton  de  pays  ,  on  croit  voir  du 
rapport  au  nom  des  Sardones ,  qui  occupoient  ce  terri- 
toire. Ptolémée,  faute  de  connoître  les  Sardones ,  don- 
ne llliberis  ôc  Rufcino  aux  Teclofages  ,.  qu'il  paroît  avoir 
fort  aggrandis  aux  dépens  de  leurs  voifins.  Plufieurs 
fcavans  veulent  borner  les  Sardones  aux  terres  voifines 
de  la  mer ,  ôc  leur  refufer  de  s'étendre  en  profondeur 
dans  le  pays.  Ils  fe  fondent  fur  l'exprelfion  de  Pline  , 
intufquê  Confuaranorum  ,  parce  qu'ils  font  de  ces  Con-* 
fuarani  un  peuple  différent  des  Conforanni  ,  ôc  qu'ainfî 
il  faut  leur  ménager  une  place.  Mais,  cette  diftinttion^ 
qui  peut  être  douteufe  ôc  hazardée ,  n'eft  pas  une  raifon 
dont  on  puiffe  s'autorifer  pour  donner  moins  d'exten- 
fion  aux  Sardones.  Dans  le  pays  voifîn  de  la  mer ,  ils 
dévoient  polféder  llliberis  ,  de  même  que  Rufcino  1  ÔC 
quand  llliberis  fous  le  nom  d'Elne  a  eu  des  évêques  y. 
leur  jurifdiclion  n'a  point  eu  de  bornes  plus  étroites  que 
le  RoufTillon.  C'eft  à  cette  feule  obfervation  qu'il  faut 
s'en  tenir  ;  quoiqu'on  puiffe  préfumer ,  que  des  monit- 
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mens  plus  circonftanciés  que  ce  qui  nous  refte ,  nous 
feroient  connoître  dans  les  différentes  vallées  que  ren- 
ferment les  Pyrénées  ,  des  peuples  de  moindre  confidé- 
ration  ,  ou  des  communautés  particulières  ,  comme 
l'infcription  du  Trophée  d'Augufte  ,  ôc  celle  de  Sufe  3 
nous  en  indiquent  en  grand  nombre  dans  les  Alpes. 

70°,  2(5°. 

SARMATiE.  On  fera  peut-être  furpris  de  trouver 
ici  des  Sarmates ,  dont  le  pays  partagé  entre  l'Europe  ôc 
l'Afie ,  étoit  fi  éloigné  de  la  Gaule.  Mais  ,  Aufone  ,  dans 
fon  poème  fur  la  Mofelle  ,  dit  avoir  vu  des  Sauromates , 
ou  Sarmates ,  établis  fur  la  route  qu'il  a  faite  en  partant 
du  voifinage  du  Rhin ,  ôc  du  paffage  de  la  rivière  de 
JNava ,  pour  fe  rendre  fur  la  Mofelle  aux  environs  de 
Trêves  :  Arvaque  Sauromatum  nuper  metata  colonis.  Le 
fiècle  d'Aufone  ,  que  l'empereur  Gratien  eut  pour  pré- 
cepteur ,  étant  compris  dans  l'âge  Romain  de  la  Gaule  , 
cette  mention  des  Sarmates  eft  de  notre  fujet.  Plufieurs 
empereurs  ont  cru  qu'il  étoit  avantageux  à  l'Empire  } 
de  tranfporter  ôc  d'établir  en  divers  cantons  des  pro- 
vinces romaines,  des  troupes  de  barbares,  dont  la  guerre- 
les  avoit  rendu  maîtres ,  ôc  Aufone  dans  fon  panégyri- 
que de  Gratien ,  lui  donne  entre  plufieurs  titres  celui 
de  Sarmatique.  La  Notice  de  FEmpire  fait  mention  des 
milices  de  Sarmates  répandues  en  plufieurs  endroits  de 
la  Gaule.  Quoique  l'opinion  commune  veuille  ,  que 
le  nom  de  Hunds-ruk  ,  qu'on  applique  actuellement 
au  canton  de  pays  où  nous  trouvons  des  Sarmates  ,  ne 
fignifîe  autre  chofe  que  dos  de  chien  ;  on  fe  croiroit 
mieux  fondé  à  le  dériver  du  nom  des  Huns,  qui  ont 
habité  la  Sarmatie  }  où  l'on  connoitdans  l'antiquité  une 
nation  fous  le  nom  de  Chutu,  En  plufieurs  pafTages  d'Au- 
fone ôc  de  Sidoine- Apollinaire  ,  le  nom  des  Chuni  ac- 
compagne celui  des  Sauromates.  Il  y  avoit  des  Chuni. 
dans  les  armées  romaines  qui  défendaient  les  Gaules  r 
fuivant  ce  vers  de  S,  Paulin  dans  la  vie  de  S.  Martin.;  j 
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Auxiliatores  pateretur  G  allia  Chu  nos. 
Il  ne  faut  voir  d'autre  différence  entre  le  nom  de  Chu- 
ni  &  celui  des  Huns  que  celle  de  l'ortographe  ,  parce 
que  l'afpirée  dans  le  nom  des  Huns ,  répond  à  peu- 
près  ,  félon  l'ancienne  prononciation  des  nations  du 
nord  )  au  %  des  Grecs  ;  d'où  vient  que  chez  les  Francs 
nos  ancêtres  ,  Hutùmundus  &  Chunimundus ,  Hlotharius 
&  Clothdrius ,  quoique  écrits  diverfement  ,  font  néan- 
moins les  mêmes  dénominations. 

SARNIA  INSULA.  Elle  eft  nommée  dans  l'Itiné- 
raire maritime  ,  entre  les  ifles  de  l'Océan  qui  baigne  les 
côtes  de  la  Gaule  de  même  que  celles  de  la  Grande- 
Bretagne.  On  s'accorde  à  vouloir  que  ce  foit  Gernfei  ; 
&  quoiqu'on  life  Sarmia  plus  communément  que  Sar- 
nia  ,  cette  dernière  leçon  femble  mériter  la  préférence 
comme  étant  plus  analogue  au  nom  a£tuel ,  ce  qui  peut 
avoir  engagé  Sanfon  à  l'employer  dans  fes  cartes. 

4<5%  i8°. 

SARRUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  entre  Coudoie ,  qui  eft  Coignac  ,  &  V îfunna  ,  ou 
Périgueux.  Mais ,  il  ne  faut  point  diffimuler ,  que  les 
di (lances  ,  fçavoir }  de  Condate  à  Sarrum  x  ,  de  Sarrum  à 
Vdfunna  xx ,  ne  conviennent  point  au  local.  Car }  l'ef- 
pace  de  Coignac  à  Périgueux  s'étend  à  environ  yiooo 
toifes ,  ce  qui  furpaffe  confidérablement  la  fomme  de 
30  lieues  gauioifes,  dont  le  calcul  ne  donne  qu'envi- 
ron 34000  toifes.  La  direction  de  la  voie  en  tendant  de 
Coignac  à  Périgueux  ,  fait  trouver  à  peu-près  à  mi- 
chemin  un  lieu ,  dont  le  nom  de  Charmans  a  beaucoup 
d'analogie  à  la  dénomination  de  Sarrum.  Le  trajet  de  la 
rivière  de  Lifone  fur  la  trace  de  cette  voie  entre  Char- 
mans &  Périgueux  ?  fe  nomme  le  Pas  vieux. 

44°,  190. 

S  ART  ALI.  Dans  la  Table  Théodofienne ,  entre  Tou- 
loufe  &  Lactora ,  ou  Leitoure  ;  la  diftance  de  ce  lieu  eft 
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marquée  xx  à  l'égard  de  Touloufe ,  xvi  à  l'égard  de 
Lactora.  Or ,  ce  qui  paroît  d'efpace  aétuel  de  Touloufe 
à  Leicoure  ,  fçavoir ,  38  à  39000  toifes,  réduiroit  le 
compte  de  la  diftance  à  34  lieues  gauloifes  ,  au  lieu  de 
3  6  :  ôc  je  remarque  qu'environ  1 6000  toifes  qu'il  y  a  de 
Leitoure  à  un  bourg  nommé  Sarrant ,  fur  la  direction 
-de  la  voie  ,  ôc  dont  il  ne  réfulte  que  xiv  au  lieu  de  xvi  y 
femblent  déterminer  la  pofition  de  Sartali  à  Sarrant ,  ôc 
opérer  en  même  tems  la  réduction  dont  je  viens  de 
parler. 

47°  ,2S* 

SARUNETES.  Il  n'en  eft  mention  que  dans  Pline;  ni.  HT, cap.  70. 
ce  qui  fait  dire  à  Cellarius  ,  objcurius  nomen.  Le  Pere  Tom  j  5o8# 
Hardouin  foupçonne  qu'il  faudroit  lire  Suanetes }  parce- 
qu'on  trouve  un  peuple  de  ce  nom  dans  l'infcription  du 
Trophée  des  Alpes.  Mais ,  il  ne  faut  point  d'autre  le- 
çon ;  &  les  ^arunttes  ne  font  pas  aufli  couverts  d'obfcu- 
rité  que  plufieurs  autres  nations  qui  ont  été  renfermées 
dans  les  Alpes.  Sargans  fur  les  confins  de  la  SuifTe  ôc 
des  Grifons ,  nous  défigne  les  Sarunttes.  Pline  en  les 
plaçant  vers  les  fources  du  Rhin ,  ortus  Kheni  amnis 
accolant ,  ne  contredit  point  leur  pofition  à  Sargans, 
comme  dans  le  lieu  principal ,  dont  on  connoît  la  fitua- 
tion  au-deffus  du  lac  de  Confiance  ,  ôc  peu  au-deffous 
de  l'endroit  où  fe  fait  la  jonction  des  deux  branches  qui 
forment  le  Rhin.  Quoique  Pline  compte  les  Saruneus 
entre  les  nations  Rhétiques ,  plutôt  que  de  les  com- 
prendre dans  l'Helvétie ,  néanmoins  la  fituation  de  ce 
lieu  de  Sargans  en-deçà  du  Rhin  par  rapport  à  la  Gaule,, 
a  paru  vouloir  qu'on  les  admît  ici.  L'examen  du  local 
m'a  fait  découvrir  une  circonftance  bien  propre  à  déter- 
miner l'idée  d'un  chef- lieu,  ôc  à  montrer  en  même 
tems  l'extenfion  du  territoire  des  Sarunetes  du  côté  de 
î'ancienne  Helvétie ,  ôc  au  couchant  du  Rhin.  C'eft  une 
fuite  de  pofitions,  dont  la  dénomination  qui  fuLMe  de 
Teitz;  Quart,  Quinten,  indique  manifefternent  des  di£ 
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tances  9  ôc  j'obferve  que  le  compte  de  ces  diftances  ne 
peut  fe  rapporter  qu'à  l'emplacement  de  Sargans ,  fur 
une  direction  de  route  qui  paroît  tendre  vers  Zurich.  Je 
ne  fuis  pas  affez  inftruit  pour  décider  quelle  eft  précifé- 
ment  la  mefure  itinéraire  employée  dans  l'intervalle  de 
ces  lieux.  On  ne  peut  balancer  qu'entre  le  mille  romain 
ôc  la  lieue  gauloife  ;  ôc  à  en  juger  par  les  cartes ,  l'ef- 
pace  de  la  lieue  y  convient  beaucoup  mieux  que  celui 
du  mille. 

SAVINCATES.  Dans  l'infcription  de  l'Arc  de  Sufe; 
qui  fait  le  dénombrement  des  peuples  fournis  au  gou- 
vernement de  Cottius  ,  le  nom  de  Savincatium  eft  placé 
à  la  fuite  a  Adanatium  ,  qui  paroît  le  même  que  celui 
d'Edenates  dans  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes  y  ôc 
dont  l'emplacement  eft  celui  de  Sedena ,  Seine ,  dans 
le  diocèfe  d'Embrun  ,  fur  les  confins  de  celui  de  Digne. 
Or  >  il  femble  que  le  nom  de  Savincates  ,  fubfifte  dans 
celui  de  Savines  ,  près  de  la  Durance  au-deffous  d'Em- 
brun :  ôc  cette  pofition  eft  propre  à  nous  faire  voir  pour- 
quoi le  nom  des  Savincates  dans  l'infcription  fe  trouve 
voifin  de  celui  des  Adanates.  On  trouve  une  extenfion 
du  nom  de  Savines  dans  celui  d'un  vallon ,  qui  eft  au- 
trement appellé  la  Combe  noire ,  fur  le  côté  droit  du 
torrent  de  Vachères  ,  reçu  par  la  Durance  un  peu  plus 
i>as  que  vis-à-yis  d'Embrun. 

fo°,  i8°. 

SAXONICUM  LITTUS.  La  Notice  de  l'Empire 
fait  mention  de  deux  poftes  établis  in  littore  Saxonico  ; 
fçavoir  ,  Grannona ,  fous  les  ordres  du  général  de  X Ar- 
moricanus  traclus ,  ôc  Marci  dans  le  département  de  la 
féconde  Belgique.  Les  côtes  de  la  Gaule  ,  ôc  celles  de 
la  Grande-Bretagne  qui  regardent  la  Gaule  ,  étoient 
également  expofées  aux  courfes  des  pirates  Saxons.  Eu- 
trope  ,  dont  l'hiftoire  eft  adreffée  à  l'empereur  Valens  , 
IV.  IX.  écrit ,  que  fous  Dioclétien  ,  Caraufius  fut  envoyé  à  Bou- 
logne, 


NOTICE   DE  LA   GAULE.  f% 

ïogne ,  &  chargé  de  rendre  la  mer  libre  le  long  de  la 
Belgique  6c  de  l'Armorique,  que  les  Francs  ainfi  que  les 
Saxons  infeftoient  par  leurs  pirateries  :  Caraujîum  apud 
Bononiam ,  per  traolum  Belgica  SC  Armoricce  pacandum 
mare  accepijjfè ,  quod  Franci  SC  Saxones  infeflaba.vt.  Les 
Saxons  avoient  même  formé  quelques  établilfemens  dans 
les  cantons  du  pays  maritime ,  comme  on  peut  voir  à 
l'article  Grannona, 

22°. 

SCALDIS  FLUV.  Cefar  parle  de  l'Efcaut,  &  dit 
que  cette  rivière  fe  rend  dans  la  Meufe  :  Jlumen  Seal" 
dim  ■>  qui  influit  in  Mofam.  Pline  termine  la  Belgique 
ad  Scaldim  fluvium ,  attribuant  aux  nations  Germani- 
ques tout  ce  qui  eft  au-delà.  Ptolémée  paroît  faire  men- 
tion de  l'Efcaut  fous  le  nom  de  Tabuda  ,  comme  on 
peut  voir  dans  un  article  particulier  de  ce  nom.  Il  ne 
peut  y  avoir  d'incertitude  ôc  de  difeufiion  dans  ce  qui 
concerne  cette  rivière  ,  qu'à  l'égard  de  fes  embouchu- 
res ,  par  rapport  aux  changemens  qui  font  arrivés  dans 
la  Zée-lande.  Je  crois  néanmoins  qu'on  peut  regarder 
comme  fon  iflue  naturelle  ôc  plus  décidée ,  le  bras  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Oofter-Scheld ,  ou  Efcaut  ori- 
ental. Il  rafe  le  bord  de  l'ancien  canton  défigné  par  le 
nom  de  Scaldia ,  ôc  fépare  Schouwen ,  qui  eft  ce  can- 
ton ,  d'avec  Walachria ,  ou  Walkeren  ,  ôc  Bevelandia. 
On  eft  fuffifamment  inftruit  que  l'autre  bras,  fous  le 
nom  de  Wefter-Scheld  ,  ôc  autrement  appellé  le  Hont, 
eft  originairement ,  ôc  avant  que  la  mer  l'eut  fort  élar- 
gi ,  un  canal  creufé  par  l'empereur  Othon  I.  dans  le  mi- 
lieu du  dixième  fiècie  ,  d'où  vient  que  ce  canal  eft  ap- 
pellé FoJJa  Qthonis.  Je  ne  hafarderai  point  avec  Menfo- 
Alting,  de  fuppofer  un  troifième  canal,  en-deçà  de  celui 
qui  n'a  exifr.é  que  par  induftrie  ,  ôc  moins  encore  d'en 
faire  l'embouchure  de  la  Meufe  félon  Ptolémée  ,  ôc  cel- 
le de  l'Efcaut  félon  Pline.  En  prenant  pour  fondement 
fur  ce  fujet  des  hauteurs  données  par  les  Tables  de  Pto- 
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lémée ,  c'eft  ne  pas  prendre  garde  que  les  pofitions  qui 
réfultent  de  ces  Tables  n'ont  aucune  précilion.  Un  fini- 
pie  coup-d'œil  fur  les  cartes  dreflees  d'après  Ptolémée 
fuffit  pour  en  être  convaincu ,  parce  que  le  défaut  des 
pofitions  les  plus  connues  doit  fair  ejuger  de  celles  qui 
le  font  moins.  Ce  qu'on  fait  ici  difficulté  d'adopter  ne 
fe  foutient  par  aucune  indice  dans  lés  plus  anciennes 
repréfentations  du  pays  ,  quoiqu'il  y  en  ait  une  félon 
l'état  des  lieux  fous  Gui  de  Dampierre  ?  comte  de  Flan- 
dre ,  mort  en  1 304 ,  avant  les  accidens  qui  ont  le  plus 
contribué  à  apporter  du  changement  au  local.  Je  ne 
crois  pas  qu'on  foit  à  portée  d'alléguer  rien  de  pofitif 
qui  foit  antérieur.  Quant  à  la  communication  de  l' Es- 
caut avec  la  Meufe..,  pour  fatisfaire  au  témoignage  de 
Céfar ,  on  peut  croire  que  l'Efcaut  du  côté  de  1  olen  , 
ou  fur  la  droite  ,  détachoit  un  bras  vers  la  Meufe.  Il 
avoit  paru  important  aux  Romains  d'établir  un  porte 
couvert  d'un  retranchement  vis-à  vis  de  cette  féparation, 
du  bras  de  l'Efcaut.  Car,  l'angle  de  terrain,  que  fort 
élévation  au-defius  du  niveau  des  eaux  maintient  ifolé  , 
au  milieu  de  ce  que  la  mer  a  couvert ,  fe  nomme  Ro- 
mers-wall ,  Romanorum  vallum.  Si  l'on  cherche  la  jonc- 
tion de  ce  bras  avec  la  Meufe  ,  le  nom  de  Geer-vliet, 
dont  lafignificdtîon  eft  celle  de  confluent ,  &  qui  fe  trou-» 
ve  fur  le  bord  du  fleuve  ,  directement  vis-à-vis  de  Vlaer- 
ding  ,  la  plus  diftinguée  des  villes  de  la  Hollande  dans 
les  fiècles  précédens ,  peut  fervir  à  indiquer  cette  jonc- 
tion. J'y  trouve  plus  de  probabilité  ,  qu  à  rapporter  le 
même  Geer-vliet  ,  félon  l'opinion  de  Cluvier  au  con- 
fluent du  Wahal  avec  la  Meufe.  Une  defcription  très- 
énergique  de  la  nature  du  pays  voifin  de  l'embouchure 
de  l'Efcaut  doit  trouver  place  ici  :  je  la  tire  du  rhéteur 
Eumène  ,  dans  le  panégyrique  de  Confiance-Chlore  t 
Ma  regio  . .  .  quant  obliquis  meatibns  Scaldis  interfluit 9 
quamque  divorùo  fùo  Rhenus  ampleclitur ,  penè  ,  ut  cum 
yerbi  periculo  loquar ,  terra  non  eft.  Ita  penitùs  aquis  im* 
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J>uta  permaduit ,  ut  non  Jolùm  ,  quâ  manifeflè  palujlris 

ejl ,  cedat  ad  mxiun ,  éC  hauriat  prejjd  vejligium  ,  fed 

etiam  ubi  paulo  videtur  firmior  ,  pedum  pulf'u  tentata  9 

quatiatut ,  SC  jkntire  Je  procul  motu  pondus  tefletur.  Pour 

qu'on  vît  à  l'infpection  de  la  carte,  comment  les  chofes 

ont  changé  aux  environs  des  bouches  de  l'Efcaut ,  j'ai 

cru  qu'il  étoit  à  propos  de  figurer  l'état  actuel  par  le 

moyen  d'une  trace  légère  ,  qui  fe  diftingue  fuffifamment 

de  l'idée  qu'on  peut  fe  former  d'un  état  antérieur  fur  le 

peu  de  connoiffance  qui  en  refte. 

00 
49  524. 

SCARPONA.  Ce  lieu  eft  placé  entre  lullum  &  Di- 
vodurum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table 
Théodofiemie.  La  diftance  eft  également  marquée  x  en- 
tre Tullum  ÔC  Scarpona.  De  Scarpona  à  Divodurum  XII 
dans  l'Itinéraire  ,  xiiii  dans  la  Table,  &  cette  indication 
plus  forte  eft  préférable  à  la  plus  foible.  Car  l'efpace 
actuel  entre  Toul  ôc  Metz ,  fixé  par  des  opérations , 
s'étend  à  environ  28000  toifes,  ce  qui  eft  égal  pour  le 
moins  à  24.  lieues  gauloifes  ;  &  il  s'enfuit  que  ce  qui 
paroît  marqué  xn  dans  l'Itinéraire  tient  lieu  de  xv ,  fé- 
lon la  plus  grande  apparence  de  méprife  d'un  nombre  à 
l'autre.  Il  eft  aufti  mention  de  Scarpona  dans  l'hiftoire  , 
au  fujet  d'une  victoire  que  Jovinus ,  général  de  la  ca- 
valerie, y  remporta  fur  les  Alemans  l'an  366 ,  comme 
Ammien-Marcellin  ôc  Zofime  l'ont  rapporté  :  &  on  lit 
dans  l'ouvrage  de  Paul-Diacre  fur  les  évêques  de  Metz , 
que  Scarpona  foutint  un  fiége  contre  Attila.  C'étoit  un 
lieu  affez  confidérable  pour  donner  le  nom  de  pagus 
Scarponenfîs  au  pays  des  environs.  Aujourd'hui  ce  n'eft 
qu'un  village,  quon  nomme  Charpagne ,  fitué  fur  la 
Mofelle ,  qui  en  changeant  de  cours  a  rangé  ce  lieu 
dans  le  diocèfe  de  Metz  ,  en  le  détachant  du  diocèfe  de 
Toul  ;  &  eu  égard  à  cette  circonftance  ,  il  eft  remarqua- 
ble dans  la  Table ,  que  le  trait  fervant  à  défigner  la 
joute  qui  tend  de  Scarpona  à  Divodurum ,  eft  coupé  par 

E  e  e  e  ij 
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un  cours  de  rivière  ,  dont  le  nom  fe  lit  fi.uv.  Mu f allai 
Le  P.  Benoît ,  dans  l'hiftoire  de  Toul ,  rapporte  une  in£ 
cription ,  qui  fait  mention  d'un  qiiartumvir  viarum  cu- 
randarum  ,  avec  ces  mots  ,  Scarp.  civ.  Leuc.  c'eft  à-dire?. 
Scarponcs.  cïvitatïs  Leucorum  ,  à  Scarpone,  dans  la  cité 
(  ou  territoire  )  des  Leuci. 

Là.  IF,P.  i79.  SCINGOMAGUS.  Strabon  fixe  la  pofition  de  cer 
Ub.II,  cap,  io3.  lieu  entre  Bngantio  ôc  Ocelum.  Dans  le  texte  de  Pline  ^ 
le  P.  Hardouin  fubftitue  Scingomagurn ,  d'après  Strabon, 
au  nom  qu'on  y  lifoit  Cincomagum  :  ôc  Pline  place  ce 
lieu  ,  qu'il  appelle  vicum ,  au  pied  des  Alpes ,  ôc  comme 
étant  fitué  à  l'extrémité  de  l'Italie  en  partant  de  Romei 
J'ai  été  dans  l'opinion,  en  compofant  un  ouvrage  fur 
l'Italie,  que  Scingomagus  pouvoit  être  l'une  des  por- 
tions de  Sezane ,  que  la  Doria  partage  en  deux ,  en? 
même  teins  que  l'autre  convient  au  lieu  nommé  Gefdao 
dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéruftlem ,  Gadao  dans 
la  Table  Théodofienne.  Ces  deux  quartiers  de  Sézane 
m'ont  été  indiqués  comme  bien  diftin&s  ôc  féparés  ,  par 
une  carte  topographique  &  manufcrite  du  pays.  Mais 
a&uelleinent ,  ôc  fans  m'écarter  beaucoup  de  cette  pofi- 
tion, je  découvre  dans  une  autre  repréfentation  du  lo- 
cal, &  encore  plus  circonftanciée  de  la  vallée  de  Sézav 
ne,  des  veftiges  de  Scingomagus  dans  un  lieu  nommé 
Chamlat  de  Siguin  ,  à  l'entrée  du  col  de  Geftrières ,  qui 
de  la  vallée  de  Sézane  conduit  dans  celle  de  Pra-gelaSé 
On  trouve  plufieurs  emplacemens  diftingués  par  le  nom 
de  Chamlat  dans  ce  canton  ;  ôc  Siguin ,  qui  eft  le  nom 
propre  ôc  particulier  de  celui-ci ,  conferve  beaucoup 
d'analogie  avec  l'ancienne  dénomination  de  Scingoma* 
gus.  A  cette  analogie  fe  joint  la  fituation  la  plus  conve-- 
nable  entre  Brigantio ,  ou  Briançon  ,  ôc  Ocelum ,  qui  eft 
Uxeau  dans  la  vallée  de  Pragelas ,  comme  cette  pofi- 
tion paroît  démontrée  dans  un  article  fur  Ocelum.  La 
soute  directe,  ôc  la  feule  même  que  la  nature  ait  ou* 
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Verte,  pour  fe  rendre  de  Briançon  à  Uxeau  &  Fenef» 

trelles  ,  après  avoir  palTé  le  mont  Genèvre  ,  eft  par  le 

col  mentionné  ci-deiïus  ;  ôc  c'eft  précifément  au  pied  de 

ce  col  que  nous  retrouvons  Scingomagus  ,  marqué  par 

Strabon  entre  Brigantio  ôc  Ocelum.  Honoré  Bouche  r  Chorog.  lîv.llï 

hiftorien  de  Provence  ,  tranfporte  Scingomagus  à  Sufe  :  3* 

&  on  peut  être  étonné  que  le  fçavant  commentateur  de 

Pline  adhère  à  cette  opinion  ,  la  reconnoiflant  pour  être    Plin.  in-foli 

ex  rerbis  (  Strabonis  )  SC  alïis  idoneis  argiimentis  ,  egre-  ^em'    P'  lW 

giè  probatam.  Il  falloit  faire  attention,  que  Pline  con-  Lib,  III,  cap. 17. 

noît  Segujio  par  le  nom  qui  lui  eft  propre  ,  ôc  diftintle- 

ment  de  Scingomagus.  Car ,  ce  feroit  gratuitement  qu'on 

fuppoferoitque  le  même  lieu  a  porté  dans  le  même  tems 

deux  noms  différens,  quoique  tirés  du  même  idiome,  le 

nom  de  Segujio ,  femblable  à  celui  des  Segujîani  de  la 

Gaule  ,  n'étant  pas  moins  celtique  que  le  nom  de  Scin-- 

gomagus. 

47*,  i50.. 

SECOR  PORTUS.  On  n'en  a  point  d'autre  indica- 
tion, que  d'être  marqué  dans  Ptolémée  immédiatement 
en-deçà  de  l'embouchure  de  la  Loire,  en  fui  van  t  la  côte 
Aquitanique  du  fud  au  nord ,  ôc  au-delà  du  fleuve  Ca^ 
nentdus ,  ou  de  la  Charente ,  ôc  d'un  promontoire  diftin- 
gué  par  le  nom  des  Piclones.  On  ne  fçauroit  donc  fe  flat- 
ter de  pouvoir  le  défigner  avec  certitude  :  &  fi  on  jette 
les  yeux  fur  le  port  des  fables  d'Olonne  ,  c'eft  qu'il  pa- 
roît  le  principal  dans  l'étendue  de  côte  qui  renferme  l'in- 
dication de  Ptolémée.  On  lit  Sicor  dans  la  verfion  latine 
du  texte  grec  de  Ptolémée ,  ôc  de  même  dans  Marcien. 
d'Héraclce. 

47%  260. 

SEDUNI.  Céfar  en  fait  mention  ,  nommant  de  fuite^ 
Nantuates ,  Sedunos  ,  Veragrojque.  On  lit  dans  l'infcrip- 
tion  du  Trophée  des  Alpes,  Jv a n tuâtes  ,  Seduni  ,  Vera- 
gri.  Leur  ville  capitale  n'eft  connue  que  fous  le  nom  du: 
peuple }  ôc  dans  le  moyen-âge  on  a  dit  au  nombre  fin- 
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gulier  Sedunum.  Les  François  l'appellent  Sion ,  les  Ale-f 
raans  Sitten. 

SEGALAUNI.  M.  de  Valois  emploie  la  dénomina- 
tion de  ce  peuple  fous  cette  forme  ,  plutôt  que  comme 
on  lit  dans  Pline  Segovellauni.  Il  y  rapporte  la  mention 
qui  eft  faite  du  Tractus  Segolaunorum  dans  la  Notice  de 
l'Empire  ;  ôc  il  veut  que  dans  une  lettre  de  Plancus 
à  Ciceron  ,  on  life  fratres  Segalauni ,  au  lieu  de  Sega-- 
viani ,  parce  qu'en  effet  Plancus  commandoit  une  armée 
dans  le  canton  de  la  Gaule  où  habitoient  les  Segalauni, 
Je  penfe  néanmoins  que  cette  manière  d'écrire  peut  n'ê- 
tre que  par  contraction  de  Sego-vellauni.  Ptolémée  indi- 
quant Valentia  chez  les  Segalauni ,  entre  Vienne  des 
Allobroges  ôc  les  Tricajlini ,  ne  laine  aucun  doute  fur 
l'emplacement  de  ce  peuple. 

49°,  23°. 

SEGESSERA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  Corobilium  ôc  Andomatunum  ,  ou  Lan- 
gres  ;  ôc  la  diftance  eft  marquée  également  xxi  de  Coro- 
bilium à  Segejffera,  ôc  de  Segejfera  à  Andomatunum.  J ex- 
pofe  dans  l'article  Corobilium ,  que  la  fomme  de  ces 
deux  diftances  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  réel 
depuis  la  pofition  du  lieu  où  l'on  diftingue  Corobilium 
dans  le  nom  de  Corbeil ,  jufqu'à  Langres  ,  en  forte  que 
l'une  des  deux  diftances  feroit  plutôt  xxv  que  xxi.  Selon 
l'opinion  des  gens  du  pays,  cette  voie  conduifoit  à  Bar- 
fur-Aube  ;  ôc  entre  Corbeil  ôc  cette  ville  la  diftance  qui 
en  droite-ligne  eft  de  22  à  23000  toifes  ,  peut  répondre 
en  mefure  itinéraire  à  2 1  lieues  gauloifes,dont  le  calcul 
eft  rigoureufement  de  228 14  toifes.  C'eft  de  quoi  fe  con- 
cilier avec,  une  des  deux  diftances  indiquées  par  la  Ta- 
ble, ôc  entre  ces  diftances  on  pourroit  arbitrer,  que  c'eft: 
fur  celle  de  Segejjera  à  Andomatunum  que  tombe  le  dé- 
faut de  diftance  dont  il  vient  d'être  queftion. 
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SEGNI.  Il  en  eft  mention  dans  Cdfar,  en  même  tems 
que  des  Condruji  ,  dont  l'emplacement  eft  bien  connu 
par  le  nom  que  porte  le  Condroz  dans  l'évêché  de  Liè- 
ge :  Segni  ,  Condrufique  f  ex  gente  &C  numéro  Germano-  Comment,  IV. 
rum  ,  qui  Junt  inter  Lburones  ,  Treverofque.  Le  nom  de 
Sinei ,  ou  Signei ,  qui  eft  celui  d'une  petite,  ville  voifine 
du  Condroz  ,  fur  la  frontière  du  comté  de  Namur ,  a 
beaucoup  d'analogie  au  nom  de  Segni.  Sanfon  a  cru 
pouvoir  confondre  les  Segni  avec  les  Sunici  y  dont  il 
eft  parlé  dans  Tacite. 

48°,24°. 

SEGCBODIUM.  Dans  la  Table  Théodofienne  on 
trouve  ce  iieu  fur  la  trace  d'une  route ,  qui  conduit 
d' '  Andomatunum  ,  ou  de  Langres  ,  à  V ejontio  3  Befançpn, 
L'Itinéraire  d'Antonin  qui  donne  la  même  route  ,  omet 
Segobodium.  En  partant  de  Befançpn ,  la  direction  vers 
Langres  fait  rencontrer  fur  le  bord  de  la  Saône  un  lieu 
nommé  Seveux,  &  M.  Dunod  m'a  prévenu  en  y  pla- 
çant Segobodium.  La  diflance  indiquée  xvm  dans  la  Ta- 
ble ,  s'accorde  à  une  fraction  de  lieue  près ,  à  l'efpace  . 
que  donne  le  local  d'environ  2 1000  toifes  :  &  quoiqu'il 
ne  convienne  pas  d'arTeclcr  trop  de  délicatefle  fur  ce  fu- 
jet,  je  crois  néanmoins  que  l'excédent  d'efpace  en  cette 
partie  tient  lieu  de  quelque  chofe  de  moins  dans  l'inter- 
valle de  Langres  à  Seveux,  fur  quoi  voyez  l'article  V ar-> 
cia. 

4^,21°. 

SEGODUNUM  ,  po/leà  RUTENI.  Ptolémée  indi- 
que la  capitale  des  Kuteni  fous  le  nom  de  begodunum. 
Dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve  Segodum  com- 
me par  abréviation ,  avec  la  pofition  dont  la  plupart  des 
capitales  y  font  repréfentées.  Cette  ville  ayant  enfuite 
été  défignée  par  le  nom  du  peuple,  elle  eft  appellée  dans 
I.t  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  civitas  Rutenowm? 
dans  Grégoire  de  Tours  civitas  Kuteiia  s  &  de  Rode/ii 
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ou  Rodenus  qu'on  a  dit  poftérieurement ,  eft  dérivé  le 
nom  a&uel  de  Rodez.  Mais ,  ce  que  deviennent  les  an- 
ciennes dénominations  ,  par  diverfes  manières  de  les  al- 
térer )  eft  remarquable  dans  le  nom  de  Ruteni ,  duquel 
font  également  fortis  ceux  de  Rouergue  ôc  de  Rodez  9 
auffi  diffembiables  entre  eux  pour  le  moins  que  les  noms 
de  Berri  &  de  Bourges ,  qui  ont  de  même  une  fource 
commune  dans  celui  de  Bituriges. 

47°,  i8°. 

SEGORA.  La  Table  Théodofienne  donne  la  trace 
d'une  route ,  qui  de  Portus  Namnetum  conduit  à  Le- 
munum ,  ou  Limonum  ,  qui  eft  Poitiers ,  ôc  la  diftance 
à  l'égard  de  Limonum  eft  marquée  xxxiii.  Or ,  en  par- 
tant de  lapofition  de  Poitiers,  cette  diftance  paroît  abou- 
tir à  Breffuire.  Car ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite  ligne 
de  Poitiers  à  Breffuire  eft  de  36  à  37000  toifes  ;  ôc  la 
mefure  itinéraire  des  3  3  lieues  gauloifes  ,  qui  doit  four- 
nir un  excédent  fur  celle  de  droite-ligne,  eft  de  37400 
toifes.  Breffuire  fe  rencontre  précifément  dans  la  direc- 
tion de  Poitiers  à  Nantes ,  qu'il  convient  de  reconnoî- 
tre  dans  le  Portus  Namnetum  de  la  Table  :  Ôc  je  remar- 
que un  indice  du  paffage  de  la  voie  romaine  dans  le  nom 
de  Breuil-Chauffé ,  que  porte  un  lieu  voifin  de  Breffuire. 
Mais ,  entre  Segora  ôc  Nantes ,  l'indication  de  la  Table 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  fuffifante ,  fi  le  nombre  qu'on 
y  trouve  eft  pris  pour  xvm ,  félon  qu'il  paroît.  L'inter- 
valle étant  de  près  de  47000  toifes,  ce  qui  paffe  41 
lieues  gauloifes ,  ôc  même  quelque  chofe  de  plus  en  me^ 
fiire  itinéraire  ;  on  ne  peut  rendre  la  Table  conforme 
au  local ,  qu'en  fuppofant  que  ce  qui  paroît  xvm  tient 
lieu  de  xliii  ,  par  un  moyen  de  correction  auffi  (impie 
qu'il  a  été  facile  de  fe  méprendre  dans  le  chiffre  ro- 
main, 

4;%  7  7°. 

SEGOSA.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention  de  ce 
lieu  fut  une  voie  qu'il  décrit  d'Aqs  à  Bourdeaux,  par 

le 
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ïe  chef-lieu  des  Boii ,  ou  Cap  de  Bufch  :  ab  Aquis  Tar-« 
bellicis  Mofconnum  XVI  :  Segofa  xil  :  Lofa  XII  :  Boios  vil. 
Par  la  direction  d'Aqs  à  Cap  de  Bufch ,  on  rencontre 
Efcouffé ,  ou  Efcourfé ,  dont  le  nom  conferve  de  l'ana- 
logie â  celui  de  Segofa.  Le  lieu  intermédiaire  â'Aqua 
Tarbellicœ  à  Segofa  ,  fçavoir  Mofconnum  ,  ne  m'eft  point 
connu.  J'ajoute ,  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Aqs  & 
Efcouffé,  ne  remplit  pas  le  compte  de  28  lieues  gau- 
loifes  que  donne  l'Itinéraire,  &  ne- peut  fe  comparer 
qu'à  environ  25  ;  &  pour  ne  compter  en-effet  que  2j  , 
il  fuffit  de  prendre  pour  xm  la  première  des  deux  di£<. 
tances  ,  au  lieu  de  xvi ,  ce  qui  eft  facile  en  chiffre  ro- 
main. Je  remarque  le  contraire  dans  l'efpace  de  Segofa 
à  Boii ,  parce  que  la  route  peut  admettre  24  lieues  gau- 
loifes ,  au  lieu  de  19  que  fait  compter  l'Itinéraire  ;  ÔC 
toutefois  l'Itinéraire  fe  trouvera  conforme  au  local ,  en 
fubftituantxn  à  vu  dans  l'une  des  deux  diftances  qui  par- 
tagent cet  intervalle,  celle  de  Lofa  à  Boii.  On  voit  dans 
une  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  qu'une  collection  vafte 
ôc  refpettable  des  matériaux  de  notre  hiftoire  deman- 
doit  moins  fautive ,  que  la  route  dont  je  viens  de  par- 
ler eft  tracée  en  partant  de  Lapurdum ,  nonobftant  que 
Lapurdum  ne  paroiffe  dans  aucun  des  anciens  Itinérai- 
res. Il  paroît  que  fans  confulter  l'Itinéraire  d'Antonin  , 
on  a  copié  Sanfon  ,  qui  prenant  Lapurdum  pour  Aquce 
Tarbellicce ,  a  dirigé  cette  route  en  conféquence  de  la 
place  qu'il  donnoit  à  la  capitale  des  Tarbelli ,  dont  la 
pofition  eft  toutefois  celle  d'Aqs  ,  non  pas  celle  de 
Baïone.  Et  puifque  dans  la  carte  dont  je  parle,  on  a  jugé 
à  propos  de  s'écarter  de  Sanfon  fur  Aquce  Tarbellicœ  , 
il  ne  convenoit  plus  de  faire  fortir  de  Lapurdum  la  voie 
romaine  qui  part  d'un  autre  endroit  dans  l'Itinéraire. 

yO  O 

46    , 22  . 

SEGUSIANI.  Ils  font  les  premiers  au-delà  du  Rhô- 
ne ,  en  fortant  de  la  Province  romaine,  félon  Cifar:    Commentât,  l. 
extra  Provinciam  ,  trans  Rhodanum  primi.  Strabon ,  qui 

Ffff 
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les  place  entre  le  Rhône  Ôc  le  Doux ,  auroit  dû  nommer 
la  Loire  plutôt  que  le  Doux ,  dont  le  cours  eft  renfermé 
dans  le  territoire  des  Sequani.  Les  Segujîani ,  qui  du 
tems  de  Céfar  étoient  dans  la  dépendance  des  /Edui , 
clientes  ,  font  qualifiés  Lïberi  dans  Pline.  Quoique  leur 
territoire  ne  paroiffe  pas  avoir  été  borné  par  la  Saône  , 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  n'avoit  pas  à  la  gauche  du 
cours  de  cette  rivière  toute  l'extenfion  que  prend  le  dio- 
cèfe  de  Lion ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  qui 
concerne  les  Sequani, 

SEGUSINT.  C'eft  un  ethnique  dérivé  de  Segujio ,  ôc 
défignant  le  peuple  qui  occupoit  le  territoire  de  cette 
ville  ,  ôc  dont  les  limites  du  côté  des  Taurini  font  indi- 
qués dans  les  Itinéraires ,  ôc  dans  la  Table  Théodofien- 
ne  ,  par  un  iieu  nommé  f  ines  ,  à  24  milles  au-delà  de 
Segiîfio ,  ôc  1 6  en-deçà  à'Augufla  Taurinorum ,  ou  de  Tu- 
rin ,  félon  les  Itinéraires.  La  Table  qui  ne  marque  que 
22  d'un  côté ,  donne  en  compenfation  18  de  l'autre, 
ôc  le  compte  revient  au  même  dans  le  total.  On  trouve 
le  nom  de  Segujianorum  précédé  d'un  autre  ,  fçavoir  Se- 
goviorum  ,  dans  l'infcription  de  l'Arc  de  Sufe,  ce  qui  a 
lieu  de  furprendre ,  en  ce  que  Segujîo  étant  le  chef-lieu 
du  domaine  de  Cottius,  on  penfe  que  les  Segujîni  doi- 
vent occuper  la  première  place  entre  les  peuples  fou- 
rnis à  ce  prince.  C'eft  au-refte ,  l'unique  endroit  où  il 
foit  mention  de  ce  nom  de  Segovii  ;  ôc  s'il  y  a  eu  des  Se- 
govii  féparément  des  Segujîni ,  on  pourroit  conjecturer 
que  fitués  plus  haut  dans  les  Alpes ,  en  remontant  juf- 
qu'à  V  Alpis  Coma ,  l'ordre  de  pofition  les  a  fait  nom- 
mer les  premiers,  Ôc  avant  les  Segujîni.  Quoi-qu'il  en 
foit,  l'incertitude  fur  ce  fujet,  autant  que  le  défaut  dé- 
place dans  la  carte ,  ne  m'a  pas  permis  d'y  inferire  le 
nom  de  Segovii, 

SEGUSIO,  Il  faut  confidérer  cette  yille  comme  la 
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réfidence  de  Cottius.  C'eft  à  Sufe  qu'il  fubfifte  un  mo- 
nument en  forme  d'Arc  de  triomphe ,  fur  lequel  font 
infcrits  les  peuples  qui  obéhToient  à  Cottius  du  teins 
d'Augufte.  Son  tombeau  fe  voyoit  près  de  l'enceinte  de 
cette  ville  ,  félon  Ammien-Marcellin.  Il  paroît ,  à  en  Lié.  XV* 
juger  par  les  noms  des  peuples ,  que  le  domaine  de  ce 
prince  prenoit  plus  d'efpace  en  Gaule  qu'en  Italie  :  ôc 
félon  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  on  n'entre 
en  Italie  qu'après  être  arrivé  à  Sufe ,  marquant  à  la  fuite 
de  Segujlo ,  indè  incipit  ltalia.  Ces  confidérations  m'ont 
engagé  à  comprendre  ici  Segufio ,  quoique  fitué  au-delà 
des  Alpes  à  l'égard  de  notre  Gaule.  L'orthographe  varie 
dans  la  dénomination ,  à  la  tirer  même  des  infcriptions. 
Entre  celles  que  Spon  a  recueillies ,  on  lit  ordo  fplen-  Mifcell.p.  185». 
didijf.  ch  itatis  Seai/ia  ;  ôc  fur  un  marbre  trouvé  à  Tu- 
rin ,  ôc  cité  par  Gruter  ,  gemio  muncipl  Segufini.  Cette  P.  m. 
qualité  de  municipe  fait  voir  que  Sufe  étoit  devenue 
une  ville  romaine,  ôc  qu'elle  fe  gouvernoit  par  elle- 
même,  après  la  réunion  de  l'Etat  de  Cottius  à  l'Empire, 
qui  fut  faite  fous  Néron. 

SEGUSTERO.  On  en  trouve  la  pofition  dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin  ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne  ; 
êc  les  diftances  qui  s'y  rapportent  font  difcutées  dans 
l'article  des  lieux  qui  font  immédiatement  voifins  de 
cette  ville.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  , 
civïtas  Segefleriorum  eft  une  de  celle  de  la  féconde  Nar- 
bonoife.  On  a  dit  depuis  Segejîerium  ,  ôc  par  contraction 
Sijlericum.  Du  refte ,  à  quel  ancien  peuple  Segufiero  , 
ou  Sifteron  ,  pouvoit  appartenir  ,  c'eft  fur  quoi  on  n'efl: 
point  en  état  de  prononcer. 

SENA  INSULA.  Mêla  en  fixe  la  fituation  vis-à-vis 
de  la  côte  des  OJifmii  :  Sena  infula ,  in  Britannico  Ocea-  Ub,  III,  cap.  6, 
no ,  Ofifmicis  aiverfa  littoribus  ;  ôc  cette  fituation  fe  rap- 
porte évidemment  à  l'ifle  de  Sein ,  nommée  par  pure 

Ffff  ij 
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ignorance  ifle  des  Saints  dans  les  cartes  ,  ôc  qui  n'eft  fé~« 
parée  d'une  pointe  de  la  Bretagne  dans  le  diocèfe  -4e 
Kimper,  que  par  un  canal  d'environ  4oootoifes.  Dans 
l'Itinéraire  maritime ,  il  convient  de  détacher  le  nom 
de  Sena  d'avec  celui  à'Uxantis  9  ôc  de  ne  point  lire 
UxantiJJïna  de  fuite  ôc  fans  diftin£tion  3  comme  on  lit 
dans  plufieurs  exemplaires.  Pline  paroît  faire  mention 
de  la  même  ifle  ,  lorfqu'il  cite  à  la  fuite  des  ifles  voifi- 
nes  de  la  Grande-Bretagne ,  infra  y  celle  de  Siambis  , 
ou  Amnis  ,  félon  plufieurs  manufcrits  ,  ôc  Axantos ,  qui 
eft  évidemment  Uxantis  ,  ou  Oueflant.  Sena  tiroit  une 
diftin£tion  particulière  dans  l'antiquité  ,  d'une  commu- 
nauté de  prêtreffes  ,  du  même  nom  que  cette  ifle }  ôc 

ULifupr.i.  dont  Mêla  parle  en  ces  termes  :  Gallici  numinis  oracu- 
la  (  Sena  )  injignis  ejl  j  cujus  antijlites ,  perpétua  virgi- 
nitate  fanctœ  ,  numéro  novem  ejfe  traduntur  :  Galli  Senas 
rocant ,  SCc.  Il  y  a  toute  apparence  que  les  femmes  en- 
toufiaftes  dont  parle  Strabon ,  comme  faifant  leur  fé- 
jour  dans  une  petite  ifle  de  l'Océan  ,  peu  loin  du  conti- 

Lil.W,p.  198.  nent ,  ôc  qu'ils  nomment  Samnitiques  ,  font  les  mêmes 
que  les  prêtreffes  de  Sena  ,  quoiqu'il  diffère  du  rapport 
de  Mêla  en  ce  qu'il  dit ,  que  ces  femmes  palfent  dans  le 
continent  pour  habiter  avec  leurs  maris.  Il  a  pu  être 
moins  bien  informé  que  Mêla  fur  la  fituation  de  cette 
ifle  y  en  la  plaçant  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la  Loire. 
On  ne  fçauroit  mettre  de  diftinclion  entre  le  nom  de 
Samnitiques  rapporté  par  Strabon  ,  ôc  celui  de  Samnis, 
qui  paroît  dans  Pline ,  ôc  que  l'on  peut  juger  plus  cor- 
re£l  que  les  variantes  d: Amnis  ôc  de  Siambis,  Ce  nom 
de  Samnis  fe  confond  d'ailleurs  avec  Sena  y  vû  l'immé- 
diateté  de  pofition  de  Samnis  ôc  d  Axantos  dans  Pline  3 
comme  on  connoît  la  proximité  de  Sena  à  l'égard  d'£7- 

Mém.de  l'Acad.  xantis.  M.  Freret  a  cru  que  le  nom  d'ifle  de  Sein  en  bas- 

Tome XXIV.  p.  Breton  eft  Enes-Si\un  :  mais ,  on  peut  voir  dans  l'arti- 
cle Siata ,  qu'à  en  juger  par  les  titres  ,  le  nom  de  Sizun 
m  tombe  point  fur  l'ille  de  Sein  ;  étant  propre  à  urj 
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banton  du  continent,  qui  forme  la  pointe  dont  j'ai  parlé 
pi-deflus  vis-à-vis  de  cette  ifle. 

o  o 

45)  ,  21  . 

SENONES.  Entre  les  nations  Celtiques  ,  qui  du  teins 
que  le  premier  des  Tarquins  régnoit  à  Rome  ,  pafferent 
les  Alpes  ,  pour  occuper  des  terres  en  Italie  ,  les  Seno- 
nes ont  le  glorieux  avantage ,  que  la  défaite  des  Ro- 
mains ,  ôc  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois  ,  leur  font 
attribuées  en  particulier.  Florus ,  en  les  faifant  partir 
ab  ultimis  terrarum  oris  ,  SC  cingente  omnia  Oceano  ,  n'é- 
toit  point  informé  de  la  fituation  du  pays  que  les  Seno- 
nes poffédoient  dans  la  Gaule  ;  ôc  ce  qu'il  pouvoit  dire 
en  général  des  nations  Celtiques  ,  ne  convient  point  fé- 
parément  aux  Senones.  Ils  jouilfoient  d'une  grande  con- 
iidération  du  tems  de  Céfar  :  ejl  civitas ,  dit-il ,  in  pri- 
mis  jîrma  ,  èC  magnas  apud  GalLos  aucloritatis.  Pline  ôc 
Ptolémée  en  font  mention  en  décrivant  la  Lionoife. 
Leur  territoire  confinant  d'un  côté  à  la  Belgique ,  con- 
formément à  ce  qu'on  lit  dans  Céfar  ,Jznitimi  Belgis  , 
étoit  très-étendu  :  le  diocèfe  d'Auxerre  s'y  joignoit  au 
diocèfe  de  Sens.  Il  a  réfulté  de  cette  diftin&ion  comme 
de  la  puiffance  des  Senones  ,  que  lorfqu'une  quatrième 
Lionoife  a  été  formée ,  cette  province  a  pris  le  nom  de 
Senonia. 

44°,  2 s0. 

SENTII.  Ils  font  cités  dans  Ptolémée ,  en  leur  at^ 
tribuant  pour  ville  celle  de  Dinia ,  que  Pline  donne  à 
un  autre  peuple  fous  le  nom  de  Bodiontici ,  en  quoi  il 
paroît  plus  autorifé  que  Ptolémée  ,  comme  je  le  remar- 
que dans  l'article  Dinia.  Le  territoire  de  Senez  ,  limi- 
trophe de  celui  de  Digne  ,  pourroit  convenir  aux  Sen- 
tii ,  comme  je  le  propofe  par  conjecture  dans  l'article 
qui  concerne  Sanitium, 

4P°,  22°.  ôc  ?o°,  i8°. 

SEQUANA  FLUV.  Céfar  parle  de  la  Seine  comme 
faifant  avec  la  Marne  la  féparation  des  Celtes  d'avec  les 
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Belges.  Strabon  étoit  mal  informé  fur  1  origine  de  cette 
rivière ,  la  faifant  fortir  des  Alpes  ,  &  traverfer  les  S>- 
quanï ,  dont  le  nom  eft  femblable.  Il  parle  plus  conve- 
nablement de  fon  embouchure  ,  dans  le  voifinage  des 
Caled  &  des  Lexovii.  Ptolémée  marque  cette  embou- 
chure près  des  Caled ,  de  manière  néanmoins  à  la  faire 
croire  plutôt  au  nord  qu'au  midi  des  Caled ,  &  ce  qui 
eft  encore  plus  écarté  du  vrai ,  après  avoir  paffé  fur  les 
confins  des  Abrincatui.  Selon  Ammien-Marcellin  ,  la 
Seine  unie  à  la  Marne  fe  rend  dans  la  mer  près  de  Cou- 
tances  :  Matrona  êC  Sequaiia  }  amnes  magidtudinis  ge- 
mma,  quifluentes  per  Lugdunenfem  }  pojl  cïrcumclujum 
ambitu  infulan  Parijlorum  cajlellum ,  Luteciam  nomine, 
confbciadm  meant,  meantefque  prodnus  propè  cajlra  Con- 
fianda  funduntur  in  mare.  Avec  tout  le  refpeét  que  l'on 
doit  à  l'antiquité ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer 
combien  nous  ferions  mal  inftruits ,  s'il  s'agilfoit  d'un 
objet  appartenant  à  quelque  contrée  dont  le  local  nous 
fût  moins  connu  :  ôc  cela  doit  donner  à  penfer  à  quel- 
ques érudits ,  qui  ne  permettent  point  à  la  critique  de 
déroger  en  aucun  cas  à  ce  qu'ils  trouvent  écrit  dans  les 
anciens ,  auxquels  ils  font  difpofés  de  foumettre  tout  ce 
qui  peut  leur  être  contraire.  La  Seine  a  porté  un  autre 
nom ,  qui  dans  la  Cofmographie  d'^Ethicus  eft  Geon , 
ou  Geobonna  ;  ôc  M.  de  Valois  rencontre  heureufement 
dans  un  chroniqueur  de  S.  Vandrille  du  neuvième  fiè- 
cle  9  un  paflage  ,  où  le  même  nom  de  GLon  fe  rapporte 
à  la  Seine ,  dont  le  monaftère  de  Fontenelles ,  ou  de 
S.  Vandrille,  eft  peu  écarté.  Les  monumens  qui  nous 
reftent  de  l'âge  Romain  font  connoître  les  rivières  que 
reçoit  la  Seine  fur  la  droite  de  fon  cours  ,  la  Marne, 
l'Oife  ,  l'Aifne  qui  eft  reçue  par  l'Oife.  Sur  la  gauche 
nous  pouvons  faire  mention  de  l'ionne  d'après  une  in£ 
cription  trouvée  à  Auxerre.  Il  y  a  des  rivières  affez 
confidérables  ,  dont  les  noms  nous  font  comme  inter- 
dits ;  pour  n'être  point  cités  précifément  dans  l'efpace 
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de  tems  qui  met  des  bornes  au  fujet  que  nous  traitons. 

SEQUANI.  Cette  cité,  une  des  plus  puiflantes  de  la 
Gaule  ,  ne  fe  renfermoit  pas  autrefois  dans  les  bornes 
actuelles  du  diocèfe  de  Befançon.  Céfar  en  prolonge  l'é- 
tendue jufqu'au  Rhin ,  en  difant  que  des  trois  parties 
de  la  Gaule,  celle  qu'occupent  les  Gaulois  proprement 
dits ,  diftingués  des  Belges  ôc  des  Aquitains ,  eft  conti- 
gue  au  Rhin  par  les  Sequani ,  comme  par  les  Helvetii  : 
attingit  à  Sequanis  SC  Helvetiis  flwmn  Rhenum.  Il  dit 
dans  un  autre  endroit,  que  le  Rhin  dans  fon  cours  patte 
fur  les  confins  des  Helvetii ,  des  Sequani ,  &  autres  peu- 
ples fitués  plus  bas  aux  rives  du  même  fleuve.  On  a  des 
raifons  pour  conjecturer ,  que  les  Rauraci ,  dont  Céfar 
ne  fait  point  ici  mention  ,  &  plus  relTerrés  de  fon  tems 
que  par  la  fuite,  ont  occupé  ces  terres  voifines  du  Rhin 
jufqu'aux  limites  des  Triboci  dans  la  haute  Alface.  On 
ne  voit  point  de  changement  marqué  du  côté  du  mont 
*Jura}  qui  félon  Céfar,  fépare  les  Sequani  d'avec  les  Hel- 
vetii ,  non  plus  que  du  côté  du  V ogefus ,  qui  fait  égale- 
ment une  féparation  naturelle  d'avec  les  Leuci.  \J  Arar9 
ou  la  Saône  ,  defcendant  du  nord  au  midi ,  a  divifé  les 
Sequani  d'avec  les  Lingones  &  les  JEdui  :  &  il  y  a  des 
preuves ,  que  la  partie  des  diocèfes  de  Challon  &  de 
Mâcon  qui  s'étend  au  levant  de  la  Saône,  eft  un  dé- 
membrement de  l'ancien  domaine  des  Sequani.  Frédé- 
gaire  parlant  de  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Marcel 
par  Gontran ,  roi  de  Bourgogne  ,  dit  pofitivement ,  que 
quoique  cette  églife  foit  in  fuburbano  Cabillonenfi ,  elle 
eft  néanmoins  Sequani  territorii.  D'un  autre  côté  ,  ce 
territoire  des  Sequani  atteignoit  le  bord  du  Rhône  dans 
l'endroit  où  ce  fleuve  paiïe  au  pied  du  mont  Jura.  On  ne 
içauroit  en  douter ,  puifque  le  paiïage  des  helvetii  du 
tems  de  Céfar  ,  par  le  fentier  reiïerré  entre  la  rive  du 
Rhône  &  la  montagne ,  étoit  de  la  dépendance  des  Se- 
quani :  per  Sequanos  (  iter  )  anguftum  SC  difficile  5  intet 
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montera  Juram  êC  fiumen  Rhodanum.  Mais  f  en  recotl- 
noiflant  que  les  Sequani  s'étendoient  ainfi  jufqu'au  Rhô- 
ne, il  ne  faut  pas  croire  que  cette  extenfion  comprît  fans 
réferve  tout  ce  qui  eft  fur  la  même  rive  du  Rhône  en 
defcendant  jufqu'au  confluent  de  la  Saône.  Il  eft  vrai 
que  l'évêché  de  Bellei  reconnoilTant  pour  métropole  l'é- 
glife  de  Befançon,  favoriferoit  en  partie  cette  extenfion; 
Mais ,  cet  évêché  de  Bellei ,  qui  ne  repréfente  point  une 
cité  de  l'ancienne  Gaule  ,  ôc  fur  lequel  les  Allobroges 
revendiquent  ce  qu'il  tient  au-delà  du  Rhône  du  côté 
de  la  Savoie  f  n'eft  pas  ce  qui  peut  détruire  le  témoi- 
gnage de  Céfar ,  que  les  Allobroges  avoient  des  terres 
fur  ce  même  bord  du  Rhône  où  eft  Bellei.  Le  Val-Ro- 
mei ,  ainfi  que  le  diftrift  de  Châtillon  de  Michaille  au 
nord  de  Bellei ,  qui  font  reftés  au  diocèfe  de  Genève 
font  un  indice  fubfiftant  de  cette  ancienne  polfeflion  des 
Allobroges.  En  approchant  enfuite  de  la  :Saône ,  non- 
feulement  les  Segiijîani  ,  félon  la  marche  de  Çéfar  con- 
tre les  Helvetii ,  dévoient  occuper  du  terrain  au  non} 
du  Rhône  courant  en  cette  partie  d'orient  en  occident  ; 
mais  encore  les  Ambarrï ,  clients  des  JEdui ,  avoient  été 
pillés  par  les  Helvetii,  avant  que  ceux-ci  euflent  traverfé 
la  Saône.  Le  récit  de  Céfar  y  eft  formel.  En  faifant  voir 
ainfi  que  les  limites  des  Sequani  ne  defcendoient  pas  ju£ 
qu'à  la  jonction  du  Rhône  ôc  de  la  Saône ,  on  eft  en 
même  tems  perfuadé  que  la  jurifdi£tion  fpirituelle  des 
archevêques  de  Lion  s'eft  aggrandie  en  prenant  fur  les 
Sequani.  Pour  n'avoir  point  de  doute  qu'elle  ne  forte 
des  limites  qui  conviennent  aux  Segufiani ,  dans  le  terri- 
toire defquels  la  ville  de  Lion  a  été  fondée  >  il  fuffit  de 
voir  comment  fon  diocèfe  empiète  aujourd'hui  fur  le 
territoire  des  Allobroges ,  en  s'étendant  fur  la  rive  méri- 
dionale du  Rhône.  Il  fera  permis  de  déroger  aux  limi- 
tes des  diooèfes ,  &  au  rapport  qu'ils  ont  en  général 
avec  les  anciennes  cités  de  la  Gaule  ,  lorfque  les  chan- 
gemens  arrivés  dans  ces  limites  feront  conftatés  par  des 
faits  particuliers.  46% 
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SERMANICOMAGUS.  On  voit  dans  la  Table 
Théodofienne  la  trace  d'une  route  ,  qui  parohTant  fe 
détacher  à  Aunedonacum  de  celle  qui  conduit  de  Me- 
diolanum  Santonum ,  ou  Saintes ,  à  Limonum  ,  ou  Poi- 
tiers ,  tend  à  Augujloritum  ,  ou  Limoges.  Le  premier 
lieu  fur  cette  branche  de  voie  eft  Sermanicomagus  ,  ■ 
dont  je  crois  reconnoître  la  dénomination  dans  celle 
de  Chermez  ,  qui  fe  rencontre  précifément  fur  la  direc- 
tion de  la  route  ,  avant  que  d'arriver  au  paffage  de  la 
Charente.  La  diftance  entre  Aunedonacum  ôc  Sermani- 
comagus eft  omife  dans  la  Table.  Celle  qui  paroît  mar- 
quée xiii  ,  entre  Sermanicomagus  ôc  la  pofition  qui  fuit 
fous  le  nom  de  CaJJlnomagus  ,  paroît  défe£tueufe ,  ne 
pouvant  conduire  jufqu'au  lieu  nommé  Chaflenon ,  où 
CaJJinomagus  trouve  la  place  qui  lui  convient  ;  ôc  ce 
que  le  local  donne  d'efpace  entre  Chermez  ôc  Chafle- 
non demande  xxm ,  au  lieu  de  xiii. 

o  o 
44.  ,  22  . 

SETIUS  MONS.  Strabon  parle  évidemment  de  cette  UU  IF,  h  lïfl 
montagne ,  quoique  dans  fon  texte  le  nom  foit  , 
pour  sir/ûv ,  en  difant  que  s'élevant  fur  le  rivage  ,  elle 
divife  en  deux  parties  le  golfe  qui  eft  appellé  dans  l'an- 
tiquité Sinus  Gallicus.  C'eft  à  la  plus  confidérable  de 
ces  parties  qui  reçoit  le  Rhône  ,  qu'il  veut  que  ce  nom 
foit  attribué  plus  particulièrement  ;  l'autre  partfe^  qui 
regarde  Narbone  ,  étant  bornée  au  promontoire  des 
Pyrénées.  Dans  Ptolémée ,  Sfix/oy  eft  placé  entre 
Agde  Ôc  le  canal  de  Mari  us ,  qui  précède  ,  félon  lui  , 
les  bouches  du  Rhône.  On  trouve  dans  Feftus-Avie- 
nus  (  in  Orâ  maritimâ  )  Setius  indè  mons  tumet 

Procerus  arcem. 
Et  l'expreffion  d'arx  peut  ne  lignifier  que  l'élévation 
de  cette  montagne  ,  qni  fe  diftingue  fur  une  plage  fort 
baffe  aux  environs.  Dans  un  diplôme  de  l'empereur   Hift.  de  Lang. 
Louis-le  débonnaire ,  en  faveur  du  monaftère  d'Aniane,  T?me  J'  Preuves» 

3  7  col.  71, 
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&  dont  la  date  revient  à  l'an  837  ,  la  pofition  de  Sette 
eft  décrite  en  ces  termes  \fifcum  noftrum  qui  nuncupa- 
tur  Sita  ,  qui  ejl  inter  mare  SC  Jlagnum  ,  SC  Jubjungit 
pago  Agatenfi.  L'ufage  fenible  avoir  prévalu  d'employer 
le  C  dans  le  nom  de  Cette.  Bernard  Gui ,  qui  écrivoit 
vers  l'an  1 300  ,  s'en  fert  en  difant ,  podium  Cete  ,juxtà 
civitatem  Agatenjem  vulgariter  appel/atur, 

50%  2.1°. 

SETUCI.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Samarobriva  ,  ou 
d'Amiens ,  à  Augufla  SueJJionum  ,  Soiffons  ;  &  il  y  eft 
placé  entre  Samarobriva.  ÔC  un  lieu  nommé  Rodium, 
Quant  à  la  diftance  ,  elle  eft  également  marquée  x  de 
Samarobriva  à  Setuci  ,  ôt  de  Setuci  à  Rodium.  La  voie 
eft  encore  exiftante  ,  &  très-directe ,  fous  le  nom  de 
chauffée  de  Brunehaut.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  trouve  point 
de  lieu  qui  foit  affis  précifément  au  paffage  de  la  voie 
pour  y  rapporter  la  pofition  de  Setuci.  Mais,  après  avoir 
pris  la  mefure  qui  convient  à  1  o  lieues  gauloifes ,  en 
partant  du  centre  d'Amiens,  c'eft- à-dire  11000  &  3  à 
400  toifes ,  on  fe  trouve  vis-à-vis  d'un  lieu  nommé 
Cayeux  ;  &  la  même  mefure  de  10  lieues  étant  prife  de 
la  pofition  qui  convient  à  Rodium ,  en  retournant  vers 
Amiens  ,  conduit  au  même  point  de  la  route  par  le  tra- 
vers de  la  pofition  de  Cayeux.  Ainfi ,  quoique  le  lieu 
habité*  de  Cayeux  foit  écarté  du  paffage  de  la  voie  d'une 
îieue  gauloife  au  moins ,  je  me  perfuade  qu'il  répond  au 
Setuci  de  la  Table  ;  &  le  nom  de  ce  lieu  pourroit  avoir 
été  Catuci  ,  par  analogie  à  celui  de  Cayeux,  plutôt  que 
Setuci ,  félon  la  leçon  de  la  Table ,  vu  que  la  Table 
eft  fouvent  incorrecle  fur  les  dénominations  de  lieu- 

44  ,  22  . 

SEXTANTIO.  C  eft  ainfi  que  ce  nom  doit  être 
écrit,  félon  une  infeription  trouvée  à  Nîmes,  &  pu- 
N;^s0ÎrcTdi     bliée  par  M.  Ménard,  où  on  lit  sextant.  Théodulfe 
notf  s,  p.  z'i,  '    évêque  d'Orléans  fous  Louis-ie  Débonnaire    écrit  par 
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reîllemeiit  (in  parœnefi  ad  judices  )  Sextantio.  Dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin  le  nom  eft  Sextatio ,  dans  celui  de 
Bourdeaux  à  Jérufalem  Softantio  ,  comme  il  eft  conf- 
iant qu'on  a  dit  depuis  Souftantion.  La  deftru&ion  de 
Maguelone  par  Charle-Martel  en  737  ,  donna  lieu  de 
transférer  le  fiége  épifcopal  à  Sextantio ,  où  il  a  fubfifté 
300  ans  :  6c  des  feigneurs  du  pays  depuis  le  dixième 
fiècle  fe  font  intitulés  du  même  nom  ,  avant  que  de 
prendre  le  titre  de  Melgueil ,  Melgorii ,  ou  de  Mau- 
guio.  La  contrée  eft  appellée pagus  hubjlantionenjïs  dans  Pr.  de  l'hîfi.  de 
un  diplôme  de  Charle-le  Chauve.  On  connoît  des  vef-  LanS-  Tt  *•  co1, 
tiges  de  Sextantio  à  environ  3  milles  au  nord  de  Mont- 
pellier en  déclinant  vers  le  levant ,  fur  le  bord  du  Lez  , 
&  en  fituation  élevée  ;  podiis  fcabris  cinctum  ,  félon 
Théodulfe.  Je  vois  des  fçavans  fort  indifpofés  contre  les 
Itinéraires  ,  fur  ce  que  la  diftance  de  Sextantio  à  Forum 
Domitii  ,  marquée  xv  dans  celui  d'Antonin  }  &  dans 
la  Table  Théodofienne ,  n'eft  pas  précifément  la  même 
dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem  ,  étant  marquée  xvn. 
Mais  ,  je  vois  aulîi ,  que  le  principe  de  ce  relfentiment 
vient  de  ce  qu'on  veut  donner  au  Forum  Domitii  une 
pofition  qui  ne  quadre  point  aux  Itinéraires.  Entre  Sex- 
tantio &  Nîmes  ,  le  compte  de  30  milles  eft  égal  dans 
les  deux  Itinéraires ,  en  palfant  par  Ambmjfum ,  ce  qui 
convient  au  local,  parce  que  l'intervalle  en  droite-ligne 
de  Sextantio  à  Nîmes  peut  s'eftimer  de  22000  toifes  ,  & 
que  le  calcul  rigoureux  de  la  mefure  itinéraire  fur  le 
pied  de  22680  toifes  ,  ne  diffère  qu'autant  qu'il  con- 
vient à  cette  mefure  de  furpalfer  la  ligne  aérienne  &  di- 
recte. 

44°  ,  19°. 

AD  SEXTUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem  ,  la  diftance  à  l'égard  & Aufcius ,  ou  d'Auch , 
eft  marquée  L.  vi ,  félon  que  la  dénomination  le  pref- 
crit ,  &  en  tendant  vers  Touloufe.  Les  6  lieues  gauloi- 
fes  conduifent  au  palfage  d'une  rivière  ,  dont  je  trouve 
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le  nom  écrit  diverfement ,  la  Ratz  ,  ou  Arratz  ;  ôc  f  ai 
quelque  indice  que  la  trace  de  la  voie  romaine  fubfifte  , 
dirigée  vers  Gimond  y  aux  confins  des  diocèfes  d'Auch 
&  de  Lombez, 

48°,  i5°. 

SIATA  INSULA.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
maritime ,  entre  les  ifies  de  l'Océan  qui  baigne  le  rivage 
de  la  Gaule  comme  celui  de  la  Grande-Bretagne.  J  ai 
cru  d'abord  que  cette  dénomination  pouvoit  avoir  quel- 
que analogie  avec  le  nom  de  Seid\iin  ,  que  l'on  trouve 
dans  un  titre  de  Landevenec ,  attribué  au  roi  Gradlon  : 
infulam  quai  vocata  ejî  Seid^un.  Il  y  a  dans  l'extrémité 
occidentale  de  la  Bretagne  une  langue  de  terre ,  qui  ne 
paroît  aujourd'hui  qu'une  prefqu'ifle  ,  dont  la  pointe  fe 
nomme  le  Bec  du  Raz  ;  &  cette  terre  eft  appellée  dans 
un  titre  de  l'églife  de  Kimper  ,  pagus  Cap-Zi\iin  :  le 
lieu  qui  conferve  le  nom  de  Buzec-Cap-Sizun  eft  cité 
dans  le  même  titre  ;  in  pago  Cap-Si\iin  ,  in  plèbe  quœ  di- 
citur Bu\oc.  Mais  ,  ce  qui  me  détache  de  cette  opinion, 
c'eft  que  Siata  dans  l'Itinéraire  vient  à  la  fuite  de 
di/is ,  de  manière  même  que  dans  quelques  imprimés 
de  l'Itinéraire  on  lit  KindiliJJiata  ,  fans  diftinction  en- 
tre deux  dénominations  particulières.  Or,  Vindilis 
étant  Bellifle ,  dont  le  nom  eft  Giudel  dans  les  titres 
du  moyen-âge,  on  ne  peut  appliquer  plus  convenable* 
ment  Siata >  qu'à  l'ifle  de  Houat ,  dont  le  nom  devroit 
peut-être  fe  lire  Huata ,  plutôt  que  Siata*. 

44°  ?  I7°- 

SIBUTZATES.  Ils  font  nommés  dans  le  troifième 
livre  des  Commentaires  ,  entre  les  peuples  que  l'expé- 
dition de  Craffus  dans  l'Aquitaine  réduifit  à  l'obéifîance. 
P.  fyù  M.  de  Valois  eftime  que  c'eft  SobufTe  ,  fur  l'Adour ,  en- 
tre Aqs  &  Baïone.  Je  m'explique  dans  l'article  Sibyl- 
lates ,  fur  ce  qui  doit  empêcher  de  confondre  ces  SibyU 
lates  nommés  dans  Pline  ,  avec  les  Sibut^jites  ,  nonob- 
stant qu'il  paroùTe  peu  de  différence  dans  la  dénomma- 
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tîon  ,  ôc  qu'il  femble  que  quelques  lettres  fur  lefquelles 
on  pourroit  accufer  les  copiftes  de  s'être  mépris  ,  en  faf- 
fent  toute  la  diftinclion. 

44°,  17°. 

SIBYLL ATES.  Entre  les  nations  Aquitaniques,  que 
Pline  cite  en  aflez  grand  nombre  ,  &  dont  il  eft  difficile  Lib.  IV,  cap.  t?. 
de  trouver  également  toutes  les  pofitions ,  les  Sibylla- 
tes  paroifïent  conferver  leur  nom  dans  celui  de  V illis 
Subola,  qu'on  lit  dans  Frédégaire  ,  au  fujet  d'une  expé-    Cap.  7st: 
dition  que  firent  les  François  fous  Dagobert ,  pour  ré- 
primer les  Vafcones  cantonnés  dans  les  Pyrénées.  Les 
îeigneurs  qui  ont  polTédé  cette  vallée  ,  font  appellés 
Vicecomites  Subolce  dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Sauve- 
lade    du  diocèfe  de  Lefcar.  Selon  Oihenart ,  ce  nom    Not.  Vafcon. 
dans  la  langue  que  parlent  les  Bafques  ,  défigne  un  pays  p"  401* 
couvert  de  bois  &  fauvage  ;  &  par  contraction  on  a  dit 
Sola.  Les  Sibyllates  étant  ainfi  renfermés  dans  les  Pyré- 
nées ,  je  penfe  que  c'eft  une  raifon  de  ne  les  point  con- 
fondre avec  les  Sibut^ates ,  qui  font  nommés  dans  Cé-  Comment.^... 
far  entre  les  peuples  qui  fe  fournirent  à  CrafTus  fon  lieu- 
tenant ,  parce  que  ces  peuples  font  diftingués  de  quel- 
ques autres  ,  qui  par  leur  éloignement ,  &  par  la  diffi- 
culté de  la  faifon  ,  fe  crurent  difpenfés  d'en,  venir-là  : 
paucce  ultimce.  nationes ,  anni  lempore  confifce^quod  hiems 
fuberat }  idfacerc  neglexerunt.  Or,  ceux  de  la  vallée  de- 
Soûle  pouvoient  tirer  cet  avantage  de  leur  fituation  , 
qui  eft  refferrée  entre  la  baffe  Navarre  &  la  haute  partie 
du  Béarn. 

48°,  22°. 

SIDOLOCUM.  Ammien-Marcellin  en  fait  mention 
au  fujet  d'une  marche  de  Julien  ,  partant  d'Autun  ,  & 
arrivant  à  Troies  par  Auxerre  ,  fur  quoi  on  peut  voir 
l'article  Chora.  Cette  route  eft  marquée  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  &  dans  la  Table  Théodofienne.  L'Itinéraire 
donne  ainfi  la  diftance  à  l'égard  d'Autun  :  lM.  PI  xxvn  , 
kugas  xvin  ?  ce  qui  eft  conforme  à  la  proportion  qui 
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diftingue  le  mille  &  la  lieue.  Le  même  nombre  dé 
lieues ,  fçavoir  xvm ,  fe  voit  dans  la  Table  à  la  fuite  du 
nom  de  SidoLocutn.  Or ,  je  remarque ,  que  quoique  Tef- 
pace ,  en  ligne  directe ,  de  Saulieu  ,  qui  eft  SidoLocum  9 
à  Autun,  ne  foit  que  d'environ  19000  toifes  ,  qui  ne 
renferment  que  1 6  à  1 7  lieues  gauloifes  ;  cependant  la 
mefure  itinéraire  ,  par  les  circonftances  locales  qui 
font  circuler  la  route ,  palfe  20000  toifes,  &  remplit 
le  compte  des  18  lieues,  dont  le  calcul  fournit  20400 
toifes.  Quant  à  la  diftance ,  qui  en  fuivant  la  même 
route ,  conduit  de  Saulieu  à  Avalon  ,  voyez  l'article 
Aballo.  On  lit  dans  le  martyrologe  attribué  à  S.  Jé- 
rôme ,  au  fujet  de  S.  Andoche  &  de  S.  Thyrfe  ;  in  Au* 
gujlodunenfîum  vico  Sidoloco. 

4J°,  17°. 

SIGMANUS  FLUV.  Ptolémée  indique  l'embou- 
chure de  cette  rivière  entre  PAdour  &  la  Garonne. 
Dans  la  verfion  latine  le  nom  eft  Igmanus ,  dans  Mar- 
cien  d'Héraclée  Signatius.  Si  l'on  s'attache  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  en  cet  intervalle ,  cette  bou- 
che doit  défigner  l'entrée  du  baiïin  d'Arcachon,  fans 
que  la  diftance  de  deux  tiers  de  degré  qu'on  trouve 
dans  Ptolémée  entre  l'embouchure  ôc  le  promontoire 
Curiamun  ,  qui  ne  fçauroit  être  que  le  cap  Ferret ,  par 
lequel  l'entrée  d'Arcachon  eft  refferrée  ,  y  mette  un 
empêchement  dirimant.  Car  ,  on  doit  être  prévenu  que 
ces  pofitions  de  Ptolémée  ne  font  pas  en  général  d'une 
grande  précifion  vis  à-vis  du  local  ;  &  un  intervalle  de 
5-00  ftades  dans  le  périple  de  Marcien,  n'y  ajoute  point 
d'autorité.  Le  Boucau  de  Mimifan,qui  eft  à  environ 
un  demi  degré  au  fud  du  cap  Ferret ,  feroit  plus  conve- 
nable à  cet  écart  que  met  Ptolémée  entre  Sigmani  ofiia 
&  le  Curianum  promontorium.  Mais  ,  le  Boucau  de  Mi- 
mifan  feroit-il  un  objet  qui  méritât  d'être  diftingué  fur 
ce  rivage ,  pour  parvenir  à  la  connoiffance  de  Ptolémée, 
préférablement  au  ballin  d'Arcachon  ?  La  délicateffe  de 
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fceux  qui  argumentent  fur  les  pofitions  de  Ptolémée  , 
pour  en  faire  rigidement  le  fondement  de  leurs  opi- 
nions fur  la  fituation  des  lieux,  oblige  d'entrer  dans 
cette  difcuffion  ,  dont  on  fe  croiroit  bien  difpenfé  fans 
cette  raifon.  En  lifant  dans  Ptolémée  Bigmanus  y  au  lieu 
de  Sigmanus  ,  on  pourroit  y  trouver  du  rapport  avec  le 
nom  de  Biganos ,  que  porte  un  lieu  fitué  près  de  l'en- 
trée de  la  rivière  de  Leire  dans  le  baflin  d'Arcachon. 

AD  SILANUM.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table 
Théodofienne  entre  Segodunum ,  ou  Rodez  ,  6c  Anderi- 
tum  ,  capitale  des  Gabali.  La  diftance  à  l'égard  de  Sego- 
dunum eft  indiqué  xxim  ,  à  l'égard  d'Anderitum  xvm. 
On  ne  peut  former  que  des  conjectures  fur  ce  lieu ,  dont 
la  dénomination  femble  défigner  un  fimple  diverforium. 
Il  me  paroît  très-convenable  de  le  chercher  aux  confins 
du  territoire  des  Ruteni ,  du  côté  des  Gabali  ,  vu  la  dif- 
pofition  du  local  :  &  je  remarque  un  lieu  du  Gevaudan 
en  cette  pofition  dans  la  carte  du  Languedoc  de  Cava- 
lier y  fous  le  nom  d'Eftables ,  Stabula  ,  qui  ayant  été 
donné  à  divers  lieux ,  notamment  dans  la  Gaule ,  fur 
les  grandes  voies  romaines  >  en  indique  précifément  le 
palfage.  L'indication  des  diftances  n'y  répugne  pasr 
moyennant  que  l'on  eonfidère  ,  que  dans  un  pays  inégal 
&  montueux ,  fur  tout  dans  ce  qui  eft  du  Gevaudan  pour 
arriver  à  Anderitum  ,  la  mefure  itinéraire  doit  être  fen- 
fiblement  plus  forte  que  l'efpace  mefuré  en  droite-ligne, 

JO°,  21°. 

SÎLVANECTES.  Le  nom  de  ce  peuple  ne  fe  lit 
correctement  que  dans  la  Notice  des  provinces  de  la. 
Gaule ,  où  leur  capitale  comprife  dans  la  féconde  Bel- 
gique ,  eft  appellée  cïvitas  Silvanectum  ;  &  dans  la  No- 
tice de  1  Empire  ,  où  l'on  trouve  Silvaneclas  Belgicœ  Je- 
cunda  y  en  défignant  la  ville  capitale  du  peuple  ,  plutôt 
que  le  peuple  même ,  félon  l'ufage  établi  dans  le  teins 
qui  convient  à  l'une  ôc  à  l'autre  de  ces  Notices.  Je  ne 
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doute  point*  qu'il  ne  faille  rapporter  aux  Silvanectes  $ 
les  •ZufActvavToi ,  ou  ZuCxvîktoi  ,  qui  dans  quelques  manufcrits 
de  Ptolémée  remplirent  une  lacune  de  quelques  autres 
exemplaires,  &  dont  le  nom  dans  le  texte  latin  eft  pa- 
reillement Subanecli.  Celui  de  leur  capitale ,  qui  paroît 
être  Ratomagus  dans  Ptolémée ,  nous  eft  connu  par  l'I- 
tinéraire d'Antonin  ,  £c  par  la  Table  Théodofienne  , 
comme  étant  Augufiomagus.  On  ne  peut  non  plus  faire 
une  autre  application  du  nom  qui  a  été  lu  Ulmane- 
tes  dans  les  manufcrits  de  Pline }  &  qui  dans  l'édition 
d'Hermolaùs  eft  Ulbanectes,  compris  dans  le  nombre  des 
peuples  de  la  Belgique.  L'épithète  de  liberi  y  que  Pline 
y  joint,  pourroit  faire  croire  que  les  Silvanectes  avoient 
été  détachés  de  quelque  autre  cité  plus  ancienne  ôcplus 
confidérable  ;  &  en  ce  cas  il  feroit  vrai-femblable,  que 
ce  fut  un  détachement  de  celle  des  Bellovaci ,  nation 
que  l'on  fçait  avoir  été  puiiTante  ,  &  qui  étoit  à  portée 
d'occuper  le  diocèfe  de  Senlis ,  limitrophe  de  celui  de 
Beauvais.  Cette  qualification  de  Liberi  ne  s'entendroit 
pas  de  même  de  plufieurs  autres  peuples ,  comme  des 
Nervii  ,  des  SueJJiones ,  auxquels  Pline  l'attribue  égale- 
ment ,  puifqu'ils  jouilToient  de  l'indépendance  avant  l'é- 
tabliffement  de  la  domination  romaine  dans  la  Gaule. 
On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  ,  quoi  qu'en  dife 
M.  de  Valois  ,  que  la  fituation  des  environs  de  Senlis  , 
prefque  enveloppés  de  tous  côtés  par  de  grandes  forêts , 
n'ait  un  rapport  fingulier  avec  le  nom  de  Silvanectes  ou 
de  Silvanecti. 

44%  23°. 

Ub.  XV.  SINUS  AD  GRADUS.  Ammien-Marcellin  parlant 

de  l'entrée  du  Rhône  dans  la  mer  ,  s'explique  ainfi  : 
Jpumeus  Gallico  mari  concorparatur ,  per  patuLum  finumy 
quem  vocant  ad  Gradus  ,  ab  Arelate  oclavo-decimo  fermé 
lapide  di/paratum.  Les  bouches  du  Rhône  ont  été  ap- 
pelles Gradus ,  ôc  on  les  défigne  encore  par  le  terme 
•de  Gras.  Mais ,  on  ne  fcauroit  adopter  la  diftance  entre 

Arles 
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Arles  &  ces  bouches,  en  la  bornant  à  18  milles  ;  &il 
Conviendrait  mieux  de  trouver  dans  Ainmien  ,  octaxo 
éC  vigefimo  ,  quoflavo  decimo.  Que  l'on  ne  hazarde 
point  pour  autorifer  une  faute  qui  eft  évidente ,  de  s'en 

£ rendre  à  quelque  grand  changement  dans  le  local. 
/Itinéraire  maritime  témoigne  que  la  diftance  eft  trop 
courte ,  en  marquant  30  milles  depuis  l'entrée  du  Rhô- 
ne jufqu'à  Arles ,  comme  il  convient  au  local  en  re- 
montant le  Rhône  :  à  Gradu }  per  fiuvium  Rhodanum  y 
'Arelatum  ,  M.  P.  xxx. 

48°,  17°. 

SIPIA.  La  Table  Théodofienne  nous  l'indique  fur 
une  route  de  Condate ,  ou  de  Rennes  ,  à  Juliomagiis 
qui  eft  Angers.  La  diftance  marquée  xvi  entre  Condate 
&  Sipia  y  conduit  au  pafTage  d'une  petite  rivière  ,  nom- 
mée Sèche  ,  à  l'endroit  qui  eft  appellé  Vi-feche ,  ce  qui 
défigne  précifément  le  trajet,  vadum,  de  cette  rivière. 
De-Ià  à  un  autre  lieu  nommé  Combariftum ,  la  même 
diftance  répétée  dans  la  Table  ,  convient  à  la  pofition 
du  lieu  qui  fe  nomme  Combrée  ,  en  fuivant  la  direction 
de  la  voie  vers  Angers.  Voyez  Particle  Combariftum. 

47°,  if- 

SIRIO.  Les  deux  Itinéraires  ,  &  la  Table  Théodo- 
fienne fe  réunifient ,  pour  nous  donner  connoiffance  de 
ce  lieu.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  la  Table , 
c'eft  fur  une  route  qui  conduit  de  Bourdeaux  à  Agen  ; 
&  la  diftance  que  l'Itinéraire  marque  xv  ,  fe  trouvera 
plus  correcte  que  dans  la  Table ,  où  l'on  ne  trouve  que 
X.  On  compte  1 6  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé- 
rufalem  en  deux  diftances  ;  Stomatas  vu  ;  Sirione  vim  ;  6c 
de  ce  lieu  la  route  que  donne  cet  Itinéraire  conduit  à 
Bazas.  Je  trouve  environ  17J00  toifes  entre  le  point  de 
Bourdeaux  &  le  pont  de  Siron ,  près  de  l'embouchure 
d'une  petite  rivière  de  ce  nom  dans  la  Garonne.  Or ,  le 
calcul  de  1 5  lieues  gauloifes,  félon  l'évaluation  de  cette 
?ieue  à  1 134  toifes  .  eft  de  170 10  toifes  ;  &  en  comp- 

Hhhh 


ftid      NOTICE  DE  LA  GAULEJ 

tant  1 6  lieues ,  le  calcul  monte  à  18 144.  Le  milieu  ef| 

.17577. 

47%  22°. 

SITILLIA.  On  trouve  un  lieu  de  ce  nom  dans  la 
Table  Théodofienne ,  entre  Aquce.  Bormonis  ôc  un  autre 
lieu  nommé  Pocrinium.  La  diftance  eft  marquée  xvi  à 
l'égard  d'Aquœ  Bormonis ,  xim  à  l'égard  de  Pocrinium  :t 
ôc  en-effet ,  ce  qu'il  y  a  d'intervaile  entre  Bourbon-l'Ar- 
chembaut ,  ôc  le  lieu  qui  repréfente  Pocrinium  fous  le 
nom  de  Perrigni ,  paroît  convenable  à  la  mefure  itiné- 
raire des  30  lieues  gauloifes  que  donnent  ces  indica- 
tions ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Aquœ  Bormo-* 
nis.  Or ,  je  crois  reconnoître  le  nom  de  Sitillia  dans 
celui  de  Tiel ,  ôc  le  palfage  de  la  route  dans  un  lieu 
voifin  nommé  le  Pajjage.  Je  foupçonne  feulement  par 
rapport  aux  nombres  de  la  Table  ,  que  cette  pofition 
n'eft  peut-être  pas  à  une  lieue  près  conforme  à  ces  nom- 
bres, en  s'éloignant  de  Bourbon  pour  s'approcher  de 
Perrigni.  Mais ,  c'eft  une  de  ces  compenfations  qui  ré- 
fultent  quelquefois  de  l'examen  fcrupuleux  du  local, 
rélativement  à  des  pofitions  fur  lefquelles  on  ne  forme 
d'ailleurs  aucun  doute  :  ôc  j'abandonne  volontiers  ce  qui 
eft  dit  de  Sitillia  dans  les  Eclairciffemens  fur  l'ancienne 
Gaule  ;  p.  418» 

49°,  240. 

?  SOLIMARIACA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  fur  la  route  à'  Andomatunum ,  ou  de  Lan-^ 
gres  ,  à  Tullum  Leucorum,  Toul,  entre  Moja  ôc  Tullum* 
Diftance  à  l'égard  de  Mo/a  xvi ,  à  l'égard  de  Tullum  xv. 
Ces  deux  diftances  en  lieues  gauloifes  fournifient  un- 
calcul  de  3$i$o  toifes,  ce  qui  convient  à  ce  qu'il  y  a 
d'efpace  entre  la  pofition  de  Mofa  ,  qui  eft  Meuvi ,  ÔC 
Toul.  Car,  cet  efpace  fixé  par  des  opérations  fur  les 
lieux  paffe  jyooo  toifes.  La  pofition  de  Solimariaca  fe 
place  dans  le  milieu  de  l'intervalle  ,  un  peu  plus  près 
néanmoins  de  Toul  que  de  Meuvi,  par  convenance  avec 
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l'Itinéraire  ;  6c  le  nom  du  lieu  ,  qui  eft  Soulofle ,  con- 
ferve  quelque  analogie  avec  l'ancienne  dénomination. 
La  trace  de  la  voie  romaine  fe  fait  encore  remarquer  en 

Ïduiïeurs  endroits  par  fon  élévation ,  &  en-deçà  de  Sou- 
oufe  comme  au-delà  en  tendant  vers  Toul. 

43°,  2i°. 

SORDICEN  STAGNUM.  Dans  Feftus-Avienus 
\inOra  maritïmâ)  on  lit  Fordicen.  Mais,  Ifaac  Voflius 
croit  qu'il  convient  de  lire  Sordicen  ,  ôc  Hudfon  y  eft 
conforme  dans  l'édition  des  Geographi  minores.  Ce  qui 
favorife  cette  leçon,  c'eft  de  voir  que  dans  Avienus, 
l'iffue  de  cet  étang  eft  appellée  Sordus  amnis ,  ôc  que 
le  Sordicen.ce  glèbes  folum  ,  félonies  termes  d' Avienus, 
renferme  l'étang  même.  D'ailleurs ,  ce  que  défigne  ainft 
Avienus  ne  pouvant  fe  rapporter  qu'à  l'étang  de  Leu- 
cate,  comme  venant  immédiatement  à  la  fuite  du  fleu- 
ve Rof chinas  y  ou  Rufcino  ,  qui  eft  la  Tet  ;  quand  on 
confidere  que  cet  étang  ne  reçoit  point  de  rivière  ,  on 
voit  que  fon  débouchement  dans  la  mer,  auquel  le  ter- 
me &  amnis  eft  affez  impropre ,  ne  peut  avoir  le  nom 
de  Sordus  que  par  relation  à  l'étang  même  3  qui  doit 
sinfi  être  nommé  Sordicen. 

o  o 
44  , 20  . 

SOSTOMAGUS.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem ,  entre  Touloufe  ôc  Carcaffone  ;  à  38  mil- 
les de  Touloufe  ,  ôc  24  de  Carcaffone. 

4^°  180. 

SOTIATES ,  êC  SOTIATUM  OPPIDUM.  Il  eft 

mention  de  ce  peuple  de  l'Aquitaine  dans  le  troifième 
livre  des  Commentaires  ,  Ôc  de  leur  ville ,  qui  fut  af- 
fiégée  par  Craffus ,  que  Céfar  avoit  chargé  d'une  expé- 
dition dans  cette  partie  ds  la  Gaule.  Fulvius-Urfinus  a    Nom  in  Com- 

,         ,    f  .  r    '      1    •    c    ■  ment.  111. 

remarqué  que  la  leçon  des  manulcrits  etoit  ôonates  ,  au 
lieu  de  Sondâtes  félon  plufieurs  éditions.  On  lit  Sonia- 
tes  dans  Pline  ;  ôc  Cafaubon  dans  fes  notes  fur  Athé-  Lib.  VU  cap.  ij. 
née  t  témoigne  que  quelques  manuferits  de  Céfar  y 

H  h  h  h  ij 
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font  conformes.  Nicolas  de  Damas ,  cité  par  Athénée  jj 
faifoit  mention  des  Sodani  dans  l'Aquitaine.  Je  ne 
fçaurois  être  d'une  autre  opinion  que  celle  qu'ont  em- 
braffée  deux  fçavans  hommes ,  Oihenart ,  &  M.  de 
Valois ,  qui  rapportent  les  Sotiates  au  diflri£t  de  Sos. 
La  ville  qui  porte  ce  nom  conferve  quelque  dininc- 
tion  ,  comme  étant  le  chef-lieu  d'un  archidiaconé  du 
diocèfe  d'Auch  ,  dans  lequel  plufieurs  peuples  particu- 
liers de  l'ancienne  Aquitaine  font  aujourd'hui  confond 
dus  ,  ainfi  que  le  territoire  d'Eaufe,  ou  des  Elufates  ± 
le  fait  connoître.  Dans  les  écrits  du  moyen -âge,  le 
nom  de  Sos  eft  Sotia  ou  Sodum ,  &  ainfi  très-analogue 
Tome  V.  des  à  celui  des  Sotiates,  Cependant  M.  Lancelot  a  voulu 
d^^Belles-iettu'  ^es  placer  ailleurs,  par  la  manière  dont  il  conduit  Cra£« 
p,  z9o.  fus  dans  fon  expédition ,  &  en  fuppofant  que  le  pays 

de  Foix  ,  dans  le  canton  le  plus  reculé  vers  les  Pyré~ 
nées  ,  a  renfermé  les  Sotiates.  Mais ,  on  a  peine  à  con-i 
cilier  une  pareille  pofition  avec  ce  qu'on  lit  dans  Cé— 
far;fçavoir,  que  Cralfus,  ayant  fon  quartier  d'hiver 
dans  l'Anjou  ,  in  Andibus  proximus  Oceanum  ,  reçut 
ordre  de  fon  général  de  fe  rendre  dans  l'Aquitaine,' 
pour  que  les  cités  gauloifes  confédérées  avec  celle  de 
Vennes  ,  ne  fulfent  point  fecourues  par  cette  partie  de 
la  Gaule.  Les  renforts  que  Cralfus  tira  de  la  Province 
romaine  pour  grofïir  le  corps  qu'il  commandoit,  ont 
dû  le  joindre  dans  fa  route  ;  anxilùs  y  equitatu  jvirisfor* 
dbus ,  Toloja  ,  Carcajone ,  Narbone,  evocads  y  ce  font  les 
termes  de  Céfar,  ôc  celui  d' evocare  ne  veut  pas  dire 
aller  chercher  ,  mais  appeller  à  foi.  Le  Poitou ,  la 
Saintonge,  ayant  dans  ces  circonftances  pris  le  parti 
de  la  tranquillité  &  de  la  foumiflion  ,  Piclonibus  SC 
Santornbus  pacads  regionibus  ,  dit  Céfar  ;  c'étoit  la 
route  que  tenoit  Cralfus ,  fans  obftacle  &  fans  retarde- 
ment ,  pour  fe  rendre  dans  l'Aquitaine  ;  &  on  ne  voit 
point  ce  qui  eût  pu  l'obliger  ,  pour  y  arriver ,  de  lait 
1er  ce  même  pays  derrière  lui;  en  prolongeant  fa  mar* 
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che  jufqu'au  pied  des  Pyrénées.  Il  eft  bien  plus  vrar- 
femblable ,  que  Craflus  ayant  dû  en  fortant  de  la  Sain- 
tonge ,  entamer  l'Aquitaine  par  le  côté  feptentrional , 
les  Sonates  qui  fe  font  préfentés  les  premiers ,  foient  ré- 
putés convenir  à  la  pofition  de  Sos  >  qui  n'eft  qu'à  7  ou  8 
lieues  au  midi  de  la  Garonne.  J'ai  des  indices  de  la  trace 
d'une  voie  romaine  très-directe ,  entre  Sos  ôc  la  Giutat 
d'Eaufe  ,  ou  Elufa  ;  ôc  je  fuis  comme  perfuadé  ,  qu$ 
cette  voie  fait  une  partie  de  la  route  que  décrit  l'Iti- 
néraire de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  entre  Vafatœ  ôc 
Elufa.  La  diftance  de  Sos  à  Eaufe  ,  que  j'ai  lieu  d'efti* 
mer  de  p  à  10000  toifes,  convient  ,  à  une  fraction  de 
lieue  près  ,  au  calcul  de  vin  lieues  gauloifes ,  fçavoir 
£072  toifes  :  ôc  c'eft  l'indication  de  l'Itinéraire  entre' 
Elufa  ôc  un  lieu  dont  le  nom  le  lit  Scittium.  Or  ,  cette' 
convenance  eft  une  raifon  de  croire ,  que  comme  on 
connoît  plus  d'un  nom  peu  correctement  écrit  dans  cet 
Itinéraire,  Scittium  y  tient  la  place  dt  Sotium,  félon  que 
le  nom  de  Sos  s'eft  confervé  dans  quelques  titres  d'uiv 
tems  poftérieur.  Un  O  mal  fermé  a  pu  donner  lieu  d'en 
faire  les  deux  lettres  CI ,  &  d'écrire  Scitium  pour  So- 
lium.  Sos  eft  fur  la  Gélife  ,  ôc  dans  une  pofition  moins1 
écartée  de  la  direction  d'Eaufe  à  Bazas,  qu'il  ne  paraît 
dans  la  carte  méridionale  de  la  Guienne  par  M.  De- 
lifle.  Car ,  Eaufe  eft  le  fommet  d'un  angle  obtus  ,  for- 
mé par  les  rayons  qui  tendent  à  Auch  d'un  côté,  6c 
à  Sos  de  l'autre ,  plutôt  qu'un  angle  moins  ouvert  que 
de  90  degrés.  On  doit  fentir  que  je  fuis  obligé  de  faire 
cette  obfervation  ,  qui  prévient  l'objection  qu'on  pour- 
rait faire  d'un  trop  grand  détour  dans  la  route  de  Va- 
fatce  à  Elufa ,  en  fe  fondant  fur  la  carte  que  je  viens1 
de  citer.  J'ajoute  ,  que  l'Itinéraire  faifant  compter  21 
Keues  gauloifes  entre  Vafatœ  ôc  Sotium  ,  c'eft  en  effet 
ce  qui  paraît  convenir  entre  Sos  ôc  Bazas. 

STABATIO.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théo- 
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dofienne,  fur  une  route  qui  de  Vienne  paffant  à  Cularo^ 
ou  Grenoble ,  fe  rend  à  ï  A/pis  Cottia ,  ou  au  mont 
Genèvre  &  Stabatio  eft  placé  entre  un  lieu  nommé 
Durotincum  ,  &  Alpis  Cottia.  On  peut  recourir  à  l'ar- 
ticle Catorijjium  ,  pour  connoître  qu'en  comparant  les 
circonftances  que  donne  la  Table  fur  cette  route  avec 
le  local,  on  y  rencontre  de  la  difficulté.  Mais,  comme 
le  col  du  Lautaret  eft  l'unique  paffage  qui  foit  ouvert  à 
cette  voie  ,  pour  defcendre  à  Briançon  par  la  vallée 
du  Moneftier  ;  on  fe  tient  pour  affuré,  que  la  voie  n'ar- 
rive point  au  mont  Genèvre  fans  paffer  par  Briançon, 
quoique  la  ligne  tracée  dans  la  Table  parohTe  conduite 
à  1! Alpis  Cottia  directement.  L'indication  de  diftance, 
qui  eft  vin  à  la  fuite  de  Stabatio  félon  la  Table  ,  eft  mê- 
me ce  qui  convient  à  peu  de  chofe  près  entre  le  Mo- 
neftier &  Briançon;  &  cela  me  perfuade,  que  la  pofi- 
tion  de  Stabatio  veut  être  placée  au  Moneftier.  Quant 
à  la  diftance  à  l'égard  de  Durotincum  ,  qui  précède  Sta- 
batio dans  le  cours  de  la  route ,  il  faut  être  prévenu  que 
l'emplacement  de  Durotincum  prend  celui  de  Villars 
d'Arènes ,  féparé  de  la  vallée  du  Moneftier  par  le  col 
du  Lautaret  ;  &  cette  diftance  peut  s'eftimer  d'environ 
1 2  milles  ,  félon  la  grande  carte  des  Alpes ,  levée 
par  ordre  du  Roi  dans  le  plus  grand  détail.  Si  la  Table 
paroît  marquer  vu ,  au  lieu  de  xn  ,  c'eft  vraifembla- 
blement  par  une  méprife  dans  le  chifre  romain  d'un  v9 
pour  un  x. 

48%  26°. 

STABULA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  la  diftance 
eft  marquée  vi  à  l'égard  de  Cambes ,  xvm  d'Argento- 
varia.  En  partant  du  lieu  le  plus  voifin,  qui  eft  Kembs, 
la  mefure  de  6  lieues  gauloifes  fe  termine  entre  Ot- 
Kît.  German.  mars-heim  &  Bantz-heim  ,  où  Rhenanus  dit  qu'on  trou- 
'• ve  des  veftiges  d'antiquité  ,  ad publicam  illam  in  campis 
yiam ,  quam  altam  vocant. 


NOTICE   DE   LA    GAULE.  6if 

43°, 

AD  STABULUM.  Tl  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  entre  Salfula  &  le  fummus  Pyrenaus  ,  c'eft-à- 
dire  Salfes ,  &  le  paflage  des  Pyrénées  à  Bellegarde. 
Ce  lieu  conferve  fon  nom  dans  celui  du  Boulou  f  fur 
la  gauche  du  Tech }  au-delà  duquel  la  route  eft  encore 
actuellement  celle  qui  conduit  à  Bellegarde.  Mais ,  les 
nombres  de  l'Itinéraire,  xlviii  à  l'égard  de  Salfula 9 
&  xvi  à  l'égard  du  fummus  Pyrenaus }  font  manifefte- 
ment  fautifs  par  un  grand  excès.  Car  ,  fi  l'Itinéraire  & 
la  Table  font  d'accord  à  marquer  v  fur  la  même  route, 
depuis  le  lieu  nommé  Centuriones  ,  ou  ad  Centenarium  9 
le  Stabulum  au  Boulou  n'en  eft  guère  plus  éloigné  que 
d'environ  un  mille  :  d'où  il  fuit ,  que  le  chiffre  romain 
x  eft  de  trop  dans  l'indication  fur  le  pied  de  xvi ,  ôc  que 
cette  indication  doit  fe  réduire  à  vi.  L'Itinéraite  eft  dans 
le  même  cas  fur  la  diftance  au-delà  du  fummus  Pyre- 
naus,  en  marquant  également  xvi  jufqu'à  Juncaria  9 
bien  que  l'efpace  entre  Bellegarde  &  Jonquière  foit 
plutôt  plus  court  que  celui  du  Boulou  à  Bellegarde.  A 
l'égard  de  Salfula  ,  la  route  qui  en  combinant  l'Itiné- 
raire daus  un  autre  endroit  avec  la  Table  ,  paffe  par 
Rufcino  &  par  llliberis  ,  pour  arriver  ad  Stabulum , 
n'admet  que  xxvm,  au  lieu  de  xlviii. 

44°,  22°. 

STAGNA  VOLCARUM.  On  lit  dans  Mêla  :  ultra  LiLnfcaF,  u 
(  Rhodani  oflia  )  funt  flagna  F olcarum.  Sous  cette  dé- 
nomination générale  il  faut  entendre  cette  longue  fuite 
de  Lagunes ,  ou  d'étangs ,  qui  bordent  la  mer  entre 
Aigues-morte  &  Agde ,  &  qui  ne  font  féparés  du  ri- 
vage que  par  une  plage  ,  ou  langue  de  terre  étroite  ôc 
plate ,  à  l'exception  d'un  endroit  qui  s'élargit  davanta- 
ge près  de  Sette,  &  où  s'élève  le  mons  Setius.  Pline  parle- 
de  ces  étangs  quand  il  dit  :  oppida  de  caterb  rara  ,  pra-  Lib,  III,  cap.  4» 
jacentibus  ftagnis.  Ils  prennent  difFérens  noms  en  dif- 
férentes parties  %  de  Tau  3  de  Frontignan  ?  de  Mague- 
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lone ,  de  Pérols ,  de  Mauguio.  Feftus-Avienus  îndi-3 
que  en  particulier  Tauri  Stagnum  x  ôc  Pline  Stagnum 
Latera, 

44   y  22  „ 

Lii.  JX,  cq.  t  STAGNUM  L ATERA.  Pline  en  parle  ainfi  :  efl pro- 
vincial Narbonenfis ,  SC  in  Nemauferlfi  agio  ,  Stagnum 
hâtera  appellatum.  La  conformité  du  nom  de  Latera 
avec  ,celui  de  Latara  caftellum  dans  Mêla ,  &  qui  eft 
Lates  près  de  l'étang  de  Maguelone  &  de  Pérols ,  nous 
fait  connoître  le  Latera  Stagnum  dont  Pline  fait  men- 
tion ,  &  qui  eft  un  de  ceux  que  Mêla  comprend  fous  la 
dénomination  générale  de  Stagna  Volcarum. 

49%  13°. 

STALIOCANUS  PORTUS.  C'eft  Ptolémée  qui 
nous  l'indique ,  près  du  Gobœum  promontorium ,  &  au 
delà  de  ce  promontoire  en  fuivant  la  côte  depuis  l'em-; 
chure  de  la  Loire.  J'ai  trouvé  fur  un  plan  particulier 
&  manufcrit  de  l'anfe  du  Conquet ,  au  nord  du  cap  de 
S.  Mahé  ,  qui  eft  le  Gobœum  ,  qu'un  endroit  du  rivage 
dans  le  fond  de  la  rade  de  Loo-Chrift ,  Te  nomme  Port 
Slioean.  D.  Lobineau  en  a  parlé  au  commencement  de 
fon  hiftoire  de  Bretagne.  Il  dit  que  ce  nom  fignifie  la 
Tour  blanche ,  &  qu'on  voit  en  ce  lieu  des  veftiges 
d'un  port  conftruit  en  brique  &  en  ciment. 

43°  ,24°. 

ni.  IV,  ?.  184.  STflECHADES  INSULTE.  Strabon  les  compte  au 
nombre  de  cinq,  dont  trois,  dit-il,  méritent  qu'on  en 
fafle  mention  ,  les  deux  autres  étant  plus  petites.  Pto- 
lémée connoît  ces  ifles  félon  le  même  nombre ,  &  les 
raffemble  en  un  point,  fur  le  même  méridien  que  le  pro- 
montoire Citharifles ,  qui  doit  être  le  cap  Cicier ,  près 
de  Toulon.  Mêla  parle  d'une  manière  fort  vague  des 
Stœchades ,  en  difant  qu'elles  font  femées  depuis  la  côte 

Ub..IUtc*p.'i}*  des  Ligures  jufqu'à  Marfeille.  Pline  ne  fait  mention  que 
de  trois  ifles  Stœchades  ,  que  les  Marfeillois  auroienc 
ainfi  nommées ,  parce  qu'elles  font  langées  de  fuite , 

proptsr 
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propter  ordinem  ,  ce  qui  convient  à  la  fignification  propre 
du  grec  ço7%oç-  Les  noms  que  portent  ces  ifles  dans  Pli- 
ne ,  Prote  ,  Mefe ,  Hypcca  ,  c'eft-à-dire  ,  la  première  , 
celle  du  milieu  ,  &  l'ultérieure  ou  plus  éloignée  ,  ré- 
pondent à  cet  arrangement.  L'abbréviateur  d'Etienne 
de  Byzance  eft  d'accord  avec  Pline  fur  le  nombre  des 
Stœchades  9  ajoutant  quelles  font  aufli  appellées  LiguP 
tiques  ,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  leur  fituation  vis-à-vis 
d'une  terre  dont  les  habitans  étoient  Ligures.  Mais  en- 
tre les  anciens ,  Agathémer  paroit  mériter  particulière- 
ment ,  qu'on  faffe  attention  à  la  manière  dont  il  s'ex- 
plique fur  les  Stœchades.  Il  en  diftingue  trois  grandes, 
Ôc  deux  petites  ,  comme  Strabon  :  mais  il  fépare  les  pe- 
tites d'avec  les  grandes ,  en  difant  que  les  petites  font 
voifines  de  Marfeille  ,  ce  qui  nous  rend  raifon  de  ce 
que  Pline  ne  met  enfemble ,  &  ne  nomme  que  trois 
Stœchades.  Quoique  M.  de  Valois  ait  voulu  raflembler 
toutes  les  Stœchades  fans  diftin&ion  vis-à-vis  de  Mar- 
feille ,  je  penfe  ,  avec  le  plus  grand  nombre  des  mo- 
dernes ,  qu'on  ne  fçauroit  méconnoître  les  trois  grandes 
Stœchades  dans  les  ifles  d'Ières  ;  &  elles  ont  chacune 
leur  article  particulier  ,  fous  les  noms  qui  leur  font 
propres  dans  Pline. 

44°,  230. 

STŒCHADES  MINORES.  Agathémer ,  cité  dans 
l'article  précédent ,  parlant  des  Stœchades  en  général , 
dit  qu'elles  font  fituées  vis-à-vis  des  villes  qu'occupent 
les  Marfeillois,  &  on  fçait  que  ces  villes  étoient  ré- 
pandues le  long  de  la  côte.  Mais ,  lorfqu'il  parle  des 
deux  petites  Stœchades  en  particulier ,  il  les  fait  voifi- 
nes de  Marfeille  même  :  Sio  Ss  fxinpu)  àuTÎîç  tfyùç  Ma^axlnç. 
En-effet,  on  connoît  à  environ  2000  toifes  ,  c'eft-à-dire 
moins  d'une  lieue  Françoife ,  de  la  fortie  du  port  de 
Marfeille  ,  Fille  de  Ratoneau  ,  à  laquelle  eft  adofTée 
celle  de  Pomègue  ;  &  quoique  l'étendue  de  chacune 
de  ces  deux  ifles  ne  foit  que  d'environ  1300  toifes  , 
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elles  fe  diftinguent  de  plufieurs  autres  beaucoup  moin» 
dres  vis-à-vis  de  la  cote ,  Ôc  notamment  de  celle  qui 
leur  eft  très-voifine  ,  ôc  dont  le  plus  grand  efpace  ne 
va  pas  à  200  toifes,  n'étant  aujourd'hui  de  quelque 
confidération  que  par  la  petite  forterefïe  appellée  le 
château  d'If.  On  eft  furpris  des  conjectures  auxquelles 
P.  ir-  fe  livre  M.  de  Valois  ,  pour  rapporter  les  dénomina- 
tions des  trois  grandes  Stœchades ,  fçavoir  ,  Proie )MeJe} 
Hypœa ,  aux  noms  modernes  des  ifles  près  de  Marfeil- 
le  ,  voulant  y  placer  ces  Stœchades.  Car  ,  félon  lui  , 
Rotoneau,  dont  le  nom  par-tout  ailleurs  eft  Ratoneau, 
dérive  de  Prote.  Il  tire  le  nom  d'If  de  celui  &Rypaa  , 
nonobstant  que  cette  dénomination  défignant  une  pofi- 
tion  ultérieure,  ne  convienne  point  à  un  écueil  qui  eft: 
plus  voifin  du  continent  que  les  ifles  Ratoneau  &  Po- 
mègue.  Quant  au  nom  de  Pomègue  ,  auquel  M.  de 
Valois  applique  une  dénomination  de  Pomponïanay  que 
Pline  attribue  à  Mefe ,  on  peut  voir  à  l'article  Pompo- 
niana ,  que  ce  nom  convient  moins  à  l'ifle  Mefe  ,  qu'à 
im  endroit  de  la  côte  oppofée  aux  Stœchades.  D'ail- 
leurs y  la  fituation  de  Pomègue ,  la  plus  éloignée  des 
trois  ifles  adoptées  par  M.  de  Valois  pour  en  faire  les 
Stœchades  ,  ne  fçauroit  être  Mefe  ,  ou  l'ifle  du  milieu  r 
qu'il  ne  diftingue  point  de  Pomponiana, 

o  o 

44  ,  23  . 

Lib.IF,p.iS4.  STOMA-LIMNA.  Selon  Strabon  ,  au-deflus  des 
bouches  du  Rhône  eft  l'embouchure  d'un  lac  ,  qui  com- 
munique à  ce  lac  le  nom  de  Stoma-limna.  Il  reprend 
ceux  qui  confondent  cette  embouchure  avec  celles  du 
Rhône  ,  en  étant  féparée  ,  dit-il ,  par  une  montagne» 
Cette  circonftance  eft  conforme  au  local ,  parce  que  ce 
lac  ne  pouvant  être  que  l'étang  de  Martigues ,  il  y  a 
une  fuite  de  hauteurs ,  qui  depuis  le  derrière  d'Iftres  r 
fitué  peu  loin  de  l'étang  ,  règne  jufque  vers  Fos ,  où  le 
canal  de  Marius  débouchoit  dans  la  mer.  Au-refte^ 
il  faut  convenir ,  que  l'application  du  nom  de  Stoma- 
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îimna  regarde  plutôt  l'ouverture  de  l'étang,  que  l'étang 
même  ,  que  l'on  fçait  d'ailleurs  avoir  été  appellé  MaJ- 
tramela.  La  tour  de  Bouc  à  l'entrée  de  cette  ouverture  , 
porte  véritablement  dans  le  nom  de  Boca  }  la  fignifica- 
tion  du  terme  grec  Stoma. 

4Î%  i8°. 

STOMATA.  C'eft  la  première  des  maniions  que 
donne  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ;  &  la  di£ 
tance  eft  marquée  leug.  vu  en  partant  de  Bourdeaux , 
ôc  viiii  en-deçà  de  Sirione ,  qui  eft  le  pont  de  Siron.  Ou 
ne  fçauroit  dire  fi  cette  dénomination  feroit  analogue  au 
Stoma.  de  la  langue  grèque ,  le  lieu  dont  il  eft  queftion 
pouvant  fe  rencontrer  au  débouchement  d'un  ruhTeau 
dans  la  Garonne,  dont  la  rive  gauche  eft  voifine  de  cette 
route. 

44°  ,  240. 

SUELTERI.  On  lit  dans  Pline  :  reglo  Camatullico-  Lih.  IÎU  CAS>  *» 
rum  :  dein  Suelteri  ^fupraque  F errucini.  Il  ne  faut  point 
les  confondre  avec  un  autre  peuple ,  dont  le  nom  de 
Suetri  diffère  peu  du  leur,  parce  que  ceux-ci  font  éga- 
lement cités  dans  Pline  quelques  lignes  plus  bas.  Le 
nom  de  Selteri  eft  écrit  dans  la  Table  Théodofienne  au- 
deffus  de  Forum  Julii  ;  ce  qui  eft  plutôt  à  remarquer 
pour  distinguer  ce  peuple  de  quelques  autres  plus  obf- 
curs  ,  que  pour  décider  de  fon  emplacement ,  parce- 
qu'il  y  a  beaucoup  de  défordre  dans  la  manière  dont 
piufieurs  noms  de  peuples  &  de  pays  font  répandus  dans 
la  Table.  Je  ne  fuis  point  de  l'opinion  que  le  nom  de 
l'Efterel ,  qui  eft  celui  d'un  mauvais  paffage  entre  Fréjus 
&  Cannes  ,  foit  propre  à*  nous  indiquer  les  Suelteri.  Je 
crois  qu'il  eft  plus  convenable  de  les  fuppofer  placés 
vers  le  Luc  &  Brignole  près  de  l'Argents  ;  &  dans  cette 
pofition ,  on  voit  du  rapport  à  celle  que  l'on  juge  d'ail- 
leurs convenir  aux  Camatulïci  &  V errucini)  dans  l'inter- 
valle defquels  les  exprelîions  de  Pline  veulent  que  les 
Suelteri  fuffent  fitués. 

I  i  i  i  ij 
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SO°,  22°. 

SUESSIONES.  Ce  nom  fe  lit  aufïi  Sueffbnes  :  mais 
la  première  leçon  eft  préférée  par  M.  de  Valois ,  par 
Cellarius ,  &  de  même  par  Santon.  Dans  Ptolémée  le 
nom  qui  y  correfpond  eft  OueJJones  }  ce  qu'on  peut  at- 
tribuer au  peu  de  différence  qu'il  y  a  entre  le  figma  grec 
&  Y  omicron.  Cependant ,  il  eft  à  remarquer ,  que  la  ville 
de  Soiffbns  paroît  nommée  XJefona  par  Radbert  ,  abbé 
de  Corbie ,  né  dans  le  Soifïbnois ,  &  qui  écrîvoit  vers 
le  milieu  du  neuvième  fiècle  ;  &  cette  dénomination  a 
Sac.  IV,  P.  II,  paru  mériter  une  note  de  la  part  du  P.  Mabillon,  dans 
?'  les  actes  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Les  Remi  parlent  des 

SueJJlones  dans  Céfar ,  comme  d'un  peuple  qui  leur  étoit 
allié  par  le  fang ,  qui  étoit  gouverné  par  les  mêmes  loix 
&  les  mêmes  magiftrats  ,  dont  le  territoire  étoit  vafte  & 
très -fertile  :  fratres  confanguineofque  fuos  ,  qui  eodem 
jure  ,  iifdemque  le  gibus  utantur  ;  unum  imperium  }  unum- 
que  jnagijlratum  cum  ipjls  habeant.  SueJJlones  Juos  ejje 
finitimos  ,  latijjlmos ,  feracij/lmqjque  agros  poffldere.  Ce 
qui  leur  obéilfoit  contenoit  xn  villes,  &  ils  promet- 
taient d'armer  y 0000  hommes  dans  leur  confédération 
avec  les  Belges.  Selon  Hirtius ,  qui  a  écrit  les  dernières 
années  du  gouvernement  de  Céfar  dans  la  Gaule ,  les 
SueJJlones  avoient  été  incorporés ,  ou  fournis  aux  Remi: 
Remis  erant  attributi.  Mais  dans  Pline  ,  les  SueJJlones 
font  qualifiés  liberi.  On  peut  confulter  l'article  Lucleri 
Cadurci  vers  la  fin  ?  pour  connoître  ce  qu'on  doit  penfer 
du  furnom  d'Eleuiheri ,  que  l'on  croiroit  devoir  appar- 
tenir aux  SueJJlones ,  félon  quelques  éditions  des  Com- 
mentaires de  Céfar. 

44  ,  25  . 

Uh.  III,  cap.  4,-  SUETRI.  Pline  place  les  Suetri  au-deflus  des  Oxy- 
bii  ,  ôc  ceux-ci  étoient  voifins  de  la  mer,  entre  Fréjus 
&  Antibe.  Les  Suetri  font  auffi  nommés  dans  l'infcrip- 
tion  du  Trophée  des  Alpes  ,  où  ils  terminent  l'énumé- 
ration  des  peuples  fournis  par  Augufte  à  l'obéiffance  du 
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peuple  Romain  ,  à  mari  Supero  ad  lnferum.  Leur  nom 
n'y  eft  féparé  que  par  un  autre  de  celui  des  Aeruji ,  que 
l'on  connoît  par  la  pofition  de  Vence ,  qui  leur  eft  ad- 
jugée. Dans  Ptolémée,  ils  fuivent  les  îserujï ,  fans  in- 
tervalle ôc  immédiatement.  Or ,  la  pofition  que  je  crois 
être  celle  de  Salinœ ,  que  Ptolémée  donne  aux  Suetri  9 
détermine  leur  emplacement  dans  la  partie  fepteiurio- 
nale  du  diocèfe  de  Fréjus. 

48°    1 8° 

SUINDINUM,  pofteà  CENOMANI.  Le  nom  de 
la  capitale  des  Cenomani ,  qui  eft  Vindinum  félon  les 
textes  de  Ptolémée  ,  fe  lit  Subdinnnm  dans  la  Table 
îThéodofienne  ;  ôc  j'adopte  volontiers  la  conjecture  de    P.  64. 
M.  de  Valois ,  qu'il  convient  de  répéter  le  figma  ,  qui 
eft  la  finale  d'un  terme  grec  qui  précède  le  nom  de 
oVyJ/vov ,  pour  qu'étant  ajouté  à  cette  dénomination ,  il 
en  faiïe  la  lettre  initiale.  Cette  ville  a  depuis  cefifé  d'ê- 
tre ainfi  appellée  ,  pour  prendre  le  nom  de  Cenomani. 
Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  civitas  Ce- 
nomannorum  fuit  immédiatement  la  métropole  de  la 
troifième  Lionoife.  On  lit  également  Cenomannos ,  avec 
répétition  de  Vn ,  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  ce  qui 
a  été  fuivi  dans  le  tems  du  moyen-âge.  Je  découvre  un 
indice  de  l'ufage  de  la  lieue  gauloifè  ;  dans  le  nom  ,  ôc 
dans  la  diftance  de  l'endroit  appellé  Pont-lieue  ,  près  du 
Mans ,  fur  une  route  qui  tend  vers  le  midi.  Quant  à  la 
diftance  ,  elle  paroît  d'environ  1200  toifes ,  fans  pou- 
voir fixer  fon  terme  avec  plus  de  rigueur.  Le  nom  du 
lieu  eft  Fond-leur  a ,  dans  des  actes  qui  remontent  vers 
le  commencement  du  feptième  fiècle  ,  ôc  l'un  de  ces  ac- 
tes fournit  un  témoignage  de  la  diftance ,  milliario  ab 
urbe  Cenomannicâ.  Car  ,  le  terme  de  milliaire  a  fouvent 
été  employé  pour  celui  de  lieue  ,  quoiqu'improprement 
eu  égard  à  l'étendue  d'efpace  qui  eft  propre  à  la  mefure 
itinéraire  ,  que  le  terme  de  leuca  ou  leura  diftingue  du 
mille.  La  rivière  d'Huine  y  dont  le  nom  eft  ldonea  9  s'é~ 
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carte  un  peu  davantage  que  la  pofition  diftinguée  par  le 
nom  de  Pont-lieue.  On  peut  voir  dans  l'article  Autri- 
cum ,  que  l'emplacement  d'un  lieu  voifm  de  Chartres 
fait  trouver  la  même  chofe  que  ce  qu'on  trouve  ici  au- 
près du  Mans.  Je  remarque  encore ,  rélativement  au 
même  objet ,  que  le  diftri£t  des  environs  du  Mans  étant 
appellé  la  Quinte,  Quinta  Cenomannica  dans  les  actes  , 
quoique  ce  diftrict  ne  foit  pas  dans  un  parfait  arrondif- 
fement  à  la  circonférence  de  cette  ville  ,  cependant  la 
diftance  moyenne  de  fes  limites  entre  le  moindre  éloi- 
gnement  de  la  ville  &  le  plus  grand  ,  n'eft  à  peu  près 
que  le  quintuple  de  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  le  Mans 
&  Pont-lieue. 

44°,  ^3°. 

Llb.lV,  p.  i8f.  SULGAS  FLUV.  Strabon  parlant  de  la  victoire  que 
&*  »5>i-  Domitius-Ahenobarbus  remporta  fur  les  ALlobroges ,  dit 

que  ce  fut  près  de  la  jonction  de  la  rivière  Sulgas  ou 
Lib.IHiCap.i.  Sulga  avec  le  Rhône.  Dans  Florus ,  cette  rivière  eft 
appellée  Vindalicus  Jluvius ,  du  nom  de  VuidaUum  , 
qui  étoit  celui  du  lieu  où  les  Allobroges  furent  vain- 
cus. C'eft  la  Sorgue  ,  qui  prend  fa  fource  à  Vau-clufe  , 
que  Pétrarque  a  célébrée  dans  fes  vers. 

48°, 

SULIS.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  fur  une  route  ,  qui  de  Dartoritum  ,  ou  comme  il 
convient  de  lire,  Dariorigam  ,  capitale  des  V îneti,  con- 
duifoit  à  l'extrémité  la  plus  reculée  de  la  Bretagne  vers 
le  couchant.  La  diftance  à  l'égard  de  cette  capitale  eft 
marquée  xx  ;  ôc  en  prenant  la  direction  de  la  voie,  cette 
diftance  vient  aboutir  à  l'union  qui  fe  fait  d'une  petite 
rivière  appellée  Seuel  avec  celle  de  Blavet  ;  ôc  ce  nom 
de  Seuel  concourt  avec  la  diftance ,  à  nous  faire  con- 
noître  Salis*  J'ajoute  ,  que  la  diftance  ultérieure  ,  qui 
porte  à  Karhez ,  n'eft  pas  moins  convenable ,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  qui  traite  de  V organïum  y  dont 
3  a  pofition  eft  celle  de  Karhez. 
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43  52i. 

SUMMUS  PYREN^US.  L'Itinéraire  d'Antonin  ; 
&  la  Table  Théodofienne  ,  défignent  ainfi  le  paffage 
des  Pyrénées  ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Narbone  en 
Efpagne.  La  diftance  eft  marquée  v  à  l'égard  du  lieu  , 
dont  le  nom  eft  ad  Centuriones  dans  l'Itinéraire  ,  ad  Cen- 
tenarium  dans  la  Table  ,  ôc  ce  lieu  eft  le  fujet  d'un  ar- 
ticle particulier.  Celle  qui  paroît  marquée  xvi  à  l'égard 
d'un  autre  lieu  nommé  ad  Stabidum  dans  l'Itinéraire  , 
ne  doit  être  prife  que  pour  vi ,  comme  je  l'obferve  dans 
l'article  intitulé  ad  Stabidum.  Il  convient  pareillement 
de  réformer  l'Itinéraire  ,  fur  la  diftance  qui  du  fummus 
Pjyrenaus  defcend  à  Juncaria  ,  ou  Jonquière  ,  à  l'entrée 
de  la  Catalogne  ,  parce  que  l'indication  qui  eft  répétée 
Xvi  ,  pèche  par  le  même  excès.  M.  de  Marca  trouvant    Marca  Hifpan. 
cette  indication  trop  forte  pour  la  pofition  de  Jonquière      l*  caP'1$' 
veut  que  la  diftance  fe  rapporte  à  Figuière  ,  qui  s'éloi- 
gne davantage  du  fommet  des  Pyrénées.  Mais ,  ce  fça- 
vant  homme  ne  fait  pas  attention ,  qu'il  raccourcit  d'au- 
tant la  diftance  ultérieure  de  Juncaria  à  Gerunda ,  ou 
Girone  ,  que  l'Itinéraire  marque  xxvii,  ôc  la  Table  de 
même  en  deux  parties  ,  xv  ôc  xn.  Le  palfage  des  Py- 
rénées fe  nomme  Col  de  Pertus  ;  ôc  il  eft  commandé  par 
un  château  ,  compris  dans  les  limites  du  RomTillon,  ôc 
nommé  Bellegarde.  Julien  de  Tolède ,  parlant  d'une 
expédition  du  roi  Wamba  dans  le  feptième  fiècle  , 
nomme  la  place  qui  défend  ce  paifage ,  caflrum  Clau- 
Juras.  On  trouve  Clufa  ,  comme  faifant  la  borne  du 
Rouiïillon  ,  dans  le  contrat  de  Marie  ,  fille  de  Guillau- 
me, feigneur  de  Montpellier,  époufant  en  1204.  Pier- 
re ,  roi  d'Aragon ,  ôc  comte  de  Barcelone  :  totum  comi- 
iatumde  Rojjillon^  de  fonte  Salfis  ufquead  Clufam.  C'eft 
d' ailleurs  l'emplacement  qui  convient  aux  Tropaa  Pom~ 
peii ,  qui  m'ont  paru  mériter  d'être  traités  féparément^ 
ainfi  que  les  Tropœa  Augujli  dans  les  Alpes.. 
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43°,  17°. 

Un  autre  partage  des  Pyrénées  en  également  appelle' 
Jiimmus  Pyrenœus  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui  dé- 
crit une  route  de  Cccfaraugujla ,  ou  de  Saragoce  9  à 
Benekarnum.  Ce  paflage  defcend  dans  la  vallée  d'Afpe  , 
qui  conduit  à  iluro ,  ou  Oloron  :  ôc  fi  on  rétrograde 
en  partant  tfl/uro,  c'eft  par  des  lieux  dont  l'Itinéraire 
fait  mention  fous  les  noms  à'  Afpaluca ,  ôc  de  Forum 
ligne um  ,  que  l'on  arrive  ad  fkmmum  Pyrenœum.  Le 
cours  du  Gave  d'Afpe  dans  le  fond  de  la  vallée ,  dé- 
termine néceflairernent  la  direction  de  la  route  ;  ÔC 
quoique  l'Itinéraire  farte  compter  24  entre  jummus 
Pyraneus  ôc  lluro }  où  il  convient  d'employer  la  lieue 
gauloife  plutôt  que  le  mille  ,  je  penfe  que  l'efpace  en 
droite-ligne  ne  peut  s'eftimer  qu'environ  20,  à  raifon 
des  circuits  auxquels  la  difpofition  du  local  aflujettit 
cette  route ,  ôc  c'eft  la  grande  carte  des  Pyrénées ,  le- 
vée par  ordre  du  Ror,qui  m'en  fait  juger.  Vers  la  fource 
du  Gave  y  on  rencontre  deux  partages  dans  la  monta- 
gne ;  l'un  fur  la  droite ,  ôc  qui  fe  nomme  le  port  de 
Bernère  ,  conduit  dans  une  vallée  nommée  Aragues , 
l'autre  fur  la  gauche  ,  ôc  nommé  le  port  de  Canfranc, 
defcend  à  Jaca ,  ville  d'Aragon.  Le  nom  de  Berner  pour- 
roit  être  dérivé  de  Pyrener  ,  ôc  il  y  aune  vieille  batifle  à 
la  droite  du  port  de  Canfranc  ,  qui  fe  nomme  Peyraner. 
De  ces  deux  partages  qui  donnent  entrée  en  Efpagne , 
c'eft  celui  du  port  de  Bernère  &  du  val  d'Aragues,  qui 
doit  répondre  à  la  route  que  trace  l'Itinéraire.  Ce  qui 
me  l'indique  ,  c'eft  le  lieu  SEbelUnum  ,  par  lequel  cet 
Itinéraire  en  partant  de  Cccfaraugujla  tend  au  jummus 
Pyrenœus  }  ôc  que  je  retrouve  dans  la  po'fition  actuelle 
de  Baillo ,  dont  le  nom  eft  tiré  çYEbelimum.  On  y  ar- 
rive en  defcendant  les  Pyrénées ,  à  l'uTue  des  vallées 
d'Aragues  ôc  d'Echo  ,  ôc  après  avoir  traverfé  la  rivière 
d'Aragon  à  la  puente  de  la  Reyna  ,  ôc  les  diftances  que 
marque  l'Itinéraire ,  tant  à  l'égard  de  Cafaraugujla ,  que 
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<du  fummus  Pyrenccus ,  convenant  à  cette  pofition  ,  elle 
réunit  par  ce  moyen  tout  ce  qui  peut  fervir  à  la  fixer. 

.43°,  17°. 

Nous  avons  un  troifième  partage  des  Pyrénées  ,  fous 
la  même  dénomination  de  jummus  Pyrenaus  ,  dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin,  entre  Pomptlo  &  Aqua  Tarbellicœ. 
Les  lieux  connus  fur  cette  route  dans  l'étendue  de  la 
Gaule  ,  fçavoir  irnus  Pyrenaus  &  Caraja  ,  fe  retrou- 
vent ,  le  premier  dans  la  pofition  de  S.  Jean  furnom- 
mé  Pied-de-Port  ,  l'autre  dans  celle  de  Garris,  &  ils 
ont  chacun  leur  article  particulier.  Mais ,  il  eft  évident 
par  ces  pofitions  ,  que  le  fummus  Pyrenaus  dont  il  s'a- 
git ,  eft  le  port  par  lequel  pour  entrer  en  Efpagne  on 
defcend  à  Roncevaux.  Dans  l'article  Lapurdum ,  qui 
me  fournit  l'occafion  de  traiter  des  limites  de  la  Gaule 
de  ce  côté-là ,  on  voit  que  ce  fommet  des  Pyrénées  a 
été  diftingué  par  une  croix  ,  nommée  Crux  Caroli  ,  qui 
rappelloit  apparemment  le  fouvenir  de  la  défaite  d'une 
partie  de  l'armée  de  Charlemagne  à  fon  retour  de  Y  Ef- 
pagne. Roger  de  Hoveden  ,  hiftorien  Anglois  ,  parlant 
fous  Tan  1177,  d'une  expédition  de  Richard,  comte  de 
Poitiers  ,  qui  vouloit  réduire  à  l'obéiifance  Barclos  SC 
JSiavarrenfes ,  dit  qu'il  s'avança  ufque  ad  portum  Si^_ara  y 
qua porta  Hifpania  dicitur.  Je  trouve  M.  de  Marca  cité     lùner.  p.  4^5; 
par  M.  WelTeling,  fur  ce  qu'il  place  le  Jummus  Pyrenaus 
au  lieu  nommé  el  Burguete  ,  ce  qui  m'étonne  ,  parce 
que  ce  lieu  eft  plus  bas  que  Roncevaux  ,  qui  eft  déjà  au 
pied  de  la  montagne.  L'Itinéraire  indique  une  pofition 
fous  le  nom  de  Lurifla,  entre  le  fummus  Pyrenaus  ÔC 
Pompelo  ;  &  je  crois  la  reconnoître  fur  la  route  dans  le 
lieu  nommé  Ofteriz  ,  fur  le  bord  d'une  des  rivières  qui 
fe  joignent  près  de  Pamplune.  Mais  ,  la  diftance  qui  eft 
marquée  xvin  ,  doit  fe  réduire  à  vm  ,  ce  qui  eft  d'au- 
tant moins  douteux  ,  que  l'efpace  actuel  entre  le  paffa- 
ge  de  la  montagne  &  Pamplune  n'admet  point  le  comp- 
te que  fournit  l'Itinéraire;  qui  eft     ;  au  lieu  que  la  fup-* 

Kkkk 
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preflîon  d'un  x  que  demande  la  pofitlon  de  Turiffa} 
le  rend  convenable  fur  le  pied  de  30.  Mêla  fait  men- 
tion d'une  ville  iïlturijja  ,  qui  comme  il  la  place  fur 
le  fleuve  Magrada ,  ne  fçauroit  être  lurijja  entre  Jum* 
mus  Pyrmaus  ôc  Powpe/o.  Il  y  a  une  polition  d'iturijja 
dans  Ptolémée  ,  qui  par  rapport  à  celle  qu'elle  garde 
avec  Pompelo  ,  convitndroit  mieux  à  Turijj'a  de  l'itiné- 
raire. On  peut  même  inférer  du  nom  d'Qfteriz  ,  qui 
fait  retrouver  Tunjja  ,  que  c'eft  un  défaut  dans  l'Itiné-r 
raire  de  n'y  pas  lire  hurijja. 

Hijlor.  US.  IF,  SUNICI.  Tacite  en  fait  mention  ,  difant  que  Civilis 
é6'  ayant  fait  entrer  ceux  de  Colcgne  dans  fa  révolte ,  & 

armé  les  Sunicï ,  fut  arrêté  par  Labeon ,  qui  avec  du 
monde  ramaffé  à  la  hâte  chez  les  hetafu  ,  lungri  ,  ÔC 
Aerviiy  l'avoit  prévenu,  en  occupant  le  pont  de  la 
Meufe;  pontem  Mcjœ  JLuminù  anteceperat.  ii  y  a  lieu 
de  préfumer,  que  ce  pont  fur  la  Meufe  étoit  celui  d# 
Traj'clum  Moj a: ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Co- 
rïorallum  ;  &  que  les  Sunïci  dévoient  être  £itués  entre 
la  Meufe  &  les  Agiippinenjes  ,  autrement  appel  tés 
JJbii ,  au  territoire  defquels  Tacite  adjuge  Maicodu* 
rum  ,  ou  Duren  fur  la  Roer,  &  lolbiaciua  ,  ou  Zulpik. 
Lib.  IV,  eap.  17.  Pline  nomme  les  Sunuci  (  ainfi  lit-on  dans  Ion  texte) 
à  la  fuite  des  Tungri  ;  ce  qui  feroit  propre  à  cenf  rmer 
la  pofition  qui  paroît  leur  convenir  ,  h  Fiine  gardoit 
toujours  un  ordre  fév  ère  ment  exact  à  cet  égara ,  entre 
les  peuples  dont  il  fait  l'énumération. 

J9%  24°. 

SURA  FLUV.  Aufone  ,  dans  fon  poème  fur  la  Mo- 
felle  :  Nanujue  àL  Pionex  ,  Â  en  ej 'a que  adjuta  neatu 

Sur  a  tuas  pi  opérât  non  oegener  ne  Jub  undas. 
Sour  ,  rivière  du  pays  de  Luxembourg  ,  &  qui  ayant 
reçu  celles  de  Prum  &  deNyms  réunies  enfe  m  Lie,  tom- 
be dans  la  Mofeile ,  fur  fa  rive  gauche ,  au-defius  de 
Trêves. 
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fo°,  270. 

TABERNyE.  On  trouve  deux  pofitions  fous  ce  nom 
de  Tabemx  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  ôc  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne  :  l'une  entre  Noviomagus  &LSa/etio, 
Spire  ôcSeltz  ;  l'autre  fur  la  route  & Argentoratum  à  Di- 
vodarum  ,  ou  Metz.  La  première  étant  près  du  Rhin, 
eft  appellée  Rhin-Zabern,  pour  la  diftinguer  d'un  autre 
Zabern  ,  qui  fur  la  même  ligne,  ou  à  peu  près  ,  étant  au 
pied  des  mo  itagnes  ,  porte  le  nom  de  Berg-Zabern.  La 
diftance  de  Tabemce  à  l'égard  de  iSoviomagus ,  marquée 
xi  d  tns  l'Itinéraire ,  xn  dans  la  Table  ,  paroît  d'environ 
1 1  lieues  gauloifes  en  droite-ligne  fur  le  local ,  ôc  la 
mefure  aïfujettie  à  la  route  doit  avoir  quelque  chofe  de 
plus.  A  l'égard  de  Saletio  ,  l'indication  de  l'Itinéraire  , 
îcavoir  xm  ,  eft  préférable  à  celle  de  la  Table,  qui  eft 
xi  ,  parce  que  l'efpace  approche  de  1  jooo  toifes.  La 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  Tabemx  entre  Sale- 
tio ôc  Ficus  Julius ,  faifant  rénumération  des  garnifons 
rumines  établies  fur  la  frontière  du  Rhin,  fous  les  or- 
dres du  général  réfidant  à  Maïence. 

260. 

L'autre  pofition  de  Tabernœ  ,  marquée  également 
da as  l'Itinéraire  &  dans  la  Table  ,  fe  diftingue  de  l'un 
ôc  de  l'autre  Zabern  de  l'article  précédent,  en  ce  qu'elle 
eft  appellée  Elfalf-Zibern  ,  étant  renfermée  dans  la  pro- 
vince dAlface  ,  &  l'ufage  a  établi  chez  les  François  de 
l'appeller  Saverne.  L'indication  de  la  diftance  à  l'égard 
d' Argdatoratu/n  paroît  xmi  dans  l'Itinéraire  ;  elle  eft 
omife  dans  la  Table.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Straf- 
bourg  ôc  Saverne  eft  plus  confidérable  qu'on  ne  le  trou- 
ve dins  quelques  cartes  ,  &  il  approche  de  1 8000  toifes 
en  droite-ligne  ;  ce  qui  donne  lieu  de  préfumer  que  la 
mefure  itinéraire  eft  de  \6  lieues  au  moins  ,  ôc  que  l'in- 
dication ne  furïifant  pas }  il  conviendroit  mieux  d'y  trou- 

Kkkkij 
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ver  xvn  que  xim.  De  Tabernce  ,  en  tendant  vers  JDivo~ 
durum  ,  la  pofition  qui  fuit  immédiatement  eft  Pons  Sa* 
ravi  dans  la  Table  ,  &  la  diftance  marquée  xn  peut  pa~ 
roître  convenable.  L'intervalle  en  ligne  dire£te  eft  d'en- 
viron 1 2000  toifes  :  mais ,  le  paffage  de  la  montagne  qui 
fépare  l'Alface  d'avec  la  Lorraine  ,  allongeant  la  me- 
fure  itinéraire  ,  on  ne  doit  point  trouver  étrange  que  le 
calcul  de  12  lieues  gauloifes  fournifTe  13600  toifes.  On 
LU.  XVI.  lit  dans  Ammien-Marcellin  ,  que  Julien  marchant  con- 
tre les  Alemans  ,  qui  étoient  campés  près  d' '  Argentora- 
ium3  répara  une  place  qu'il  nomme  Très  Taberna  ,  ajou- 
tant que  ce  pofte  fermoit  l'entrée  de  l'intérieur  de  la 
Gaule  à  l'énemi  ;  quo  adijicato ,  conjlabat  ad  intima  Gal- 
liarum  ,  ut  confiieverant ,  adiré  Germanos  arceri.  Cette 
circonftance  ad  intima  Galliarum  ,  défigne  particulière- 
ment les  Taberna  d'Alface ,  ôc  non  celles  du  Rhin  ;  d'au- 
tant plus  précifément ,  qu'après  la  réparation  des  Très 
Taberna ,  î'hiftorien  décrivant  la  marche  de  Julien  ,  dit 
qu'il  rencontra  les  retranchemens  de  l'énemi  qu'il  alloit 
combattre,  à  14  lieues ,  ou  21  milles  :  à  loco  undè  Ro~ 
maria  promota  Junt  figna  ,  adufque  valliuu  barbaricum  ,  , 
quarta  leuca  /îgnificatur  SC  décima  ,  id  efl  unum  SC  vi- 
ginti  milita pajjuum.  Il  efl  évident  que  cela  ne  peut  s'ap- 
pliquer à  Rhin  Zabern  ,  dont  la  diftance  à  l'égard  de 
Strafbourg  ,  fait  au  moins  le  double  de  celle  de  Stras- 
bourg à  Saverne.  Cluvier  en  a  pourtant  penfé  autre- 
ment. Il  y  a  longtems  qu'en  glilfant  fur  le  T  de  Taber* 
nœ  ,  on  lui  a  fubftitué  un  Z.  Nithard  ,  qui  écrivoit  dans 
Je  neuvième  fiècle  ,  parlant  de  Charle  le  Chauve  ,  Elis* 
Ja^am  ad  Zabemam  introiit. 

On  trouve  un  autre  lieu  fous  le  nom  de  Tabemœ  ^ 
dans  le  poème  d'Aufone  intitulé  Mofella  ,  fur  la  route 
qu'il  décrit  entre  Bingium ,  ou  Bmgen ,  &  Aovioma- 
gus  ,  ou  Numagen.  A  la  fuite  de  Dumnijjus ,  dont  il 
eft  queftion  dans  un  article  particulier  ;  Aufone  ajoute  9 
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rîguafpie  perenni  fonte  Tabernas.  M.  de  Valois  n'a  pas  p. 
pris  garde  ,  que  c'étoit  s'écarter  étrangement  de  la  route 
que  de  faire  l'application  de  ce  lieu  à  Berg-Zabern  ,  qui- 
remonte  jufqu'au-deffus  de  Landau.  Cluvier  penfe  qu'u- 
ne belle  fource  près  de  Baldenau  au  paffage  de  la  route, 
eft  ici  défignée.  Marquard  Fréher ,  dans  fon  commen- 
taire fur  le  poème  d'Aufone  ,  eft  fort  porté  à  croire 
qu'on  trouve  Tabemœ  dans  Bern-Caftel ,  fur  la  Mofel- 
le ,  un  peu  au-deffous  de  Numagen  ,  &  où  conduit  une 
ancienne  chauffée  qui  part  des  bords  du  Rhin.  C'eft  la 
polition  que  j'adopte  pour  les  Tabernœ  d'Aufone  ,  fans 
néanmoins  vouloir  la  regarder  comme  bien  certaine. 

o  o 

TABLEE.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  ,  fur  une  route  qui  conduit  de  Lugdunum  des  Ba~ 
tavi ,  ou  de  Leyde  ,  à  Noviomagus  ,  ou  Nimègue.  La 
diftance  eft  marquée  xvm  au-delà  de  Tlenio  ,  ôc  xn  en- 
tre Tab/is  ôc  Caf  'pingio.  Je  reconnois  cette  pofition  dans 
celle  d'Alblas  ôc  d'Alblaffer-dam ,  un  peu  au-deffus  de 
l'union  du  Leck  avec  la  Meufe,  ôc  vis-à-vis  deDor- 
drect.  La  diftance  de  Tlenio  paroît  convenable  ,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  Flenium.  Mais  ,  elle  eft  défec- 
tueufe  à  l'égard  de  Cafpingium.  Car ,  entre  Afperen , 
qui  eft  Cafpingium ,  ôc  Alblas  ,  la  longueur  de  lefpace 
adluel  eft  d'environ  7800  verges  du  Rhin  ,  qui  font  au 
moins  1  5"  000  toifes  ,  par  conféquent  20  milles  romains, 
dont  l'ufàge  paroît  établi  dans  l'ancienne  Batavie  ,  plu- 
tôt que  la  lieue.  Ainfi,  ce  qui  paroît  xn  dans  la  Table 
tient  la  place  de  xx. 

?2°,  22°. 

TABUDA  FLUV.  Ptolémée  en  marque  l'embou- 
chure dans  l'intervalle  de  Gtfonacum  ,  ou  de  Boulogne, 
à  celle  de  la  Meufe.  Chercher  une  proportion  de  dif- 
tance dans  cet  intervalle,  c'eft  ne  pas  faire  attention  que 
les  pofitions  de  Ptolé.née  dans  la  Gaule  font  fort  éloi- 
gnées de  la  précifion  qui  feroit  néceffaire  pour  en  tirer 
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quelque  avantage.  Il  fait  encore  mention  àzTabuda\ 
quand,  après  avoir  placé  les  Morini ,  il  place  les  Tungri 
de  l'autre  côté  de  cette  rivière.  On  voit  bien  en  géné- 
ral qu'il  déiigne  l'Efcaut ,  connu  dans  l'antiquité  ious 
le  nom  de  Scaldïs  qui  lui  eft  propre.  Nous  fçaurions  gré 
à  Ortelius  d'avoir  cité  dans  fonTréfor  géographique  les 
écrits  du  moyen-âge ,  où  il  dit  à  propos  de  labuda,  qu'il 
a  trouvé  Tabul  &  Tabula. 

46%  17°. 

TAMNUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin,fur  une  route  qui  conduit  deBourdeaux  à  Medio* 
lanum  Santonum ,  Saintes.  On  le  reconnoît  auiïi  dans  la 
Table  Théodofienne  ,  nonobftant  qu'on  life  Lamnum  , 
au  lieu  de  Tammun.  La  diftance  à  l'égard  de  Blavium  9 
ou  Blavia  ,  marquée  xvi  dans  l'Itinéraire  ,  eft  indiquée 
p.  501.  XXii  par  la  Table.  M.  de  Valois  veut  que  Tamaum  foit 
Talmon  ;  &  je  ne  crois  pas  qu'on  puhTe  s'y  méprendre, 
en  reconnoiffant  que  l'indication  de  la  Table  eft  préfé- 
rable à  celle  de  l'Itinéraire.  Il  me  femble  néanmoins 
qu'il  faut  diftinguer  un  ancien  emplacement  de  Tal- 
mon ,  dans  l'endroit  qui  fe  nomme  la  vieille-ville  ,  d'a- 
vec celui  qui  eft  aujourd'hui  fort  en  avant  fur  une  pointe 
étroite  &  refferrée  par  la  Gironde,  ifolée  même  au  mon- 
tant de  la  marée.  Or,  ce  qu'il  y  a  defpace  entre  la  pofi- 
tion  de  Blaye  ,  ôc  celle  qui  convient  à  Tammun  ,  me  pa- 
roît  d'environ  24000  toifes  en  droite-ligne.  Mais  ,  parce 
que  l'arc  que  décrit  le  rivage  de  la  Gironde  au-deifous 
de  Blaye  jufqua  Talmon  ,  doit  allonger  la  mefure  itiné- 
raire ;  les  22  lieues  gauloifes  de  la  Table  y  fatisfont, 
en  fourniflant  au  calcul  près  de  25-000  toifes.  De  Tam- 
mun la  Table  conduit  à  Mediolanum  Santonum  fans  po- 
fition  intermédiaire  ,  en  marquant  xm  dans  cet  interval- 
le ;  au  lieu  que  l'Itinéraire  paroît  faire  un  détour  par  la 
pofition  de  Isiovioregum.  Le  calcul  de  i  3  lieues  gauloi- 
fes eft  en  rigueur  de  14742  toifes  ,  &  c'ert:  à  peu  près  ce 
que  l'ouverture  du  compas  me  donne  fur  une  carte  ma- 
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nufcrite ,  entre  l'ancien  emplacement  de  Tamnum  ,  ÔC 
S.  Eutrope  de  Saintes.  Quant  à  la  correfpondance  de 
Tanmu/n  avec  Mediolaiium  ,  en  s'attachant  à  l'Itinérai- 
re  confultez  l'article  Novioregum. 

44°,  2 30. 

TARASCO.  Strabon  fait  mention  de  Tarafcon,  en  LU.  IF,  p. 
difant  que  de  Nîmes  on  fe  rend  à  Aqucc-Sextiœ ,  par 
Vgemum ,  qui  eft  Eeaucaire  ,  &:  par  Tarajco.  Ptolémée 
nomme  la  même  ville  chez  les  Salyes ,  ôc  en  premier 
lieu  ,  parce  qu'il  croit  que  fa  pofition  en  longitude 
d'occident  en  orient  fe  préfente  avant  toute  autre  du 
même  diftrict.  Mais  ,  il  faut  remarquer  une  erreur  de 
chifre  clans  le  texte  de  Strabon  ,  ou  acculer  ce  Géo- 
graphe d'être  mal  informé  en  marquant  la  diftance  en- 
tre Mmes  &Aix,-v>,  ou  5:3  milles.  Car,  entre  Nî- 
mes &  Ugemum  la  diftance  indiquée  de  15  mille  s  étant 
convenable ,  ce  qu  il  y  a  d'efpace  depuis  la  pofition  d'£/- 
gemum  ou  de  Beaucaire  ,  jufqu  a  Aix ,  s'étend  en  droite 
ligne  à  36000  toifes  dont  il  réfulte  environ  48  milles, 
fans  compter  ce  que  la  mefure  itinéraire  peut  avoir  de 
plus  que  la  niefure  directe  en  cet  efpace. 

o  o 
44  >  17  • 

TARBELLI.  Ils  font  nommés  les  premiers  entre  les 
peuples  de  l'Aquitaine  dont  il  eft  mention  dans  Céfar  } 
&  on  eft  prévenu  que  cette  partie  de  la  Gaule  étoit 
alors  refferrée  entre  la  Garonne  &  les  Pyrénées.  Le 
territoire  des  Torbelli  s'étendoit  ie  long  du  golfe  Aqui- 
tanique ,  félon  Strabon  :  &  dans  Lucain  ,  la  mer  qui  bai- 
gne ce  rivage  eft  ap pillée  1 aiLellicus  aquor ,  dans  Au- 
ione  ,  TarbelluJS  Oceanvs.  Ce  territoire  n  étoit  borné 
d'un  autre  coté  que  par  les  Pyrénées.  Outre  que  Fto- 
lémée  le  marque  ainli  on  peut  1  inférer  de  ce  que  7  i- 
bulle  appelle  ces  limites  Wafbella  Py  rené.  Une  preuve 
de  cette  extenfion  des  Torhelli  jufqu  à  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  Fe'paroit  les  Aquitains  des  nations  Ibérien- 
nes,  c'eft  que  le  pays  de  Soûle  ;  au  pied  des  montagnes 
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précifément ,  entre  le,  Béarn  ôc  la  baffe  Navarre  ,  a  fait 
partie  du  diocèfe  d'Aqs  ,  capitale  des  Tarbelli  ,  jufque 
dans  l'onzième  fiècle  bien  avancé,  ôc  n'en  a  été  détaché 
que  parce  qu'un  évêque  d'Oloron  ,  appuyé  d'un  vi- 
comte de  Soûle ,  dépouilla  l'évêque  d'Aqs  de  la  jurif- 
diction  fpirituelle  de  cette  vallée ,  qui  borde  le  diocèfe 
d'Oloron.  Delà  il  eft  naturel  de  conclure,  que  la  baffe 
Navarre  ,  6c  le  pays  de  Labourd  félon  les  anciennes  li- 
mites du  diocèfe  de  Baïone ,  étoient  du  reffort  des  an- 
ciens Tarbelli ,  quoique  lè"s  différens  cantons  d'un  ter- 
ritoire de  cette  étendue  puffent  être  diftingués  ,  ôc  être 
le  partage  de  quelques  peuples  de  moindre  confidéra- 
tion  comme  pouvoient  être  les  Siby liâtes ,  cités  dans 
Pline  ,  ôc  que  l'on  retrouve  affez  diftinclement  dans  le 
nom  de  Subola ,  qui  eft  celui  de  la  vallée  de  Soûle. 

o       _  o 

4-7  ,  2$  • 

TARNADiE.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  doit  être  écrit ^ 
félon  quelques  exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin  , 
quoique  la  leçon  foit  Tarnaiœ  félon  d'autres  ,  ôc  quoi- 
que dans  la  Table  Théodoilenne  on  lijfe  7  amaias.  L'an- 
cien lieu  nommée  Agaunum  ,  où  le  monaftère  de  S. 
Maurice  fut  fondé  ,  ou  renouvellé  ,  par  Sigifmond  , 
roi  des  Bourguignons  ,  l'an  y  î  <;  ,  étoit  contigu  à  un 
lieu  plus  confidérable  ,  nommé  Tarnates  ou  Tarnatœ , 
ôc  la  règle  obfervée  dans  ce  monaftère  a  été  appellée 
lamatenfis.  .L'Itinéraire  ôc  la  Table  font  d'accord  à 
marquer  xii  entre  Oclodurus  ôc  Tamadce ,  ôc  ce  que  je 
trouve  d'efpace  dans  les  cartes  entre  ces  pofitions  ,  me 
fait  voir  que  la  mefure  du  mille  romain  y  eft  em- 
ployée ,  comme  il  convient  chez  les  nations  des  Al- 
pes ,  voifines  de  l'ancienne  province  romaine  ôc  de  l'I- 
talie. 

TARNIS  FLUV.  Il  eft  cité  par  Aufone  ,  dans  fon 
poème  fur  la  Mofelle  ,  avec  l'épithète  d'Auri'er  ;  ôc 
par  Sidoine- Apollinaire  P  in  propemneo  ad  libellum.  Son 

nom 
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nom  s'eft  confervé  pur  dans  celui  de  Tarn. 

20°. 

TARUENNA.  Ptolémée  en  fait  mention  comme 
d'une  ville  des  Morini  dans  l'intérieur  de  leur  pays  ,  ÔC 
fon  nom  y  eft  Taruanna.  On  WzTaruenna  dans  l'Itinérai- 
re d'Antonin  ,  Teruanna  dans  la  Table  Théodofienne  , 
avec  la  figure  qui  y  défigne  les  villes  capitales.  Plu- 
fieurs  routes  fe  rapportent  à  cette  pofition.  La  diftance 
de  Taruenna  à  Àemetacum  eft  difcutée  dans  l'article 
\Nemetacum.  L'Itinéraire  marque  xvm  de  Geforiacum 
à  Taruenna ,  ÔC  Viill  de  Taruenna  à  Cajlellum.  Mais  ,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  entre  Boulogne  ,  ou  Geforiacum  ,  ÔC 
Térouenne  ,  étant  de  24  à  25000  toifes  en  droite-ligne, 
ce  qui  renferme  près  de  22  lieues  gauloifes  >  il  s'enfuit 
qu'il  y  a  faute  dans  le  nombre ,  ôc  qu'il  conviendroit 
mieux  d'y  voir  xxm  que  xvm  ,  le  v  du  chifre  romain 
tenant  la  place  d'un  x.  La  voie  romaine  paroît  fubfifter 
entre  Térouenne  &  l'entrée  du  Boulenois  ,  fous  Devre, 
où  elle  paife  par  un  lieu  nommé  la  Chauffée.  L'indication 
entre  Térouenne  ôc  le  Cajlellum  Morinorum ,  ou  Caffel , 
ne  fuffit  pas  non  plus ,  parce  qu'un  intervalle  d'envi- 
ron 12000  toifes  furpaffe  la  mefure  de  p  lieues  gauloi- 
fes, dont  il  ne  réfulte  guère  que  10000  toifes.  On  fçait 
que  Térouenne  fut  ruinée  en  15"  $  3.  par  Charle-quint, 
qui  fe  vengea  fur  cette  ville  du  mauvais  fuccès  de  fon 
entreprife  fur  Metz.  Le  lieu  n'eft  pourtant  point  de- 
meuré fans  habitans ,  Ôc  il  y  refte  un  bourg  traverfé  par 
la  Lys,  ôc  qui  conferve  le  nom  de  Térouenne. 

44° ,  180. 

TARUSATES.  Leur  nom  fe  trouve  dans  le  troifiè- 
me  livre  des  Commentaires ,  entre  celui  de  y ocates 
(  ou  plutôt  Vafates  )  ôc  celui  â'Elufates  ,  au  nombre  des 
peuples  de  l'Aquitaine ,  que  l'expédition  de  Cralfus  , 
lieutenant  de  Céfar,  réduifit  à  fe  foumettre.  On  lit  La- 
tuf  ates  dans  Pline  ,  entre  SuccaJJ'es  ,  qui  font  inconnus ,  LU.  IV,  cap.  19. 
Ôc  Bafabocates  qu'on  doit  prendre  pour  les  V jcates 
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p.  j4j,  des  Commentaires ,  ou  V afates.M.  de  Valois  ne  doute 
point  que  ce  nom  de  Latufates  ne  foit  celui  des  Taru~ 
J'ates  ;  &  le  P.  Hardouin  fubftitue  même  larufates  à  la 
leçon  de  Latujates  dans  Pline,  fans  paroître  autorifé  à 
le  faire  par  les  manuferits.  Comme  il  y  a  toute  appa- 
rence ,  que  le  nom  de  Tarufates  fe  conferve  dans  une 
partie  du  diocèfe  d'Aire  fous  le  nom  de  Turfan,  ou  plu- 
tôt Teurfan,  félon  l'ufage  du  pays,  qui  efl:  plus  con* 
forme  au  nom  de  Taurjanum  dont  il  dérive  ;  il  efl:  évi- 
dent que  la  leçon  de  Tarufates  dans  Céfar  efl:  préférable 
à  celle  de  Latujates  dans  Pline. 

20°. 

TARUSCONIENSES.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  en  mar- 
Lib.  III,  cap.  4.  ge  dans  l'édition  de  Pline  par  Daléchamp ,  ôc  dans  le 
texte  de  l'édition  du  P.  Hardouin.  Ce  fçavant  commen- 
tateur dit  avoir  lu  dans  cinq  manuferits  Taracunonien- 
J'es.  Nous  avons  dans  la  Narbonoife ,  qui  efl  l'objet 
de  Pline  en  cet  endroit ,  deux  Tarafcon  :  l'un  fur  le 
bord  du  Rhône  3  ôc  appelié  Tara/co  par  Strabon  ;  l'au- 
tre dans  le  pays  de  Foix  ,  ôc  connu  dans  les  titres  du 
moyen-âge  fous  le  nom  de  cajlrum  Tara/co.  J'avoue 
que  j'aimerois  mieux  celui-ci  que  l'autre ,  pour  connoî- 
tre  une  pofition  de  plus  dans  notre  Gaule.  Mais  ,  indé- 
pendamment de  ce  motif,  la  pofition  de  ce  Tarafcon  , 
renfermée  dans  une  vallée  au  pied  des  Pyrénées ,  paroît 
plus  convenable  à  défigner  une  communauté  de  peuple 
diflincte  &  particulière  ,  que  le  Tarafcon  du  Rhône. 

48°,  i9°. 

TASGIACA.  Ce  lieu  efl:  marqué  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  Ccc/afodiinum ,  ou  Tours  ,  ôc  Gabris ,  ou 
plutôt  Cai-obriae  ,  Chabris  ,  fur  une  route  qui  tend  à 
Avaricum  ,  ou  Bourges.  Le  nom  que  porte  Tezée  fur 
le  Cher  ,  en  fuivant  la  direction  de  la  route ,  ôc  entre 
Tours  ôc  Chabris,  nous  fait  connoître  Tafcïaca.  Mais, 
le  nombre  xxmi  qu'on  voit  dans  la  Table  à  la  fuite  du 
nom  de  Tajciaca ,  ôc  qui  devroit  ainii  concerner  la  dit 
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tance  de  Tezée  à  Chabris  ,  conviendroit  mieux  entre 
Tours  &  Tezée  ,  dont  l'intervalle  paroît  de  20  &  quel- 
ques lieues  gauloifes  en  ligne  directe ,  étant  beaucoup 
moindre  entre  Tezée  &  Chabris  ,  c'eft- à-dire  par  efti- 
me  ,  d'environ  12  des  mêmes  lieues. 

44.°  ,   2  0°. 

TASCONI.  Ce  nom  fe  lit  ainfi  dans  l'édition  de  Lib.  III ,  cap.  4. 
Pline  du  P.  Hardouin  ,  d'après  cinq  manufcrits  qu'il 
cite.  On  retrouve  le  même  nom  dans  celui  d'une  petite 
rivière ,  Tefcon  ou  Tefcou ,  qui  en  reçoit  une  autre 
nommée  Tefconnet ,  &  qui  fe  rend  dans  le  Tarn  près 
de  Moutauban.  Il  en  eft  mention  dans  la  vie  de  S. 
Théodard  ,  archevêque  de  Narbone  ,  que  Catel  a  pu- 
bliée ,  &  oh  il  eft  dit  en  parlant  de  Mons  Aureolus , 
qui  eft  Montauban  ;  ad  cujus  montis  radiées  fluvius  qui- 
dam decurrit ,  quem  indigence  regionis  ipjîus  Tafconem 
vocant  :  hic  f no  de€urfu  confnia  Tolofani  ,  Caturcenfîf- 
que  nuis  ,  liquido  dirimit  patenter  influxu  ;  qui  à  prœ- 
diclo  monte  recedens  ,  pojl  modicum  terra,  Jpatium  Tarno 
immergitur  flumini.  Or  ,  les  Tafconi  étant  renfermés 
dans  la  defcription  que  Pline  fait  de  la  Narbonoife , 
ôc  la  rivière  qui  conferve  leur  nom  ayant  féparé  les 
Cadurci  ,  qui  étoient  de  la  première  Aquitaine  ,  d'avec 
les  Tolofani;  la  place  des  Tafconi  paroît  devoir  fe 
borner  à  la  partie  du  diocèfe  de  Montauban  ,  qui  en 
formant  ce  diocèfe  a  été  prife  fur  l'extenfion  antérieure 
de  ce  qui  dépendoit  de  Touloufe  ,  au  midi  du  Tefcon. 
On  voit  que  les  Tafconi  font  un  de  ces  peuples  du  fé- 
cond ordre  ,  qui  ont  été  fubordonnés  à  des  cités  ou  peu- 
ples plus  confidérables.  Sanfon  n'a  point  connu  leur  po- 
sition, en  plaçant  entre  Touloufe  ôcCarcaffone  le  nom 
de  Tarcodunitari ,  comme  il  fe  lit  dans  l'édition  de  Da-, 
léchamp. 

44°,  2  2°. 

TAURI  STAGNUM.  Feftus-Avienus  {inOrâma- 
ritimâ  )  nous  le  fait  connoitre  ;  &  il  eft  à  propos  d'en 
rapporter  quelques  vers  :  L 1 1 1  ij 
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....  Setius  indè  morts  tumet 
Procerus  arcem  ;  SC  pinifer  Fecyijugum 
Radice  fufâ9  inufque  Taurum  pertinet. 
Taurum  paludem  namque  gentici  vocant. 
Ifaac  Voflius  (  in  Melam  )  lit  Taphron  ,  au  lieu  de  Tait- 
rum  y  n'étant  point  informé  apparemment  que  le  nom 
de  cet  étang  eft  Taur ,  &  vulgairement  Tau.  D'un  côté 
efl  le  mons  Setius  ,  ôc  de  l'autre  une  longue  côte  au- 
defïus  de  Frontignan,  dont  le  nom  de  lecyi  'fugiim  fe 
dit  actuellement  /ou  Pie  Teguie  ,  comme  je  l'apprends 
Hifl.  natur.  de  de  M.  Aftruc  :  &  il  remarque  judicieufement  que  Vof- 
LzLg'  p'  U'r      fius  &  M.  de  Marca ,  en  voulant  réformer  le  texte 
lib.  /,  cap.  10.     d  Avienus ,  ôc  lire  pinifer  Setu  jugum  ,  lui  ront  ainu 
Valef.  p.  jz3.    répéter  le  nom  du  mont  Setius.  M.  de  Valois  lit  pa- 
reillement Setii  jugum  ;  mais  en  le  féparant  par  un 
point  du  mot  pinifer  qui  précède  ,  ce  qui  peut  faire  ad- 
mettre la  répétition.  • 

44°,  240. 

TAUROENTUM.  Dans  le  fécond  livre  de  bello  cU 
vili  ,  le  nom  de  ce  lieu  efl  Tauroënta  au  pluriel  ;  &  il 
y  efl  appellé  caftellum  Majjl/ieriflum.  Selon  les  plus  an- 
ciens auteurs  Grecs,  comme  on  le  voit  par  Scymnus 
de  Chios  ,  ce  nom  efl  Tauroeis.  Il  faut  l'écrire  Tauroën- 
tium  d'après  Strabon  ,  comme  Cafaubon  l'a  remarqué 
&  de  même  d'après  Ptolémée.  C'elt  bien  mal-à  propos 
que  plufieurs  fçavans  ont  confondu  cette  pofition  avec 
celle  de  Toulon  ,  puifque  Te/o  Martius  &  Taurentum 
font  placés  féparément  dans  l'Itinéraire  maritime.  Mais, 
cet  Itinéraire  ne  fuit  pas  exactement  l'ordre  des  lieux 
entre  Toulon  &  Marfeille  ,  félon  qu'ils  font  indiqués 
par  le  local  même.  Quoiqu'il  falfe  fuccéder  immédiate- 
ment Taurentum  à  Te/o  Martius ,  on  peut  voir  à  l'article 
JT  mines  portus ,  que  ce  port  féparé  de  Te/o  dans  l'Itinér 
raire  ,  par  Taurentum  ,  Car/ici ,  &  Citharijîa  ,  convient 
néanmoins  à  une  pofition  qui  précède  Taurentum  en  par- 
tant de  Toulon.  Nous  avons  un  indice  de  la  pofition  de. 
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Tauroëntum ,  dans  les  vertiges  qui  fubfiftent  fous  le  nom 
de  Taurenti  ,  à  la  droite  de  l'entrée  de  la  baye  de  la 
Ciotat ,  &  on  prétend  que  ces  vertiges  feroient  plus  ap- 
parents ,  fi  la  mer  n'en  couvroit  pas  une  partie.  Le  dé- 
placement des  lieux  dans  l'Itinéraire  maritime  ,  nous 
difpenfe  d'entrer  dans  un  détail  d'analyfe  des  diftances 
qui  y  font  marquées.  Celle  de  xn  entre  Telo  Martius  & 
"îaurentum ,  ne  favoriferoit  pas  l'emplacement  qu'ont 
pris  Sanfon  &  Honoré  Bouche,  fur  le  bord  de  la  rade 
intérieure  de  Toulon ,  en  ne  s'écartant  ainfi  du  port  de 
cette  ville  que  d'environ  1800  toifes. 

47°  ,  27°. 

TAXG^TIUM.  Ptolémée  place  ce  lieu  vers  les 
fources  du  Rhin  ;  &  quoiqu'il  le  comprenne  dans  la 
Rhétie ,  j'ai  cru  devoir  en  faire  mention  ici ,  parce  que 
j'adopte  l'opinion  de  Cluvier ,  &  la  pofition  dans  le  Ta- 
vetfcher-thal,  en-deçà  du  Worder-Rhin  ,  ou  de  la  bran- 
che antérieure  du  Rhin. 

4<5  ,  23  . 

TEGNA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Vienne  à  Valence  ; 
&  la  diftance  à  l'égard  de  Valence,  dont  la  pofition  fuc- 
cède  immédiatement  à  Tzgna  fur  cette  route ,  eft  mar- 
quée xiii.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  ne  foit  Tein  fur 
le  bord  du  Rhône,  dont  le  nom  dans  les  écrits  des  teins 
poftérieurs  eft  Tinctum.  Or  ,  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  de 
Tein  à  Valence  s'eftimant  d'environ  5)5" 00  toifes  ,  l'indi- 
cation de  la  Table,  dont  il  réfulte  quelques  300  toifes 
de  plus  en  mefure  itinéraire,  paroit  très-convenable. 

44°,  240. 

TEGULATA.  L'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  la  Table 
Théodofienne ,  font  mention  de  ce  lieu.  La  diftance  à 
l'égard  d'Aquœ  Sextia  eft  marquée  xv  dans  la  Table  r 
xvi  dans  l'Itinéraire  ;  ôc  entre  Teçulata  &  le  lieu  ad 
Tumm ,  dont  le  nom  aduel  eft  Tourves  ,  xvi  également 
dans  la  Table  &  dans  l'Itinéraire.  Or;  ce  qu'il  y  a  d'ef 
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pace  en  droite-ligne  entre  Aix  ôc  Tourves  ,  ne  peut 
guère  s'eftimer  que  21000  toifes  ,  qui  renferment  28 
milles  romains.  Mais  ,  les  circonftances  locales  de  la 
route ,  que  je  vois  tracée  fur  une  grande  carte  manuf- 
crite ,  me  font  retrouver  à  peu-près  32  milles  de  mefure 
itinéraire  ,  en  fuivant  les  circuits  de  cette  route  ,  occa- 
fionnés  principalement  par  les  détours  de  la  rivière  dont 
le  nom  eft  Laris ,  ou  Lar.  Le  lieu  que  prend  la  pofition 
de  Tegulata 3  en  partant  d'Aix  ,  approche  fort  de  celui 
qu'on  nomme  la  grande  Peigière ,  en-deçà  du  bourg 
Chorogr.  de    de  Porrières  ,  ôc  où  Honoré  Bouche  juge  que  convient 
Prov.  liv.  III,    cette  pofition  de  Tegulata.  La  tradition  du  pays  veut, 
*haj?' 4"  que  d'anciens  vefliges  un  peu  au-delà  de  cet  endroit,  fur 

la  droite  de  la  voie  Aurélienne  ,  foient  les  reftes  d'un 
monument  que  la  victoire  remportée  par  Marius  fur  les 
Cimbres  avoit  fait  élever.  Il  eft  confiant  par  le  témoi- 
gnage des  hiftoriens ,  que  le  champ  de  bataille  en  cette 
fameufe  journée ,  fut  aux  environs  â'Aquœ  Sextiœ. 

43% 

LU.  II,  cap.  f.  TELIS  FLUV.  On  lit  dans  Mêla  :  ora  Sardonum  x 
SC  parva  fliimïna  ,  Tells  SC  Tichis  :  la  Tet ,  &  le  Tech  ; 
dont  le  cours  eft  renfermé  dans  le  RoulTillon.  Les  écri- 
vains Grecs  ont  appliqué  à  ces  rivières  les  noms  des 
villes  dont  elles  traverfent  le  territoire.  Ainfi ,  Telis  eft 
défigné  par  le  même  nom  que  celui  de  Rufcino  }  dans 
Strabon  ,  dans  Ptolémée ,  dans  Athénée  ,  où  ce  nom  eft 

Âth.Deipnofopk.  Kofcinus.  Avienus  {in  Orâ  maritimâ  )  fait  aufli  mention 

hb.  VII.  je  Yamius  Rojchinus. 

45°,  17°. 

TELLONUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  la 
route  ab  Aquis  Tarbellicis  Burdigalam.  J'ai  lu  Tolom- 
num  dans  un  manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Voyez  l'article  Cocofa. 

44°  ?  24°- 

TELO  MARTIUS.  Plufieurs  fçavans  ont  remarqué 
Lîb.  IIL        que  dans  la  Pharfale  de  Lucain  ;  Telo  eft  le  nom  d'un 
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capitaine  de  navire  Marfeillois ,  qui  fe  diftingna  dans 
un  combat  contre  la  flote  de  Céfar.  Silius-Italicus  par-  Lib.  XIV. 
lant  d'Ifchia  près  de  Pouzoles  ,  fous  le  nom  à'Inarime , 
l'appelle  antïqui Jaxoj'a.  Telonis  injula.  Mais,  quant  à 
la  ville  de  Toulon ,  les  anciens  Géographes  n'en  font 
point  mention  ;  &  on  ne  la  connoit  dans  l'âge  romain 
de  la  Gaule,  que  par  l'Itinéraire  maritime,  &  par  la 
notice  de  l'Empire,  dans  laquelle  on  trouve procurator 
Baphii  Telonenjis  GaUiannu ,  ce  qui  déligne  l'établiffe- 
ment  d'une  teinturerie.  La  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  ne  cite  point  Toulon  ,  dans  un  tems  où  la  ville 
d'Arles  ,  comprife  dans  la  Viennoife  ,  n'étoit  point  en- 
core métropole  de  province.  Cependant ,  on  connoît 
Toulon  pour  liège  épifcopal  dès  le  fixième  fiècle  ,  par 
la  foufcription  de  plufieurs  évêques  à  différens  conciles. 

47°  22°- 

TELONNUM.  Je  tire  ce  lieu  de  la  Table  Théodo- 
fienne  ,  &  d'une  route  qui  doit  circuler  entre  Aquce 
Bormonis  SC  Augujlodunum.  Sa  diftance  & Auguflodu- 
num  eft  omife  :  mais,  elle  eft  marquée  xii  à  l'égard  d'un 
lieu  nommé  Pocrinium  ,  dont  la  pofition  paroît  exif- 
ter  dans  celle  de  Perrigni  fur  le  bord  de  la  Loire.  Or, 
en  tendant  de  cette  pofition  à  Autun ,  Toulon  fur  Ar- 
rou ,  qui  fe  rencontre  dans  une  diftance  convenable, 
&  fur  la  direction  de  la  route  ,  doit  être  Tdonnum.  Car , 
quoiqu'on  ne  life  pas  précifément  Telonaum  dans  la 
Table  ,  mais  Teionnum  ,  le  nom  a£luel  du  lieu  indi- 
que une  leçon  plus  correcte.  On  pourroit  enfuite  efti- 
mer  ,  pour  fuppléer  à  l'omilfion  de  la  Table  ,  que  la 
route  entre  Teionnum  ôc  Autun  vaudroit  en  mefure  iti- 
néraire environ  16  lieues  gauloifes  :  &  je  remarque 
que  le  lieu  mentionné  fous  le  nom  de  Boxum  dans  la  Ta- 
ble en  conduifant  à  Aqux  Nejlneii ,  ou  Bourbon-l'An- 
ci ,  pouvoit  être  commun  ,  vu  l'emplacement  qui  lui 
convient  x  à  cette  route  qui  nous  meine  à  Autun. 
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44%  23°. 

TERICLE.  On  trouve  Tericias  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  à  la  fuite  de  Glanum ,  en  tendant  vers  Aquct 
Sextice,  &  avant  une  pofition  dont  le  nom  eft  Pifava. 
La  diftance  eft  marquée  xi  à  l'égard  de  Glanum ,  ôc  xv, 
à  l'égard  de  Pif'avœ ,  en  obfervant  néanmoins  que  l'on 
trouve  m  au-deflfus  du  v.  Mais ,  ce  que  je  vois  n'être 
point  équivoque  ,  c'eft  que  Felpace  depuis  S.  Remi , 
qui  eft  Glanum  ,  jufqu'au  paffage  de  la  petite  rivière  de 
Touloubre ,  où  tombe  la  pofition  de  Vijavœ ,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  de  ce  nom ,  ne  comporte  qu'en- 
viron 24.  milles.  La  pofition  de  Tericiœ.  peut  ainfi  fe 
placer  aux  environs  d'Aiguières  ou  d'Aureille.  Cette 
dernière  dénomination  femble  même  avoir  du  rapport 
à  celle  qui  diftingue  cette  voie ,  que  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  décrit  fous  le  nom  de  Via  Aurélia ,  jufqu'à  Are* 
late. 

4P%  H0- 

TETUS  FLUV.  Ptolémée  en  place  l'embouchure 
en  parcourant  la  côte  ,  entre  le  Staliocanus  portus , 
que  l'on  retrouve  à  l'extrémité  de  la  Bretagne ,  près 
du  Finifterre ,  &  le  fleuve  Argenus ,  qui  coule  dans 
le  diocèfe  de  Baïeux.  Je  ne  vois  point  d'endroit  plus 
remarquable  par  quelque  ouverture  de  rivière  dans  cet 
intervalle  que  l'enfoncement  de  mer  près  d'Avranches, 
qui  reçoit  les  rivières  de  Sée  ôc  de  Selune,  ôc  que  l'on 
nomme  le  Seu. 

Si',  *A 

TEUCERA.  La  Table  Théodofienne  trace  une  route 
d'Arras  à  Amiens  :  Aemetaco  xm  Teucera  XII  Samaro- 
briva.  C'eft  donc  compter  2;  dans  cet  efpace.  En  con- 
féquence  des  opérations  faites  fur  les  lieux ,  la  diftance 
entre  Amiens  ôc  Arras  eft  de  28.  à  25)000  toifes  ;  ôc  le 
calcul  de  25-  lieues  gauloifes  eft  de  283^0  toifes.  La 
voie  qui  conduit  d'Amiens  à  Arras ,  traverfe  l'Autie 
peu  loin  de  fa  fource,  dans  un  lieu  nommé  Tièvre, 

qui 
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qui  eft  évidemment  Teucera.  Sa  pofition  eft  d'autant  plus 
convenable ,  qu'elle  fe  rencontre  à  une  diftance  prêt- 
qu'égale  d'Amiens ,  comme  d'Arras  ;  £c  ce  qu'il  y  a  d'i- 
négalité fait  l'éloignement  un  peu  plus  grand  à  l'égard 
d'Arras  que  d'Amiens ,  comme  en  effet  les  nombres  de 
la  Table  le  demandent ,  quoiqu'on  ne  veuille  point 
s'arrêter  à  quelques  fractions  de  lieue  de  plus  ou  de 
moins  dans  cette  correfpondance. 

TEUDURUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  men- 
tion ,  fur  une  route  qui  de  Colonia  Trajana  fe  rend  à 
Colonia  Agrippina ,  par  Juliacum ,  ou  Juliers.  Ce  lieu 
exifte  fous  le  nom  de  Tudder  ;  mais  la  diftance  marquée 
vm  à  l'égard  de  Coriovallum  ,  paroît  un  peu  forte  pour 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Tudder ,  ôc  la  pofition  quo 
l'on  préfume  répondre  à  Coriovallum, 

THEOPOLIS.  Sous  cette  dénomination  purement 
Grèque  ,  il  a  exifté  un  lieu  dans  la  viguerie  de  Sifteron, 
iùr  la  gauche  de  la  Durance.  C'elt  ce  qu'on  apprend  d'u- 
ne infcription  au  nom  d'un  Préfet  du  Prétoire  de  la  Gau- 
'  le,  qui  eft  connu  en  cette  qualité  fous  Honorius  vers  l'an 
4.09  &410.  Il  parle  conjointement  avec  fa  mere  dans 
cette  infcription,  gravée  fur  la  pente  d'un  roc  :  &  on  y 
lit  ;  loco  ,  cui  nomen  TheopolL  e/l ,  viarum  ujiim ,  cœjîs 
utrimque  montium  lateribus  ,  prajl itérant ,  muros  SC  por- 
tas dedenint.  Je  fuis  inftruit  par  M.  le  Comte  de  Bafchi, 
qui  poflede  des  terres  en  ce  canton,  que  le  lieu  fe  nom- 
me Théoux ,  quoique  réduit  actuellement  à  un  fimple 
hameau  9  dans  l'étendue  d'une  parohTe  du  nom  de  faine 
jGeniés. 

TIBERIACUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire 
«TAntonin ,  entre  Juliacum  &  Colonia  Agrippina.  La 
diftance  à  l'égaroj  de  Juliacum  eft  marquée  vm,  ôcà 
J'égard  de  Colonia  Agrippina  x.  Cette  pofition  tombe 

M  m  m  m 
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fur  Berghem  ,  au  paffage  d'une  rivière  nommée  Erfrrr 
entre  Juliers  ôc  Cologne.  On  peut  voir  à  l'article  Ju- 
liacum  ,  que  l'intervalle  entier  de  Juliers  à  Cologne  , 
qui  dans  un  endroit  de  l'Itinéraire  n'eft  point  coupé 
comme  ici  en  deux  diftances  particulières ,  mais  mar- 
quée xvin  également  comme  dans  la  Table  ,  convient 
à  l'efpace  que  donne  le  local.  Mais ,  ce  qui  fixe  inva- 
riablement le  lieu  intermédiaire  ,  ou  Tiberiacum ,  c'eft 
que  l'efpace  entre  Juliers  ôc  Berghem ,  &  celui  qui 
fépare  Berghem  de  Cologne ,  fe  trouvent  en  jufte  pro- 
portion des  nombres  de  l'Itinéraire ,  vin  d'un  côté  ÔC 
x  de  l'autre.  Je  remarque  comme  un  indice  de  cette 
voie ,  qu'un  lieu  fitué  fur  fa  direction  entre  Juliers  & 
Berghem ,  eft  appellé  fiein-Stras  ,  c'eft-à-dire  lapidea 
Strata ,  de  même  que  dans  nos  provinces  on  dit  Che- 
min perré. 

43°, 

Lih.IItcap.i.  TICHJS  FLUV.  On  lit  dans  Mêla  :  ora  Sardo- 
numf  SC parva  flumina  Telis  SC  Tichis  :  c'eft-à-dire  }  la 
Tet  &  la  Tech  ,  qui  traveifent  le  Rouifillon  dans  toute 
fa  longueur  d'occident  en  orient.  Ces  rivières  prennent 
dans  les  écrivains  Grecs ,  les  noms  des  villes  près  def- 
quelles  elles  ont  leur  cours  :  de  forte  que  c'eft  fous  le 
nom  à'illiberis  quePolybe,  Strabon  ,  Ptolémée,  font 
mention  de  Tichis ,  en  remarquant  néanmoins  quel- 
que altération  dans  la  manière  dont  on  lit  ce  nom  dans 
Lib.  III,  caj.  4.  le  texte  de  ces  auteurs.  Pline  cite  le  Tech  ,  qu'il  nom- 
me Tecum.  Ce  n'eft  pas  que  le  nom  de  Tichis  ne  fe 
trouve  dans  fa  géographie  :  mais ,  c'eft  en  parlant  d'une 
rivière  voifine  SEmporice ,  au-delà  des  Pyrénées. 

47%  ^7°. 

TIGURINUS  PAGUS.  C'eft  un  des  quatre  cantons 
entre  lefquels  la  cité  des  Helvetii  étoit  partagée,  félon 
Céfar  ;  &  l'un  des  deux  dont  Céfar  fait  mention  nom- 
mément. Le  peuple  de  ce  canton  eft  aufTi  diftingué  par 
le  nom  de  Tigurini ,  que  l'on  trouve  dans  Strabon  }  ôc 
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dans  les  hiftoriens  qui  ont  parlé  de  l'irruption  des  Cim- 
bres  &  des  Teutons  ,  auxquels  les  ligurini  s'étoient 
joints.  Il  n'avoit  prefque  point  paru  douteux  jufqu'à  nos 
jours  ,  que  le pagus  Tigurinus  ne  dût  fe  rapporter  à  Zu- 
rich. Outre  plufieurs  fçavans  de  la  Suifle ,  &  entre  au- 
tres Guilliman ,  on  voit  la  même  opinion  dans  Cluvier, 
dans  Cellarius  ,  dans  M.  de  Valois.  Mais ,  il  faut  conve- 
nir que  le  nom  de  Zurich  n'eft  point  Tigunun  ,  comme 
on  l'a  formé  d'après  cette  opinion  fur  la  lituation  du 
pagus  Tigurinus.  Dans  les  titres  du  moyen-âge  ,  Zurich 
eft  appellé  Turicum  ou  Titre gum  ;  &  on  n'avoit  pas  mê- 
me de  notion  de  ce  nom  qui  fût  antérieure  aux  neuviè- 
me ôc  dixième  fiècle ,  lorfqu'en  1747,  une  infcription 
romaine,  où  on  lit  sta  (  ou  Statio  )  tvricen  ,  fut  déter- 
rée dans  le  quartier  de  la  ville  de  Zurich  appellé  Klei- 
ne-ftadt.  Ce  monument  a  fourni  à  M.  Hagenbuch  ,  ci- 
toyen de  Zurich  d'une  grande  érudition,  la  matière  d'u- 
ne lettre  fort  étendue  ,  adreffée  à  M.  Gori ,  &  dont  je 
dois  la  connoilTance  à  un  fçavant  confrère ,  M.  le  baron 
de  Zurlauben.  M.  Hagenbuch  ne  veut  point  que  le  pa- 
gus liguri/ius  ait  aucun  rapport  à  Zurich.  Une  autre 
infcription  tirée  d'un  lieu  peu  diftant  d'Avenche  ,  ôc 
dont  le  fujet  eft  un  vœu  au  Génie  tutélaire  du  pagus 
Tigurinus ,  ne  décide  point  que  ce  canton  Helvétique 
s'étendît  aux  environs  d ' Aventicum  :  ôc  M.  Bochat  a 
cité  une  pareille  infcription,  Genio pagiTigur.  trouvée 
avec  plufieurs  autres  en  1724  ,  dans  un  lieu  qui  n'eft 
éloigné  de  Zurich  que  d'environ  deux  lieues.  Rhena- 
nus  a  cru  voir  les  Tigurini  dans  le  canton  d'Uri  ,  ôc  la 
critique  de  Guilliman  fur  ce  fujet  a  déplu  à  ceux  de  ce 
canton.  Si  nous  ne  fommes  pas  plus  inftruits  ,  ôc  que 
néanmoins  on  ait  de  la  répugnance  à  ne  faire  aucune 
mention  du  pagus  Tigurinus  dans  l'étendue  de  l'ancien- 
ne Helvétie  ;  ne  pourroit  on  pas  fe  prêter  à  trouver  que 
le  nom  d'Uri  paroît  renfermé  dans  celui  de  Tigurini , 
qu'une  prépofition  qu'il  nous  eft  permis  de  ne  pas  con- 
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noître ,  &  que  l'ufage  avoit  incorporée  à  la  dénommai 
tion  même ,  comme  il  y  en  a  une  infinité  d  exemples  , 
diftingue  du  nom  actuel.  Il  ne  s'enfuivroit  pas  de-là, 
que  le  pagus  Tigurinus ,  la  quatrième  partie  de  l'Helvé- 
tie ,  fut  réduit  aux  limites  étroites  dans  lefquelles  un 
des  treize  cantons  eft  aujourd'hui  contenu»  Mais ,  ce 
canton  pourroit  du  moins  fervir  à  indiquer ,  vers  quelle 
partie  du  pays  des  Helvetii  il  convient  mieux  de  jet- 
ter  les  yeux,  pour  infcrire  fur  une  carte  de  l'ancienne 
Gaule  le  nom  de  pagus  Tigurinus.  C'eftà  quoi  je  borne 
ici  toute  conjecture,  &  fi  l'on  découvre  quelque  chofe 
de  plus  pofitif  fur  ce  fujet,  je  l'adopterai  bien  volon- 
tiers. 

48%  23°. 

TILE.  La  Table  Théodofienne  indique  ce  lieu  fur 
la  route  d' '  Aridomatutium  ,  ou  de  Langres,à  Challon 
fur  Saône.  Quoiqu'on  life  l'ile  dans  la  T  able ,  on  re* 
connoît  que  le  nom  plus  correct  eft  Tilt ,  parce  que  la 
route  ne  rencontre  point  d'autre  pofition  qui  puhTe  con- 
venir ,  que  celle  de  Til-le  château.  La'diftance  marquée 
xxvin  ,  lbuffre  néanmoins  quelque  difficulté ,  parce 
que  l'efpace  entre  Langres  &  1  il ,  déterminé  par  des" 
opérations  fur  les  lieux ,  n'eft  que  de  2 1  à  2200a  toifes, 
dont  on  ne  peut  conclure  que  ip  lieues  gauloifes.  Il  eft 
vrai ,  que  de  ce  nombre  de  lieues  gauloifes ,  il  réfultera 
28  milles  romains  &  demi:  mais,  les  indications  de 
la  Table,  &  fpécialement  celles  qui  font  la  continua- 
tion de  la  même  route  de  Tile  à  Challon  ,  ne  font  con- 
venables qu'en  lieues  gauloifes  ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Vidubia  ,  &  il  paroîtroit  bizare  que  les 
diftances  fur  une  même  route  fuffent  comptées  diver- 
fement.  J'avoue  néanmoins,  que  comme  il  y  a  des  exem- 
ples que  des  colomnes  milliaires  en  place  donnent  des 
milles ,  lorfque  les  Itinéraires  comptent  les  mêmes  dif- 
tances par  lieues  ;  la  colomne  qui  exifte  à  quelques 
3000  toifes  de  Foutaine-Françoife  vers  nord-oueft ,  fur 
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Une  route  qui  parc  également  de  Langres  ,  fe  trouve  de 
même  en  pofition  relative  à  des  milles  ,  plutôt  qu'à  des 
lieues.  Le  numéro  qu'elle  porte  eft  xxii ,  ôc  elle  ne 
paroît  diftante  de  Langres  que  de  16  à  17000  toifes, 
ce  qui  tombe  dans  le  calcul  des  22  milles  ,  qui  eft  en 
rigueur  de  16632  toifes.  Etant  mieux  informé  fur  ce 
fujet  que  par  le  paffé,  je  ne  fais  point  difficulté  de  dé- 
roger à  ce  que  j'ai  dit  de  contraire  dans  un  ouvrage 
précédent.  Cette  colomne  eft  dans  l'alignement  d'une 
voie  ,  qui  ne  tend  point  à  Grai ,  comme  l'a  cru  M.  Ma-    Tome  IX.  de 
hudel  ;  mais  plutôt  vers  Mirebeau  ,  où  l'on  trouve  la    ^  dc  1Acad* 
continuation  d'un  ancien  chemin  romain  conduifant 
à  Pontailler ,  qui  dans  fa  pofition  fur  la  Saône  ,  eft  au- 
deffous  de  Grai  de  quatre  lieues  Françoifes  pour  le 
moins.  Je  reviens  à  Ti/e ,  pour  dire ,  que  fi  on  l'appelle 
iTil-le  château,  c'eft  que  dans  des  actes  du  onzième  fiè- 
cle  ,  il  eft  nommé  Ti/e  cajlrum.  Et  comme  on  dit  vul- 
gairement Tré-château  ,  de  même  on  lit  Tiricafirum , 
&  Tricaflel ,  en  d'autres  actes  qui  n'étant  guère  moins 
anciens  que  les  précédens  ,  témoignent  que  l'altération 
de  ce  nom  n'eft  pas  de  fraiche  date, 

o  o 

47  , 2 1  . 

TINCONCIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Avaricum,  Bourges,  ôc  Deccidœ  (  ou  Dt- 
cetià)  Decife.  On  le  trouve  de  même  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  quoique  le  nom  y  foit  écrit  Tinco/loyoux  Tin- 
concio  \  ôc  celui  de  Sancoins  ,  qui  eft  Tincentium  dans 
quelques  actes  du  moyen-âge ,  le  repréfente  actuelle- 
ment. L'Itinéraire  ôc  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
Xx  entre  Avaricum  ôc  Tinconcium  :  ôc  l'Itinéraire  eft 
préférable  à  la  Table,  en  ne  marquant  que  xxn  au  lieu 
de  xxxn  ,  entre  Tinconcium  ôc  Deceria.  Or ,  je  trouve 
que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Bourges  ôc  Sancoins  peut 
s'eftimer  d'environ  24.000  toifes  ,  ce  qui  admet  au  moins 
21  lieues  gauloifes  plutôt  que  20.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'intervalle  de  Sancoins  à  Decife  ;  quoique  l'efpace  en 
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droite-ligne  n'aille  pas  tout  à  fait  fi  loin  ;  cependant^ 
prévenu  comme  je  le  fuis  que  la  route  fait  un  coude 
en  paifant  à.  côté  de  S.  Pierre-le  Moutier ,  où  la  trace 
de  l'ancienne  voie  eft  appellée  chemin  de  Brunichou 
(  Brunie kïlais ,  ou  de  Brunehaut)  je  juge  que  la  mefure 
itinéraire  en  cet  efpace  peut  fe  comparer  à  la  diftance 
précédente.  Ainfi  ,  quoiqu'il  paroiife  quelque  diffé- 
rence dans  la  diftribution  des  diftances  indiquées,  il  en 
réfulte  un  compte  de  42  lieues  gauloifes  entre  Avari- 
cum  &  Decetia  ,  par  Tinccncium  ,  conformément  au 
total  de  ces  diftances  dans  l'Itinéraire. 

47°,  23°. 

TINURTIUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  la  dif- 
tance entre  Tinurtium  &  Cabillonum  eft  marquée  M. 
P.  xxi  Leugas  xiiii.  La  Table  Théodofienne  ne  mar- 
P.  m»  9ue  9ue  XIL  M.  ^e  Valois  a  cru  qu'un  lieu  nommé 
Ponte  dans  la  Table ,  ôc  qui  eft  le  Pons  Dubis  fur  la 
route  de  Challon  à  Befancon ,  étoit  intermédiaire  de 
Challon  à  Tinurtium  :  ce  qui  montre  ce  qu'il  faut  ap- 
porter d'attention  à  démêler  les  pofitions  de  la  Table  , 
qui  ne  font  pas  partout  fi  bien  rangées  ,  qu'on  ne  puifTe 
s'y  méprendre  au  premier  coup  -  d'ceil.  L'efpace  en 
droite-ligne,  &  fixé  par  des  opérations  fur  les  lieux 
entre  Challon  &  Tournus  ,  qui  eft  Tinurtium  ,  fe  bor- 
ne à  environ  ^j'oo  toifes.  La  mefure  itinéraire ,  par 
un  coude  que  fait  la  Saône  au  deffous  de  Challon  im- 
médiatement, «5c  par  quelques  autres  circonftanccs  lo- 
cales ,  peut  être  plus  forte  de  quelques  7  ou  800  toifes. 
Cette  mefure  ne  fuffit  pas  à  l'indication  de  l'Itinéraire  ; 
elle  convient  mieux  à  celle  de  la  Table  ,  qui  n'eft  que 
xii  au  lieu  de  xiiii.  Car  le  calcul  de  12  lieues  gauloifes 
eft  de  1  3  <5oo  toifes.  Entre  Tinurtium  &  Matifco  ,  ou 
Mâcon  ,  'a  Table  marque  xn  ,  l'Itinéraire  M.  P.  xix , 
Leugas  xiii.  La  diftance  acluelle  ,  qui  paffe  14000  toi- 
fes, paroît  admettre  ce  qu'indique  l'Itinéraire,  parce  que 
les      milles  romains  donnent  en  calculant  143  64  toi- 
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fes ,  ôc  les  13  lieues  gauloifes  complettes  14742:  mi- 
lieu 145"  <5"3  ;  &  quand  l'efpace  en  droite-ligne  auroit 
quelque  chofe  de  moins ,  c'eft  à  la  mefure  itinéraire 
que  le  calcul  fe  rapporte.  Selon  Spartien,  Septime- 
Severe  combattit  Albin  avec  avantage  dans  une  pre- 
mière a&ion  apud Tinurtium.  L'Auteur  d'une  chroni- 
que de  Tournus ,  que  cite  M.  de  Valois  ,  prétend  que 
Trennrcienj e  oppidum  (  car  le  nom  de  Tinurtium  eft  Tre- 
norckium  dans  le  moyen-âge  )  alun  cajlrenje  horreuui 
fuijfe  vocitatum. 

TOLBIACUM.  Sur  la  route  de  Trêves  à  Cologne, 
la  diftance  de  Tolbiacum  à  Cologne  eft  marquée  xvi 
dans  l'Itinéraite  d'Antonin  ;  &  en-effet  on  peut  eftimer 
qu'elle  paffe  1 5"  lieues  gauloifes  en  ligne  directe.  On 
connoît  allez  la  pofition  de  Tolbiacum  dans  celle  de 
Zulpick  ,  dont  le  nom  fe  prononce  aufli  Zulk  par  con- 
traction. Tacite  place  Tolbiacum  ,  in  finibus  Agrippi-  Hlfior,  Ub.  IV, 
nenfium;  ôc  nous  ignorons  ce  qu'il  faut  entendre  dans  79. 
l'Itinéraire  par  vicus  Supenorum  ,  ou  Supemorum ,  qu'on 
lit  après  le  nom  deTolbiacum.  La  victoire  de  Clovisfur 
les  Ale/nanni  a  rendu  ce  nom  célèbre. 

44°,2o°. 

TOLOSA.  Ce  qui  témoigne  que  l'antiquité  de  cette 
ville  précède  le  tems  des  auteurs  qu'on  peut  citer  les 
premiers  pour  l'avoir  nommée,  &  entre  autres  Céfar, 
c'eft  le  temple  dont  parle  Strabon,  qui  renfermoit  de  Lîb,IV,  p.  m, 
grandes  richeffes  ,  que  la  fuperftition  des  Gaulois  y 
accumuloit  depuis  long-tems  ,  lorfque  Servilius-Ce- 
pion  les  enleva ,  environ  cent  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. On  peut  inférer  même  de  Juftin,  que  Touloufe,    Ul.  XXXIU 
qu'il  appelle  antiquam  1  eclof  agum  patriam ,  de  voit  exis- 
ter dès  le  tems  que  les  Gaulois  entrèrent  en  Grèce  fous 
la  conduite  de  Brennus  ,  c'eft-à-dire  près  de  deux  fiècles 
au-delà  de  cette  époque  de  Cépion.  Mêla  femble  défi-  LU.  Il,  «p, 
gner  cette  ville  comme  la  principale  des  TecloJ'ages  3 
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lAb.  IX  y  epigr,  en  difant  Tolofa  Teclofagum.  Ptolémée  la  qualifie  de 
ol-  colonie:  mais,  on  ne  peut  citer  que  lui  fur  ce  fujet. 

Martial  donne  à  Touloufe  le  furnom  de  Palladio. ,  ce 
qu'Aufone  &  Sidoine-Apollinaire  ont  répété ,  ôc  l'opi- 
nion la  plus  commune  fur  cette  épithete  eft  de  la  rap- 
porter aux  lettres  ,  comme  ayant  été  cultivées  avec 
fuccès  dans  cette  ville.  On  peut  juger  de  fon  étendue 
par  une  autre  epithete ,  qui  eft  celle  de  quintuplex  dans 
Efijt.  XXIV.  Aufone.  C'eft  à  jufte  titre  que  civitas  Tolofatium  tient 
le  rang  immédiat  à  la  métropole  de  la  Narbonoife  pre- 
mière dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule. 

o  o 

44  ,  20  . 

TOLOSATES.  Il  ne  conviendroit  pas  de  n'en  faire 
aucune  diftinction  d'avec  les  Volcce.  Teclofages  :  ils  en 
font  bien  la  partie  principale  ,  mais  non  pas  la  nation 
LU.  III,  cap.  4.  toute  entière  :  ôc  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  Pline  , 
qui  entre  plufieurs  peuples  nomme  les  Tolofani  Teclo- 
fagum y  Aquitanis  jinitimi.  Il  donne  Carcajum  }  ou 
Carcaffone,  aux  Teclofages  ;  6c  néanmoins  nous  trou- 
vons un  lieu  qui  indique  les  limites  du  territoire  des 
Tolqfates  ,  fous  le  nom  de  Fines  entre  Touloufe  &  Car- 
caffone.  Ce  lieu  termine  donc  les  Tolofates,  fans  fervir 
de  bornes  aux  Teclofages.  Les  Tolqfates  paroîtroient 
encore  bien  moins  fuffifans  à  répondre  aux  Teclofages, 
Ci  on  attribuoit  à  cette  nation  Narbone  ,  que  Strabon 
donne  aux  Arecomici  ;  ôc  au-delà  de  Narbone ,  Ba- 
terra  &  Cefjero ,  fur  ce  que  les  noms  de  ces  villes  font 
rangés  dans  Ptolémée  fous  le  nom  des  Teclofages.  Il  y  a 
un  autre  lieu  de  Fines ,  qui  décide  des  limites  du  terri- 
toire des  Tolofates  du  côté  des  Cadurci.  D'un  autre  côté 
6c  en  remontant  la  Garonne  ,  il  faut  être  prévenu  que 
le  diocèfe  de  Rieux  eft  un  démembrement  de  l'ancien 
diocèfe  de  Touloufe.  Il  en  eft  de  même  du  diocèfe  de 
Lombez,  qui  étoit  compris  dans  celui  de  Touloufe,' 
comme  le  témoigne  Jean  XXII  dans  une  de  fes  confti- 
tutions  ;  ôc  par  lequel  l'ancien  territoire  des  Tolofates 

confinoit 
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confinoit  à  ceux  des  Aufcii  &  des  Laclorates  dans  la 
Novempopulane.  On  fçait  d'ailleurs ,  que  la  feigneurie 
de  l'Ule-Jourdain  dans  l'étendue  du  diocèfe  de  Tou- 
loufe  ,  relevoit  des  comtes  de  Touloufe  ;  ôc  que  ce  qui 
ne  fait  point  partie  de  la  province  de  Languedoc  ,  eft 
néanmoins  du  reffort  du  Parlement  de  Touloufe. 

44°,  i8°. 

TORNATES.  Ils  font  cités  par  Pline  entre  les  peu-  Lit.  JK.ca^ip. 
pies  de  l'Aquitaine, dans  le  nombre  defquels  on  en  voit 
plufieurs  qui  ne  font  pas  du  premier  rang.  Le  nom  de 
Tomates  fubfifte  dans  celui  de  Tournai ,  petite  ville  que 
le  diocèfe  de  Tarbe }  capitale  des  Bigtrron.es ,  renfer- 
me. 

TOXANDRI.  Pline  eft  le  premier  qui  en  fafle  Lib.  IV,  cap.  17» 
mention  :  à  Scaldi  incolunt  extera  Toxandri,p/unbus  no- 
minibus.  Pour  entendre  ce  que  veut  dire  cette  expref- 
fion  extera ,  il  faut  être  prévenu  que  i'Efcaut  termine 
la  Belgique ,  félon  Pline  ;  &  qu'ainfi  c'eft  au  dehors 
de  ces  limites  qu'il  place  les  Toxandri.  L'opinion  de 
Olivier,  qui  les  établit  dans  les  terres  marécageufes 
de  la  Zée-lande  ,  a  été  combattue  par  plufieurs  autres 
fçavans.  Cette  nation  étoit  apparamment  divifée  en  plu~ 
fieurs  cantons,  diftingués  par  des  noms  particuliers, 
plurihus  nominibus.  Elle  paroît  avoir  enlevé  aux  Mena- 
pii  une  partie  de  leur  ancien  territoire,  en  occupant 
ce  que  l'on  nomme  la  Campine ,  au  nord  du  Brabant 
&  de  l'évêché  de  Liège.  On  ne  doute  point  de  cette 
pofition ,  en  appliquant  le  locus  Toxiandria  dont  parle 
Ammien-Marcellin ,  à  celui  qui  porte  le  nom  de  Tef- 
fender-loo.  Selon  la  vie  de  S.  Lambert ,  évêque  de  Ma- 
ftrict ,  citée  par  M.  de  Valois  ,  regio  Taxandria  étoit  peu 
éloignée  de  cette  ville.  Le  partage  des  Etats  du  roi  Lo- 
taire ,  entre  fes  oncles  Louis  le  Germanique  &  Charle 
le  Chauve  ,  où  Ton  trouve  comitatum  Texandrum  ,  ne 
défigneroit  pas  avec  autant  de  précifion  la  fituation  de 
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ce  pays ,  parce  que  le  dénombrement  des  lieux  6c  de* 
cantons  dans  ce  partage ,  ne  les  range  pas  dans  une 
fituation  immédiate  les  uns  à  l'égard  des  autres. 

Ub.XVU.  TOX1ANDRIA  LOCUS.  Selon  Ammien-Marcel- 
lin  ,  Julien  marcha  contre  les  Francs ,  qui  avoient  for- 
mé un  établiffement  dans  cet  endroit  :  primos  omnium 
petit  Francos  ,  eos  videlicet  quos  conjuetudo  Sa/ios  voci- 
tavit ,  au/os  olim  in  romano  JoLo  ,  apud  Toxiandriam  lo~ 
cum ,  tentoria fibi  figere  pralibenter.  Brouwerus,  Wende- 
linus  ,  Mirceus,  font  d'accord  à  reconnoitre  cette  poli- 
tion  dans  celle  de  Teffender-loo  ,  qui  eft  un  bourg  dans 
la  Campine  au  nord  du  Brabant  :  ininimè  fallunt ,  dit 
Ad  Fortunati ,  Brouwerus  ,  qui  in  Teffenderlo ,  pago  Leodicœ  regionis 
Curm,  lib.  III,  extremo  ,  oflendunt  imaginent  prijcarum  fedium  ;  aptèque 
lo  parti cula  quadrat ,  quœ  loca  alta  6C  in  palude Jïta}  no- 
tât }  ceu  diceres  Taxandronim  paluflria. 

o  o 

?3  ,  n  • 

TRAJECTUM.  Le  feul  monument  romain  qui  en 
faffe  mention  eft  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  en  décrivant 
une  route  qui  fuit  le  bord  du  Rhin  depuis  Lugdunum 
des  Batavi,  ôc  marquant  Trajeclum  à  xvil  &  Albiniana  , 
dont  on  connoît  la  pofition  dans  le  lieu  nommé  Alfen. 
Mais ,  cette  diftance  ne  remplit  pas  tout  l'efpace  que 
donne  le  local  attuel.  La  Table  fait  compter  depuis 
Albiniana  jufqu'au  lieu  nommé  tletio  ,  &  depuis  la  po- 
fition de  lletio)  aujourd'hui  Vleuten ,  jufqu'à  Trajeclum, 
la  diftance  demande  encore  environ  y  milles  en  droite- 
ligne.  Il  faut  être  prévenu,  que  dans  l'étendue  du  terri- 
toire des  Batavi  les  diftances  fe  rapportent  au  mille  ro- 
main. On  eft  inftruit  dans  les  tems  poftérieurs  à  la  domi- 
nation romaine  ,  que  ce  paifage  du  Rhin  étoit  couvert 
d'un  château,  fitué  fur  la  rive  ultérieure  ;  &  ce  lieu  étoit 
alors  appellé  Fétus  Trajeclum  ,  &  dans  la  langue  vul- 
gaire du  pays  ,  Old-trecht.  Lufage  de  prononcer  ce  nom 
comme  aujourd'hui  remonte  néanmoins  fort  haut,  puif- 
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qu'on  trouve  le  nom  à'Utreckt  dans  les  annales  de  S. 
Bertin  fous  l'an  870,  en  parlant  du  partage  du  royaume 
de  Lothaire  entre  fes  oncles ,  Louis  le  Germanique 
ôc  Charle  le  Chauve. 

o  o 

TRAJECTUS.  L'Itinéraire  d'Antonin  conduit  XA- 
ginrium  à  V îf urina  ,  capitale  des  Petrocorii  ,  en  paflant 
par  Excijurn ,  &  par  Trajeclus.  La  première  de  ces  por- 
tions étant  Ville-neuve  d'Agénois,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Excifiim,  le  Trajeclus  que  l'Itinéraire  mar- 
que à  xxi  au-delà  à'Excifurn ,  &  xvm  en-deçà  de  y sr 
J unna ,  défigne  indubitablement  le  paflage  de  la  Dordo- 
gne  fur  cette  route  ;  &  je  reconnois  précifément  l'en- 
droit de  ce  palfage  dans  le  nom  de  Pontous  ,  que  porte 
Un  lieu  fitué  fur  la  Dordogne  ,  ayant  fur  le  bord  oppofé 
un  autre  lieu  plus  confidérable  qui  fe  nomme  la  Linde. 
On  trouve  dans  la  Table  Théodofienne  la  même  indica- 
tion de  xxi ,  entre  Excijurn  &  une  pofition  fous  le  nom 
de  Diolindum  ,  qu'entre  Excifurn  &  Trajeclus  ;  ce  qui 
fait  voir  que  la  pofition  de  Trajeclus  convient  également 
bien  à  Pontoux ,  que  celle  de  Diolindum  à  la  Linde,  qui 
conferve  évidemment  un  refte  de  fon  ancienne  déno- 
mination. L'efthne  de  la  diftance  entre  l'emplacement 
$  Excifurn  &  Périgueux  étant  d'environ  44000  toifes  , 
les  nombres  de  l'Itinéraire,  dont  la  fomme  eft  3P  ,  en 
tirent  leur  vérification,  puifque  le  calcul  de  3,9  lieues 
gauloifes  donne  en  rigueur  442  2  6  toifes. 

4?°,  i8°. 

TRES-ARBORES.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé- 
rufalem  marque  une  mutation ,  ou  un  relais ,  fous  ce 
nom ,  en  tendant  de  Vafatœ  à  Elufa  ;  &  la  diftance  eft 
indiquée  l.  v ,  ou  5-  lieues  gauloifes  ,  à  l'égard  de  V a- 
J'ata.  Il  eft  permis  de  ne  pas  connoître  précifément  dans 
les  landes  qui  environnent  Bazas,  le  lieu  actuel  qui  ré- 
pond à  celui  de  Tres-arùores, 
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TREVERI  (  vel  TREVIRI  ).  Les  écrivains  ôc  les 
monuinens  font  partagés  entre  ces  deux  manières  d'é- 
crire ce  nom.  Tacite  ôc  les  Infcriptions  difent  Treveri  , 
quoiqu'au  fingulier  on  ait  dit  Trevir.  Les  Treveri ,  félon 
VemoreGerm.  Tacite,  tiroient  vanité  de  fortir  des  Germains  :  circà 
^' i7'  adfeclationem  Germanie  ce  originis  ultro  ambitiofi  funt. 

Ils  occupoient  un  grand  pays  depuis  la  Meufe  jufqu'au 
Rhin  :  hac  civitas ,  dit  Céfar  ,  Rhenum  tangit  :  ôc  le 
pont  qu'il  conftruifit  fur  le  Rhin ,  étoit  appuyé  au  ri- 
vage qui  appartenoit  à  cette  cité  :  firmo  in  Treviris prœ~ 
Jidio  ad pontein  reliclo.  L'établilfement  de  plufieurs  na- 
tions Germaniques  en-deçà  du  Rhin  fous  Augufte ,  n'é- 
carta point  les  7 reviri  ouTreveri  des  bords  du  fleuve  :  le 
vicus  Ambiatinus  ,  où  Pline  avoit  écrit  que  Caligula 
étoit  né  ,  félon  le  témoignage  de  Suétone  ,  ôc  fitué  /«- 
prà  Confluentes  ,  au-deffus  de  Coblentz  ,  étoit  in  Tieve.- 
ris.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  voie  quelque  difficulté  fur  ce 
fujet.  Les  Treveri  étant  compris  dans  la  Belgique  pre- 
mière ,  puifque  leur  capitale  en  étoit  la  métropole  ;  on 
voit  néanmoins  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  que  le  gé- 
néral qui  réfidoit  à  Maïence,  métropole  de  la  Germa- 
nie première  ou  fupérieure  ,  commandoit  à  différens 
poires  en  defeendant  le  long  du  Rhin ,  jufqu'à  Antnnna- 
cum  ,  ou  Andernach  ,  inclufrvement ,  où  fon  départe- 
ment atteignoit  les  limites  de  la  Germanie  féconde  ou 
inférieure  ,  que  le  cours  d'une  rivière ,  nommée  Obrin- 
ga  ,  féparoit  de  la  première  Germanie,  félon  Ptolémée. 
Mais ,  comme  ces  limites  n'ont  rien  de  commun  avec 
ce  qui  conftitue  jufqu'à  nos  jours  le  diitri£t  des  fiéges  de 
Maïence  ôc  de  Trêves,  ôc  que  celui  de  Trêves  conferve 
fon  extenfion  fur  le  Rhin  ;  on  peut  croire  que  le  com- 
mandement militaire  du  général  de  la  frontière ,  n'avoit 
point  privé  la  cité  des  Treveri  de  la  poffeflion  où  elle 
«étoit  de  pouffer  fon  territoire  jufqu'au  Rhin. 
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o  o 
45  ,22. 

TREVIDON.  Sidoine-Apollinaire ,  dans  l'e'pître 
qu'il  adrefle  au  recueil  de  fes  poèlies,  parle  de  Trevi- 
don en  ces  termes  : 

Ibis  Trevidon  ,  SC  calumniojls 

Vicuium  niutis ,  heu  !  jugum  Rutenis, 
II. faut  chercher  ce  lieu  fur  la  frontière  de  Rouergue  ; 
&  on  y  rencontre  Trêve  ,  fur  une  petite  rivière  nom- 
mée Trevefel ,  comme  je  le  vois  fur  une  carte  en  vélin, 
qui  repréfente  les  Cévennes,  ôc  de  la  main  de  Jean  Ca- 
valier ,  auteur  d'une  carte  de  Languedoc  ,  qui  eft  gra- 
vée en  6  feuilles.  Le  mont  Lefpcrou  ,  où  la  rivière 
Trevefel  prend  fa  fource  peu  au-deifus  de  Trevidon  ,  re- 
préfente indubitablement  le  jugum  vicinum  Rutenis  de 
Sidoine-Apollinaire. 

49%  2(5°.  . 

TRIBOCI.  Ce  nom  eft  écrit  ainfi  dans  Céfar ,  dans 
Tacite,  ôc  dans  quelques  infcriptions.  Dans  Pline  on  lit 
Tribochi  ,  félon  Strabon  Tribocchi  ,  ôc  félon  Ptolémée 
Tribôcci.  Céfar  fait  mention  desTriboci  entre  les  nations 
Germaniques  qui  compofoient  l'armée  d'Ariovifte  :  ôc 
parcequ'en  décrivant  Je  cours  du  Rhin,  il  mêle  le  nom 
des  Tnboci  à  celui  des  nations  de  la  Gaule  établies  fur 
les  rives  de  ce  fleuve  ,  plufieurs  en  veulent  conclure  , 
que  les  Triboci  avoient  déjà  formé  quelques  établilfe- 
mens  en-deçà  du  Rhin.  On  a  lieu  d'être  furpris  que 
M.  de  Valois  déplace  les  Triboci  ,  en  les  tranfportant  à 
Maïence  :  Mogontiacum  ,  dit-il,  Tnbocis  adjcribendum    P.  34©»- 
puto.   Quoique  Ptolémée  fe  foit  trompé  ,  en  faifant  les 
Vangiones  plutôt  que  les  N  émet  es ,  limitrophes  des  Tri" 
boci   cependant  la  fituation  qu'il  fait  contiguë  aux  Rau-- 
raci ,  ôc  la  pofition  des  deux  villes  qu'il  connDÎt  chez  les 
Triboci ,  fçavoir  ,  Erocomagus  ôc  hielcebus  ,  font  des  cir- 
conftances  qui  femblent  ne  pas  permettre  de  méconnoî- 
tre  l'emplacement  de  ce  peuple.  Je  crois  même  qu'il  ne 
faut  point  lui  chercher  d'autres  limites  que  celles  du 
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diocèfe  de  Straûbourg.  Car,  de  ce  que  la  Notice  de  l'Em* 
pire  place  Sa/etio  fous  les  ordres  du  général  réfidant  à 
Maïence,  par  conféquent,  hors  de  la  dépendance  d'un 
comte  qui  commandoit  dans  le  Traclus  Argentoratenfis ; 
on  peut  inférer  que  la  cité  des  Nemetes  s'étendoit  jufque* 
là ,  comme  en-effet  Seltz  eft  du  diocèfe  de  Spire ,  fur  les 
confins  de  celui  de  Strafbourg.  Du  côté  des  Rauraci  9 
un  lieu  nommé  Markelsheim  ,  qui  eft  précifément  fuï 
cette  marche  ou  frontière  du  diocèfe  de  Strafbourg  con« 
fînant  à  celui  de  Bade ,  &  placé  fur  la  voie  romaine  , 
défigne  la  même  chofe  que  le  terme  de  Fines  fur  d'au- 
tres voies  ,  ôc  dans  les  provinces  de  la  Gaule  où  la  lan- 
gue romaine  domine  ,  plutôt  que  la  langue  Tudefque. 
Le  nom  de  Triboci  ne  paroît  point  dans  la  Notice  des 
provinces  ,  comme  ceux  de  Nemetes  ôc  de  Vangiones , 
y  paroiffent  dans  les  villes  capitales  de  ces  peuples.  €i~ 
vitas  Argentoratenfium  en  tient  la  place,  immédiatement 
après  Maïence  fa  métropole. 

49%  27°. 

TRIBUNCI.  Ammien-Marcellin  parlant  de  la  fuite  de 

Chnodomaire  ,  roi  des  Alemans,  vaincu  près  à'Argento- 
Lib.  XVL  ratum  par  Julien ,  s'explique  ainfi  :  rex  Çhnodomarius..., 
celeritate  rapidâ  properabat  ad caflra,  quœ  propè  Tribuncos 
êC  Concordiarn ,  munimenta  Romana  ,  fixit  intrepidus  ,  ut 
adfcenfis  navigiiSy  dudùm paraùs  ad  cafus  ancipites,  in  fe~ 
cretis fecejjibus  evaderet.  La  connoiffance  que  l'on  a  de  la 
pofition  de  Concordia  fur  la  rivière  de  Lauter  au.deffous 
de  Weiffenbourg  ,  conduit  à  celle  des  Tribunci ,  Ôc  dé- 
termine le  canton  qui  lui  convient,  puifque  cafira  CAno- 
domarii  étoient  voifins  de  l'un  ôc  de  l'autre  de  ces  lieux. 
On  juge  même  que  Tribunci  devoit  être  plus  à  portée 
du  Rhin  que  ne  paroît  Concordia ,  vu  que  Chnodomaire 
tenoit ,  en  proximité  de  fon  çainp des  bâtimens  tout 
prêts ,  pour  pouvoir  traverfer  le  fleuve  au  befoin.  Je 
crois  donc  qu'on  peut  fixer  la  pofition  de  Tribunci  aux 
environs  de  l'embouchure  du  Lauter,  ôc  la  pofition  d'un 
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fteu  nommé  Bergen ,  vis-à-vis  de  Lauterbourg ,  paroît  y 
répondre.  Un  lieu  qui  en  eft  voifin  fous  le  nom  de  Neu- 
bourg  ,  femble  fuppofer  qu'il  y  en  avoit  un  plus  an- 
cien dans  ce  canton.  M.  Schœpflin  préfère  la  leçon  de 
Tribuhi  dans  le  manufcrit  de  Colbert  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  à  celle  de  Tnbunci ,  fur  laquelle  les  autres  ma^ 
nufcrits  d'Ammien  font  d'accord. 

o  o 
49    ,  22  . 

TRICASSES.  Ils  ne  font  point  nommés  dans  Céfar, 
ni  dans  Strabon.  Pline  ôc  Ptolémée  en  font  mention  , 
comme  d'un  peuple  de  la  Gaule  Lionoife  ;  6c  civitas 
TricaJJium  eft  une  de  celles  de  la  Lionoife  quatrième  , 
ou  Sénonoife ,  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le. Dans  Ammien-Marcellin  ,  &  dans  une  infcription  du 
recueil  de  Gruter ,  on  lit  'LricaJJïni.  Le  filence  de  Céfar 
fur  la  cité  des  TncaJJes ,  fait  préfumer  à  Nicolas  Sanfon, 
que  ce  diftritl:  de  Troies  étoit  primitivement  compris 
dans  la  cité  de  Sens  très-puilfante. 

4;°,23°. 

TRICASTINI.  Il  en  eft  mention  dès  le  tems  du 
palfage  des  Gaulois  en  Italie ,  fous  la  conduite  de  Bel- 
ïovèfe  }  qui  félon  Tite-live,  in  Tricaflinos  venity  en  pre-  LU,  V,  fe£î.  34; 
nant  fa  route  vers  les  Alpes.  Car ,  l'hiftorien  ajoute  9 
\Alpes  ïndè  oppofitœ  erant.  On  trouve  enfuite  le  nom  des 
Tncaftini  dans  la  marche  d'Annibal ,  qui  ayant  palfé 
le  Rhône  plus  bas  que  dans  la  pofition  de  ce  peuple , 
prit  fur  la  gauche  ;  ad lœvam  in  I ricafli nos  flexit ,  com- 
me on  lit  dans  Tite-live,  pour  rafer  enfuite  les  limites  Liè.XXI,fefl, 
des  F'ocontii ,  dont  le  territoire  étoit  limitrophe  ;  inde 
per  extremam  orarn  ocontiorum  agri.  Pline  fait  men- 
tion des  Iricafiini  ,  en  citant  leur  capitale  Augufla. 
On  trouve  Trïcafleni  dans  Ptolémée  ;  mais  en  pofition 
fort  étrange  ,  par  une  graduation  qui  les  range  à  trois 
degrés  &  demi  de  longitude  au-delà  des  Segalauni  ,  & 
en  même  tems  plus  au  nord  de  deux  tiers  de  degré.  On 
peu&voir.  ce  qui  en  eft;  en  confidérant  la  pofition  refpec- 
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tive  de  S.  Paul-trois-châteaux  &  de  Valence.  Le  non*' 

des  Trica/iini  s'eft  confervé  pur  dans  celui  du  Tricaftin, 

TRICESIMvE.  Ammien-Marcellin  cite  ce  pofte  au 
nombre  de  ceux ,  que  Julien  étant  Céfar ,  fit  réparer 
fur  la  frontière  du  Rhin  ;  ôc  les  nommant  par  ordre  en 
remontant  du  bas  Rhin  vers  le  haut ,  il  place  Triceji- 
ma.  entre  Quadrïburgium ,  que  l'on  juge  avoir  été  fitué 
vers  la  féparation  du  Wahal  d'avec  le  Rhin  ,  ôc  Nove- 
fium  ,  qui  eft  Neuff  ou  Nuis.  Dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  on  trouve  Legio  xxx  Ulpîa,  à  la  fuite  de  V îtera, 
fans  diftance  intermédiaire.  Ptolémée  en  fait  auffi  men- 
tion. Ce  furnom  à'Ulpia  emprunté  de  Trajan,  a  pu  in- 
duire à  confondre  ce  lieu  avec  Colonia  Trajana.  Mais  , 
plufieurs  infcriptions  qui  portent  LEG.  xxx.  v.  v.  dent 
les  dernières  lettres  s'expliquent  Ulpia  Ficlrix  ,  ayant 
été  trouvées  fur  le  bord  du  Rhin  auprès  de  Vetera  \  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  faut  diftinguer  le  camp  ro- 
main établi  par  Trajan ,  d'avec  la  colonie  fondée  par 
lui,  ôc  dont  remplacement  connu  près  de  Clève  fous 
le  nom  de  Koln  ,  ne  montre  rien  de  femblable.  On  voit 
même  par  la  proximité  de  ce  camp  à  l'égard  de  Vêle- 
ra ,  pourquoi  l'Itinéraire  faifant  mention  de  l'un  ôc  de 
l'autre  y  ne  les  fépare  point  par  une  indication  de  dif- 
tance. 

44%  2i°. 

AD  TRICESIMUM.  Les  anciens  Itinéraires  ont 
beaucoup  de  pofitions  fous  des  dénominations  fembla- 
bles ,  ôc  tirées  de  la  diftance  des  lieux  à  l'égard  des 
villes  principales  ,  qui  de  leur  emplacement  comp- 
toient  ainfi  dans  l'étendue  du  territoire  de  leur  dépen- 
dance :  ôc  ce  Tricejimum  eft  rélatif  à  Narbone ,  comme 
l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  le  fait  connoî- 
tre  j  en  marquant  deux  diftances  de  xv  milles  chacune 
entre  Tricejimum  ôc  Narbone.  On  eft  furpris  qu'un  très- 
fçavant  commentateur  de  l'Itinéraire  témoigne  de  l'in- 
certitude 
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certitude  fur  le  lieu  duquel  ce  Tricejimum  étoit  compté, 

TRICORII.  L'emplacement  de  ce  peuple  dépendra 
de  fuivre  Annibal  dans  fa  marche,  depuis  le  pailage  du 
Rhône  pour  arriver  au  pied  des  Alpes.  On  lit  dans  Ti-  Lib.XXI,feft. 
te-live  ,  qu'ayant  pafié  le  Rhône  ,  Annibal  prit  fa  route  31, 
fur  la  gauche  ,  par  le  pays  des  Tricaflini ,  ad  lavam  in 
Tricajtinos  flexit  ;  &  que  rafant  l'extrémité  du  terri- 
toire des  V ocontii  ,  il  entra  chez  les  Tricorii.  Polybe  ,  Pol.  llb.  lit 
&:  même  Tite-live  d'après  lui ,  nous  apprennent ,  que 
remontant  le  long  du  Rhône  ,  il  arriva  le  quatrième 
jour  de  marche  ,  quartis  cajlris  ,  à  la  jonction  d'une 
rivière  avec  le  Rhône  ,  aux  confins  des  Allobroges  ,  qui 
habitoient  entre  les  deux  rivières.  Quoique  le  nom  de 
cette  rivière  fût  écrit  ïxùpxi  dans  le  texte  de  Polybe  , 
où  l'on  a  fubftitué  /p«?oî  ,  &  qu'on  life  Arar  dans  Tite- 
live  ;  cependant  il  faut  convenir  avec  les  plus  judi- 
cieux d'entre  les  fçavans ,  que  c'eft  de  l'Ifère  ,  Ijar  ou 
Ifara  }  qu'il  eft  queftion.  Pourquoi  Annibal  ne  prenoit 
pas  le  plus  droit  chemin  ,  &  peut-être  le  plus  commode 
pour  arriver  aux  Alpes ,  les  hiftoriens  nous  en  don- 
nent la  raifon  ,  qui  étoit  d'éviter  une  action  par  la  ren- 
contre d'une  armée  romaine  ,  avant  que  d'être  entré 
en  Italie.  C'eft  donc  de  ce  point  aux  environs  du  con- 
fluent de  l'Ifère  &  du  Rhône ,  qu'il  convient  de  partir 
pour  arriver  chez  les  Tricorii,  après  avoir  traverfé  l'ex- 
trémité du  territoire  des  ocontii  :  per  extremam  oram 
Vocontiorum  agri  tetendit  (  Annibal)  in  Tncorios  ,  félon 
les  termes  de  Tite-live.  Or,  du  point  dont  on  part, 
cette  extrémité  du  pays  des  Vocontii  ne  fçauroit  s'en- 
tendre que  de  la  partie  feptentrionale  du  diocèfe  de 
Die,  qui  eft  une  ville  de  la  dépendance  des  f^ocontii  :  & 
les  Tricorii  ,  dont  l'emplacement  fuccède  fans  intervalle 
à  cette  partie  du  territoire  des  f^ocontii  ,  doivent  avoir 
habité  fur  le  Drac,  dans  la  partie  méridionale  du  dio- 
cèfe de  Grenoble  ;  &  en  montant  vers  les  fources  du 

O  o  o  o 
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Drac  dans  le  duché  de  Champfaur.  Je  me  fuis  cru  obli- 
gé d'entrer  dans  ce  détail ,  pour  être  autorifé  à  ne  point 
P.  13?»  embraffer  l'opinion  de  M.  de  Valois,  qui  prétend  que 
la  marche  d'Annibal ,  &  même  les  anciens  Itinéraires  , 
placent  les  Tricorii  à  Vapincum  ,  ou  Gap  :  cum  V  apin- 
cum  Tricoriis  ,  ltineraria prijca  ,  dC  via  i+annibalis  ,  ad~ 
judicare  aperù  videantur.  Si  Yextrema  V ocontiorum  ora 
pouvoit  aulTi-bien  convenir  à  la  partie  inférieure  des 
J^ocontii  ,  entre  Vaifon  ôc  Carpentras  ,  qu'elle  convient 
d'un  autre  côté,  &  à  vingt  lieues  pius  haut ,  en  ce  cas 
il  feroit  vraifemblable  qu  Annibal  prenant  une  route 
dire&e  vers  l'orient  d'été ,  fans  s'écarter  vers  le  nord 
comme  il  fit  jufqu'à  l'If  ère,  fe  feroit  approché  de  Gap; 
&  il  eft  à  remarquer  que  fur  cette  route  il  rencontroit 
les  Caturiges ,  nation  plus  confidérable  ôc  plus  connue 
que  celle  des  Tricorii.  Quant  aux  anciens  Itinéraires  , 
dont  M.  de  Valois  employé  ici  le  témoignage  ,  qui  ne 
croiroit  fur  l'afTertion  d'un  fçavant  du  premier  ordre, 
êc  fans  approfondir  le  fait ,  que  ces  Itinéraires  doivent 
fournir  quelque  indice  évident  (  apertè  )  de  la  route 
d'Annibal  par  V apincum.  Cependant ,  tout  ce  qu'on 
peut  fuppofer  que  les  Itinéraires  ont  de  commun  avec 
cette  route  fe  réduit  à  tendre  au  mont  Génèvre  :  ôc 
comme  Annibal  defcendant  en  Italie ,  rencontra  d'a- 
bord les  Taurini  9  cette  circonftance  détermine  en  effet 
le  paffage  d'Annibal  par  cet  endroit  des  Alpes.  Mais,, 
j'obferve  que  la  marche  du  général  Carthaginois  depuis 
l'Ifère  jufqu'aux  Alpes  ,  eft  évaluée  par  Folybe  à  800, 
ftades ,  ce  qui  répondra  en-effet  à  l'emplacement  des 
Tricorii  fur  une  route  direcle  ;  au  lieu  que  par  un  dé- 
tour qui  conduiroit  aux  Caturiges ,  dont  il  n'eft  fait  au- 
cune mention  fur  la  route  d'Annibal ,  cette  route  pafc 
feroit  1000  ftades,  &  ne  fe  réduiroit  point  à  8co.  On 
LU.  IV,p.  trouve  les  Tricorii  cités  dans  Strabon  ,  &  comme  il 
^  i03*  convient  qu'ils  le  foient ,  pour  les  juger  fitués  au-deîà 

des  Vocontii  3  en  s'enfonçant  dans  les  terres.  Il  en  et! 
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auffi  mention  dans  Pline  ;  mais  d'une  manière  qui  n'eft:  LU.  III,  cap.  a. 
point  propre  à  défigner  leur  véritable  pofition.  Après 
avoir  parlé  des  Cavares  comme  étant  écartés  de  la  mer , 
appliquant  à  leur  fituation  le  terme  intàs  ,  il  ajoute  : 
rurjus  à  mari  Tricoriûrn  (  regio  )  SC  intùs  Tricollorum  , 
K ocontiorum  ,  6C  Segovellaunoram.  Le  P.  Hardouin  ne 
fait  point  difficulté  de  reconnoître  ces  Tricorii  pour  être 
ceux  dont  parle  Strabon:  ôc  toutefois  il  les  place  in  orâ, 
leur  attibuant  Marfeille  ,  Aix  ôc  Apt  par  delà  la  Du- 
rance  :  in  Aptenfi  (  agro  dit-il  )  fuêre  fait  us  Tricorii ,  quos 
Hannibal ,  dàm  peteret  Italiam  yfuperavit.  Il  fera  très- 
difficile  de  fe  perfuader,  qu'Annibal  s'étant  avancé  juf- 
qu'à  l'Ifère,  comme  on  n'en  fçauroit  douter,  ait  ré- 
trogradé d'environ  2  $•  lieues  en  revenant  fur  fes  pas  , 
pour  trouver  les  Tricorii  aux  environs  d'Apt.  Il  faut 
accufer  Pline  de  s'être  mal  expliqué  fur  l'article  de  ces 
Tncorii y  ou  prendre  le  parti  de  les  féparer  en  deux  po- 
rtions très-différentes.  Ne  feroit-il  pas  d'ailleurs  per- 
mis de  foupçonner ,  que  le  nom  de  Tricollorum  qu'on 
lit  ici  dans  Pline y  ôc  qui  n'eft  connu  fous  cette  forme 
par  aucun  autre  endroit ,  tient  la  place  de  Tricoriorum  9 
par  une  répétition  du  nom  de  Tricorium  ?  Cette  cor- 
rection paroitroit  lever  la  difficulté  ;  ôc  on  ne  trouve- 
roit  autre  chofe  à  redire  par  grande  délicateffe ,  que 
de  voir  les  Tricorii  en  place  avant  les  P ocontii  dans  le 
paffage  de  Pline. 

TRIOBRIS  FLUVIUS.  Sidoine-Apollinaire  en  fait 
mention  dans  le  poème  qu'il  adreffe  à  fon  livre.  Cette 
rivière  fe  rend  dans  YOltis ,  ou  l'Oit,  ôc  fon  nom  ac- 
tuel eft  Trueyre. 

44°,  2  6°. 

TROPtEA  AUGUSTI.  Ptolémée  a  connu  ces  Tro- 
phées dans  le  voifinage  de  la  mer ,  entre  Nice  ôc  le  port 
Moncœus.  Quoiqu'il  foit  répréhenfible  d'avoir  fait  dif- 
tin&ion  d'un  port  d'Hercule  féparément  du  Moncœus , 

O  o  o  o  ij 
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il  n'en  eft  pas  moins  confiant  qu'il  a  placé  Tp<U*ia  ïiC«çZ 
dans  le  canton  qui  convient  à  cette  pofition.  On  a  cru 
ne  pouvoir  élever  ce  monument  en  lieu  plus  apparent 
que  le  fommet  de  YAlpis  Maritima ,  dont  la  pente  at- 
teignant le  bord  de  la  mer,  forme  une  pointe  que  l'on 
nomme  cap  d'Aglio.  Ce  lieu  conferve  le  nom  de  Tro- 
p<xa  ;  dans  celui  de  Turbia  ,  ou  Torbia  ,  quoiqu'al- 
téré  :  &  félon  la  grande  carte  topographique  des  Alpes 
levée  dans  le  plus  grand  détail  par  ordre  du  Roi ,  la 
pofition  de  Turbia  eft  difïante  en  droite-ligne  de  Mo- 
naco de  12  à  1300  toifes  entre  le  nord  &  le  couchant* 
Lib.  m ,  cap.  ïo.  Pline  ne  parle  point  du  Trophée  des  Alpes  pour  en  in- 
diquer la  pofition  ,  mais  pour  en  rapporter  finfcription 
qui  fait  le  dénombrement  des  peuples  fournis  par  Au- 
gufte  à  l'obéiflance  du  peuple  Romain ,  dans  tout  ce 
que  les  Alpes  ont  d  étendue  à  Miari  fupero  ad  inferum  ; 
&  on  voit  que  c'eft  au  terme  final  de  cette  étendue  ,  ôc 
près  de  la  dernière  des  deux  mers  ,  que  le  monument  a 
été  érigé.  Plufieurs  fçavans  font  tombés  dans  une  gran- 
de inéprife,  en  confondant  cette  infcription  avec  celle 
de  l'Arc  de  Sufe.  Le  docte  Lucas  Holftenius  eft  de  ce 
nombre,  comme  il  parok  dans  fes  Annotations  fur  l'I- 
talie de  Cluvier  ,  p.  6.  On  peut  auiïi  nommer  fhiftorien 
de  Provence,  Honoré  Bouche.  Cependant,  l'objet  de 
l'infcription  de  l'Arc  de  Sufe  eft  très-différent,  puifquii 
ne  regarde  que  les  peuples  fournis  au  gouvernement  de 
Cottius,dont  l'Etat  ne  fut  réuni  à  1  Empire  que  fous. 
Néron.  Pline  témoigne  précifément ,  que  les  peuples 
de  ce  gouvernement  ne  font  point  compris  dans  ï'mC- 
cription  du  Trophée  ,  ôc  il  en  donne  la  railon  :  non  junt 
adjeolœ  Cottiai.ai  civitates ,  quct  non  inerunt  hcjli/es.  Je 
remarque  que  la  puiffance  Tribunitienne  d  Augufte  eft 
citée  dans  cette  infcription  du  Trophée ,  fans  que  Tan- 
née en  foit  marquée  dans  le  texte  de  Pline,  quoiqu'on  y 
trouve  Imp'.  xiiii  ,  ce  qui  lignifie  que  jufque-ià  Augufte 
avoit  été  proclamé  lmp crator  pour  la  quatorzième  fois, 
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Mais  ,  fuivant  que  l'infcription  exifte  en  partie  à  Tur- 
bia,  comme  je  la  trouve  dans  Cluvier,  la  date  de  la  puif-  îial>  annq.p.  *4. 
fance  Tribunitienne  eft  xvn.  On  croit  qu'Augufte  n'ac- 
cepta cette  prérogative ,  que  l'année  de  fon  onzième 
confulat ,  quoiqu'elle  lui  eût  été  offerte  après  la  mort 
d'Antoine  fept  ans  auparavant.  Mais  ,  en  ne  remontant 
qu'au  onzième  confulat  d'Augufte  ,  qui  eft  l'an  2  3  avant 
l'Ere  Chrétienne,  l'année  17  de  la  puiflance  Tribuni- 
tienne ,  fixe  la  date  de  l'infcription  à  la  feptième  des 
années  antérieures  à  l'Ere  Chrétienne.  Cette  année  fui- 
vit  immédiatement  celle  qui  convient  à  la  circonftance 
d'/mp.  xiiii  ,  &  qui  tombe  à  l'an  de  Rome  744  ,  fignalé 
par  des  fuccès  en  Germanie ,  où  Augufte  avoit  confié 
le  commandement  à  Tibère.  L'infcription  de  l'Arc  de 
Sufe  eft  de  l'an  xv  de  la  puilfance  Tribunitienne ,  &  elle 
diffère  ainfi  par  cet  endroit ,  comme  par  le  fond  de  ce 
qu'elle  contient ,  de  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes. 

o  o 

43  ,  21  . 

TROP^A  POMPEII.  Pompée  ayant  terminé  la 
guerre  d'Efpagne  contre  Sertorius  ,  éleva  au  paffage  des 
Pyrénées  un  monument ,  fur  lequel  au  rapport  de  Pli-  Lib.  III,  cap.  $t 
ne  ,  il  fit  inferire ,  que  depuis  les  Alpes  jufquà  l'extré- 
mité de  l'Efpagne  ultérieure,  il  avoit  fournis  876  villes. 
Ce  monument  étoit  orné  de  dépouilles  confacrées  ;  & 
Strabon  par  cette  raifon  ,  fe  fert  du  terme  <*y«3»iWaTsc  pour   Lih.  III, p.  iye, 
le  déligner.  Il  indique  précifément  le  lieu  de  ces  I  ro-  ^  î6°* 
phées  ,  en  difant  qu'ils  font  fur  la  voie  qui  donne  entrée    P-  *tfo. 
en  Efpagne  par  la  plaine  de  Juncaria.  Ce  qui  contribue 
encore  à  fixer  cette  pofition ,  c  eft  qu'il  dit ,  que  des  Tro-  Lib,  IV p.  17». 
phées  de  Pompée,  qui  féparent  la  Gaule  d'avec  l'Efpa- 
gne ,  la  diftance  jufqu  a  Narbone  eft  de  lxjii  milles.  Or, 
voici  le  décompte  des  Itinéraires  le  plus  circonftancié , 
&  vérifié  fur  ie  local.  De  Narbone  à  ^ ige/îmum  xx,  de 
Vigtfimum  à  Con.bufîa  xi V  ,  de  Combujla  à  Rujcino  VI  , 
de  Rufcino  à  îlliberïs  vui  ,  d  lih b en s  à  Centuriones  Xïi  , 
de  Centuriones  au  jumnuu  Pyjenœus  v.  Total  lxv  j&  s'il 
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furpaffe  de  deux  milles  l'indication  de  Strabon  ;  c'eft  de 
la  même  manière  que  lorfqu'il  ne  compte  que  lxxxviii 
milles  entre  Narbone  &  Nîmes  ,  les  Itinéraires  par  leuc 
détail  de  pofition  en  pofition  ,  font  compterai. 

47°  ,  27°. 

Lib.  VIj  &  VU.  TUGENI.  Strabon  fait  mention  des  Toygeni ,  ou  Tu- 
geni  y  en  deux  endroits.  Il  les  joint  aux  Ambrones ,  qui 
furent  défaits  près  d'Aix  par  Mari  us  ;  &  aux  ligurini  , 
qui  accompagnèrent  les  Ombres  au  paffage  des  Alpes  , 
pour  entrer  en  Italie.  On  eftime  qu'ils  formoient  un  des 
quatre  cantons  entre  lefquels  la  cité  Helvétique  étoit 
partagée  ;  &  que  Zug ,  ou  comme  on  prononce,Tzoug, 
en  conferve  le  nom. 

4P°,  24°. 

TULLUM.  Ptolémée  donne  deux  villes  aux  Leuci,, 
Tullum  &  Nafium  ;  &  l'une  &  l'autre  de  ces  villes  fe 
rencontrent  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule 
ajoute  le  nom  de  la  capitale  à  celui  des  Leuci  dans  la 
première  Belgique  :  ciritas  Leucorum  Tullo.  Quoique 
ce  nom  fe  foit  conferve,  lorfque  la  plupart  des  capitales 
ont  perdu  celui  qui  leur  étoit  propre,  pour  avoir  pris 
celui  du  peuple  où  elles  tenoient  le  premier  rang  ;  ce- 
pendant il  eft  mention  de  Tullum  fous  le  nom  de  Leuci 
dans  un  diplôme  de  Dagobert  I ,  &  dans  plufieurs  au- 
tres des  rois  de  la  féconde  race.  M.  Welfeling  cite  la  vie 
de  Léon  IX  ,  dont  le  pontificat  eft  du  onzième  fiècle , 
dans  laquelle  la  ville  de  Toul  eft  appellée  Leuca  urbs. 

o  o 
JI    ,  24  . 

TUNGRI.  On  trouve  les  Tungri  établis  dans  le  pays 
où  l'on  connoît  auparavant  la  nation  des  Eburones ,  que 
Céfar  avoit  eu  à  cœur  de  détruire,  pour  venger  le  fang 
d'une  légion  romaine ,  qui  avoit  péri  par  les  armes  de 
De  mou  Germ.  cette  nation.  Selon  Tacite ,  le  nom  de  Tungri  avoit  pris 
feâ.  î.  la  place  de  celui  de  Germani  ,  par  lequel  les  premiers 

des  peuples  d'au-delà  du  Rhin  qui  avoient  enlevé  des 
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terres  aux  Gaulois,  étoient  défignés  :  qui primi  Rhenum 
tranjgrejji ,  Gallos  expulerint ,  ac  mine  Tungri  ,  tune  Ger- 
inani  vocati  fint.  Il  paroît  que  ce  nom  de  Tungri  s'eft 
étendu  à  un  grand  pays,  en  comprenant  le  diftrict  de 
plulîeurs  peuples  particuliers ,  puifque  ,  félon  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  les  Tungri  partagent  avec 
les  Agrippinenjes  toute  l'étendue  de  la  féconde  Germa- 
nie. S.  Remi  fe  plaint  dans  une  lettre  ,  que  l'évêque  de 
Tongres  en  voulant  étendre  fa  jurifdiêtion  fur  Moufon, 
entreprend  fur  les  limites  du  territoire  de  Reims  ;  ce 
qui  fait  connoître  que  les  évêques  de  la  cité  de  Tongres 
avoient  un  territoire  qui  confinoit  à  celui  de  Reims ,  & 
félon  les  limites  attuellcs  du  diocèfe  de  Liège ,  où  le 
fiége  de  Tongres  fubfifte  aujourd'hui ,  après  avoir  paffé 
auparavant  de  Tongres  à  Maflrid.  On  îçait  d'ailleurs  , 
que  le  diocèfe  de  Namur ,  dont  le  fiége  épifcopal  eft  du 
pontificat  de  Paul  IV  ,  a  été  détaché  du  diocèfe  de  Liè- 
ge ;  &  que  Malines ,  qui  eft  une  métropole  du  même 
tems  ,  reconnohToit  la  jurifdidion  des  évêques  dont  le 
liège  primitif  étoit  Tongres. 

44°,  i8°. 

TURBA.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule, 
civitas  Turbo. }  ubi  caftrum  Bigorra  eft  une  des  cités  de 
la  Novempopulane.  Ç'eft  la  capitale  des  Bigerrones 
ou  Bigerri  ,  nommée  civitas  Bigorra  par  Grégoire  de 
Tours,  en  parlant  d'un  accord  fait  entre  les  rois  Chil- 
debert  &  Gontram.  On  a  dit  depuis  Tarvia  &  larba, 
aujourd'hui  Tarbe.  Le  fiége  épilcopal  dans  le  lieu  qui 
étoit  caftrum  Bigorra  ,  eft  nommé  la  Sede. 

46  ,  23  . 

TURECIONICUM.  La  Table  Théodofienne  trace 
une  route  de  Vienne  à  Cularo ,  ou  Grenoble  ,  &  les. 
lieux  intermédiaires  fur  cette  route  font  Turecionicum 
&  Morginnum.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  dernier  ne 
foit  Moiran  ,  dont  la  diftance  de  Grenoble  s'accorde  à 
l'indication  de  la  Table  }  qui  eft  xmi.  Il  faut  donc  trou- 
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ver  Tuncionicum  entre  Vienne  &  Moiran,  La  diftancè 
à  l'égard  de  Vienne  eft  marquée  xv  ,  ôc  à  l'égard  de 
Morginnum  xuii ,  comme  elle  eft  répétée  entre  Âîor- 
ginmun  ôc  Cularo.  Mais  ,  en  conquérant  le  local ,  je 
vois  que  les  indications  de  la  Table  de  Vienne  à  Mor- 
ginnum ne  remplirent  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  de  Vien- 
ne jufqu'à  Moiran.  Car,  cet  efpace  peut  s'eftimer  de 
29000  toifes  au  moins ,  ce  qui  renferme  38  milles  ro- 
mains ,  fans  compter  ce  que  la  mefure  itinéraire  dans 
un  pays  affez  inégal  doit  avoir  de  plus  que  la  mefure 
directe.  Après  avoir  examiné  fur  le  paffage  de  la  voie  fi 
quelque  lieu  n'auroit  point  quelque  rapport  à  Turecioni- 
cum ,  je  m'arrête  à  Ornacieu ,  près  de  la  Côte  de  S.  An- 
dré ;  ôc  la  diftance  entre  Ornacieu  ôc  Moiran  eft  déter- 
minée de  14  à  i^ooo  toifes ,  dont  il  réfulte  19  milles 
romains.  Or  ,  entre  cette  pofition  ôc  Vienne  il  convien- 
dra de  compter  20.  Ainfi ,  de  Vienne  à  Moiran  3p. 

48°,  27°. 

TURICUM.  Une  infcription  trouvée  à  Zurich  de- 
puis quelques  années ,  fait  mention  de  cette  ville  fous 
le  nom  àzftatïo  Turicenfîs ,  ôc  pour  plus  grand  éclaircif- 
fement  voyez  l'article  Tigurinus  pagus. 

510,  22°. 

TURNACUM.  Les  plus  anciens  monumens  qui  en 
falfent  mention  font  l'Itinéraire  d'Antonin,  ôc  la  Table 
Théodofienne.  On  trouve  dans  la  Notice  de  l'Empire 
une  milice  romaine  diftinguée  par  le  nom  de  cette  ville, 
numerus  Turnacenfwm.  La  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  met  Turnacum  au  rang  des  cités  de  la  Belgique 
féconde.  Et  parce  que  le  nom  des  Nervii  ne  paroît  point 
dans  cette  Notice  ,  comme  celui  de  beaucoup  d'autres 
peuples  indiqués  par  le  nom  qu'avoit  pris  leur  capita- 
le ;  il  y  a  apparence  que  l'ancien  territoire  de  cette  puif- 
fante  nation  s'y  trouve  partagé  entre  les  deux  cités  de 
Cambrai  ôc  de  Tournai.  La  ville  de  Tournai  a  mérité 
depuis  d'être  appellée  civitas  regalis }  comme  S.  Ouen 
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s'en  exprime  dans  la  vie  de  S.  Eloi ,  ayant  été  la  réfi- 
dence  de  plufieurs  de  nos  premiers  rois.  La  jurifdi&ion. 
fpirituelie  du  fiége  épifcopal  de  Tournai  s'étendoit  fur 
ce  qui  compofe  actuellement  les  diocèfes  de  Gand  ôc  de 
Bruges. 

48% 

TURONES.  Ce  nom  eft  quelquefois  Turoni ,  de  mê- 
me que  Turones.  Les  Commentaires  varient  ainfi  dans 
fa  terminai-fon.  On  lit  Jurones  dans  Pline  ,  Turonii  dans 
Tacite ,  Turonos  à  l'accufatif  dans  des  vers  de  Lucain  ôc 
de  Sidoine-Apollinaire.  Il  faut  corriger  dans  Ptolémée 
le  no.n  de  Turupii ,  ôc  dans  la  verfion  latine  lurogies. 
Quoique  leur  capitale  ,  ôc  la  plus  grande  &  meilleure 
partie  de  leur  pays  fût  au  midi  de'  la  Loire ,  cependant 
î'aggraadiifement  de  l'Aquitaine  par  Augufte ,  en  s'éten- 
dant  jufqu  a  cette  rivière ,  n'a  pas  empêché  que  les  Tu- 
rones ne  fuffent  compris  dans  la  Lionoife  j  où  leur  capi- 
tale a  pris  le  rang  de  métropole ,  lorfque  la  Lionoife  a 
été  divifée  en  plufieurs  provinces.  On  fçait  que  les  li- 
mites ne  font  pas  en  quelques  endroits  les  mêmes  entre 
le  diocèfe  de  Tours  ôc  la  province  de  Touraine. 

o  o 

44  ,  24  . 

AD  TURRIM.  Ce  Heu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  entre  Matavonium  ôc  Tegc/lata  ;  ôc  la  dis- 
tance de  Matavonium  eft  marquée  xim  ,  ôc  à  l'égard 
de  Tegulata  xvï.  La  Table  Théodofienne  qui  fe  trouve 
conforme  dans  cette  dernière  diftance,  doit  être  corri- 
gée dans  l'autre,  en  fubftituant  xim  à  xvn  ,  comme  je  le 
remarque  dans  l'article  concernant  Matavonium.  Or  ,  ce 
lieu  donr  le  nom  eft  Turris  ,  conferve  fa  dénomination 
dans  celle  de  Tourves,  qui  fe  lit  Torreve^  dans  l'ancien 
pouilîé  du  diocèfe  d'Aix  ,  rapporté  par  Honoré  Bou-  Chorogr.  de 
che  ,  ôc  Tonis  dans  des  bulles  de  Grégoire  VII  ôc  d'In-  ^'  IV» 
nocent  III. 


Pppp 
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V  &  u. 

Su  ,  24  . 

VADA.  Il  n'eft  mention  de  ce  lieu  que  dans  un  en- 
Hifcr.Vtii.  droit  de  Tacite.  Civilis  vaincu  par  Cerealis  auprès  de 
Fêtera ,  s'étoit  retiré  dans  Tille  des  Bataves  ,  &  les  Ro- 
mains ne  s'y  foutenoient  que  dans  la  partie  fupérieure  , 
&  plus  relTerrée  entre  le  Wahal  &  le  Rhin  ,  ayant  des 
légions  à  sirenacum  &  à  Batavodurum  ,  &  des  détache- 
me  is  à  deux  autres  pofîes  ,  Grinnes  &  F ada.  On  a  des 
indices  de  ces  lieux  par  d'autres  endroits  ,  à  l'exception 
de  Fada,  fur  lequel  on  ne  peut  que  former  des  con- 
jectures. Ce  n'eft  donc  que  par  ce  moyen  que  je  place 
F ada  vis-à-vis  de  Rhéenen  ,  fur  un  ancien  canal ,  qui 
pour  cette  raifon  eft  appellé  ouden  Rhynjen  graefft ,  ou 
vieux  folfé  du  Rhin.  Cette  pofition,  ainfi  que  celle  de 
Grinnes ,  couvroit  le  front  de  ce  que  les  Romains  con- 
fervoient  alors  dans  l'ifle  des  Bataves  ;  &  la  place  que 
prend  Vada  paroîtra  très- convenable  par  cette  circonf- 
tance  rélativement  à  Grinnes ,  dont  le  lieu  nous  eft  indi~ 
qué  fur  une  voie  romaine» 

£0  ,21. 

VADICASSES.  Ptolémée  fait  mention  d'un  peuple 
fous  le  nom  de  ou*iï;t*e<ric,k ,  dans  la  Celtique  ou  Lionoife> 
à  la  fuite  des  Meldœ  ,  ou  de  ceux  de  Meaux  ,  &  fur  la 
frontière  de  la  Belgique ,  comme  il  s'en  explique  pofiti- 
veinent ,  »pe#  r»  B^yu'H ,  ad  Belgicam  dans,  la  verfion  la- 
tine. On  trouve  dans  les  éditions  de  Pline  ,  depuis  celle 
d'Hermolaiis  Barbarus  en  145)8  ,  le  nom  de  F  ad  'icajjes  r 
qui  toutefois  dans  les  manufcrits  eft  BodiocaJJes  ,  com- 
me le  témoigne  le  P.  Hardouin  :  ôc  vû  que  Pline  cite  les 
BodiocaJJes  à  la  fuite  des  Fiducafjes  ,  dont  on  connoît 
remplacement  dans  le  diocèfe  de  Baïeux  ;  il  feroit  bien 
violent  de  tranfporter  du  fond  des  terres ,  &  des  confins 
de  la  Belgique ,  jufque  dans  la  partie  maritime  de  la  Lio~ 
noife  féconde,  les  Faaicajjes  de  Ptolémée  3  en  les  corn- 
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fondant  avec  les  BodiocaJJes.  M.  de  Valois ,  loin  de  s'é-    p,  IJ7; 
carter  de  la  Belgique,veut  donner  aux  V adicajjes  qu'in- 
dique Ptolémée  le  territoire  des  Catalauni.  Pour  adopter 
Qette  opinion ,  il  faudroit  que  les  Catalauni  n'euflent  pas 
fait  partie  de  la  Belgique  même  ,  &  être  fondé  à  croire 
que  leur  diftrict  a  été  enlevé  à  laLionoife,  dans  laquelle 
les  V\ adicajjes  font  compris.  Sanfon  ,  ôc  le  P.  Briet ,  ont 
fait  un  autre  ufape  des  V adicajjes ,  en  les  plaçant  dans 
le  Nivernais,  quoique  le  territoire  de  Nevers,  qui  eft 
une  ancienne  dépendance  des  /Ldui ,  ne  foit  point  con- 
tîgu  à  la  Belgique.  Ils  ont  cru  apparemment  pouvoir 
confondre  le  nom  de  Nœomagus ,  qui  dans  Ptolémée  eft 
celui  de  la  ville  principale  des  F  adicajjes ,  avec  le  nom 
de  À ' ovLodumun  ,  que  la  ville  de  Nevers  a  porté  avant 
que  d'être  appellée  Nevimum.  Or  ,  fur  les  indices  que 
Ptolémée  donne  de  la  pofition  des  1^  adicajjes  ,  fçavoir  , 
qu'ils  font  voifms  des  Meldue  ,  ou  Aîe/di ,  ôc  fur  les  con- 
fins de  la  Belgique  ;  il  y  a  toute  apparence  que  cette  po- 
fition fe  rapporte  au  Valois ,  dont  le  nom  elî  Fadifus 
dans  les  capituLurcS  de  Charle  le  Chauve,  datés  de 3/7- 
vacum  en  Laonnois  l'an  8  5*  3  ,  Fadenfis  dans  des  acles 
poftérieurs.  On  ne  fçauroit  difconvenir ,  que  ce  qui  dis- 
tingue le  nom  de  F  adicajjes  de  plufieurs  autres  ,  en  fai- 
fant  abftraction  de  la  finale ,  ne  foit  confervé  dans  le 
nom  de  Fadijus.  La  tcrminaifon  qui  lui  efl  commune 
avec  d'autres  dénominations  ,  Tricajjes ,  Bajocajjes ,  Vi- 
ducajfes ,  n'eft  pas  ce  qui  fait  la  partie  propre  ôc  diftinc- 
tive  de  chacune  de  ces  dénominations  :  &  cette  termi- 
naifon  eft  même  tombée  par  un  ufage  poftérieur  de  dire 
Irecce  ,  Bajocce ,  Veocx.  On  ne  découvrira  point  d'em- 
placement  qui  foit  plus  d'accord  aux  circonstances  de 
celui  des  K adicajjes  dans  Ptolémée  ,  que  la  fituation  du 
Valois  ,  ayant  .M eaux  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  Soiiïbns  , 
qui  eft  de  la  Belgique.  Pour  ce  qui  eft  d'afïigner  des  li- 
mites ,  c'eft  ce  qu'on  n'eft  point  en  état  de  faire.  On  peut 
préfumer }  qu'elles  n'étoient  pas  auffi  étendues  que  ce 
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que  les  diverfes  châtellenies  qui  compofent  actuelle-' 
ment  le  duché  de  Vaiois  ,  occupent  de  pays  :  &  que  ces 
limites  fufltnt  plus  refferrées  ,  c'elt  ce  qui  ne  paroitra 
pas  plub  extraordinaire  ,  que  de  voir  dans  le  voifinagg 
un  territoire  aulîi  borné  que  celui  des  SilvanecLes ,  no- 
nobftant  que  les  Silvanecles  ayent  confervé  Je  rang  de 
cité  3  que  les  y adicajjes  ont  perdu.  Il  eft  indifpenfable 
de  croire  ,  que  ce  qui  appartenoit  aux  Vadicojjes  a  été 
partagé  entre  les  diocèfes  de  Meaux  &  de  Soiflons,  pui£ 
que  ces  diocèfes  font  contigus. 

48°,  180. 

VAGORITUM.  C'eft  le  nom  de  la  ville  des  Arvii 
dans  Ptolémée.  Les  veftiges  de  cette  ville  fous  Je  nom 
de  cite  d'Erve  ou  d'Arve  dans  le  Maine ,  ont  fait  dé  » 
couvrir  l'emplacement  ci-devant  inconnu  d'un  peuple 
de  la  Gaule  ,  dont  il  n'eft  mention  que  dans  Ptolémée.. 
Voyez  l'article  Arvii.  Il  faut  conclure  même  du  nom. 
d'Arve ,  qui  a  fubfifté  ,  que  la  ville  des  Arvii  ,  ainfi 
que  la  plupart  des  autres  capitales  ,  avoit  quitté  le  nom 
qui  lui  étoit  propre ,  pour  être  défïgnée  par  celui  du 
peuple. 

VAHALTS.  On  fçait  que  c'eft  le  bras  du  Rhin  ,  qui 
s'en  fépare  le  premier  ,  posur  former  lifte  des  Bataves, 
6c  qui  fe  joint  avec  la  Meufe.  Quoiqu'il  fok  arrivé  de 
grands  changemens  dans  les  circonftances  locaics  du 
pays  ,  je  conjecture  que  la  jonction  du  Wahal  &  delà 
Meufe  fe  faifoit  auprès  de  Dordrecht,  avant  que  la  mer 
couvrît  un  canton  de  pays  appeLé  Bies  bos,  ou  bois 
de  joncs  ,  qui  fut  fubmerge  en  1^2  1.  Je  cro;s  que  Céfar 
ne  fouffre  pas  que  l'on  defeende  cette  jonction  à  envi- 
ron vingt  mules  plus  las,  comme  a  fait  C.uvier,  ôc 
après  lui  Menfo  Alting.  Car  après  avoir  dit,  Jkio/u parte, 
qi.adam  Rhem  receptd  ,  quœ  adpeUaiur  1/ alis  (  c'eft  ainfi 
qu'on  Ht  dans  le  Verne  )  ce  qu'ajoute  ^éfar  ,  lufidarn 
tfficit  Batavorum  ;  ne^ue  longiùs  ab  eo  {  m.upe  lihaio  ) 
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millibus  pajjuurn  LxxX  in  Oceanum  tranfit ,  ne  peut  s'en- 
tendre de  tout  l'éloignement  qu'il  y  a  entre  la  répara- 
tion du  Wahal  d'avec  le  Rhin ,  &  l'arrivée  de  la  Meufe 
dans  la  mer.  Il  faut  fçavoir  que  l'efpace  en  ligne  directe 
eft  de  100  milles,  &  que  fans  fuivre  fcrupuleufement 
les  replis  d'un  fleuve  ,  on  n'en  comptera  guère  moins 
de  80  entre  Skenk  &  Dordrecht.  La  longueur  de  100 
milles  que  Pline  donne  à  l'ifle  des  Bataves,  &  qui  fe 
trouve  très-conforme  au  local ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Batavonim  iajula  ,  prouve  bien  que  Cé- 
far  n'applique  pas  80  milles  à  un  efpace  qui  correfpond 
à  cette  longueur  de  100  milles,  &  qui  même  eft  cenfé 
la  furpaffer  ,  vû  qu'il  s'agit  d'un  cours  de  rivière  plutôt 
que  d'une  ligne  directe.  Je  ne  me  fuis  point  épargné 
cette  difcullion ,  qui  indique  le  vrai  fens  d'un  palfage 
de  Céfar ,  &  qui  juftiiie  en  même  teins  l'idée  qu'on  doit 
avoir  de  l'endroit  où  le  Wahal  dans  fon  premier  cours 
a  dû  joindre  la  Meufe.  On  croit  que  les  communica- 
tions qui  précèdent  aujourd'hui  celle-là,  n'ont  pas  tou- 
jours exifté,  &  qu'elles  ont  dérangé  l'ancien  cours  de 
la  Meufe ,  qui  étoit  plus  direct  au  deflous  de  Baten- 
bourg ,  &  fe  rendoit  au  pied  de  Mons  littoris  ,  qui  a 

Î>ris  le  nom  de  Sainte  Gertrude.  Le  nom  du  Wahal  fe 
it  Fahalis  dans  Tacite ,  qui  dit  fe  conformes  aux  gens 
du  pays  ;  P ahalem  accolx  dicunt.  Sidoine-Apollinaire 
&  Fortunai ,  voulant  apparemment  éviter  la  dureté  de 
rafpiration  dans  leurs  poéhes,  ont  dit  F  acalis.  La  Ta- 
ble Thcodohenne  repréfente  un  cours  de  rivière ,  fous 
le  nom  de  11?  Patabus ,  le  long  d'une  route  qui  re- 
£ncn:e  depuis  le  voifnage  de  la  mer  jufqu'à  Novioma* 
gus,  ou  Nimègue  ;  ce  qui  paroit  répondre  au  Faha- 
ds  j  &  on  pourroit  fe  difpenfcr  d'obierver  ,  vû  1  évi- 
dence de  la  chofe3  cai'ii  faut  lire  Batuvus ,  au  lieu  de 
Patabus. 

o  o 

45   i  2  3  • 

YALENTIA.  Il  convient  de  corriger  la  pon&uatiea: 
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tib.  III,  cap.  4.  dans  les  éditions  de  Pline  ,  en  cet  endroit  :  Araudo 
Secundanoruin.  In  agro  Cavarum  y alentia.  Car,  le  point 
doit  être  déplacé  ,  ôc  tranfporté  entre  le  nom  des  tara- 
res ôc  V alentia ,  parce  que  V alentia  n'eft  point  du  ter- 
ritoire des  Cavares ,  dont  elle  eft  féparée  par  les  terres 
des  Tricajlini  ôc  des  y ocontii  }  étant  renfermée  dans  le 
diftri£t  des  Segalauni ,  comme  Ptolémée  l'indique  for- 
mellement. Il  la  qualifie  en  même  tems  de  colonie  ;  ôc 
Ammien-Marcellin  nomme  cette  ville  entre  celles  qui 
décorent  la  province  Viennoife.  Dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule  civitas  y alentinorum  eft  dénom- 
mée entre  celles  de  la  Viennoife.  Tout  le  monde  con- 
noît  Valence,  qui  donne  le  nom  au  Vaientinois. 

VALENTINIANI  MUNIMENTUM.  On  apprend 
Ub.  XXVIII.  d' Ammien-Marcellin  ,  que  Valentinien  fit  fortifier  un 
grand  nombre  de  places  le  long  du  Rhin ,  dans  toute 
l'étendue  de  fon  cours  ;  ôc  il  décrit  particulièrement  le 
travail  par  lequel  ce  prince  voulut  empêcher  que  le 
Nekre  ne  détruifit  la  forterefTe  qu'il  avoit  fait  conftruire 
à  fon  embouchure  ;  dans  le  lieu  vraifemblablement  que 
Manheim  occupe  aujourd'hui  :  cum  reputaret  (  yalenti- 
nianus  )  munimentum  celjum  ÔC  tutum  ,  quod  ipfe  à  pri- 
mis  fundaral  aufpiciis  ,  prœterlabente  JVicro  nomine  flu- 
rio  y  paulatim  Jubverti  pojje  undarum  pulfu  immani,  7iiea- 
tum  ipfiun  aliorsàm  vertere  cogitavit.  àCc. 

47%  260. 

VALLIS  PENNINA.  C  eft  ainfi  que  ce  nom  doit 
être  écrit ,  quoique  dans  quelques  infcriptions  on  life 
Poemna.  Ce  nom  eft  emprunté  du  Dieu  Peninus  ,  ou 
Penninus ,  ôc  non  des  Pœni ,  comme  on  peut  voir  à  l'ar- 
ticle Alpis  Pennina ,  fans  oublier  que  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  on  lit  Alpium  P enninarum. 
Quoique  les  habitans  de  cette  vallée  fufient  compris 
fous  le  nom  général  de  yallenjes  ,  que  l'on  trouve 
dans  la  même  Notice  5  qui  partage  la  province  des  Al- 
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pes  Gréques  &  Pennines  entre  deux  cités,  dont  l'une 
eft  cïvitas  Jfallenfuun  ;  cependant  on  diftingue  quatre 
uples  dans  ce  que  le  Walais  a  d'étendue  ;  fçavoir , 
JSiantuaus  ,  F eragri ,  Seduni  ,  Viberl  $  &  ces  derniers 
font  une  partie  des  Lepontii.  M.  Bochat  rapporte  une  Tome  I,  p.  196, 
infcription  trouvée  à  S.  Maurice  par  M.  Abauzit,  où 
on  lit ... .  mi  valus  poeninae  ;  &  il  eft  à  préfunier , 
que  le  terme  de  civitates  ,  ou  un  équivalent ,  précé- 
doit  ce  nombre  un  ,  qui  s'accorde  avec  la  connoiffance 
que  nous  avons  ,  que  le  Walais  étoit  autrefois  divifé 
en  autant  de  peuples.  Quand  le  nom  de  Va/lis  Pennina 
a  celfé  d'être  en  ufage  ,  le  Walais  a  été  appellé  fim- 
plement  pagus  V allenjis ,  comme  il  en  eft  mention  dans 
un  titre  que  l'on  prétend  fe  rapporter  à  la  fondation  du 
monaftère  $ Agaunum  ,  ou  de  S.  Maurice  ,  par  Sigif- 
mond  ,  roi  des  Bourguignons,  au  commencement  du 
fixième  fiècle. 

VANESIA.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jeru- 
falem ,  entre  hluja  &  la  capitale  des  Au/ 'ci  fous  le 
nom  d' '  Aujcius  y  on  trouve  P anefia:  &  la  diftance  à  l'é- 
gard $  Elu/a  eft  marquée  xn  ,  à  l'égard  à'Aufcius  vin. 
La  voie  romaine  paroît  exifter  ,  &  elle  eft  tracée  en 
droite-ligne  fur  une  carte  du  diocèfe  d'Auch  ,  publiée 
par  Moullart-Sanfon.  Mais  ,  l'échelle  de  cette  carte 
eft  vicieufe  par  fa  graduation.  Car  l'intervalle  d'Eufe 
ou  d'Eaufe  à  Auch  y  eft  égal  à  2p  minutes  &  demie  de 
la  latitude,  dont  il  réfulttroit  au  moins  28000  toifes; 
au  lieu  que  par  des  opérations  fur  le  local  ,  cet  efpace 
eft  déterminé  à  environ  23000  toifes  ,  ou  peu  au-delà. 
Le  calcul  de  20  lieues  gauloifes  donne  22680  ;  &  pour 
fe  rapprocher  encore  davantage,  il  faut  avoir  égard 
à  ce  que  l'emplacement  de  1  ancienne  Elufa }  qui  fe 
diftingue  par  le  nom  de  la  Ciutat ,  eft  plus  près  d'Auch 
que  la  poîition  actuelle  d  Eaufe ,  comme  la  carte  que 
je  cite  s'y  trouve  conforme»  Or  ,  félon  la  proportion 
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des  diftances  entre  Eaufe  ôcAuch,  on  reconnoît  que 
Vanejia  eft  préciféhierit  le  paffage  de  la  Baife  ,  qui  tra- 
verfe  la  route  ,  aux  trois  cinquièmes  de  l'intervalle 
d'Eaufe  à  Auch  ,  félon  que  1 2  ,  comme  il  eft  marqué 
dans  l'Itinéraire ,  eft  à  cet  intervalle  fur  le  pied  de  20  ; 
&  le  nom  de  Baïfe  n  eft  pas  fans  analogie  à  celui  de  P ~a- 
nefia  que  donne  l'Itinéraire.  La  Table  Théodofienne 
nous  trace  la  même  route  ,  quoique  le  nom  à'Elufà 
foit  écrit  Clu/a  ,  ôc  qu'Auch  y  paroifle  fous  le  nom  de 
Cliberre ,  qui  eft  Càmbems  ,  que  cette  ville  a  porté 
avant  celui  d' '  /lugufîa ,  remplacé  finalement  par  celui 
d' Aujcï.  Un  lieu  intermédiaire  eft  nommé  Bejino ,  à  x 
âiEluJa ,  xiii  de  CLimberrïs.  On  voit  que  la  fbmme  de 
ces  diftances  ne  convient  point  au  local ,  comme  ce 
que  donne  l'Itinéraire  de  jérufalem,  plus  correct,  que 
ltiner.  p.  46t.  la  Table.  Il  a  paru  à  M.  Weffeling,  que  le  lieu  indi- 
qué par  la  Table  fous  le  nom  de  Bejîno  ,  pourroit  être 
le  même  que  Beljînum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  & 
la  relfemblance  des  noms  inviteroit  à  le  croire,  fi  Bel/i- 
num  n'étoit  placé  fur  la  route  qui  tend  de  Climberris 
à  Lugdunurn  des  Convence ,  ôc  par  conféquent  fort  à  l'é- 
cart de  celle  qui  fait  la  communication  d  Auch  avec 
Eaufe.  On  peut  être  étonné  que  Vic-Fezenzac  ,  qui  a 
été  le  chef-lieu  d'un  comté  dont  on  a  connoiffince  dès 
le  teins  de  Charlemagne  ,  ôc  fort  étendu  puifqu'il  corn- 
prenoit  l'Armagnac  ,  ôc  dont  le  nom  vient  de  fidentia, 
qui  eft  une  dénomination  purement  romaine  ,  ne  foit 
point  cité  fur  la  route  d'Eaufe  à  Auch,  puifque  cette 
route  y  paffe  précifément. 

ïo°,  260. 

VANGIONES.  Nation  Germanique,  dont  il  eft  parlé 
dans  Céfar  comme  étant  troupe  auxiliaire  dans  l'armée 
d'Ariovifte  ,  de  même  que  les  JXemetes  ôc  les  Tnboci  9 
avec  lefquels  les  Fangiones  occupèrent  en  -  deçà  du 
Rhin  des  terres,  que  l'on  croit  avoir  fait  partie  du  pays 
qui  appartenoit  aux  Mediomatrici  9  fans  qu'il  foit  aifé 
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de  décider  fi  cette  invafion ,  ôc  l'établiffement  de  ces 
nations  ont  précédé  l'entrée  de  Céfar  dans  la  Gaule.  Les 
V zrigiones  avoient  les  Nemetes  pour  voifins  vers  le  mi- 
di ,  ou  en  remontant  le  Rhin  ;  ôc  c'eft  par  (une  tranfpo- 
fîtion  dans  Ptolémée  ,  qu'on  y  voit  les  Nemetes  au  nord 
des  Vangiones  ,  ôc  ceux-ci  limitrophes  des  Triboci  , 
dont  ils  étoient  féparés  par  les  Nemetes.  D'étendre  les 
limites  des  Vangiones  en  defcendant  le  Rhin  juqu'aux 
Treveri ,  félon  l'opinion  de  Cluvier  ôc  de  plufieurs  au- 
tres ,  c'eft  ce  qui  fouffre  difficulté,  ôc  fur  ce  fujet  voyez 
l'article  Caracates. 

VAPINCUM.  On  n'en  trouve  point  de  mention  qui 
foit  antérieure  à  celle  que  l'on  doit  à  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  ôc  à  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  :  ÔC 
quant  aux  diftances  qui  ont  rapport  à  cette  pofition , 
on  peut  confulter  les  articles  des  lieux  qui  en  font  im- 
médiatement voifins.  Dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule  ,  civitas  Vappincenfium  eft  comprife  dans  la 
féconde  Narbonoife.  Son  diftri£t  paroît  un  démembre- 
ment des  Caturiges  ,  nonobftant  que  le  chef-lieu  de  ce 
peuple ,  connu  pour  tel  par  le  nom  même  de  Caturiges, 
en  paroiffe  féparé  par  les  limites  de  deux  provinces  dif- 
férentes ,  étant  renfermé  dans  celle  des  Alpes  Mariti- 
mes. Selon  quelques  écrits  du  moyen-âge ,  le  nom  de 
Vapincum  eft  Fappicum  ôc  Vappigiun  :  ôc  il  eft  arrivé 
de  la  première  lettre  de  ce  nom  comme  de  l'W  double, 
de  le  convertir  en  G ,  en  difant  Gap. 

o  o 

4*  >  20  • 

VARADETUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table 
Théodofienne  fur  la  route  de  Divona ,  ou  de  Cahors , 
à  Segodunum ,  ou  Rodez  :  ôc  la  diftance  de  Divona  9 
comme  il  convient  de  lire ,  ôc  non  pas  Bibona  ,  eft  mar- 
quée xv.  La  carte  du  Querci ,  par  Tarde  ,  chanoine  de 
Sarlat  3  indique  précifément  fur  la  direction  de  cette 
joute  ,  un  lieu  dont  le  nom  de  Varaie  conferve  la  plus 

Qqqq 
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grande  analogie  à  celui  de  V aradetum.  Selon  l'échellei 
de  cette  carte ,  l'intervalle  de  Cahors  à  Varaie  n'eft  que 
de  3  lieues  &  demie  :  mais  j'ai  quelque  raifon  d'eftimer 
la  mefure  des  lieues  de  cette  échelle ,  de  même  que  de 
la  carte  du  diocèfe  de  Sarlat  du  même  auteur ,  fur  un 
très-grand  pied,  &  d'environ  i  ^  au  degré.  Ainfi ,  les 
3  lieues  &  demie  s'évaluent  à  13300  toiles,  ce  qui  ne 
pouvant  néanmoins  renfermer  qu'environ  12  lieues  gau» 
loifes ,  il  en  réfulteroit  que  l'indication  de  la  Table  de- 
vroit  être  xn  plutôt  que  xv.  En  raflemblant  les  diftan- 
ces  que  donne  la  Table  entre  Divona  &  Segodunum ,  la 
fomme  qui  eft  4. 1 ,  peut  avoir  quelque  chofe  de  trop  vis- 
à-vis  du  local,  où  l'efpace  n'eft  que  d'environ  45,ooo  toi- 
fes,  ce  qui  ne  renferme  que  39  lieues  gauloifes.  Il  en 
réfulre ,  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  l'analyfe  de  la 
diftance  particulière  de  Divona  à  V aradetum  demande 
quelque  rabais. 

VARATEDUM.  On  fit  ainii  dans  la  Table ,  &  il 
feroit  peut-être  mieux  de  lire  V aradetum  ,  comme  dans 
l'article  précédent.  Ce  lieu  eft  placé  fur  une  route  qui 
conduit  de  Bourdeaux  à  V efun/za,  ou  Périgueux.  La  dis- 
tance eft  omife  à  l'égard  de  Bourdeaux  ;  elle  paroît  mar- 
quée xviii  à  l'égard  de  Corterate,  qui  fuit  f^aratedum  fur 
cette  route.  Corterate  étant  inconteftibiement  Coutras , 
la  pofition  intermédiaire  ,  ou  F  araiedum ,  fe  retrouve 
dans  celle  d'un  lieu  nommé  Vaires  ,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne  ,  &  dans  la  direction  de  la  voie  précifé- 
ment.  Pour  fuppléer  à  l'omiflîon  de  la  diftance  ,  j'obfer- 
verai  que  l'efpace  entre  Bourdeaux  &  Vaires  peut  s'ef- 
timer  d'environ  10000  toifes,  ce  qui  répond  à  9  lieues 
gauloifes.  Il  faut  ajouter,  que  l'efpace  ultérieur  de  Vai- 
res à  Coutras ,  ne  furpaffe  guère  le  précédent  ;  d'où  l'on 
peut  conclure  le  même  nombre  de  lieues  gauloifes  ,  en 
admettant  fi  l'on  veut ,  quelque  fraction  de  lieue  par  de- 
là, Ainfi  ;  l'indication  de  la  Table  ;  Ravoir  xvni ,  ne 
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convenant  point  entre  V aratedum  ôc  Corterate  ,  peut 
s'entendre  de  la  diftance  entière  de  Bourdeaux  à  Corte- 
rate. 

480 ,  240. 

VARCIA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  ,  entre  Andomatunum ,  ou  Langres ,  ôc  Befançon.  La 
diftance  à  l'égard  de  Langres  eft  marquée  xvin }  ôc  à  l'é- 
gard de  Befançon  xxim.  On  trouve  aufti  Farcia  dans  la 
Table  Théodofienne ,  où  la  diftance  à  partir  de  Langres 
diffère  de  l'Itinéraire  ,  ne  paroiflant  que  x  fur  la  ligne 
qui  repréfente  la  voie  en  cet  intervalle.  Mais  ,  la  Table 
indiquant  une  pofition  particulière  entre  F arcia  ôc  Be- 
fançon fous  le  nom  de  Segobodium  ,  ôc  la  diftance  de 
Farcia  à  Segobodium  étant  marquée  vi ,  ôc  de  Segobo- 
dium à  Befançon  xvm  ;  l'union  de  ces  diftances  s'accor- 
de à  l'indication  de  xxim  de  Faicia  à  Befançon  dans  l'I- 
tinéraire. Quant  à  la  diftance  antérieure ,  ou  de  Langres 
à  F arcia ,  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'Itinéraire  ôc  la 
Table  eft  à  l'avantage  de  l'Itinéraire.  Car  ,  l'efpace  ab- 
folu ,  ôc  même  dirett ,  de  Langres  à  Befançon  étant  d'en- 
viron  46000  toifes,  il  peut  bien  en  réfulter  fur  la  route 
à  peu  près  42  lieues  gauloifes,  félon  le  compte  que  four- 
nit l'Itinéraire  ;  ôc  le  compte  de  34  dans  la  Table  ,  dont 
le  calcul  n'eft  que  de  38  à  39000  toifes ,  eft  trop  infuffi- 
fant  pour  cet  eîpace.  En  faifant  la  recherche  du  lieu  qui 
peut  convenir  à  F arcia  }  je  pars  du  point  qui  en  eft  plus 
a  portée  ,  fçavoir  Segobodium ,  que  l'on  retrouve  lous 
le  nom  de  Se  veux  dans  l'endroit  où  la  voie  traverfe  la 
Saône  :  ôc  la  mefure  des  vi  lieues  gauloifes  ,  auxquelles 
fe  borne  la  diftance  entre  Segobodium  ôc  F 'arcia ,  tombe 
fur  un  lieu  nommé  Larrets ,  parce  qu'en  fuivant  la  trace 
même  de  la  voie ,  on  peut  juger  à  une  centaine  de  toifes 
près ,  d'arriver  au  ter, ne  de  ce  nombre  de  lieue  ,  dont  le 
calcul  en  rigueur  eft  de  6800  toifes.  Je  remarque  dans 
l'article  Segobodium  ,  que  les  1 8  lieues  indiquées  entre 
Segobodium  ôc  Belançon  ;  ne  remplirent  pas  bien  corn- 

Q  q  q  q  ij 
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plettement  ce  qu'il  y  a  d'efpace  fur  le  local.  Mais ,  pa£ 
une  compenfation  que  l'examen  fcrupuleux  des  Itiné- 
raires donne  quelquefois,  je  vois  que  la  diftance  actuelle 
de  Seveux  à  Langres  peut  avoir  befoin  du  fupplément 
que  lui  fournit  ainfi  un  efpace  contigu. 


44°,  230 


Lib.  ix,epijl.u  VARDO  FLUV.  Sidoine-Apollinaire  cite  le  Gar- 
don, Vardonem  ,Jlavis  rubrum  g/areis.  Dans  le  poëme 
adreffé  par  Théoduife  ,  évêque  d'Orléans  ,  à  fes  juges, 
&  qui  eft  poftérieur  de  trois  à  quatre  cens  ans  ,  on  lit 
Wardo.  Le  Gardon  formé  par  deux  rivières  ,  que  l'on 
nomme  Gardon  d'Alais,  &  Gardon  d'Andufe,  palîe  après 
leur  union  fous  le  fameux  pont  du  Gard ,  qui  foutenoit 
un  aquéduc  tendant  à  Nîmes  ,  ôc  conftruit  du  tems  des 
Romains.  Ce  n'eft  pas  précifément  apud  Bellum-qua- 
P.  ]2fi  druni ,  comme  M.  de  Valois  s'en  explique,  que  cette 
rivière  fe  jette  dans  le  Rhône ,  mais  à  quelques  milles 
plus  haut,  &  près  d'un  lieu  dont  le  nom  de  Cons  paroît 
venir  de  Cuneus. 


VARUS  FLUV.  Ce  qui  diftingue  particulièrement 
cette  rivière,  c'eft  d'avoir  été  regardée  comme  faifant  la 
féparation  de  la  Gaule  d'avec  l'Italie  :  V arus ,  quia  ha" 
Lib,  II,  cap.  4.  liam  finit ,  en  me  fervant  des  termes  de  Mêla.  Strabon 
Pline  ,  Ptolémée  ,  Vibius-Sequefter  ,  conviennent  fur 
ce  point  ;  &  on  croiroit  n'avoir  rien  à  oppofer  à  un  té- 
moignage qui  paroît  univerfel.  Cependant ,  c'eft  en  re- 
culant les  limites  de  l'Italie  au-delà  de  leur  terme  na- 
turel ,  ou  du  fommet  de  V Alpis  Maritima  ,  que  le  Var 
fera  cette  féparation  :  &  dans  ce  vers  de  Lucain, 
Finis  SC  Refperiez  ,  promoto  /imite ,  V arus  , 
le  promotus  limes  ne  peut  s'entendre  que  de  cette  ma- 
nière. On  fçait  que  l'Italie  a  été  appellée  Eefperia  par 
les  Grecs  ;  &  cette  dénomination  lui  eft  reftée ,  lors  mê- 
me qu'on  connoiffoit  des  pays  plus  reculés  vers  le  côté 
du  Monde  appellé  Hefpcrus  ou  Vejpems%  Les  poètes  ea 
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fourniroient  plufieurs  exemples ,  ôc  je  me  contenterai 
de  citer  Silius-Italicus ,  en  deux  mots  ;  Cannas ,  tumulum     Lib.  I. 
Hejperiœ.  Mais ,  ce  qu'il  y  a  de  réel ,  c'eft  que  la  Gaule 
a  confervé  ce  qui  lui  appartenoit.  Les  dépendances  de 
la  province  des  Alpes  Maritimes  ont  embraffé  Cemene- 
Hum  ,  ôc  fon  diftritt ,  au-delà  du  Var.  On  lit  dans  la  vie 
de  S.  Pons  ,  publiée  par  Baluze  :  Fines  halia  tranjiens     Mfcell.  T.  I. 
(  Fondus  )  urbem  fub  Alpium  jugo  procul fitam petiit y  no-  ca?'  **" 
mine  Cimelam.  Ainfi  ,  pour  arriver  à  Cimela ,  qui  eft  la 
forme  que  prend  le  nom  de  Cemenelium  dans  les  écrits 
du  moyen-âge  ,  S.  Pons ,  qui  félon  Ufuard  ,  fouifrit  le 
martyre  fous  Valérien  &  Gallien ,  avoit  en  traverfant 
les  Alpes  franchi  les  bornes  de  l'Italie.  Il  eft  à  remar- 
quer ,  que  Nice ,  qui  pendant  un  tems  a  reconnu  pour 
évêques  ceux  de  Cemenelium  ,  ne  borne  pas  précifé- 
ment  l'extenfion  de  fon  diocèfe  à  V A/pis  Maritima. 
Dans  Eginhard  ,  fous  l'an  8 1  3  ,  il  eft  mention  de  Nice 
comme  étant provinciœ  N arbonenjis .  Les  comtes  de  Pro- 
vence ont  polfédé  Nice  jufque  vers  l'an  1400.  Cette 
ville  par  un  cas  de  rébellion ,  s  étant  donnée  alors  à 
Amédée  VII ,  comte  de  Savoie ,  elle  lui  fut  cédée  en 
forme  quelques  années  après  par  Iolande  ,  mère  de 
Louis  d'Anjou,  comte  de  Provence  ôc  roi  de  Sicile. 
J'ai  cru  qu'il  étoit  nécelTaire  d'entrer  dans  cette  difcuf- 
lion,  pour  qu'on  ne  trouve  point  à  redire,  que  dans  no- 
tre carte  les  limites  de  la  Gaule  ne  s'arrêtent  point  au 
Var  ,  nonobftant  ce  qu'on  lit  dans  les  auteurs  nommés 
ci-deffus. 

VASATES.  Ils  ont  été  connus  de  Ptolémée  ,  quoi- 
que leur  nom  y  foit  Vx ajarii  ,  au  lieu  de  V afatii  ,  ôc  que 
leur  emplacement ,  qu'il  fait  plus  feptentrionai  que  la 
pofition  de  Bourdeaux,  ôc  fuivi  immédiatement  des  Ga-  0 
bali  ,  ne  foit  guère  convenable.  On  trouve  le  nom  de 
V ijates  ,  comme  il  doit  être  écrit ,  dans  Aufone  ;  ôc  la 
capitale  de  ce  peuple  eft  appellée  Vafatœ  par  Amrniej>  Lib.XV, 
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Marcellin  ,  ôc  par  d'autres  écrivains.  Indépendamment 
de  ce  qu'il  eft  ainfi  mention  des  V ajates ,  il  eft  très-vrai- 
femblable,  que  ie  nom  de  V ocates  qu'on  trouve  dans  le 
troifième  livre  des  Commentaires  ,  eft  celui  des  Vaf ci- 
tes. CrafTus ,  lieutenant  de  Céfar ,  ayant  réduit  à  compo- 
fition  la  ville  des  Sotiates ,  Sos ,  dans  le  nord  du  diocèfe 
d'Auch,  s'avance  dans  le  territoire  des  Vocates ,  qui  eft 
en-effet  limitrophe  ,  ôc  chez  les  Tarufates  ,  qu'on  croit 
avoir  été  compris  dans  le  diocèfe  d'Aire ,  contigu  à  ce- 
lui de  Bafas  ,  qui  repréfente  les  V afates.  Dans  le  dé- 
nombrement des  peuples  de  l'Aquitaine  qui  fe  foumet- 
tent,  on  remarque  de  fuite  les  noms  de  Vocates,  Taru- 
fates ,  Elufates.  Ainfi ,  voilà  les  V icates  également  ad- 
hérans  aux  Elufates ,  qu'à  deux  autres  peuples  nommés 
précédemment, ce  qui  ne  convient  pas  moins  au  dio- 
cèfe de  Bafas.  Il  ne  paroît  pas  douteux,  que  le  nom  qui 
Lib.  IV y  cap.  xp.  dans  Pline  fe  lit  Bafabocates  ,  ne  défigne  les  Vafates  , 
quoique  fous  une  forme  qui  paroît  étrange  par  la  confu- 
fion  du  nom  de  Vafates  avec  celui  de  Vocates.  Le  nom 
de  Latufates ,  qui  l'accompagne  immédiatement,  tenant 
M.  de  Valois,  la  place  de  Tarifâtes  ,  comme  plufieurs  critiques  l'ont 
Le  P.  Hardouin.  eftimé  ;  on  voit  qu'il  en  eft  de  même  pour  la  pioximité,, 
que  dans  les  Commentaires  fur  les  & 'ocates  ôc  les  Taru- 
fates. D'ailleurs,  on  ne  connoît  point  de  pofition  qui 
convienne  à  des  Vocates ,  qui  foient  différens  des  Vafa- 
tes. Ainfî,  quelque  réferve  qu'on  doive  garder  pour  n'ê- 
tre point  trop  libre  en  conjecture ,  M.  l'abbé  de  Lon- 
Pr.  Part. p.  186.  guerue  ,  dans  fa  defcription  de  la  France,  fe  rend  trop 
difficile,  fur  l'identité  des  V afates  avec  les  Vocates  de 
Céfar,  ôc  les  Bafabocates  de  Pline.  Comme  on  peut  dire 
en  général,  que  les  limites  des  diocèfes  repréfentent  les 
cités  des  premiers  tems ,  à  moins  que  des  faits  particu- 
liers d'union  ou  de  démembrement  de  territoire  n'y  faffe 
déroger  :  en  ce  cas ,  le  diocèfe  de  Bafas  donne  aux  Va- 
fates une  portion  de  pays  entre  la  Garonne  ôc  la  Dordo- 
gne.  Cependant ,  je  ne  fçai  fi  cette  portion  de  pays  n'a 
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pas  fait  partie  d'un  ancien  comté  d'Agénois.  Elle  a  été 
poffédée  dans  le  dixième  fiécle  par  Guillaume-Sanche  , 
duc  de  Gafcogne ,  qui  rétablit  le  monaftère  de  Squirs 
fous  le  nom  de  Régula ,  ou  de  la  Réole ,  de  concert  avec 
fon  frère  Gombaud,  évêque  de  Bafas,  qui  s'eft  intitulé 
V afconenfis  epifcopus  dans  un  tems  où  les  églifes  de  la 
Gafcogne  manquoient  de  parleurs.  Or,  delà  on  pourroit 
foupçpnner  ,  que  cette  extenfion  du  duché  de  Gafcogne 
auroit  donné  lieu  à  celle  du  diocèfe  de  Bafas  dans  cette 
partie.  Elle  eft  diftinguée  par  le  nom  de  pagus  Alliar- 
aenfïs  dans  le  titre  du  renouvellement  de  la  Réole. 

o  o 

4?   >  23  • 

VASIO.  Cette  ville  eft  citée  par  Mêla  entre  les  plus  Lib.U,  r«p.$. 
opulentes  de  la  Narbonoife.  On  lit  dans  Pline  :  Vocon-  Lib.  III,  cav.  4. 
tiorum  civitatis  faderatœ  duo  capita  }  V afio ,  SC  Luc  us 
Augujli.  Ptolémée  ne  nomme  point  d'autre  ville  que 
Vajio  chez  les  Vocontii.  Dans  la  Notice  des  provinces 
de  la  Gaule  ,  civitas  Vafienfium  eft  une  de  celles  de  la 
îViennoife.  Sidoine-Apollinaire  l'appelle  Vafionenfe  op- 
pidum. Cette  ville  en  confervant  fon  fiége  épifcopal , 
eft  réduite  prefque  à  rien  ;  &  on  diftingue  l'ancien  Vai- 
fon,  qui  ne  conîifte  que  dans  une  églife  fur  la  rive  droi- 
te d'une  rivière  appellée  Ouvèfe,  d'avec  le  nouveau, 
qui  eft  fur  la  gauche.  Cependant ,  plufieurs  vertiges  des 
édifices  qui  décoroient  la  capitale  des  Vocontii ,  témoi- 
gnent qu'elle  exiftoit  dans  un  état  floriiTant ,  conformé- 
ment à  l'idée  qu'en  donne  Mêla.  Une  infcription  con- 
facrée  Marti  St  Vafïone  ,  fait  connoître  que  les  Vocon- 
tii, ainfi  que  d'autres  peuples,  avoient  divinifé  leur  ville 
principale.  Par  les  inscriptions  ,  l'ethnique  de  //afio  eft 
l/afienfes ,  comme  on  a  pu  remarquer  qu'il  eft  employé 
dans  la  Notice. 

VATUSIUM.  On  ne  connoît  point  cette  dénomi- 
jhation  par  elle-même,  8c  on  n'en  peut  juger  que  par  fon 
ethnique  ;  que  l'on  trouve  dans  Pline    en  parlant  des  lib.  XI,  cap,  4i, 
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pâturages  des  Alpes  qui  donnoient  les  fromages  les 
plus  eftimés  à  Rome  :  Centronicae  (  Alpes  )  Vatujîcum 
(  cafeum  mittunt.  )  Selon  Daléchamp  ,  dans  fon  édition 
P.  164.  de  Pline  9  ces  fromages  font  ceux  de  Palïi ,  &  Paiïi  eft 
un  lieu  du  Faucigni,  près  de  Salanche.  De  Vatufium 
peut  dériver  le  nom  de  Pafli ,  fans  qu'il  foit  néceflaire 
de  croire  avec  Daléchamp ,  que  l'ethnique  fatuficus 
foit  altéré  dans  Pline  ,  ôc  qu'il  faille  lui  fubftituer  Paf 
Jlacus, 

UBII.  Leur  première  demeure  étoit  au-delà  du  Rhin,' 
n'étant  féparés  de  la  Gaule  que  par  le  cours  du  fleuve  : 

Comment.  IV.  JJbii  ,  dit  Céfar,  cœteris  (Germanis)  hiuhaniores  ,prop- 
terea  quod  Rhenum  attingunt . .  .  SC  ipfi propter  propin- 
quitatem  ,  Gallicis  funt  moribus  adjuefacli.  Preifés  par 
les  Suèves  ,  ils  eurent  recours  à  Céfar  ,  ut fibi  auxilium 
f  err et ,  quod  graviter  ab  Suevis  premerentur.  Enfin  Agrip- 
pa ,  qui  le  premier  des  Romains  après  Céfar  pana  le 
Rhin ,  félon  Dion-CafiTius  9  tranfporta  les  Ubii  de  la 
rive  ultérieure  du  Rhin  à  la  rive  citérieure  ,  comme  on 
Ub.  IV.        l'apprend  de  Strabon  :  ôc  Tacite  fait  entendre  qu'on  les 

le  mor.  German.  avQ-t  «^^g  établis ,  moins  pour  leur  fureté ,  que  pour 
celle  de  cette  frontière  de  l'Empire  :  expérimenta  Jidei  } 
Jiiper  ipjam  Rheni  ripam  collocati  ,  ut  arcerent ,  non  ut 
cuflodirentur.  La  Colonie  Agrippine  ayant  été  fondée 
chez  eux  fous  le  règne  de  Claude  ,  ils  prirent  volons- 
tiers  le  nom  d'Agrippinenfes  ;  ôc  leur  attachement  aux 
Romains  anima  particulièrement  contre  eux  Civilis, 
dans  les  premiers  mouvemens  de  fa  révolte ,  comme 

Hijior.  Ub.  IV,  Tacite  le  témoigne  :  infefliùs  in  Ubiis  ,  qaod  gens  Ger- 

i3,  mcrnicœ.  originis  ,  ejuratâ  patriâ  ,  Romanorum  nomen 

Agrippinerifes  vocarentur.  Ils  s'étendoient  le  long  du 
Rhin  depuis  les  Treveri  ,  jufqu'aux  terres  dont  les  Ga- 
gerai ,  qui  étoient  Germains  comme  eux  ,  avoient  été 
mis  en  polfeffion ,  ôc  qui  faifoient  auparavant  partie  de 
celles  des  Menap'u. 

±6°,  2i°; 
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4-6  ,  2  i  . 

UB  . .  UM.  C'eft  ainfi  qu'avec  un  vuide  de  quelques 
lettres  ,  on  lit  dans  la  Table  Théodofienne  le  nom 
d'un  lieu  ,  fur  une  route  qui  communique  d'Auguflori- 
tum  ,  ou  de  Limoges,  à  Auguflonemetum,  ou  Clermont; 
ôc  entre  Fines ,  ou  les  confins  des  Lemovices  ôc  des 
Arvemi,  ôc  Auguflonemetum.  La  diftance  à  l'égard  de  Fi- 
nés  eft  marquée  X,  à  l'égard  $  Auguflonemetum  vim  :  ôc 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  cartes  ,  ces  difîances 
paroiflent  convenables.  Dans  cet  intervalle  en  partant 
de  Fines  ,  le  paffage  de  la  rivière  de  Sioule  fe  rencontre 
au  Pont-armoi ,  au  delà  duquel  un  lieu  nommé  Olbie , 
pourroit  être  celui  que  défigne  la  Table  ,  en  lifant  pac 
conjecture  Ublium  ,  ou  même  Vlhium. 

.  £  o     „  o 

40   ,  24.  . 

UCENI.  L'infcription  du  Trophée  des  Alpes ,  rap- 
portée dans  Pline,  place  les  U cent  2,  la  fuite  des  Me-  Lib.  III,  cap.  20, 
dulli,  ôc  immédiatement  avant  les  Caturiges.  Or,  l'em- 
placement qui  convient  aux  premiers  dans  la  partie  in- 
férieure de  la  Maurienne  ,  fur  la  frontière  des  Allobro- 
ges ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Medulli ,  ôc  la  con- 
noilfance  qu'on  a  des  autres  du  côté  d'Embrun  ,  font 
juger ,  que  la  pofition  des  Uceni  dans  le  quartier  des 
montagnes  qui  renferment  le  Bourg  d'Oifans  ,  efl  très- 
convenable  ,  félon  l'opinion  qu'en  ont  déjà  eu  le  pré- 
(ident  de  BohTieu  ôc  Honoré  Bouche.  Sanfon  voudrait 
que  les  Siconii  (  ou  Iconii  )  que  l'on  trouve  dans  Stra- 
bon,  ôc  qui  ne  font  point  connus  d'ailleurs  ;  fulTent  les 
mêmes  que  les  Uceni. 

T  UCETIA.  Quoique  les  anciens  Géographes  ôc  les  Iti- 
néraires n'en  falfent  point  mention  ,  cependant  les  mo- 
numens  romains  qu'on  y  a  trouvés ,  ôc  le  nom  d  vcETiAE 
fur  un  marbre  déterré  à  Nîmes,  ôc  dont  M.  Ménard  N„Hl{îo^re  de 
rapporte  l'infcription  ,  fuppléent  à  d'autres  témoigna-  note"  p.  %%,  ' 
ges  fur  l'antiquité  d'Uzez.  Dans  la  Notice  des  provin- 

R  r  r  r 
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G  ail  Ckrijî.    ces  de  la  Gaule  ,  cajlrum  Ucscienfe  termine  la  Narbo- 
T.  III,  p.  144.    noife  première.  Cette  ville  étoit  néanmoins  un  fiége 
épifcopal  dès  le  milieu  du  cinquième  iiccle ,  Conftan- 
tius  fon  évêque  ayant  foufcrit  à  la  lettre  des  évcques 
P.  éi  r.  de  la  Gaule  au  pape  S.  Léon.  M.  de  Valois  paroît  allez 

perfuadé  quUcena  eft  la  même  ville  que  ^indomagus 
dans  Ptolémée,  pour  l'inférer  félon  Tordre  alphabéti- 
que de  fa  Notice  ,  fous  ce  nom  ,  plutôt  que  fous  celui 
qui  lui  eft  propre.  Il  y  a  toutefois  des  raifons  pour  ne 
point  confondre  ^ '  indomagus  avec  Ucetia. 

VEAMINI.  Ils  font  cités  dans  l'infcription  de  l'Arc 
Lib.III,  cap.  io,  de  Sufe ,  entre  les  peuples  fournis  à  Cottius  ;  ôc  pareil- 
lement dans  celle  du  Trophée  des  Alpes,  que  Pline 
rapporte.  On  peut  conjecturer  que  le  haut  ôc  le  bas 
Toramenos  ,  dont  le  nom  eft  Toreamina ,  ont  du  rap- 
port aux  Vtamini.  Ces  lieux  font  fitués  à  la  droite  du 
Yerdon  ,  au-delfous  de  Colmars. 

o  o 
44.    ,  2J  . 

VEDIANTII.  Pline  en  fait  mention  en  ces  termes  : 
oppidum  cïvitatis  V ediantiorum  Cemelion.  Selon  Ptolé- 
mée ce  nom  s'écriroit  Vejdiantiï  :  mais  une  infcription 
dans  Honoré  Bouche  ,  &  dans  Spon  ,  qui  porte  matro- 
nis  Vediantiabus  ,  allure  la  leçon  de  Pline.  Les  déelfes 
tutélaires  d'un  diftri£t ,  ôc  d  une  ville  ou  d  un  lieu  en 
particulier  ,  étoient  appellées  Matronœ  ,  ou  bien  Ma- 
ires. Ptolémée  range  en  Italie  le  peuple  dont  il  s'agit  ; 
6c  en  établiffant  les  limites  de  la  Narbonoife  au  Var  5 
il  en  excluoit  effectivement  les  t'ediantii.  Mais  ,  outre 
que  ces  limites  font  équivoques ,  ôc  que  le  fommet  des 
Alpes  y  met  une  diftin&ion  plus  marquée  ,  la  ville  de 
Ccmenelium  ,  que  Ptolémée  connoîtehez  les  k'ediantii  9 
ôc  qui  étoit  leur  capitale  ,  eft  de  la  province  deb  Alpes 
Maritimes  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Il 
faut  encore  remarquer,  que  Ptolémée  s'écarte  fort  de 
l'Italie  ;  Ôc  même  du  territoire  que  pouvoient  occuper 
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les  Vediantii ,  en  leur  attribuant  Sanitium ,  ou  Senez  , 
indépendamment  de  Cemenelium  ,  dont  on  connoît  les 
vertiges  à  Cimies  ,  près  de  Nice. 

VELATODURUM.  Selon  les  dénominations  corn- 
pofées  avec  du  rapport  à  celle-ci ,  il  eft  plus  conforme 
a  l'ufage  d'écrire  Velatodurum ,  que  comme  on  lit  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  Velatudurnm.  Ce  lieu  y  eft  placé 
fur  la  route  qui  conduifoit  de  Befançon  à  Epamanduo- 
durum  ,  ou  Mandeure.  Les  diftances  font  marquées 
xxn  à  l'égard  de  Befançon  ,  xn  à  l'égard  de  Mandeure  : 
mais  pour  être  fcrupuleux  fur  cet  article ,  il  faudroit 
en  rabbattre  quelque  chofe.  Le  total  de  Befançon  à 
Mandeure  eft  plutôt  32  que  34  ,  comme  ou  peut  voir 
dans  l'article  Epamanduodurum.  Plufieurs  ont  rapporté 
la  pofition  de  V datodurum  à  un  lieu  nommé  Vellerot , 
en  prenant  une  route  écartée  du  Doux  fur  la  droite.  Ils 
n'ont  pas  obfervé,  qu'indépendamment  de  ce  que  la  dif- 
tance  de  Vellerot  à  Mandeure  n'eft  pas  fuffifante,  le  ter- 
me de  durum  dans  la  dénomination  de  Velato- durum  9 
indique  prefque  par-tout  où  il  fe  rencontre,  un  paifage 
de  rivière ,  qu'on  ne  trouve  point  à  ce  Vellerot.  En  com- 
binant les  diftances  fur  la  repréfentation  topographique 
&  très-circonftanciée  du  local ,  il  me  paroît  que  la  pofi- 
tion de  Velatodurum  veut  fe  placer  à  l'endroit,  où  pour 
fe  rendre  de  Befançon  à  Mandeure  ,  il  faut  traverfer  le 
Doux,  aux  environs  de  Clereval  ,  &  un  lieu  qui  fe 
nomme  Pont-pierre  indique  peut-être  ce  paffage.  Au- 
refte,  cette  route  ne  me  paroît  pas  différente  de  celle 
qui  eft  tracée  dans  la  Table ,  ôc  fur  laquelle  elle  place 
en  d'autres  diftances  un  lieu  nommé  Lopofagium ,  en 
omettant  Velatodurum  ,  de  même  que  l'Itinéraire  mar- 
que V datodurum  préférablement  à  Lopofagium.  C'efl: 
mettre  une  dépenfe  fuperflue  (  fi  l'on  peut  s'exprimer 
ainfi)  fur  le  compte  des  peuples  fournis  à  la  domination 
romaine  ,  que  de  doubler  fans  nécefiité  les  voies  qui 
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tendent  aux  mêmes  lieux  ;  &  on  auroit  occafion  de  ré- 
péter ce  point  de  critique  fur  plufieurs  grands  chemins 
de  la  Gaule. 

PUn.  lib.  III,  VELAUNI.  Ils  font  cités  dans  Finfcription  du  Tro- 
tap.  2.0.  phée  des  Alpes ,  à  la  fuite  des  JStemjii  ,  dont  l'emplace- 

ment eft  bien  connu  ,  parce  que  Vintium  ,  ou  Vence  , 
étoit  le  chef-lieu  de  leur  territoire.  Honoré  Bouche  les 
étiblit  avec  quelque  probabilité  dans  le  comté  deBeuil, 
dont  le  nom  dans  les  archives  de  Provence  à  Aix  3  eft 
Bellio. 

JO°  ,  20°. 

VELIOCASSES.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  diverfe- 
ment ,  V docafles  dans  Céfar  ,  V ellocajjej  dans  Pline  ,  ôc 
V eneliocafd  lelon  Ptolémée.  Céfar  joint  cette  cité  aux 
Calai ,  &  à  d'autres  peuple^  d'entre  les  Belges  ,  que  la 
Seine  féparoit  d'avec  les  Celtes.  Mais ,  la  divifion  de  la 
Gaule  par  Augufte  fit  entrer  les  Veliocajjes ,  ainfi  que 
les  Calai,  dans  la  Lionoife  ;  &  ils  font  cités  comme  fai- 
fant  partie  de  cette  province  ,  par  Pline  ,  &  par  Ptolé- 
mée. Rotomagus  leur  capitale  devint  même  la  métro- 
pole de  la  féconde  des  Lionoifes ,  lorfque  la  Lionoife 
d'Augufte  fut  divifée  en  deux  provinces.  Dans  l'étendue 
de  pays  qu'ont  occupé  les  V iliocajjes  ,  la  partie  qui  eft 
fituée  entre  la  rivière  d'Andelle  &  FOife ,  a  confervé 
leur  nom  dans  celui  de  y ulcajjinus  pagus  ,  divifé,  com- 
me l'on  fçait ,  en  Vexin  Normand  &  Vexin  François, 
par  rapport  aux  limites  du  duché  de  Normandie ,  fixées 
à  la  rivière  d'Epte  ,  dont  le  cours  fait  la  féparation  d'un 
Vexin  d'avec  l'autre.  Ce  qui  étoit  compris  dans  le  dif- 
trid  des  yeliocajjes  aux  environs  de  Rouen,  a  été  dis- 
tingué par  le  nom  de  pagus  Rotomagenfis  ,  ou  Rotcmen- 
Jîs ,  dont  il  fubfifte  un  refte  dans  ce  qu'on  appelle  le 
Roumois  ,  quoique  ce  nom  foit  actuellement  reftraint 
au  canton  qui  eft  au  midi  de  la  Seine  ,  jufqu'au  bord  de 
la  Rifle ,  où  le  diocèfe  de  Rouen  conrine  au  diocèfe  de 
Lizieux, 
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46°,  22°. 

VELLAVI.  Cette  leçon  eft  préférable  à  celle  de  Ve- 
launi ,  que  donnent  quelques  éditions  des  Commentai- 
res ,  &  à  laquelle  Ptolémée  eft  conforme.  Selon  Strabon, 
V tllaii.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  où  la  ca- 
pitale des  Vellavi  eft  appellée  civitas  Vellavorum  ,  & 
Grégoire  de  Tours  ,  qui  la  nomme  V ellava  urbs  ,  fou- 
tiennent  la  leçon  de  Fellari.  Du  tems  de  Céfar.les  Vel~ 
lavi  étoient  fournis  aux  Arvemi ,  ainfi  que  les  Gabali 
leurs  voifins  :  Jub  ïmpeiio  Arvzrnorum  ejj'e  confueverant. 
Mais,  affranchis  vraifèmblablement  par  Augufte  ,  ils  for- 
moient ,  félon  Strabon  ,  une  cité  particulière.  Le  dio- 
cèfe  du  Fui  repréfente  leur  territoire  ;  ce  qu'on  ne  fçau- 
roit  dire  également  de  la  petite  province  qui  porte  le 
nom  de  Veliai  ,  annexée  au  gouvernement  de  Langue- 
doc. Car  ,  l'ancienne  capitale  des  V tllavi ,  qui  porte  ac- 
tuellement le  nom  de  S.  Paulien  ,  ou  Paulhan  ,  comme 
on  dit  dans  le  pays ,  eft  enclavée  dans  la  province  d'Au- 
vergne. C'eft  un  étrange  déplacement  dans  Ptolémée  de 

faire  les  Felaurù }  ou  fdlavi ,  voifins  des  Aujcii ,  Cvl 

<•»■•> 

45>°,  ai*. 

VELLAUNODUNU  M.  Céfar  partant  SAgedincum,  Comment,  Vil 
ou  de  Sens  ,  &  y  lailfant  les  bagages  de  fon  armée,  pour 
fe  rendre  en  diligence  à  Genabum ,  ou  Orléans,  rencon- 
tre fur  fa  route  ,  &  le  lendemain  de  fon  départ ,  altero 
aie ,  une  ville  des  Senones ,  nommée  V ellaunodunum  ;  & 
après  l  avoir  reçue  à  compofition  ,  il  arrive  en  deux 
jours  à  Genabum.  Dans  les  Eclairciffemens  géographi- 
ques fur  l'ancienne  Gaule  ,  qui  ont  paru  en  1741  ,  la 
Jfituation  de  k ellaunodunum  eft  établie  à  Beaune  en  Gâ- 
tinoisï  On  remarque  en-effet,  que  cette  polition  eft  com- 
prife  dans  le  diocèfe  de  Sens ,  oppidum  Senonum  V ellau- 
duiimn ,  &  qu'elle  fe  rencontre  fur  la  route  dire&e  de 
Sens  à  Orléans.  Sa  diftance  à  l'égard  de  Sens  de  40  & 
quelques  milles  romains  ?  convient  à  deux  jours  de  mar- 
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che  d'une  armée  fans  bagage ,  &  qui  faifoit  diligence; 
Végéce  dit  précifément ,  que  la  marche  commune  du 
foldat  romain  en  cinq  heures  d'été  ,  qui  valent  environ 
iix  &  un  quart  de  nos  heures  agronomiques  ôc  égaies 
en  toute  faifon  étoit  de  20  milles ,  &  en  l'accélérant 
qu'elle  étoit  de  24.  La  diftance  de  Beaune  à  Orléans 
n'étant  que  d'environ  30  milles ,  la  route  en  deux  jours 
n'eft  que  plus  facile  à  admettre.  Le  nom  de  Belna,  fous 
lequel  il  eft  fait  mention  de  Beaune  ,  villa  Belna ,  in 
pago  Vaflinenfi fita ,  dans  les  a£tes  du  concile  tenu  à 
Soiffons  en  862  ,  peut  être  regardé  comme  une  abbré- 
viation  du  nom  de  Vellauna^  puifque  l'altération  la  plus 
commune  dans  les  dénominations  a  été  de  les  réduire  , 
ou  de  les  tronquer.  Je  ne  répéterai  point  ici  ce  qui  eft 
dit  dans  l'ouvrage  que  j'ai  cité  ,  pour  réfuter  la  pofition 
qu'un  fçavant  a  voulu  donner  à  V tllaudunum ,  auprès 
d'Auxerre  ,  en  déplaçant  en  même  teins  Genabum  de  fa 
pofition  à  Orléans.  Mais ,  je  ne  terminerai  point  cet  ar- 
ticle fans  remarquer,  que  l'on  reconnoît  la  trace  d'une 
ancienne  voie ,  dont  la  direction  à  partir  de  Sens ,  fe 
fait  remarquer  par  de  grands  veftiges  entre  le  paflage  du 
Loin,  près  du  lieu  nommé  Dordive  ,  &  Beaune,  &  pa- 
roît  vouloir  en  pouffant  plus  loin  ,  croifef  la  route  qui 
de  Lutecia  fe  rend  à  Genabum  ,  avant  que  cette  route 
arrive  à  Orléans.  On  eft  alfez  prévenu ,  que  le  local  fait 
trouver  ainfi  de  pareilles  voies  ,  fans  qu'il  en  foit  men- 
tion dans  les  anciens  Itinéraires.  Celle-ci  n'eft  pas  pré- 
cifément la  même  que  dans  la  Table  1  héodofienne  ,  en- 
tre Genabum  &  Agedincum  ,  par  des  lieux  nommés  fi- 
nes &  Aquee  Segejle ,  quoiqu'elle  n'en  paroiiTe  pas  fort 
écartée. 

48°, 

VENETI.  La  cité  de  Vennes  étoit  plus  puiflante  fur 
mer  qu'aucune  autre  ,  &  les  Veneti  fe  diftinguoient  par 
Commentât.  III.  leur  habileté  dans  la  marine  ,  félon  Céfar.  Il  emploie 
auiïi  pour  déïïgner  leur  territoire  le  nom  de  V mena , 
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qui  n'eft  pas  la  forme  ufitée  à  l'égard  des  cités  de  la 
Gaule.  Strabon  a  mal  connu  les  f^eneti ,  en  les  difant  Lib,  IV,  p.  1^4; 
Belges,  ainn*  que  les  Ofi/rniL  Les  V eneù  font  cités  dans 
Pline ,  &  les  illes  adjacentes  à  leur  continent  font  ap- 
peliées  par  lui  Venetica  infulœ.  Le  nom  des  Veneti  eft 
oublié  dans  le  texte  grec  de  Ptolémée ,  mais  non  pas 
dans  la  veriion  latine ,  qui  n'étant  pas  récente  3  eft  re- 
gardée à  peu  près  comme  un  texte. 

VENETIC^:  INSULTE.  On.  lit  dans  Pline  -injulce  UUW,«%.x9. 
eomp Lares  y enetorum  ,  quœ  6C  V eniticœ  appellantur.  On 
voit  bien  que  cette  dénomination  générale  comprend 
Bell'ifle ,  Houat ,  Hedic,Groa  ou  Grouais,  &  même 
Quiberon  ,  ou  comme  on  lit  dans  les  titres  de  plufieurs 
fiècles  Keberoen  ,  qui  devient  iile  dans  les  grandes  ma- 
rées. On  fçait  que  toutes  ces  .ifles  font  oppofées  à  la 
partie  du  continent  qu'occupoient  les  V îneti ,  plus  dis- 
tingués dans  la  marine  qu'aucun  des  autres  peuples  Ar- 
moriquains  ,  au  rapport  de  Céfar. 

48°  28° 

YENETUS  LACUS,  vel  BRIGANTINUS.  Mêla  Ub.ni/cap.x; 
parle  de  deux  lacs  formés  par  le  Rhin  defeendu  des  Al- 
pes :  Rhenus  ab  Alpibus  decidens ,  propè  à  capite  duos 
lacus  efficity  Venetum  ôC  Acronium.  On  ne  trouve  point 
ailleurs  cette  diftinction  de  deux  lacs,  ni  leurs  dénomi- 
nations. Le  lac  qui  porte  actuellement  le  nom  de  Bo- 
den-fée ,  &  qu'on  appelle  plus  communément  le  lac  de 
Czmftance  ,  eft  appeîlé  Bngatitinus  par  Pline  ,  6c  Bri- 
gantia  par  Ammien-Marcellin  ,  en  ces  termes  :  Rhe-  Lib.  XV. 
nus  lacum  invadit ,  que/n  Biigantiam  accola  Rhatus  ap~ 
pellat.  Cjt  hiftorien  a  mal  connu  la  figure  &  l'étendue 
de  ce  lac  ;  en  difant  rotundum  ,  perque  quadringenta  SC 
Jèxagïnta  Jladia  Longum  ,  pari que  penè  J patio  Litè  dijfu- 
Jum.  Strabon,  qui  en  fait  mention  fans  le  diftinguer  par  Lib.  VII, p.  2^2, 
un  113.11  particulier,  ne  lui  donne  que  300  itades  de 
longueur  ?  fur  200  de  largeur  ;  ce  qui  pèche  encore 
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par  excès  dans  la  largeur.  Le  nom  a£tuel  de  Boden-fée 
eft  tiré  d'un  lieu  nommé  Bodman ,  fitué  à  l'extrémité 
du  lac  oppofée  à  celle  où  eft  Brégentz ,  dont  le  nom  de 
Erigantia  a  fait  celui  de  Lacus  Brigantinus  dans  Pline. 
Ce  lieu  de  Bodman  a  été  diftingué  par  un  palais  fous 
les  rois  de  Germanie  du  fang  de  Charlemagne.  Il  en  eft 
mention  dans  un  diplôme  de  Charles  le  Gros ,  de  l'an 
Lib.  II.  88 1 ,  rapporté  par  Crufius ,  dans  fes  Annales  de  Soua- 
be  :  &  qui  s'exprime  ainfi  :  ad  lacum  Podamicum ,  in 
arce  SC  palatio  Bodmen.  Et  j'en  prends  occafion  de  re- 
marquer, qu'une  pofition  admife  dans  notre  carte ,  ôc 
que  donne  la  Table  Théodoficnne ,  en  traçant  une  rou- 
re  qui  doit  joindre  les  bords  du  Danube ,  fe  rencontre 
au  pafTage  d'une  petite  rivière  qui  fe  rend  dans  le  lac 
peu  loin  de  Bodmen.  Je  penfe  même  que  la  Table  étant 
peu  corre&e  en  beaucoup  de  dénominations ,  on  feroit 
autorifé  à  lire  Brigo-Badme  ,  au  lieu  de  Brigobanne* 
Mais ,  pour  terminer  ce  qui  concerne  le  lac  dont  il  eft 
quefîion  ,  Tifle  dans  laquelle  Strabon  rapporte  que  fe 
retira  Tibère ,  après  avoir  livré  un  combat  naval  aux 
Vindelici ,  pourroit  s'entendre  de  la  langue  de  terre 
prefque  entièrement  ifolée  ,  entre  les  deux  efpèces  de 
cornes  ,  que  l'extrémité  du  Boden-fée  forme  avec  l'au- 
tre lac  ,  qui  fe  répand  au  delTbus  de  Confiance  fous  le 
nom  d'Unter-fée  ,  ou  de  lac  inférieur.  La  fource  du 
Danube  à  Donefching  (fans  la  rechercher  plus  haut) 
que  Tibère  alla  voir  à  une  journée  de  diftance  du  lac, 
félon  Strabon  ,  en  eft  éloignée  d'environ  3  6  milles  ro- 
mains. 

4*°,  24°. 

tïh.XXWll.       VENTIA.  Dion-Calîius  parlant  d'une  expédition; 

qu'il  date  de  l'an  de  Rome  69  s  ,  contre  les  ALlobroges 
qui  s'étoient  révoltés  ,  fait  mention  d'une  ville  fous  le 
nom  de  Ventia  ,  qui  devoit  être  peu  éloignée  de  l'Isère, 
félon  quelques  circonftances  de  cette  expédition.  Il  y 

iP.  5**;         a  lieu  de  croire  avec  M.  de  Valois,  que  c'eft  Vinai, 

entre 
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entre  Moirenc  ou  Tullin ,  ôc  S.  Marcellin ,  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  l'Ifère.  Dans  le  même  mou- 
vement de  guerre ,  il  eft  parlé  d'une  autre  ville  fous  le 
nom  de  Solorùum ,  ou  So/on}  comme  on  lit  dans  l'épi- 
tome  du  livre  cm  de  Tive-live  ;  mais  dont  la  fituation 
me  paroît  inconnue  ,  ôc  eft  peut-être  cachée  fous  quel- 
que nom  de  Saint,  qui  ayant  fuccédé  à  une  première 
dénomination ,  l'a  fait  oublier ,  comme  il  eft  arrivé  à 
beaucoup  d'autres  lieux. 

47  )  25:  . 

VERAGRI.  Céfar  les  place  entre  les  Nantuates  ôc 
les  Seduni.  Dion-Caflius ,  en  difant ,  que  les  V îragri  s'é-  XXXIX, 
tendent  depuis  les  Allobr&ges  ôc  le  lac  Léman  jufqu'aux 
Alpes  ,  n'a  point  trouvé  la  même  chofe  dans  Céfar,  qui 
au  commencement  du  troifième  livre  des  Commen- 
taires décrit  l'expédition  de  Sergius-Galba  fon  lieute- 
nant ,  dont  il  eft  queftion  dans  cet  endroit  de  Dion. 
Ainfi,  ce  qu'on  lit  dans  cet  hiftorien  ne  fçauroit  nuire  à 
ce  qu'on  connoît  d'ailleurs  ,  que  les  JSantuates  fépa- 
rent  les  Veragri  des  Aliobroges.  L'infcription  du  Tro- 
phée des  Alpes  nomme  les  Veragri  entre  les  Seduni,  ou 
le  territoire  de  Sion  ,  ôc  les  SalaJJï qui  habitoient  la 
vallée  d'Aoufte ,  ce  qui  eft  très-convenable.  Pline  les 
défigne  par  l'ethnique  de  leur  capitale ,  en  les  appel- 
lant  OclodurenJ'es*  Voyez  l'article  Oclodurus. 

o  o 

yo  ,  11  . 

VERBINUM.  Ce  lieu  étant  le  plus  remarquable  de 
ceux  qui  fe  rencontrent  fur  la  grande  route  de  Bavai  à 
Reims  ,  je  crois  devoir  difcuter  dans  cet  article  ce  qui 
concerne  cette  route  par  rapport  à  fon  étendue  en  gé- 
néral ;  ôc  il  eft  à  propos  de  combiner  avec  l'Itinéraire 
d'Antonin  ce  que  repréfente  la  trace  de  la  même  route 
dans  la  Table  Théodofienne.  On  trouve  de  Bagacum 
à  Duronum  xn  dans  l'Itinéraire ,  xi  dans  la  Table.  De 
Duronum  à  l^crbinum ,  dont  le  nom  dans  la  Table  eft 
Viroaum ,  x  également.  De  Ferbirium  à  Catufiacum  vi  > 

Sfff 
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6c  de  Catufiacum  à  Minaùcum  vu  ,  dans  l'Itinéraire.  La 
Table  comprend  ces  deux  diftances  en  une  feule,  qui  eft 
Xin.  De  Minaticum  à  Auxuenna  ix  ,  félon  la  Table.  On 
lit  Muenna  dans  l'Itinéraire  ,  ôc  la  diftance  eft  marquée 
xvin.  Enfin ,  &  Auxuenna  à  Durocortorum  il  y  a  x  d'un 
coté  comme  de  l'autre.  La  fomme  de  ces  diftances  par- 
ticulières ,  qui  eft  63  dans  l'Itinéraire,  n'eft  que  5-3  dans 
la  Table  ;  ôc  l'Itinéraire  prononce  contre  lui-même,  ôc 
dépofe  en  faveur  de  la  Table,  dans  l'intitulé  de  cette 
route  :  iter  à  Bagaco  Nerviorum  ,  Durocortoro  Remoruin 
ujqiie  ,  M.  P.  lui.  Mais ,  ce  qui  en  décide  fouveraine- 
ment ,  ôc  fait  voir  en  même  tems  que  nonobftant  que 
ces  diftances  foient  marquées  M.  P,  il  eft  queftion  de 
lieues  gauloifes  ;  c'eft  que  l'efpace  de  Reims  à  Bavai,, 
fixé  par  des  opérations,  eft  d'environ  61000  toifes, 
dont  il  ne  peut  réfulter  qu'environ  74  lieues  gauloifes. 
Il  faut  en  conclure ,  qu'à  quelques  fractions  de  lieues 
près  ,  qui  auront  été  négligées  dans  le  détail  des  dif- 
tances ,  la  fomme  de  £  3  eft  celle  qu'il  convient  d'adop- 
ter. Four  ce  qui  regarde  la  pofition  de  Ferbinum  en  par* 
ticulier ,  je  remarque  que  fur  la  diftance  depuis  Bavai 
jufqu'à  Reims  ,  celle  de  Bavai  à  Vervins  y  entre  peur 
23  lieues  gauloifes  ,  ôc  cet  intervalle  admet  ce  que  l'é- 
valuation du  total  de  l'efpace  à  y  4  lieues  prend  d'excé- 
dent fur  la  fomme  de  ci-deffus  à  J3-  Entre  Vervins  ôc 
Reims,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite- ligne  ne  paroît 
répondre  qu'à  environ  3  1  lieues.  On  peut  confultcr 
l'article  qui  concerne  chacun  des  autres  lieux  mention- 
nés fur  cette  route  ,  pour  connoitre  le  plus  ou  le  moins: 
de  jufteffe  des  diftances  qui  les  féparent. 

o  o 

44  ,  2f  . 

VERGUNI.  On  les  trouve  dans  l'infcription  du  Tro- 
Lib.  III,  cap.  to,  priée  des  A'pes  ,  qui  fe  lit  dans  Pline.  Il  paroît  conve- 
nable d'en  rapporter  l'emplacement  aux  environs  d'un 
lieu  qui  conferve  le  nom  de  Vergons,  ôc  qui  eft  nommé 
de  JSergunnis  dans  les  actes  du  moyen -âge.  Honoré 
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Bouche  en  a  penfé  de  même  :  ôc  une  grande  carte  ma- 
nufcrite  de  la  Provence  in'indique  ,  que  Vergons  eft 
fitué  entre  Senez  ôc  Glandèves ,  fur  une  même  ligne,  ôc 
prefque  à  égale  diftance. 

43°, 

VERNODUBRUM  FLUMEN.  Pline  décrivant  là  Lib.  III,  r*.* 
partie  maritime  de  la  Narbonoife  ,  à  commencer  par  ce 
qui  eft  plus  voifin  des  Pyrénées  ,  nomme  deux  rivières  ; 
fium'ma  ,  Tecum  ,  Vernodubrum.  Il  efh  à  remarquer  ,  que 
Strabon  applique  aux  rivières  qui  traverfent  le  Roufîil-  Lib.  IV>?>  181. 
Ion  dans  toute  fa  longueur,  les  noms  de  Rufcino  ôc  d7/- 
liberris  ,  qui  font  proprement  ceux  des  villes,  près  def- 
quelles  coulent  ces  rivières  ;  ôc  on  peut  dire  la  même 
chofe  de  Ptolémée ,  quoique  les  noms  y  foierit  altérés. 
Mêla  â  connu  les  dénominations  particulières  de  Tells   Lib.  II ,  cap. 
ôc  de  Ticfus  ;  ôc  on  voit  bien  que  Tichis  eft  la  même 
chofe  que  Tecum  dans  Pline  ,  ôc  què*  c'eft  la  rivière  qui 
conferve  le  nom  de  Tec.  M.  de  Marca ,  ôc  M.  de  Va-    Marca  Hifpan. 
lois  ,  ne  voyant  point  l'autre  rivière,  qui  eft  Telis  dans  ly^er^']^9U 
Mêla,  Rufcino  dans  Strabon  ,  ont  opinion  que  c'eft  fous 
le  nom  de  Vernodubrum  que  Pline  en  fait  mention.  Mais 
fur  ce  point ,  je  fuis  dé  même  avis  que  M.  Aftruc  ;  ôc  le    Hift.  natur.  de 
nom  de  Verdoubre ,  ou  Verdouble,  que  porte  une  il-  Lang.  p.  44- 
vière  qui  grofïit  celle  d'Agli ,  peu  inférieure  à  la  Tet , 
ou  Telis ,  eft  trop  conforme  à  celui  de  Vernodubrum  , 
pour  qu'il  n'y  ait  pas  la  plus  grande  apparence  que  Pli- 
ne païTant  par-deffus  la  Tet ,  fait  mention  de  l'Agli  fous 
le  nom  de  Vernodubrum. 

44%  i<?°. 

VERNOSOL.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  fur  une  route  qui  partant  de  Benehamum , 
ÔC  parlant  à  J  ugdunum  des  Convence  ,  conduit  à  Toulou- 
fe  ;  Ôc  on  rec  nnoît  Vemojol  fous  le  nom  atluel  de  Ver- 
nofe  ,  ou  le  Vernofe^  entre  la  pofition  de  Cûlagorris,  ou 
de  Cazeres  }  mentionnée  fur  cette  route  ,  ôc  Touloufe. 
Pour  plus  grand  éclairciffernent ,  voyez  l'article  Aqûœ 
ftccœ.  Sfffij 
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VERODUNENSES.  Il  n'en  eft  fait  aucune  mention 
avant  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  que  l'on 
croit  avoir  été  dreffée  au  commencement  du  cinquième 
fiècle.  Civitas  V  erodunenfuun  y  tient  une  place  de  capi- 
tale d'un  peuple  particulier,  &  eft  nommée  la  dernière 
dans  la  première  des  deux  Belgiques.  On  trouve  néan- 
moins Virodunum ,  ou  Verdun  ,  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin,  fur  une  route  de  Durocortorum ,  ou  Reims,  à 
P.  î97<>  Divodurum  ,  ou  Metz.  M.  de  Valois  confond  des  rou- 

tes très-différentes  ,  en  prenant  Vironum  dans  la  Table 
Théodofienne ,  ôc  qui  eft  Vervins  fur  la  route  de  Reims 
à  Eavai }  pour  Virodunum.  Il  cite  Pline  ,  au  livre  iv  A 
chap.  1 7  ,  comme  faifant  mention  des  Veruni  entre  les 
nations  de  la  Belgique  ;  &  il  reprend  vivement  Sanfon 
d'avoir  eu  l'opinion  qu'il  faut  lire  dans  Pline  Veroduni  , 
au  lieu  de  Veruni.  Mais ,  je  cherche  en  vain  ces  Veruni 
dans  les  éditions  de  Daléchamp  &  du  P.  Hardouin,  que 
j'ai  fous  la  main.  Ce  qui  défigne  précifément  un  terri- 
toire particulier  aux  Verodunenjes  ,  &  féparé  des  Me- 
diomatrici ,  c'eft  de  trouver  un  lieu  nommé  Fines  en- 
tre Virodunum  6c  Divodurum  i  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin. 

5:0°,  240. 

VERODUNUM.  J'écris  ainfi  d'après  le  nom  de  Ve- 
rodunenjes que  donne  la  Notice  des  provinces.  On  lit 
Virodunum  dans  l'Itinéraire.  Grégoire  de  Tours  a  écrit 
Viredunum ,  &  d'autres  écrivains  du  moyen-âge  Viri- 
dunum  &  Virdunum.  Les  monumens  Romains  ne  nous 
laiffent  rien  à  dire  de  plus  fur  Verdun ,  comme  fur  le 
tVerdunois  dans  l'article  précédent. 

o  o 
f  O   ,21  . 

VEROMANDUI.  Céfar  les  nomme  entre  les  Bel- 
ges ,  &  comme  limitrophes  des  Nervii  ôc  des  Atreba- 
tes.  Leur  nom  fe  lit  aufîi  Viromandui  ;  &  on  peut  citer 
des  infcriptions  pour  autorifer  cette  leçon.  Mais }  c'eft 
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par  altération  qu'on  trouve  Romandues  dans  Ptolémée. 
Pline  a  connu  les  f  eromandui.  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  ,  fous  la  métropole  de  la  féconde 
Belgique  ,  qui  eft  Reims ,  civitas  if  eromanduorum  fuit 
immédiatement  les  cités  de  SoilTons  ôc  de  Châlons.  On 
peut  croire  que  les  limites  des  y eromandui  étoient  les 
mêmes  du  coté  des  Ambiant ,  ôc  des  SueJJiones ,  que 
ceux  de  l'ancien  diocèfe  de  leur  capitale  slugujla  Vero* 
manduoriun  ,  dont  le  fiége  a  été  transféré  à  Noyon.  Un 
lieu  nommé  Tins ,  fur  la  frontière  du  diocèfe  de  Cam- 
brai ,  témoigne  une  extenfion  de  territoire  qui  n'a  point 
changé  de  ce  côté-là.  Mais,  j'ai  peine  à  croire ,  qu'avant 
l'établhTement  d'un  fiége  épifcopal  à  Laon  par  S.  Rémi, 
&  la  formation  d'un  nouveau  diocèfe  ,  les  P eromandui \ 
que  l'on  juge  avoir  été  puiffants  fur  ce  qu'en  dit  Céfar 
dans  fes  Commentaires  ?  fiuTent  auiïi  reflerrés  du  côté 
de  leur  ville  principale,  que  le  diocèfe  de  Noyon  l'eft 
actuellement  près  de  S.  Quentin.  Le  grand  crédit  dont 
a  joui  S.  Remi ,  fur-tout  dans  la  province  dont  il  étoit 
l'évêque  métropolitain  ,  a  bien  pu  faire  démembrer 
quelque  partie  de  l'ancien  Vermandois  en  faveur  d'une 
églife ,  à  laquelle  ce  prélat  s'arTe&ionnoit  alfez  pour  la 
doter  de  fes  propres  fonds. 

44°,  n\ 

VERRUCINI.  On  lit  dans  Pline  :  regio  Camatullica-  LU,  ÏÏI,  cap;  4> 
rum  y  dein  Suelteri  ,/upraque  Ferrucinu  In  ora,  SCc.  Ho- 
noré Bouche  penfe  qu'un  lieu  nommé  Vérignon  peut 
indiquer  leur  pofition.  L'analogie  eft  affez  marquée  °T 
&  la  fituation  du  lieu  entre  Draguignan  ôc  Riez ,  paroît 
convenable  à  un  emplacement  qui  Toit  au-deffus  yjuprà% 
de  celui  qu'on  peut  alfigner  aux  Suelteru 

4Î°,  24°. 

VERTACOMICORL  Pline  leur  attribue  la  fonda-  LU.  m, 
tion  de  Novare  ,  dans  la  Gaule  Cifalpine,  ôc  nous  ap- 
prend qu'ils  faifoient  partie  des  V ocontii  :  Novaria  ,  ex 
F macomicoris  ?  V ocontiorum  kodieque  paga  f  non  {  ut 


69*  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
Cato  exijlimat  )  Ligurum.  Ce  pagus  des  Vocontii  nous 
eft  indiqué  par  le  nom  de  Vercors  ,  que  conferve  un 
canton  dans  la  partie  feptentrionale  du  diocèfe  de  Die, 
entre  les  diocèfes  de  Valence  &  de  Grenoble.  L'effet 
ordinaire  de  l'altération  des  anciennes  dénominations 
eft  de  les  abréger  ;  &  dans  les  titres  du  Dauftné  ce  can- 
ton eft  appellé  F trcoruim.  Je  m'étonne  que  M.  de  Va- 
P.  éi7.  lois  ait  cru  voir  dans  cette  dénomination  de  Vercors 
celle  des  Vocontii. 

480 ,  240. 

VESONTIO.  Céfar ,  qui  dans  la  guerre  contre  Ario- 

vifte ,  fit  de  Befançon  fa  place  d'armes ,  décrit  l'avantage 
de  fa  fituation ,  en  difant  qu  elle  eft  prefque  entourée 
d'une  rivière ,  &  qu'à  l'endroit  où  cette  rivière  ne  l'en- 
veloppe point ,  elle  eft  couverte  d'une  montagne  efcar- 
pée  fur  les  flancs ,  &  qui  remplit  tout  l'efpace  que  le 
cours  de  la  rivière  laiffe  vuide.  Telles  font  en-effet  les 
circonftances  qui  diftinguent  le  local  de  Befançon.  Il  y 
a  cependant  une  obfervation  à  faire  fur  ce  qu'on  lit  dans 
Céfar  ,  que  l'efpace  occupé  par  la  montagne  n'a  que  dc 
pieds  de  largeur.  Je  remarque  que  la  bafe  de  cette  mon- 
tagne eft  d'environ  225-  toifes ,  qui  font  l'équivalent 
d'environ  ijoo  pieds  romains;  fi  l'on  veut  mainte- 
nir le  nombre  de  dc  ,  il  faut  conclure  que  Céfar  a  vou- 
lu parler  de  pas ,  &  non  de  pieds ,  ôc  fpécialement  de  pas 
communs ,  qui  n'ayant  que  la  moitié  du  pas  géométri- 
que ,  fe  réduifent  à  deux  pieds  &  demi.  Car  ,  les  1 5-00 
pieds  conduifent  à  cette  fuppofition,  &  le  rapport  de 
Céfar  ne  peut  s'expliquer  autrement  ;  à  moins  qu'il  ne 
foit  plus  fimple  de  croire  ,  que  c'eft  par  faute  de  chiffre 
qu'on  ne  voit  pas  md  ,  plutôt  que  dc  dans  le  texte  des 
Commentaires.  Quoi-qu'il  en  foit,  il  eft  évident  que  dès- 
lors  Befançon  étoit  la  ville  des  Sequani  la  plus  confidé- 
rable  ;  &  depuis  Céfar  elle  s'eft  maintenue  dans  le  pre- 
mier rang ,  ce  qui  l'a  élevée  à  la  dignité  de  métropo- 
le ^  Joifque  plusieurs  cités  unies  à  celle  des  Sequani  ont 
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formé  une  province  fous  le  nom  de  Maxima  Sequano- 
rum.  Ainfi ,  quand  on  trouve  dans  Ptolémée  une  ville 
qui  précède  Pefontio  chez  les  Sequani  ,  fous  le  nom  de 
JJidattium ,  ce  ne  peut  être  que  par  une  pofition  que 
Ptolémée  a  cru  antérieure  ,  en  fuivant  la  méthode  de 
ranger  les  lieux  dans  un  ordre  de  longitude  6c  de  lati- 
tu'le.  On  lit  fur  une  médaille  de  Galba,  dans  le  Tréfor 
de  Goltzius ,  Alun.  Fijuntium  ;  &  fur  une  colomne  mil- 
liaire  qui  porte  le  nom  de  Trajan,  6c  trouvée  à  Man- 
de ure  ,  on  lit  f^ejant.  Ammien-Marcellin  ,  faifant  énu- 
mération  des  villes  les  plus  confidérables  de  la  Gau- 
le ;  apud  Sequanos  ,  dit-il ,  Bijontios  ride/nus ,  ôC  Rau- 
racos. 

44°,  260. 

VESUBIANI.  Le  nom  de  ce  peuple  eft  tiré  de  l'inf- 
cription  de  l'Arc  de  Sufe  ,  qui  fait  mention  des  peuples 
dont  le  domaine  de  Cottius  étoit  compofé  ;  6c  on  peut 
recourir  à  l'article  EJublani ,  pour  connoître  que  c'eft 
uniquement  fur  une  parfaite  relfemblance  de  dénomi- 
nation, que  le  nom  de  Vel'ubiani  eft  placé  fur  la  carte 
dans  la  vallée  que  traverfe  un  torrent  nommé  Ve- 
fubia. 

VESUNNA,/>o/?*à  PETROCORU.  Ptolémée  in- 
dique la  capitale  des  Petrocoru  fous  le  nom  de  Vejuna* 
Dans  une  infcription  romaine  on  lit  l/ejunna.  Cette  vil- 
le fe  rencontre  fur  des  voies  que  décrivent  l'Itinéraire 
d'Antonin^  6c  la  Tabie  Théodolienne.  Quoique  le  nom 
du  peuple  foit  devenu  celui  de  la  capitale,  comme  il 
eft  arrivé  à  la  plupart  des  autres,  cependant  les  veftiges 
de  l'ancienne  ville  qui  fubliftent  à  Périgueux  ,  font  en- 
core appellés  la  Vîfone.  On  ne  fçauroit  décider  qu'il 
foit  queftion  des  Petrocoru  en  général  ,  plutôt  que  des 
habitans  de  leur  capitale  en  particulier ,  dans  ces  pa- 
roles de  Sidoine- Apollinaire  ;  qiuU  agunt  lùtiobriges ,  Lib.  Vllî,  epijt, 
quid  V zfunici  tu  i  l  1 1  ' 
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VETERA.  Ce  pofte  avoit  paru  avantageux  à  Au- 
gufte  pour  reflerrer  les  Germains  :  quippè  illis  hibemis, 
Hipr.  lib.  IV,  dit  Tacite  ,  obfideri  ,  premique  Germanias  ,  Auguftus 
*}•  crediderat.  Ptolémée  en  fait  mention.  Mais,  ce  qui  eft 

plus  propre  à  en  déterminer  la  pofition ,  c'eft  la  dis- 
tance marquée  xm  dans  la  Table  Théodofienne  ,  à  l'é- 
gard & Afciburgiïim.  Car  en  partant  des  vertiges  à'Af- 
ciburgium ,  ou  d'Afburg ,  &  en  fuivant  la  trace  de  la 
voie  qui  fubfifte;  cette  diftance  conduit  à  Santen,  qu'une 
églife  dédiée  à  de  faints  martyrs  a  fait  ainfi  nommer. 
On  reconnoît  dans  un  lieu  élevé  qui  eft  auprès ,  ôc 
qu'on  nomme  Vorftenberg ,  la  fituation  convenable  à 
Uidem.         Cetera ,  parce  qu'on  lit  dans  Tacite  ,  pars  caflrorum  in 
<:ollem  Leniter  adfurgens.  Au  pied  de  cette  élévation  , 
une  plaine  humide  ,  ôc  inondée  quelquefois  par  le 
Rhin  ,  répond  encore  à  ce  que  rapporte  Tacite  de  la 
qualité  du  terrain  auprès  de  Cetera,  latitudo  campoium 
Juopté ingenio  humentium  ;  &  à  ce  qu'il  ajoute  ,  que  Ci- 
vilis  par  une  digue  y  fit  refluer  les  eaux  du  Rhin  :  addi~. 
derat  Civilis  ob/iquam  in  Rkenum  molem  ,  cujus  objecta 
revolutus  amnis ,  adjacentibus  Juperfunderetur.  Ainfi ,  la 
pofition  de  Vetera  eft  également  déterminée  par  les 
circonftances  du  local,  comme  par  la  diftance  d'un  lieu 
connu.  Il  y  a  même  de  quoi  juger  cette  pofition  con- 
venable par  une  autre  diftance,  qui  eft  celle  de  Colonia 
Trajana.  Le  local  qui  la  donne  pofitivement  de  1 1  lieues 
gauloifes  ,  fait  voir  que  le  nombre  figuré  de  cette  ma- 
nière xi  dans  la  Table ,  entre  Cofonia  Trajana  ôc  fré- 
tera ,  ne  doit  point  être  pris  pour  XL ,  mais  pour  xi ,  en 
rabaifiant  le  chifre  qui  marque  l'unité  à  la  hauteur  de 
«celui  qui  marque  la  dixaine. 

44%  23°. 

UGERNUM.  Quoique  ce  nom  dans  le  texte  de  Stra- 
Lib.  IV,  p.  179,  bon  foit  Gemum,  Cafaubon  lit  Ugernum  ,  ut paullo  antè 
habebant  libri  wwjComme  il  s'explique  dans  une 

note. 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  691 
note.  Ce  lieu  eft  cite  avec  Tarafcon,  pour  être  fur  la 
voie  de  Nîmes  à  Aquœ  Sexdœ  }  ou  Aix.  On  lit  Vgerni 
(au  génit.  )  dans  une  infeription  trouvée  à  Nîmes,  ôc  Hifl.  deNîtàés, 
rapportée  par  M.  Ménard.  Sidoine- Apollinaire  parlant  T-1*now»  p- 
de  l'élévation  d'Avitus  fon  beau-pere  à  la  dignité  im- 
périale ,  fait  mention  à' Ugernum  :  f ragot  atria  complet 
Ugemi. 

Dans  Grégoire  de  Tours  ,  Ugernum  eft  appellé  Caf-  Llb.  VÎÎh 
trum  Arelatenfe  ;  ce  qui  eft  remarquable  en  ce  qu'il  eft: 
à  préfumer  ,  qu'antérieurement  ce  lieu  devoit  être  du 
nombre  des  vingt  quatre  petites  villes  ou  bourgades  , 
qui ,  félon  le  témoignage  uniforme  de  Strabon  6c  de 
Pline  ,  dépendoient  de  Nîmes.  Car,  les  colomnes  mil- 
liaires  fur  la  route  de  Nîmes  à  Ugernum  ,  paroiflent 
avoir  été  numérotées  jufque-là  à  partir  de  Nîmes  ,  com- 
me on  peut  l'inférer  de  la  colomne  du  numéro  xm  à 
moins  de  2  milles  de  Beaucaire  ,  qui  repréfente  Uger- 
num. C'eft  donc  par  un  démembrement,  auquel  l'éléva- 
tion d'Arles  à  un  rang  fupérieur  aura  donné  lieu ,  qu'ZZ- 
gemum  a  été  annexé  au  territoire  de  cette  ville  ,  qui 
renferme  Beaucaire  dans  fon  diocèfe.  Ce  qu'on  lit  dans  Ub,lV,fe£l,z4» 
l'anonyme  de  Ravenne  ,  Ugernoii ,  qux  confinât ur  cuin 
Arelaton ,  peut  avoir  du  rapport  à  ce  que  je  viens  d'ob- 
ferver.  La  pofition  fur  le  bord  du  Rhône  eft  atteftèe  par 
Jean  ,  abbé  de  Biclar,  qui  écrivoit  dans  le  fixième  liè- 
cle  :  cajlrum  Odjerno  ,  tutifjîmum  valdè ,  in  ripa  R/io~ 
danifluminis  po/itum.  La  diftance  de  Nemaufus  à  Uger- 
num eft  marquée  xv  dans  la  Table  Théodofienne ,  & 
la  colomne  dont  j'ai  parlé  ci-deffus  juftifie  affez  préci- 
fément  cette  indication,  de  même  qu'un  intervalle  qui 
palfe  1 1000  toifes  fur  le  local  peut  y  correfpondre.  M. 
Ménard  veut  qu'il  y  ait  une  ville  d'Ugernum  ,  indépen-  Hirt.  de  Nîmes; 
damment  du  feul  Ugernum  dont  il  foit  mention  ,  fe  fon-  T"  I'110£es'  P-  25» 
dant  fur  ce  qu'on  a  trouvé  quelques  veftiges  d'antiqui- 
té à  quelques  milles  en  deçà  de  Beaucaire.  On  adop- 
tera plus  volontiers  ce  qui  concerne  une  ifle  fous  le 

Tttt 
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nom  de  Gernica,  fituée  inter  Belcaire  SC  Tarafconerri^ 
P.  6ou  félon  un  titre  de  l'an  1125-,  cité  par  M.  de  Valois  ,  ce 
Hift.  na-.  de  nom  de  Gernica  paroilfant  tiré  dUgernum.  M.  Aftruc  a 
Lang.  p.  117.  prouvé  clairement  ,  que  cette  ifle  ,  par  le  defféche- 
ment  du  bras  du  Rhône  qui  l'enveloppoit  du  côté  de  la 
Provence  ,  eft  actuellement  jointe  à  Tarafcon  ,  dont  la 
partie  balle  fe  nomme  la  Gernegue.  On  voit  par  le  ti- 
tre mentionné  ci-deflus  ,  que  cette  ifle  confervoit  un 
relie  du  nom  à'Ugemum  dans  un  tems  ,  où  le  château 
adjacent  l'avoit  quitté ,  pour  être  appellé  Beilum-qua- 
drum.  Dans  la  Table  Ugemum  eft  entre  friemaufus  ôc 
Arelate.  Mais  Ci  la  diftance  à  l'égard  de  Nîmes  a  paru 
convenable  ,  elle  ne  l'eft  pas  également  à  l'égard  $A- 
relate ,  étant  marquée  vin ,  parce  que  7  à  8000  toifes 
entre  Beaucaire  &  Arles  ,  renferment  10  milles  ro- 
mains. 

$o°,  19°. 

UGGADE.  On  trouve  un  lieu  fous  cette  dénomi- 
nation dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Rotomagus  & 
Medlolanum  Aulercorum  ,  qui  eft  Evreux.  La  diftance 
de  Rotomagus  eft  marquée  ix ,  ôc  à'Uggade  à  Mediola- 
num xini.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  du  point 
de  l'églife  métropolitaine  de  Rouen  à  la  cathédrale  d  E-* 
vreux  étant  de  23  à  24.000  toifes ,  ne  renferme  que  21 
à  22  lieues  gauloifes  ;  mais  il  eft  naturel  que  la  mefure 
itinéraire  furpaffe  cette  mefure  directe ,  pour  mieux  ré- 
pondre au  compte  de  23  lieues  que  donne  l'Itinéraire, 
On  ne  voit  point  de  pofition  qui  convienne  à  Uggade 
dans  cet  intervalle ,  que  celle  du  Pont  de  l'Arche  ,  qui 
eft  précifément  le  lieu  de  palfer  la  Seine  en  tendant  de 
Rouen  à  Evreux.  C'eft  s'écarter  de  la  route ,  que  d  aller 
prendre  Elbeuf  pour  Uggade ,  comme  a  fait  Sanfon.  Le 
nom  de  Mi-voie  ,  Media-via ,  en  fuivant  le  bord  de  la 
Seine  au-delfus  de  Rouen  9  indique  le  paffage  de  l'an- 
cienne voie  qui  conduit  au  Pont  de  l'Arche  :  &  fi  on. 
trouve  que  la  mefure  itinéraire  ne  remplit  jufque-là 
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qu'environ  8  lieues  gauloifes ,  au  lieu  de  9  que  marque 
l'Itinéraire  ;  aufïi  trouve-t-on  qu'entre  le  Pont  de  l'Ar- 
che ôc  Evreux ,  la  diftance  eft  à  peu  près  de  1 5  lieues 
gauloifes ,  au  lieu  de  14.  Cette  compenlation  des  dif- 
tances  particulières  dans  le  total  qui  en  réfulte,  eft  allez 
ordinaire  en  faifant  l'application  des  anciens  Itinéraires 
au  local  actuel.  Il  eft  mention  du  Pont  de  l'Arche  fous 
le  nom  à'Arckas  dans  Guillaume  de  Jumiège  ,  ôc  dans  LibAI,cap.  10. 
Dudon  de  S.  Quentin.  C'eft  qu'on  a  remplacé  le  terme 
à'arcus  par  celui  à'arca  ,  quoiqu'improprement.  Les  au- 
teurs que  je  viens  de  citer  y  ajoutent  un  autre  nom,  qui 
eft  Ha/dans ,  ou  fans  afpiration  A/dans  ;  &  on  connoît 
à  la  diftance  d'un  mille  au-deflus  du  Pont  de  l'Arche , 
un  lieu  nommé  Ledans ,  dont  l'églife  eft  une  fuccurfale 
de  celle  qui  eft  paroifliale  au  Pont  de  l'Arche. 

47% 

VIBERI.  Pline  en  fait  mention  ,  comme  faifant  par-  Lib.III,cap.  10, 
tie  des  Lepontii  ,  &  les  place  aux  fources  du  Rhône  : 
Lepontiorum  qui  Kiberi  vocantur  5  fontem  R/iodani  acco- 
lunt.  Ils  occupoient  donc  la  partie  fupérieure  du  Wa- 
lais  ;  &  un  lieu  qui  eft  nommé  Pfin  ,  au-deffus  de  Sion 
fur  le  bord  du  Rhône ,  paroît  indiquer  les  limites  qui 
les  féparoient  des  Sedunï.  En  remontant  plus  haut ,  un 
refte  de  retranchement ,  qui  ferme  le  palfage  entre  la 
rive  gauche  du  Rhône  &  la  montagne ,  eft  appellé  mu- 
rus  Vibericus.  Les  // 7 iberï  font  nommés  à  la  fuite  des 
Lepontii  dans  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes. 

44%  i8û. 

VICUS  JULI  ,  vel  ATURES.  La  plus  ancienne 
mention  qui  foit  faite  de  cette  ville  fe  tire  de  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule  ,  où  civïtas  Aturenfium  eft 
une  de  celles  de  la  Novempopulane.  On  trouve  le  nom 
à' Aturres ,  ou  Autres ,  dans  Sidoine-Apollinaire  :  mais  ,  Lib.  Il,  épi]}.  1. 
M.  de  Valois  veut  que  ce  ne  foit  pas  le  même  lieu  que  Valef.p.  y  j, 
celui-ci.  Vicus  Juli  eft  un  autre  nom  de  la  même  ville. 
On  trouve  une  foufcription  de  la  part  de  l'évêque  ae 

T 1 1 1  ij 
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civitate  Vico  Juli  ,  au  concile  d'Agde  en  <>o6  ;  ôc  le 
même  nom  de  Vicus  Juli  eft  employé  par  Grégoire  de 
Tours  dans  l'accord  des  rois  Childébert  ôc  Gontram. 
Que  Vicus  Juli  foit  A  tares ,  c'eft  ce  que  témoigne  une 
Notice ,  où  dans  la  Novempopulane  on  lit  civitas  Ad- 
torenfuim  Vico  Juli.  Il  eft  évident  que  le  nom  à'yitures  y 
ou  celui  d'Adura ,  félon  l'ufage  des  tems  poftérieurs ,  eft 
tiré  du  fleuve  Atur,  ou  Adour,  fur  lequel  la  ville  d'Aire 
eft  fituée  ;  &  ce  nom  d'Atures ,  ou  Aturenfes  ,  pourroit 
avoir  été  celui  d'un  peuple  ,  avant  que  d'être  appliqué  à 
la  ville ,  dont  le  nom  propre  étoit  Vicus  Juli  :  mais,  ce 
peuple  nous  eft  d'ailleurs  inconnu.  Tibulle  ,,  en  félici- 
tant Meflala  d'avoir  réduit  les  Aquitains  ,  femble  néan- 
moins défigner  un  peuple  par  le  nom  d'Atur,  dans  ce 
vers  :  Quem  tremeret  forti  milite  vicias  Atur. 
M.  de  Valois  &  Cellarius  parohTent  avoir  la  même  opi- 
nion fur  ce  fujet. 

?o%27°. 

VICUS  JULIUS.  Il  n'en  eft  mention  que  dans  la 
Notice  de  l'Empire ,  comme  d'un  pofte  fous  les  ordres 
du  général  réfidant  à  Maïence  ;  &  il  eft  placé  entre  Ta- 
bemce  y  ou  Rhin-Zabern,  &  Nemetes ,  ou  Spire.  Dans 
cet  intervalle  ,  on  ne  voit  point  de  pofition  plus  conve- 
nable que  celle  de  Germers-heim ,  à  l'embouchure  de 
la  Queich  dans  le  Rhin.. 

48°,  23°. 

VIDUBIA.  Ce  lieu  eft  tiré  de  la  Table  Théodofien- 
îie,  &  de  la  trace  d'une  voie  entre  Langres  &  Challon: 
Andematunno  XXvilI  Tilem  xix  Vidubia  xx  Cabillione., 
Il  faut  donc  chercher  Vidubia  dans  une  pofition  qui 
convienne  entre  File,  ou  pour  mieux  dire  File ,  qui  eft 
Indubitablement  Til-le  château  ,  &  Challon.  On  peut 
prendre  confiance  dans  les  nombres  indiqués  par  la  Ta- 
ble ,  fur  ce  que  le  total  de  39  lieues  gauloifes  entre 
Challon  &  Til ,  dont  le  calcul  eft  de  44225  toifes ,  qua- 
dre  à  la  diftance  que  des  opérations  fur  le  local  fixent 
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dans  cet  intervalle  à  environ  43300  toifes,  ce  qui  n'eft 
au-delfous  du  calcul  des  lieues  ,  qu'autant  qu'il  eft  natu- 
rel que  la  mefure  itinéraire  excède  un  efpace  en  ligne- 
directe  ôc  aérienne.  Or ,  je  remarque  que  les  nombres 
de  la  Table  ,  à  partir  de  Challon  d'un  côté,  ôc  de  l'au- 
tre à  partir  de  1  il ,  fe  rencontrent  au  paflage  d'une  pe- 
tite rivière  ,  dont  le  nom  eft  Vouge ,  à  un  endroit  au- 
quel on  a  donné  le  nom  de  S.  Bernard  dans  les  bois  de 
Citeaux  ;  ôc  je  fuis  informé  que  les  veftiges  encore  fub- 
fïftans  de  cette  voie  paffent  par  cet  endroit.  J'ajoute  , 
que  fi  on  lit  Vidugia  ,  au  lieu  de  Vidubia ,  dans  la  Ta- 
ble ,  où  l'on  fçait  que  les  dénominations  font  fouvent 
peu  correctes ,  on  découvre  de  l'analogie  avec  le  nom 
actuel  de  la  petite  rivière  de  Vouge.  Je  confens  même 
qu'en  opinant  ainfi  actuellement,  ce  foit  infirmer  ce  que 
j'ai  mis  en  avant  dans  un  ouvrage  publié  en  1741  ,  fça- 
,voir  que  Vidubia  pourroit  être  Nui.  Car  ,  outre  que  les 
diftances  refpectives  de  Challon  ôc  de  Til  s'y  rappor- 
tent moins,  la  pofition  de  Nui  s'écarte  de  la  trace  de 
l'ancienne  voie  d-'environ  une  lieue  commune  d'aujour- 
d'hui. 

$o°,  180. 

VIDUCASSES.  L'infcription  d'un  marbre  ,  qui  eft 
confervé  dans  le  château  de  Torigni  en  balTe  Norman- 
die ,  fait  mention  du  fénat  de  la  cité  des  F iducajjes  : 
ordo  civitatis  vidvcas  :  ôc  la  découverte  qui  a  été 
faite  au  commencement  de  ce  fiècle  de  la  capitale  de 
ce  peuple  près  de  la  rivière  d'Orne,  un  peu  au-delfus 
de  Caën,  rixe  les  Viducajjes  dans  une  partie  de  ce  qui 
compofe  aujourd'hui  le  diocèfe  de  Baïeux.  La  fépara- 
tion  des  limites  entre  les  Viducajjes  ôc  les  Bajocajfes , 
dont  le  pagus  BajocaJJinus ,  ou  le  Beffin  ,  a  confervé  le 
nom  ,  m'eft  indiquée  par  un  lieu  nommé  Fins  ,  Unes  , 
entre  les  paroilfes  de  Villi  ôc  de  S.  Vaaft ,  au  nord  de 
iVilliers-le  Bocage.  J'en  indique  précifément  la  pofition* 
parce  qu'elle  n'eft  point  marquée  dans  la  carte  du  dio- 
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cèfe  de  Baïeux  qui  a  paru  en  1735  :  mais,  une  cartô 
manufcrite  que  j'ai  du  même  diocèfe ,  dreffée  dans  un 
plus  grand  détail  par  l'auteur  de  la  carte  du  diocèfe  de 
Coutances  qui  eft  publique  ,  me  donne  la  connoiflance 
de  cette  pofition.  Elle  doit  paroître  très-remarquable , 
par  la  diftinction  qu'elle  donne  lieu  de  conclure  entre 
deux  cités ,  qui  font  actuellement  confondues  dans  le 
même  diocèfe.  Il  eft  mention  des  Viducaffes  dans  Pli- 
ne ,  ôc  leur  nom  y  eft  fuivi  immédiatement  de  celui  des 
Bodiocaffes ,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  prendre  pour  les  Ba- 
jocaffes ,  limitrophes  des  Viducaffes.  Les  Biducejii  dont 
Ptolémée  fait  mention  en  décrivant  le  pays  maritime 
de  la  Lionoife  ,  paroiffent  être  les  Viducaffes  ,  par  une 
grande  affinité  dans  la  dénomination  ;  nonobftant  l'er- 
reur de  Ptolémée  de  les  féparer  des  Lexovii  par  les  Ve- 
neli ,  puifque  le  déplacement  de  beaucoup  d'autres  poli- 
rions dans  Ptolémée  donne  fouvent  matière  à  la  criti- 
que. 

Ce  qui  concerne  la  capitale  des  Viducaffes  doit  faire 
le  fujet  d'un  article  particulier.  Le  premier  volume  de 
HiAoire,p.  ipc.  l'Académie  des  Belles-lettres  fournit  un  détail  intéref- 
fant  fur  les  veftiges  qui  fubfiftent  de  cette  ville  dans  la 
paroiffe  de  Vieux ,  à  quelque  diftance  du  rivage  gauche 
de  la  rivière  d'Orne  ;  ôc  qui  en  donnent  une  autre  idée 
que  celle  d'un  fimple  camp  romain  ,  félon  l'opinion 
qu'en  avoit  M.  Huet ,  évêque  d'Avranches  ,  comme  il 
s'en  explique  dans  fes  antiquités  de  Caén.  Ce  lieu  nom- 
mé Vieux  étoit  autrefois  confidérable ,  ôc  plufieurs  pa- 
roilfes  des  environs,  font  des  démembretnens  de  fon  an- 
cien territoire.  Les  titres  de  l'abbaye  de  Fontenai ,  qui 
n'en  eft  féparée  que  par  la  rivière  d'Orne ,  en  font  men- 
tion fous  le  nom  de  Videocœ ,  ôc  de  V eocœ.  Ces  dénomi- 
nations dévoient  empêcher  M.  Huet  de  confondre  le 
nom  de  Vieux  avec  le  terme  qui  défigne  un  gué.  Il  eft 
évident ,  que  comme  de  Tricaffes  on  a  fait  Trec^Troies, 
de  Durocaffes,  Drocce  P  Dreux  j  de  même  le  nom  de 
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yiducajjes  a  été  converti  en  V eocœ  ,  Vieux.  Quant  au 
nom  que  portoit  cette  ville ,  avant  que  de  prendre  ce- 
lui du  peuple  dont  elle  étoit  la  capitale ,  M.  l'abbé  Bel- 
ley ,  dont  je  refpecle  les  lumières  ôc  l'érudition  ,  croit 
qu'il  faut  y  rapporter  le  nom  d'Arœgenus,  que  l'on  trou- 
ve dans  la  Table  Théodofienne.  J'avoue  néanmoins  , 
qu'après  avoir  balancé  entre  les  raifons  qui  fervent  de 
fondement  à  fon  opinion,  ôc  quelques  autres  qui  don- 
nent la  préférence  à  Baïeux,  j'ai  cru  devoir  me  déter- 
miner pour  cette  ville,  plutôt  que  pour  Vieux,  comme 
on  peut  voir  dans  l'article  qui  a  pour  titre  Arœgenus. 
Quoi-qu'il  en  foit,  entre  les  circonftances  qui  diftin- 
guent  la  pofition  de  Vieux ,  il  faut  remarquer  qu'il  en 
fort  des  voies  romaines.  La  chauffée  que  l'on  attribue 
mal-à-propos  à  Guillaume  le  conquérant ,  ôc  que  l'on 
appelle  la  Terre-levée ,  tend  d'un  côté  vers  Exme  ,  ou 
;Yefme,  Oximum ,  qui  a  donné  le  nom  à  un  pagus  de 
grande  étendue.  Du  côté  oppofé  ,  les  vertiges  d'une  pa- 
reille voie ,  à  commencer  au  paffage  d'un  ruilfeau  qui 
coule  fous  Vieux ,  indiquent  la  direction  de  cette  voie 
vers  Baïeux ,  félon  la  trace  d'une  partie  de  fa  longueur, 
que  je  trouve  fur  la  carte  dont  j'ai  parlé  dans  l'article 
précédent.  Je  remarque  encore  ,  que  la  route  qui  con- 
duit actuellement  de  Lizieux  à  Caén  ,  paifant  près  d'un 
lieu  appellé  Elirez  ,  Strata ,  avant  que  d'arriver  à  la 
xivière  de  Dive ,  qui  travcrfe  cette  route  ,  tend  par  fa 
direction  dans  la  plus  grande  partie  de  la  diftance  ,  à 
Vieux  ,  plutôt  qu'à  Caën.  On  juge  bien  que  les  capita- 
les dévoient  ainfi  communiquer  les  unes  avec  les  au- 
tres ;  ôc  par  cette  communication ,  la  carte  fait  voir  une 
fuite  de  voies  romaines  non  interrompue ,  depuis  Roto- 
maçus ,  la  métropole  de  la  féconde  Lionoife  ,  jufqu'à 
l'extrémité  la  plus  reculée  de  cette  province. 

VIENNA.  Le  première  mention  qui  en  foit  faite  eû 
au  feptième  livre  des  Commentaires*  Selon  Surabondes  Lib,  IV,  p. 
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plus  confidérables  d'entre  les  Allobroges  ,  en  fe  ralTem- 
blant  dans  ce  lieu  comme  le  principal ,  avoient  formé 
une  ville  ,  le  refte  de  la  nation  étant  difperfé  dans  des 
villages.  Elle  eft  mife  au  nombre  des  plus  opulentes 
Lib.il,  cap.  i.  de  la  Narbonoife  par  Mêla,  ôc  citée  comme  colonie 
Lib.III,cap.  5.  dans  Pline.  Rien  ne  marque  mieux  la  dignité  de  Vien- 
ne ,  que  le  difcours  de  Claude  au  Sénat  en  faveur  des 
Gaulois  ,  pour  leur  accorder  le  droit  de  bourgeoifie 
romaine  :  ornatijjima  colonia  ,  valentijjimaque  f^iennen- 
Jium  ,  qnàm  longo  jam  tempore  fenatores  huic  curice  con-* 
fert  ?  Ptolémée  n'indique  que  cette  feule  ville  chez 
les  Allobryges  ;  c'eft  ainfi  qu'il  écrit  le  nom  de  la  na- 
tion. Par  la  première  divifion  de  l'ancienne  Narbonoife 
en  plus  d'une  province ,  Vienne  devint  métropole  de 
celle  qui  fut  diftinguée  par  le  nom  de  Viennoife  ;  ôc 
cette  province  étoit  formée  au  commencement  du  qua- 
trième fiècle  ,  puifqu'il  en  eft  mention  dans  les  actes 
du  concile  d'Arles  tenu  en  314.  On  peut  croire  qu'une 
ville  aufli  confidérable  fe  rencontre  fur  les  voies  ro- 
maines. Mais,  il  y  a  quelque  difficulté  à  expliquer  l'I- 
tinéraire d'Antonin  ,  fur  ce  qu'en  marquant  de  Vieana 
à  Lugdunum  xxiii,  il  ajoute  eut  ver  conrpendium  xvi.  Ce 
nombre  xvi  fe  trouve  également  dans  la  Table  Théo- 
ln  Apocolocjn-  dofienne  ;  ôc  il  eft  confirmé  par  Séneque ,  qui  dit  en 
thcj'u  parlant  de  l'empereur  Claude ,  Lugduni  natus  ejl  ;  ajou- 

tant enfuite ,  ad  fextum-decimum  Lapidem  à  Viennâ  na- 
tus ejl.  Or  ,  qu'il  y  ait  une  route  entre  Lion  ôc  Vienne , 
qui  foit  affez  détournée  d'une  voie  directe ,  pour  comp- 
ter 23  au  lieu  de  16,  c'eft  ce  qui  ne  paroît  guère  vrai- 
femblable  ,  à  moins  que  de  fuppofer  qu'au  lieu  de  paf- 
fer  fur  les  terres  du  Daufîné,  on  chemine  par  la  rive 
droite  du  Rhône  ,  qui  circule  en  creufant  le  Lionois  , 
avant  que  de  fe  rendre  fous  Vienne  ,  ce  qui  décrit  un 
arc ,  dont  l'autre  route  eft  la  corde  ,  ôc  il  en  pourroit 
réfulter  plus  de  20  milles  au  lieu  de  16.  Je  vois  qu'en 
jàffujettilïant  i  échelle  d'une  grande  carte  manuferite  du. 

Daufmé 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  70? 
Daufiné  à  des  efpaces  déterminés  en  rigueur  géomé- 
trique ,  la  diftance  de  Lion  à  Vienne  approche  de 
14000  toifes.  Elle  ne  va  pas  tout-à-fait  à  1 5000  toifes  , 
en  confultant  d'autres  cartes  fur  ces  pofitions  :  &  il  ré- 
fuite  delà  environ  17  milles  romains,  ou  environ  18. 
Il  y  a  une  obfervation  à  faire  fur  ce  fujet ,  fçavoir  que 
l'intervalle  des  milles  fur  cette  route  fe  comptoit  en 
partant  de  Vienne,  jusqu'aux  confins  de  fon  territoire, 
&  aux  limites  de  Lion.  Ces  limites  ne  font  pas  telle- 
ment bornées  au  Rhône ,  qu'il  n'y  ait  une  lifière  de 
terrain  au  delà  du  Rhône  à  l'égard  de  Lion ,  ce  qui 
peut  donner  lieu  à  l'excédent  qui  paroît  fur  le  compte 
de  1 6  milles  en  cette  diftance ,  pour  y  avoir  négligé  un 
fupplément  jufqu'au  point  central  de  la  pofition  de  Lug- 
dunum  précifément.  C'eft-là  ,  ce  me  femble ,  tout  ce 
qu'une  grande  délicatelfe  fur  l'analyfe  des  diftances  peut 
exiger  :  ôc  il  faut  abandonner  Strabon,  dans  le  compte 
qu'il  donne  de  200  ftades  entre  Vienne  &  Lion. 

43%  2i°. 

AD  VIGESIMUM.  Il  eft  indiqué  dans  L'Itinéraire 
d'Antonin ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Narbone  en 
Efpagne  ;  &  la  diftance  eft  marquée  xx ,  comme  la  dé- 
nomination du  lieu  le  défigne.  M.  de  Marca  porte  cette  Marco.  Hifpan. 
pofition  aux  cabanes  de  Fitou.  Mais,  vu  que  Fitou  J,  c^,-n. 
s'écarte  de  Narbone  d'environ  18000  toifes,  ce  qui  pat 
fe  22  milles  romains  ,  fans  compter  ce  que  la  mefure 
itinéraire,  qui  tourne  l'étang  de  Sigean,  doit  avoir  de 
plus  que  la  ligne  directe  ;  j'eftime  que  ce  que  l'on  nom- 
me les  cabanes  de  la  Palme  ,  à  environ  4  milles  en  deçà 
de  Fitou  ,  font  plus  convenables  au  Vigeflmum.  Le 
même  Itinéraire ,  qui  dans  un  autre  endroit  conduit 
de  Narbone  à  Saljiîlce  en  marquant  xxx ,  exigeroit  que 
Ton  trouvât  10  milles  entre  les  cabanes  de  Fitou  & 
Salfes  ,  fi  ces  cabanes  répondoient  à  la  pofition  de  VU 
geflmum.  Or ,  je  ne  vois  qu'environ  y  milles  entre  les 
cabanes  de  Fitou  6c  Salfes ,  dans  la  grande  carte  des 
,  V  u  u  u 
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Pyrénées  ,  qui  a  été  levée  par  ordre  du  Roi. 

On  trouve  un  autre  lieu  de  même  nom  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  en  partant  de  Tou- 
loufe  :  ad  Nonum  Mil.  vim  ad  Figefimum  Mil.  xi.  Les 
lieux  qui  portent  de  pareilles  dénominations  font  nn 
témoignage  du  privilège  des  cités ,  de  compter  les  dis- 
tances du  point  de  la  capitale  jufqu'au  terme  du  terri- 
toire. 

44°,  23°. 

VINDALIUM.  On  lit  dans  l'épitome  du  livre  lxï 
de  Tite-live  ,  que  Domitius  ,  fur-nommé  Ahenobar- 
bus  ,  contra  Allobroges  ad  oppidum  Kindalium  féliciter 
LikIVyp.  iS)'.  pugnavit.  Le  nom  qui  fe  lit  Undalum  dans  Strabon, 
doit  être  corrigé  ,  &  lu  Vindalam  ,  félon  Scaliger. 
L'épitome  de  Tite-live  le  veut  ainfi ,  ôc  il  en  eft  de 
même  de  Paul-Orofe.  Strabon  parlant  de  la  victoire 
remportée  par  Domitius ,  en  indique  le  lieu  au  con- 
fluent de  la  rivière  Sulga  avec  le  Rhône  ;  ôc  cette  ri- 
vière eft  appellée  par  Florus  Vindalicus  fiuvius  ,  en 
faifant  allufion  à  cette  victoire.  Or  ,  la  Sorgue  ,  qui  eft 
Sulgas  ,  fe  joint  au  Rhône  à  quelques  milles  au-delîus 
d'Avignon ,  dans  un  endroit  qu'on  nomme  la  Traille» 
l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem,  qui  dans  la  rou- 
te d'Avignon  à  Orange ,  paffe  nécelfairement  près  de 
l'embouchure  de  Sulgas ,  ôc  qui  même  fait  mention 
d'un  lieu  nommé  Çyprejfeta  ,  dont  l'emplacement  peut 
convenir  au  pont  de  Sorgue,  peu  au-delfus  de  cette  em- 
bouchure ,  ne  connoît  point  Findalium  ,  quoiqu'il  en 
foit  queftion  comme  d'une  ville  ,  «sôuç  dans  Strabon  y 
ainfi  qu'oppidum  dans  l'épitome.  Je  vois  peu  loin  d'un 
bras  de  la  Sorgue ,  car  elle  en  forme  plufieurs,  qu'il, 
exifte  un  lieu  fous  le  nom  de  Vedene  qui  paroît  tenir 
de  Vindalium  :  ôc  comme  ce  lieu  n'eft  diftant  que  d'en- 
viron une  lieue  de  la  jonclion  de  la  Sorgue  avec  le  Rhô- 
ne y  l'indication  d'un  vafte  champ  de  bataille  ne  déter-- 
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mine  pas  de  pofition  qui  ne  puilfe  rouler  dans  unefpace 
de  plufieurs  milles. 

480  15"° 

VINDANA  PORTUS.'Ptol'émée  qui  nous  indique 
ce  port,  le  place  entre  l'embouchure  du  fleuve  Erius, 
qui  eft  la  Vilaine  ,  ôc  le  promontoire  Gobœum  ,  qui  eft 
le  cap  de  S.  Mahé  ,  ou  Finifterre.  Or  ,  ce  qu'on  peut 
juger  avoir  été  plus  remarquable  fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Bretagne  ,  pour  parvenir  à  la  connoiflance 
de  Ptolémée  ,  eft  fans  contredit  le  Mor-bihan ,  au  fond 
duquel  étoit  fituée  la  capitale  des  V înetï ,  peuple  dif 
tingué  par  fa  puilfance  dans  la  marine.  La  dénomination 
de  Mor-bihan  ,  c'eft-à-dire  petite  mer  dans  la  langue 
des  Bretons ,  répond  à  l'idée  qui  fait  préférer  cet  en- 
droit maritime  à  tout  autre ,  pour  y  placer  le  Vindana 
portas.  L'ancien  navale ,  félon  le  terme  propre  aux  Ro-: 
mains,  fe  fait  connoître  à  l'entrée  du  Mor-bihan  :  on  l'ap» 
pelle  encore  actuellement  Navalo. 

48°, 

VINDILIS  INSULA.  L'Itinéraire  maritime  en  fait 
mention  ,  à  la  fuite  à'Uxantis  ,  ôc  de  Sina ,  ou  de  Sena. 
Les  titres  du  moyen-âge  nous  apprennent,  que  celle 
qui  porte  le  nom  de  Bell'ifle  ,  avoit  antérieurement  un 
autre^  nom  ,  qui  eft  Guedd.  C'eft  fous  ce  nom  que  Géo-r, 
froi ,  comte  de  Bretagne ,  en  fait  don  au  monaftère  de 
Rédon,  ôc  qu'Alain,  fils  de  Géofroi,  confirme  cette 
donation  en  1026.  Il  paroîtroit  extraordinaire  que  la 
plus  confidérable  des  illes  voifines  de  la  côte  de  Breta- 
gne fut  oubliée  dans  l'Itinéraire  ,  lorfqu'il  en  nomme 
plufieurs  autres  beaucoup  moindres  ;  ôc  on  voit  alfez 
d'affinité  entre  le  nom  de  Guedd  ôc  celui  de  Vindi- 
lis ,  pour  reconnoître  que  c'eft  Bell'ille  qui  eft  indiquée 
fous  ce  nom  de  Vindilis. 

VINDOMAGUS.  Ce  lieu  ne  nous  eft  connu  que 
par  Ptolémée ,  qui  donne  deux  villes  aux  Folcœ  Arc- 

kV  u  u  u  ij 
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comici  y  fçavoir  Vindomagus  ôc  Nemaufus  ;  nommant 
Vindomagus  la  première  ,  parce  qu'elle  devance  fte- 
maujus  en  longitude.  Il  eft  affez  difficile  fur  cette  indi- 
cation d'afligner  une  pofition  certaine  à  Vindomagus» 
Mais  ,  fi  faute  d'être  plus  inftruit,  on  fe  livre  à  quelques 
conjectures  ,  les  monumens  d'antiquité  trouvés  au  Vi- 
gan  peuvent  faire  préférer  fa  pofition  à  plufieurs  autres 
qui  ont  été  propofées.  Dire  que  le  Vigan  ne  fçauroit 
être  Vindomagus  ,  parce  que  ce  lieu  eft  nommé  Vica- 
nus  dans  des  écrits  de  fix  à  fept  cens  ans  ,  c'eft  ne  vou- 
loir point  qu'Ugernum ,  compris  dans  la  même  contrée 
des  Arecomici ,  foit  Beaucaire ,  parce  que  le  nom  de 
Beaucaire  eft  Bellum-quadrum  ,  félon  des  écrits  à  peu- 
près  du  même  âge.  D'ailleurs  ,  fixer  précifément  Vin.' 
domagus  fur  ce  que  la  pofition  marquée  par  Ptolémée 
eft  au  même  parallèle  que  Nîmes  ,  ôc  à  un  demi-degré 
feulement  de  différence  en  longitude,  c'eft  accorder  aux 
pofitions  de  Ptolémée  plus  d'autorité  qu'elles  n'en  doi- 
vent avoir ,  ôc  ne  pas  prendre  garde  à  leur  peu  de  juf- 
teffe  6c  de  conformité  au  local  actuel.  Sans  fortir  de  la 
Narbonoife,  ne  voit-on  pas  que  Nîmes  dans  Ptolémée 
s'écarte  de  la  mer  d'un  degré  ôc  deux  tiers  ,  bien  que 
cette  ville  n'en  foit  diftante  que  d'environ  un  tiers  de 
degré  ?  La  différence  de  hauteur  entre  Narbone  ôc  Tou- 
loufe,  que  Ptolémée  fait  d'un  degré  ôc  un  quart,  n'eft: 
que  d'environ  deux  cinquièmes  de  degré  ;  ôc  la  diffé- 
rence de  longitude  au  lieu  d'un  demi-degré ,  paffe  ua 
degré  ôc  demi.  Encore  eft-il  vrai  de  dire  ,  que  cette  par- 
tie de  la  Narbonoife  n'eft  pas  ce  qui  montre  le  plus  de 
P.  6iî5         défordre  dans  la  Gaule  de  Ptolémée.  M.  de  Valois,  qui 
veut  que  Vindomagus  foit  Ucetia,  auroit  dû,  ce  femble, 
trouver  quelque  difficulté  dans  cette  opinion,  en  confia 
dérant  qu' Ucetia  exifte  fous  le  nom  qui  lui  eft  propre  , 
avant  que  le  tems  de  la  domination  romaine  dans  la 
Gaule  foit  expiré.  Ce  n'eft  point  par  convenance  avec 
Ptolémée  que  M»  de  Valois  s'eft  déterminé,  puifqu'Uzez 
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eft  dire&ement  au  nord  de  Nîmes  ,  &  non  pas  au  cou- 
chant. On  pourroit  s'autorifer  de  Ptolémée ,  à  quelque 
différence  près ,  en  faveur  du  Vigan. 

27°. 

VINDONISSA.  Tacite  en  fait  mention  ,  ôc  y  fixe  Hijïor.  m.  Vlr 
le  quartier  de  la  vingt  &  unième  légion ,  ce  qui  eft  con-  61  ^  7°* 
firmé  par  une  infeription  trouvée  fur  les  lieux.  La  pofi- 
tion  de  f^indonijja  eft  liée  à  plufieurs  voies  romaines.  La 
diftance  marquée  xxn  dans  la  Table  Théodofienne  à 
l'égard  iïAugujla  Kauracorum  ,  paroît  plus  convenable 
que  l'indication  de  xxvn  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 
L'efpace  qui  y  répond  en  droite-ligne  fur  le  local, 
peut  faire  eftimer  la  mefure  itinéraire  en  traverfant  le 
f^ocerius ,  ou  Boetz-berg,  de  21  ou  de  22  lieues  gau- 
loifes,  autrement  d'environ  32  milles  romains  ;  &  le 
moyen  d'y  conformer  l'Itinéraire  eft  de  fubftituer  xxn 
à  xxvn.  Une  route  qui  de  Vindonijja  fe  rendoit  dans  la 
Rhétie  par  Àrbor-felix  ,  eft  expliquée  dans  l'article  Vi- 
todurum.  La  Table  donne  la  trace  d'une  autre  voie  ,  qui 
en  nous  écartant  de  notre  fujet,  conduiroit  fur  le  Danu- 
be :  elle  nous  feroit  découvrir  beaucoup  de  lieux  ,  qui. 
jufqu'à  préfent  n'ont  point  été  fixés.  Mais,  il  faut  fe  bor- 
ner ici  a  celui  qui  fuit  immédiatement  Vindoniffa ,  fous 
le  nom  de  Tenedo ;  &  la  diftance  marquée  vin  porte  vers 
un  lieu  nommé  Teingen,  fur  la  rive  ultérieure  du  Rhinr 
prefque  vis-à-vis  de  Keyferftul  ,  que  l'on  croit  être  Fo- 
rum Tiberii.  Findonijja  eft  nommée  Fiado  dans  un  pa- 
négyrique de  Conftantin  par  Eumène  ;  caftrum  Vindo- 
nijfen/e  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  in 
Maximâ  Sequanorum.  Cette  ville  a  été  un  fiége  épifeo» 
pal  :  mais  ,  ayant  été  ruinée  vers  la  fin  du  fixième  fiè- 
cle ,  ou  le  commencement  du  fèptième  ,  cet  évêché  eft 
devenu  celui  de  Confiance,  qui  reconnoît  Maïence  pour 
métropole ,  quoique  Vindoniffa  renfermée  dans  la  Sé- 
quanoife,  dût  reconnoître  Befançon  en  cette  qualité. 
JLe  lieu  qu'elle  occupoit  fur  le  bord  de  la  Ruiî;  près 
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de  fa  jonction  avec  l'Aar  ,  s'appelle  Windifch. 

VINTIUM.  Ceft  la  ville  des  Nerufd ,  ou  Nmifi* 
dans  Ptolémée  :  ôc  on  connoît  des  infcriptions  en  l'hon- 
neur de  Gordien  ôc  de  Trajan-Déce,  où  on  lit,  civit. 
vint.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civi- 
tas  Vintienjium  eft  une  de  celle  des  Alpes  Maritimes. 
On  a  écrit  Fincium  dans  les  tems  poftérieurs ,  ôcce  nom 
fe  conferve  dans  celui  de  Vence. 

VIROVIACUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Cajlellum  ôc  Tumacum ,  Caffel  ôc  Tour- 
nai. La  diftance  eft  également  marquée  xvi  à  l'égard  de 
Cajlellum  comme  de  Tumacum.  Dans  la  Table  on  trou- 
ve Virovino  à  xn  de  Cajlellum  ,  ôc  de-là  à  Tumacum  xi. 
La  pofition  de  Viroviacum  fubfiftant  dans  celle  de  Ver- 
vik ,  l'erreur  des  diftances  ne  fçauroit  tirer  à  conféquen- 
ce.  La  voie  qui  conduifoit  de  Cajlellum  à  Viroviacum 
me  paroît  avoir  été  commune  dans  une  partie  de  fa  lon- 
gueur 9  avec  celle  qui  de  Caffel  conduifoit  à  Minaria- 
cum  ;  ôc  quoique  la  diftance  en  droite-ligne  de  Caffel  à 
Vervik  ne  pane  guère  20000  toifes  y  la  mefure  itinéraire 
devoit  être  au  moins  de  1 8  lieues  gauloifes.  L'efpace  de 
Vervik  à  Tournai  étant  de  près  de  17000  toifes  ,  il  en 
réfulte  à  peu  près  1  y  lieues  gauloifes.  Ainfi ,  la  route 
de  Caffel  à  Tournai ,  en  paffant  par  Vervik ,  fait  comp- 
ter 3  3  lieues  gauloifes  ,  ôc  on  peut  remarquer  que  l'Iti- 
néraire en  approche  par  la  fomme  des  diftances }  qui 
eft  32. 

480,  270. 

VITODURUM.  Une  infcription  que  Guilliman  & 
plufieurs  autres  fçavans  ont  rapportée ,  fait  mention  de 
ce  lieu  ,  où  les  empereurs  Dioclétien  ôc  Maximien  mu~ 
rum  Vitodurenfem  à  folo  inflaurârunt.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin en  indique  la  pofition  entre  VindoniJJa ,  ou  Win- 
difch  ,  ôc  Fines }  ou  Pfrn.  Les  diftances  de  Fines  à  Vito- 
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ràunim  xxii  ,  ôc  de  Vitodiuum  à  Vindonijja  xxmi ,  font  à 
rejetter.  L'étude  que  j'ai  faite  du  local  de  la  Suifie ,  me 
donne  lieu  d'eftimer  l'efpace  en  droite-ligne  de  Win- 
difch  à  Pfin  d'environ  27  lieues  gauloifes ,  ou  de  41  mil- 
les romains  ,  &  la  mefure  itinéraire  doit  avoir  quelques 
lieues  ou  quelques  milles  de  plus  ,  vu  les  circonftan- 
ces  du  terrain.  Dans  un  autre  endroit  de  l'Itinéraire, 
où  fans  faire  mention  de  Vitodumm  ,  il  palfe  de  Fines  à 
Vindonijja ,  la  diftance  qui  eft  indiquée  Lengas  xxx  (  ôc 
remarquez  cette  qualification  de  mefure,  leugas  )  paroît 
bien  plus  d'accord  avec  le  local.  Mais ,  pour  connoître 
ce  qui  peut  convenir  à  la  pofition  de  Vitodurum  en  par- 
ticulier ,  je  remarque  que  dans  une  carte  topographique 
&  fort  détaillée  du  canton  de  Zurich  en  6  feuilles  ,  la 
pofition  de  Wintertur  eft  au  tiers  de  la  diftance  de  Pfin 
à  Windifch.  D'où  l'on  peut  conclure ,  que  cette  diftance 
étant  eftimée  d'environ  30  lieues  gauloifes  de  mefure 
itinéraire  entre  Fines  ôc  Vindonijja  ,  il  faut  compter  10 
de  Fines  à  kitodurum ,  ôc  20  de  Vitodurum  à  Vindonijja^ 
On  ne  forme  point  de  doute  fur  la  pofition  de  Vitodu- 
rum à  Wintertur. 

47°,  2S°. 

VIVISCUS.  Ce  nom  écrit  ainfi  dans  la  Table  Théo- 
dofienne,  femble  plus  conforme  à  la  dénomination  ac- 
tuelle de  Vevai ,  que  Bibifcus  félon  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  Les  diftances  qui  ont  rapport  à  cette  pofition 
font  difcutées  dans  les  artticles  Bromagus ,  Lacus  Lau- 
fbnius  ,  ôc  Penni-lucus ,  auxquels  on  peut  avoir  re- 
cours. 

45°  ,  17°. 

ULIARUS  INSULA.  Pline  après  avoir  fait  mention  Lib.lVfcap.i<>. 
des  ifles  des  Veneti  ,  ajoute ,  SC  in  Aquitanico  fmu  U lia- 
nts. Sidoine- Apollnaire  appellant  les  lièvres  de  cette  ifte 
Olarionenfes  ,  donne  au  même  nom  une  forme  diffé- 
rente ,  de  laquelle  eft  fortie  la  dénomination  actuelle 
d'Oléron.  Il  ne  nous  eft  pas  permis  de  citer  dans  notre 
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Gaule  l'ifle  de  Ré  ,  comme  celle  d'Oleron,  parce  qu'oit 
ne  trouve  point  le  nom  de  Radis  avant  le  milieu  du 
huitième  liècle.  L'anonyme  de  Ravenne  parlant  de 
quelques  ifles  ,  dont  il  défigne  la  fituation  en  difantj 
pojl  Aquitaniam ,  nomme  de  fuite  Ollarione  ôc  Ratis. 

$1°,  20°. 

ULTERIOR  PORTUS.  Céfar  parle  d'un  port,  dans 
lequel  il  tenoit  une  partie  des  bâtimens  deftinés  à  faire 
le  trajet  dans  la  Grande-Bretagne  ,  &  il  le  nomme  ulté- 
rieur par  rapport  à  celui  d'Jtius.  La  fituation  du  port 
Itius  à  Wit-fand  ,  femble  défigner  Calais  ,  lorfqu'iî  eft 
queftion  d'un  autre  port  fitué  au-delà.  On  peut  même 
attribuer  au  nom  de  Calais  la  fignification  qui  eft  pro- 
pre au  terme  de  Calg ,  pour  défigner  un  endroit  favo- 
rable à  l'abord  6c  au  mouillage  des  bâtimens. 

o  o 

4  5"  >  23  . 

UMBENNUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  entre  Batiana ,  qui  eft 
Baix  fur  la  rive  droite  ou  occidentale  du  Rhône,  ôc 
Valence.  La  diftance  à  l'égard  de  Batiana  eft  marquée 
xii  ,  ôc  à  l'égard  de  Valentia  vim.  Mais ,  on  peut  voir 
à  l'article  Batiana  ,  que  l'indication  de  la  Table  entre 
Batiana  ôc  Valence ,  qui  eft  xvini ,  excède  moins  ce 
qu'il  y  a  d'intervalle  de  Baix  à  Valence ,  que  le  compte 
de  2 1  milles  qui  réfulte  de  l'Itinéraire.  D'ailleurs  }  le 
lieu  ,  qui  peut  répondre  à  Umb&nnum  précifément  m'eft 
inconnu.  On  peut  le  fuppofer  vers  le  palfage  de  l'Ei- 
rieu  ,  en  fuivant  le  même  bord  du  Rhône  que  celui  de 
Baix ,  ôc  à  environ  9  milles  de  Valence ,  félon  l'indica- 
tion qui  regarde  cette  diftance  dans  l'Itinéraire. 

00 
44.  ,  20  . 

UMBRANICI.  Quand  on  voit  le  nom  SUmbranicia 
comme  celui  d'une  contrée  particulière ,  dans  la  Table 
Théodofienne ,  ôc  répondant  au  nom  des  Umbranici  , 
xlAh.  Uï»  cap.  4.  dont  Pline  fait  mention  en  traitant  de  la  Gaule  Narbo- 
noife  ;  on  eft  fort  tenté  de  ne  point  omettre  dans  la  carte 

de 
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tle  la  Gaule  un  article  ainfi  répété  en  plus  d'un  endroit. 
Il  faut  néanmoins  convenir  ,  qu'on  eft  dépourvu  d'indi- 
ces, fur  lefquels  on  puiife  alïigner  aux  Vmbranici  une 
place  qui  foit  certaine.  Pline  en  fuivant  l'ordre  alpha- 
bétique dans  une  énumération  de  villes  ôc  de  peuples 
de  la  Narbonoife  ,  n'a  pas  eu  pour  objet  de  nous  faire 
juger  de  leur  pofition  par  un  ordre  géographique.  D'un 
autre  côté ,  il  y  a  peu  de  fureté  à  fe  fonder  fur  la  place 
que  la  Table  donne  à  quelques  noms  de  peuples  &  de 
pays  ,  parce  que  la  plupart  font  manifefîement  hors  du 
lieu  qu'on  leur  connoît  d'ailleurs.  On  pourroit  dire 
néanmoins  d'Umbranicia  ,  que  ce  nom  eft  moins  dé- 
placé dans  la  Table  que  beaucoup  d'autres  ,  parce  qu'il 
y  eft  renfermé  dans  un  canton  convenable  à  la  Narbo- 
noife, dans  l'étendue  de  laquelle  Pline  comprend  les 
Umbranici.  Et  fi  l'on  confidére  que  le  nom  &  Umbrani- 
ci a  dans  la  Table  ,  fuit  immédiatement  celui  des  V olaz 
Teclofages,  on  peut  conjecturer  qu 'Umbranici a  étoit  li- 
mitrophe ,  &  plutôt  vers  les  Cévennes  ,  qu'en  fe  tour- 
nant vers  les  Pyrénées.  Quoique  le  diocèfe  d'Albi ,  & 
celui  de  Caftres ,  qui  en  eft  un  démembrement ,  ayent 
été  rangés  dans  l'Aquitaine  première  ;  cependant,  il  y  a 
grand  lieu  de  préfumer  que  ce  canton ,  du  moins  en  par- 
tie ,  étoit  antérieurement  annexé  à  la  Province  romai- 
ne, ou  Narbonoife.  Car,  il  n'y  a  point  d'autre  pofition 
que  les  Ruteni  }  diftingués  par  le  furnom  de  Provincia- 
les dans  Céfar  ,  ayent  pu  occuper ,  comme  je  le  repré- 
fente  dans  l'article  qui  les  concerne  en  particulier.  Or, 
les  U mbranici ,  dont  le  nom  ne  paroît  que  depuis  Céfar, 
font  peut-être  cachés  fous  ce  nom  des  Ruteni  de  la  Pro- 
vince ,  ou  peuvent  avoir  été  placés  dans  leur  voifinage. 
Les  recherches  que  j'ai  faites  fur  ce  fujet  ne  m'ont  rien 
appris  de  plus  pofitif.  M.  de  Valois  croit  voir  pareille-  P.  c\6» 
ment  dans  la  Table  ,  que  les  Vmbranici  étoient  conti- 
gus  aux  Teclojages.  Mais ,  on  peut  être  étonné  de  ce 
qu'il  foupçonne  quelque  affinité  entre  leur  nom  &  celui 

X  x  x  x 
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d'Auraguez.  C'eft  ainfi  qu'il  écrit  le  nom  du  Lauraguez/ 
qui  elt  Lauracenfis ,  dérivé  de  Laurac  ,  lieu  principal  du 
canton  ainfi  appellé ,  ôc  fitué  fur  la  frontière  commune 
des  diocèfes  de  Mirepoix  &  de  S.  Papoul. 

i7°. 

UNELLI ,  vel  VENELI.  Céfar  fait  plus  d'une  fois 
mention  des  UneUi ,  avec  d'autres  peuples  Armoriques, 
ou  maritimes  ,  les  Vened  ,  Ojijmii ,  Curiqfolites ,  Kedo- 
nés.  Mais  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  faille  les  placer  dans 
PUn.  in-fol.  to.  ^a  Bretagne ,  félon  l'opinion  du  P.  Hardouin  ,  mitiori 
ï.  p.  zi s.  Britannïœ  accenfendi.  Ptolémée ,  qui  les  nomme  V eneli9 
décide  de  leur  emplacement  dans  le  Côtantin,  en  indi- 
quant leur  capitale  fous  le  nom  Crociatonum  ,  dont  la 
pofition  eft  celle  de  Valognes.  On  trouve  dans  Pline  le 
nom  des  Unelli  à  la  fuite  de  ceiui  des  BodiocaJJes ,  qui 
font  limitrophes  dans  le  Beflin.  C'eft  par  une  faute  de 
tranfpofition  ,  que  Ptolémée  place  les  V îneli  entre  les 
Biducefii  (  ou  Viducajjès  )  &  les  Lexovii.  Dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Conjlantia,  dont 
le  nom  de  Côtantin  efl:  dérivé,  figure  comme  capitale 
dans  le  canton  qu'occupoient  les  Vnelli. 

48°,2d°. 

Hipr.  B.  1,  <53.  VOCETIUS  MONS.  Il  en  en  mention  dans  Tacite, 
au  fujet  d'un  mouvement  de  guerre  dans  l'Helvétie.  Le 
nom  de  cette  montagne  eft  appliqué  à  une  branche  du 
mont  Jura,  qui  s'approche  du  Rhin  au-delfus  à'Augufla 
Rauracorum ,  dans  une  carte  de  ce  pays  publiée  en  i 
par  Anton.  Salamanca  ;  &  le  nom  a&uel  de  Boetz-berg 
conferve  de  l'analogie  avec  l'ancienne  dénomination. 
Je  ne  fçaurois  donc  adhérer  à  l'opinion  d  Ortelius ,  qui 
veut  fubftituer  le  nom  de  Fogejus  à  celui  qu'on  lit  dans 
Tacite. 

4?°,  23°. 

Lib.  XXI,  jx.     VOCONTIJ.  Ils  font  cités  dans  Tite-live,  en  par- 
lant de  la  route  que  tint  Annibal,  pour  fe  rendre  au 
UUW>&fi*  paffage  des  Alpes.  Selon  Strabon ,  ils  s'étendoient  juf- 
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qu'à  la  frontière  des  Allobroges ,  dans  des  vallées  pro- 
fondes &  de  difficile  accès.  On  trouve  leur  nom  dans 
Mêla,  en  faifant  mention  de  Vafio  leur  capitale.  Pline     Lïb.IU  cop.fi 
témoigne  qu'ils  étoient  puiffans,  en  leur  attribuant ,  in-  cap'  *• 

dépendamment  de  deux  villes  capitales ,  dix-neuf  villes 
d'un  ordre  inférieur  :  ôc  à  ces  deux  capitales  on  pour- 
roit  ajouter  Dea  Vocontiorum ,  ou  Die.  Car,  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  civitas  Deenjium  y 
tient  une  place  ,  comme  civitas  Vafienfium.  Les  Vocon- 
tii  fe  gouvernoient  par  leurs  propres  loix  ,  au  rapport 
de  Strabon  :  &  Pline  les  met  au  rang  des  peuples  alliés, 
en  difant,  Vocontiorum  civitas  fœdetata.  Ptolémée  n'a 
point  oublié  un  peuple  de  cette  confidération.  Il  paroît 
que  les  Vocontii  occupoient ,  non-feulement  les  diocè- 
fes  de  Vaifon  6c  de  Die  ;  mais  qu'une  partie  de  Pexten- 
Fion  qu'a  pris  le  diocèfe  de  Gap ,  dans  lequel  on  ne  con* 
noît  point  d'ancien  peuple  en  particulier  ,  eft  un  dé- 
membrement du  domaine  des  Vocontii.  On  peut  dire 
la  même  chofe  d'un  canton  du  diocèfe  de  Sifteron,  qui 
eft  détaché  de  ce  qui  compofe  l'arrondilfement  de  ce  dio- 
cèfe ,  &  limitrophe  de  Vaifon  ,  &  dont  le  nom  eft  Val- 
Us  Bodonenfis ,  aujourd'hui  Val-Benois. 

o  o 
$1  ,22. 

VODGORIACUM.  C'eft  le  premier  lieu  qui  foit 
marqué  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table 
Théodofienne  également,  fur  la  voie  romaine  de  Bavai 
à  Tongres ,  qui  eft  très-remarquable  dans  le  pays  fDus 
le  nom  de  chauffée  de  Brunehaut,  ou  du  Haut-che- 
min.  L'Itinéraire  ôc  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
XII  entre  Bagacum  &  V odgoriacum ,  dont  on  reconnoit 
le  nom  ,  quoique  altéré  ,  dans  celui  de  Voudrei ,  petit 
lieu  un  peu  en-deçà  de  Binche.  Je  trouve  que  Tefpace 
en  cet  intervalle  pâlie  14000  toifes  ;  tz  quoique  la  voie 
foit  très-directe  en  pays  uni ,  on  peut  eftimer  que  la  me- 
fure  itinéraire  excède  les  12  lieues  gauloifes  ,  &  roule 
entre  12  &  13. 

X  x  x  x  ij 
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49°  j 

VOGESUS  MONS ,  vel  VOSEGUS.  La  chaîne  de 
montagnes  qui  porte  ce  nom,  commence  à  s'élever 

Comment.  IV.    fur  les  confins  des  Lingones ,  comme  on  lit  dans  Céfar. 

Mais,  on  ne  difUngué  point  la  Vofge  aux  fourcesde 
la  Aieufe ,  que  Céfar  fait  fortir  ex  monte  Vogejo ,  qui  ejl 
in  jînibus  Lingonum.  Après  avoir  couvert  la  partie  fep~ 
tentrionaie  du  pays  des  Sequani  ,  la  chaîne  des  Vofges 
fe  prolonge  vers  le  nord  ,  entre  les  Leuci  les  Medio- 
matnci  d'un  côté  ,  les  Triboci  &  les  Nemetes  de  l'au- 
tre. Il  eft  confiant  que  le  nom  de  Vofge  s'tlî  étendu  jufc 
que-là,  comme  le  témoigne  une  inicription  en  l'hon- 
*  neur  du  dieu  Vofegus  ,  trouvée  à  Berg-Zabern  ,  fur  les 
4     confins  de  i'Alface  &  du  Paiatinat ,  &  rapportée  par 

InfiHpup.  94.  Gruter.  Dans  le  moyen-âge  ,  le  nom  qu'on  lit  yogejus 
dans  Céfar ,  efi  Vofagus.  La  Table  1  héodofienne  re- 
préfente  une  longue  forêt  en-deçà  du  Rhin  ,  fous  le 
nom  de  Si /va  Vojagus  &  dans  les  écrivains  des  teins 
pofcérieurs  à  la  domination  romaine  ,  la  Vofge  eft  indifc 
feremment  appellée  ,  mous  ,  fi/va  %Jaltus ,  eiemus ,  vaf- 
(fias. 

44%  2  2°. 

VOLCtE  ARECOMICL  Deux  peuples ,  auxquels 
le  nom  de  Volcœ  étoit  commun,  l'un  diftingué  par  le 
nom  & Arecomici  ,  l'autre  par  celui  de  Teclo/ages ,  occu- 
poient  dans  la  province  Narbonoife  ,  tout  l'intervalle 
qu'il  y  a  du  Rhône  à  la  Garonne.  Les  Arecomici  étoient 
voifins  du  Rhône,  &  s'étendoient  le  long  de  la  mer  dans 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  bas  Languedoc.  Lors 
qu'Annibal  traverfa  la  partie  méridionale  de  la  Gaule 
pour  palfer  en  Italie  ,  les  Arecomici  n'étant  point  bornés, 
par  le  Rhône ,  pojfTédoient  des  terres  au-delà  de  cette 
rivière.  Car  ,  c'eft  d'eux  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit 
LiLXXIfi6.  Tite-live  fous  le  nom  de  f^olcœ ,  qu'ils  étoient  établis 
fur  l'une  &  l'autre  rive  du  Rhône  :  in  Pa/carum  perve- 
nerat  agrum  (  Annibal )  gentis  valida.  Colunt  autem  circà 
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utramque  ripam  RhoJani.  Alors  apparemment ,  un  peu- 
ple de  moindre  confidéiation ,  les  Anatilii  ,  que  l'on  ju- 
ge avoir  été  placés  fur  le  Rhône  près  de  la  mer,  étoient 
compris  fous  le  nom  des  Ai  ecomici.  Et  ces  Anaiilii  pa- 
rqhTent  prénommés  A arbonenfes  Ai ecomici ,  dans  une 
infeription  dont  il  eft  parié  dans  l'article  concernant  les 
Anatilii.  La  chaîne  du  mons  Cebenna  féparoit  les  Are- 
comici dans  les  terres,  d'avec  les  Ruteni  &  les  Gabali.  Il 
eft  beaucoup  plus  difficile  de  fçavoir  à  quoi  s'en  tenir 
fur  leurs  limites  du  coté  des  Fectofages.  Selon  Strabon ,  Ub.  ty ,p.  iU, 
Narbone  eft  le  port  des  Arecomici.  Mais,  Ptolémée  don- 
ne une  telle  extenfion  aux  Feaojogcs ,  que  non-feule- 
ment Narbone  ,  mais  encore  Béziers  ,  &  Cejfero  fur  VA- 
raur,  font  des  villes  des  Feclojages.  Je  penle  qu'en  ceci 
il  faut  diftinguer  les  tems.  Avant  que  les  Romains  euf- 
fent  fait  de  Narbone  la  capitale  de  leur  première  pro- 
vince conquife  dans  la  Gaule  ,  cette  ville  pouvoit  être 
des  Arecomici  plutôt  que  des  Tecïo/ages ,  comme  on  doit 
l'inférer  de  Strabon.  Mais ,  élevée  à  cette  dignité  ,  Nar- 
bone a  dû  fe  trouver  indépendante  du  corps  politique 
de  l'un  comme  de  l'autre  des  peuples  T^olcœ ,  &  pren- 
dre un  territoire  diftinêt  &  féparé.  Je  vois  un  indice  non 
équivoque  de  ce  territoire  dans  une  pofition  de  Fines  , 
entre  Carcalfone  &  Touloufe.  Mais,  comme  il  ne  fe  dis- 
tingue point  par  un  nom  de  peuple  qui  lui  foit  propre  ? 
Ptolémée  qui  n'eft  point  arrêté  par  cette  diftinêtion,  ad- 
juge plutôt  Narbone  &  quelques  autres  villes  aux  Teclo- 
Jages,  qui  fe  préfentent  les  premiers  dans  l'ordre  de  fa 
description  ,  qu'aux  Arecomici  qui  les  fuivent,  &  dont 
le  difîricl:  paraît  ainfi  réduit  à  celui  de  la  capitale ,  ou  de 
Aemaufus  en  particulier,  &  n'être  point  celui  de  la  na- 
tion en  général.  Quand  on  confidère  en  même  tems,. 
que  les  limites  du  territoire  de  Narbone  ,  en  s'avaneant 
vers  Touloufe  ,  félon  cette  pofition  de  Fines  dont  je 
viens  de  parler  ,  ne  font  point  vraifemblablement  ceux 
des  lectojages  ?  qui  fe  trouveroient  ainfi  extrêmement 
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refferrés  ;  on  eft  perfuadé  qu'une  ligne  de  divifion  entre 
les  Arecomici  &  les  Teclo/ages ,  feroit  téméraire  Ôc  trop 
hazardée  fur  une  carte. 


44.  ,  20 


VOLCvE  TECTOSAGES.  Dans  l'article  qui  par 
l'ordre  alphabétique  précède  celui-ci  ,  il  y  a  des  cir- 
conftances  par  rapport  aux  Teclo/ages  y  que  je  ne  répé- 
terai point.  Entre  divers  peuples  de  la  Gaule  qui  fe  font 
fignalés  par  des  expéditions  au  dehors ,  les  Teclo/ages 
Comment.  VI,  méritent  une  diftin&ion  particulière.  Selon  Céfar ,  ils 
avoient  pénétré  en  Germanie  ;  &  s'étant  établis  dans 
les  meilleurs  cantons  aux  environs  de  la  forêt  Hercy- 
nie ,  ils  s'y  maintenoient  avec  une  grande  réputation  de 
juftice ,  comme  de  courage  dans  la  guerre  :  quœ  gens  ad 
hoc  tempus  ils  fedibus  Je  continet  y  Jummamque  habet 
Lib.  XXXII.  juflitiœ  SC  bellicœ  laudis  opinionem.  Juftin  rapporte  , 
qu'un  corps  de  Teclo/ages  avoit  pénétré  dans  Ullyrie, 
ôc  s'étoit  fixé  dans  la  Pannonie.  Mais ,  leur  plus  cé- 
lèbre établiffement  eft  celui ,  qu'après  s'être  féparés  de 
Brennus  dans  la  Thrace  ,  &  ayant  palTé  en  Afie  ,  ils  fi- 
rent dans  une  partie  de  la  Phrygie ,  où  en  confervant 
le  nom  de  Teclojages ,  ils  occupoient  Ancyra  ,  la  prin- 
cipale ville  du  pays  qui  prit  le  nom  de  Galatie  ,  où  S. 

Przf.  irepljl.  II,  Jérôme  dit  avoir  remarqué  le  même  fond  de  langage 

ad  Calants.  gue  cç.\u\  qU'on  parloit  à  Trêves  de  fon  tems ,  quoique 
plus  de  fix  cens  ans  fe  fulTent  écoulés  depuis  l'entrée 
des  Gaulois  dans  ce  pays.  Les  Teclo/ages  de  la  Narbo- 

Lib.IV,?.  1S7.  noife,  félon  Strabon  ,  approchent  des  Pyrénées,  &  ils 
atteignent  par  une  extrémité  le  penchant  du  mont  Cem- 
menus  y  ou  Cebenna.  En  parlant  des  Volcœ  Arecomici , 
j'ai  eu  occafion  d'expofer  les  raifons  de  la  difficulté 
qu'il  y  a  de  fixer  des  limites  entr'eux  &  les  Teclo/ages. 
Il  m'a  paru  que  le  lieu  de  fines  qui  pouvoit  convenir 
entre  les  territoires  de  Narbone  &  de  Touloufe  }  ne 

Lib.  III,  cap.  4.  devoit  point  limiter  les  Teclofages.  Pline  le  juftifie ,  en 
leur  attribuant  Carcaffone ,  Carca/um  Volcarum  Teclo- 
fagum. 
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o  o  ' 

4j  ,  24  . 

VOLOGATIS.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
falem  place  ce  lieu  immédiatement  à  la  fuite  de  Lucas  , 
Luc  ,  au-deffus  de  Die  ,  en  s'avançant  vers  Gap  par 
Mons-Seleucus.  La  diftance  à  l'égard  de  Lucas  eft  mar- 
quée ix  :  mais  parce  que  je  ne  vois  point  de  pofition  qui 
puifle  fe  rapporter  à  V'ologatis ,  que  celle  d'un  lieu  qui 
le  nomme  Lèches ,  je  crois  l'indication  trop  forte ,  ÔC 
qu'elle  ne  tient  lieu  que  de  vi ,  félon  que  le  local  paroît 
le  prefcrire.  Le  détail  de  l'Itinéraire  faifant compter  i<> 
milles  entre  Lucas  ôc  Mons-Seleucus ,  je  fuis  affuré  que 
ce  compte  peut  fouffrir  quelque  réduction ,  parce  que 
l'intervalle  actuel  entre  la  pofition  de  Lucas  &  la  Baftie 
Mont-faléon  ,  qui  eft  indubitablement  Mons-Seleucus  , 
ne  s'évalue  en  droite -ligne  qu'à  environ  14000  toi- 
fes ,  ou  peu  au-delà,  ce  qui  ne  répond  qu'à  19  mil- 
les romains.  Car ,  quoique  la  difpofition  du  local  foit 
de  nature  à  rendre  la  mefure  itinéraire  plus  longue; 
toutefois  on  a  peine  à  croire  que  ce  foit  au  point  d'y 
ajouter  un  tiers  en  fus  de  la  mefure  directe.  Or,  cette 
confidération  levé  tout  fcrupule  fur  ce  qui  concerne  la 
diftance  particulière  de  Lucus  à  V ologatis  ,  dont  le 
nom  n'eft  pas  tellement  altéré  dans  celui  de  Lèches, 
qu'on  ne  le  reconnoilfe  en  le  rencontrant  au  pafiage 
de  la  route ,  ôc  immédiatement  avant  que  de  franchir 
une  montagne  ,  qui  lui  fuccède  fous  le  nom  de  Gavra 
dans  l'Itinéraire. 

VORDENSES.  J'emploie  ici  l'ethnique  d'un  lieu  y 
comme  je  le  trouve  dans  une  infcription  que  Spon  dit  MifceTl.  Emâ, 
exifter  dans  Téglife  cathédrale  d'Apt.  Les  Coréen]' es  pa-  Amiq.  p.  164, 
gani  confacrent  ce  monument  à  ieur  protecteur  ,  patro- 
no  fuo,  qui  eft  défigné  mi  W;*de  la  colonie  d'Apt.  Or, 
il  y  a  toute  apparence  que  ce  lieu  eft  Gordes  ,  contigu 
au  diocèfe  d'Apt  dans  celui  de  Cavailion.  La  différence 
entre  Vord  ôc  Gord ,  n'eft  que  celle  que  l'on  voit  par 
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la  permutation  de  la  lettre  initiale ,  entre  le  terme  de 
vadum  &  celui  de  gué ,  qui  le  remplace  dans  l'ufage 
actuel  ;  &  comme  de     ardo  on  a  fait  le  nom  du  Gar- 
don ,  &  de  Vapincum  celui  de  Gap. 

4S>° ,  14°. 

VORGANIUM,  pofteà  OSISMII.  Ptolémée  nous 
apprend  que  le  nom  de  la  capitale  des  OJlfmii  tftfor- 
ganïum.  Ce  peuple  occupoit  la  partie  occidentale  de 
la  Bretagne  dans  toute  fa  largeur,  comme  on  peut  voir 
à  l'article  Ofifmii.  La  pofition  de  leur  capitale  nous  eft 
indiquée  par  la  Table ,  où  le  nom  eft  écrit  Vorgium , 
par  contraction  apparemment  de  Vorganium.  Cette  pofi- 
tion fe  rencontre  fur  une  voie ,  qui  traverfant  la  Bre- 
tagne dans  fa  longueur  depuis  la  capitale  des  iMamnetes, 
&  paffant  à  celle  des  l/eneti ,  vient  aboutir  fur  le  bord 
de  la  mer  à  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  Gejocribau  dans 
la  Table  ,  ôc  plus  correctement  Gefobrivate ,  parohTant 
le  même  lieu  que  Brivates  portas  dans  Ptolémée ,  au- 
jourd'hui Bref!:.  Entre  la  capitale  des  l/eneti  ôc  celle  des 
OJlfmii  ,  ce  que  la  Table  marque  fous  le  nom  de  Su/is , 
fe  retrouve  précifément  dans  le  point  d'union  d'une 
petite  rivière  nommée  Suel  avec  celle  de  Blavet,  &  ce 
qui  concerne  Salis  eft  le  fujet  d'un  article  particulier. 
De  ce  lieu  ,  la  Table  conduit  à  Vorgium  ,  ou  Porga- 
nium  y  ôc  la  diftance  marquée  xxim  ,  s'arrête  à  Karhez , 
en  fuivant  la  même  direction  de  voie.  Cette  ville  de 
É.arhez  ,  ou  comme  on  a  dit  autrefois  Ker-ahez ,  a  été 
la  première  en  dignité  dans  la  contrée  ,  félon  la  tradi- 
tion qui  y  fubfifte  :  ôc  D.  Lobineau ,  dans  fon  hiftoire 
de  Bretagne ,  alfure  qu'on  y  découvre  tous  les  jours  des 
reftes  de  fa  première  fplendeur.  Outre  la  voie  qui  nous 
conduit  à  Karhez  ,  je  fuis  informé  qu'il  y  a  dans  les  en- 
virons de  grands  veftiges  d'une  voie  romaine ,  qui  à 
partir  de  cette  ville  eft  dirigée  entre  le  nord  &  le  levant. 
Sanfon  n'ayant  aucun  égard  aux  diftances  marquées  par 
la  Table  >  à  laquelle  néanmoins  on  doit  l'unique  moyen 
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qu'il  y  ait  de  juger  de  l'emplacement  de  Vorganium , 
tranfporte  cette  capitale  auprès  de  Tréguier,  ôc  dans 
l'endroit  appelié  Coz-guevded  (le  vieux  gué)  où  il 
peut  avoir  exifté  une  ville  dans  des  tems  reculés ,  ôc 
même  épifcopale  fous  le  nom  de  Lexobie ,  comme  le 
prétendent  les  Bretons  ,  fans  que  fa  pofition  trop  écar- 
tée des  lieux  indiqués  par  la  Table  ,  convienne  à  Vor» 
ganium.  En  bornant  les  Ojijmii  à  quelques  diocèfes 
qui  font  fur  la  cote  feptentrionale  de  la  Bretagne,  San- 
fon  ne  pouvoit  reconnoitre  Vorganium  dans  Karhez  , 
qui  eft  hors  des  limites  de  ces  diocèfes ,  ôc  dans  celui 
de  Kemper.  Cette  ville  paroît  avoir  été  défignée  par  le 
nom  du  peuple ,  ainfi  que  la  plupart  des  autres  capita- 
les. Car,  c'eft  fous  le  nom  du  peuple  qu'il  en  eft  men- 
tion dans  la  Notice  de  l'Empire ,  comme  d'un  lieu  où  ' 
le  commandant  d'une  milice  particulière  avoit  fon  pof- 
te  :  in  traclu  Armoricano  éC  Nervicano ,  prœÇeclus  mili- 
tum  OfiJ miacorum  Ofijmiis.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule  ,  civïtas  Ofifmorum  eft  une  de  celles  de 
la  troifième  Lionoife. 

47°,  22°. 

VOROGIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  fur  une  route ,  qui  & Augujlonemetum*  ou  Cler- 
mont ,  conduit  par  Aqaœ  calidae  ,  qui  font  les  eaux  de 
Vichi ,  à  un  autre  lieu  fous  le  nom  à'Ariolica ,  dont  la 
pofition  convient  à  celle  d'Avrilli ,  fur  la  gauche  de  la 
Loire  au-defïbus  de  Rouanne  ,  comme  on  peut  voir  au 
fécond  des  articles  qui  portent  le  nom  à'Ariolica.  La 
diftance  eft  marquée  vin  à  l'égard  d'Aquœ  calidœ  ,  ôc  de 
Vorogïum  à  Ariolica  xini.  On  trouve  dans  le  dénom- 
brement du  Royaume ,  Généralité  de  Moulins  ,  Elec- 
tion de  Gannat ,  le  nom  de  Vouroux  ,  qui  eft  parfaite- 
ment analogue  à  celui  de  V orogium.  Mais ,  la  fituation 
de  ce  lieu  m'a  été  inconnue ,  jufqu'à  ce  qu'une  des  car- 
tes des  grandes  routes  du  Royaume  ,  qui  font  dreffées 
par  ordre  du  Roi  ;  me  l'ait  indiqué  à  environ  200  toifes 

Yyy  y 


7*2  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
plus  près  du  rivage  de  l'Allier  que  la  petite  ville  de  Va- 
rennes  ,  qui  en  eft  écartée  d'environ  un  quart  de  lieue. 
Une  carte  rnanufcrite  que  j'ai  du  cours  de  l'Allier, 
me  donne  la  diftance  des  bains  de  Vichi  à  Varennes 
en  droite-ligne  d'environ  8<5oo  toifes  ;  ôc  parce  que  le 
cours  de  l'Allier  ne  permet  pas  que  la  route  foit  tout-à- 
fait  directe  ,  on  peut  eftimer  la  mefure  itinéraire  d'envi- 
ron pooo  toifes  ,  ce  qui  répond  à  l'indication  de  la  Ta- 
ble ,  puifque  le  calcul  de  8  lieues  gauioifes  fur  le  pied 
de  1 1 34  toifes  ,  eft  de  £032  toifes.  Mais ,  il  n'en  eft  pas 
de  même  de  Vouroux ,  ou  Vorogium  ,  à  Ariolica  ,  l'in- 
tervalle s'eftimant  de  2  1  à  22000  toifes  ,  fans  ce  que  la 
mefure  itinéraire  doit  avoir  de  plus  que  la  mefure  di- 
recte ,  en  traverfant  un  pays  alfez  inégal.  Et  parce  que 
les  pofitions  de  y orogium  ôc  &  Ariolica  ne  me  paroif- 
fent  aucunement  douteufes ,  j'infère  de  la  diftance  abfo- 
lue  qui  les  fépare ,  qu'il  y  a  faute  dans  l'indication  de  la 
Table ,  ôc  que  le  moyen  de  la  corriger  eft  de  fubftituer 
xxi  à  xiiii. 

2<5°. 

VOS ALIA.  Quoiqu'on  life  Vofavia  dans  la  Table 
Théodofienne ■ ,  où  l'on  fçait  que  les  dénominations  font 
fouvent  peu  correctes  ,  je  penfe  qu'il  faut  lire  Vofalia  , 
parce  que  ce  nom  eft  Wefel ,  ôc  que  Hrabanus  qui  vi- 
voit  il  y  a  neuf  cens  ans ,  a  écrit  dans  fon  martyrologe 
Wafalia.  Pour  diftinguer  ce  lieu  d'avec  un  autre  We* 
fél ,  fitué  beaucoup  plus  bas  à  l'embouchure  de  la  Lippe 
dans  le  Rhin  ;  on  appelle  celui  ci  Ober-Wefel ,  ou  haut- 
tWefel.  Il  eft  placé  dans  la  Table  entre  Bontobrice  ,  ou 
pour  mieux  dire  Baudobrica ,  ôc  Bingium  ;  ôc  la  diftance 
eft  indiquée  vmi  à  l'égard  de  Bingium  comme  de  Bau- 
dobrica j  non  pas  xn  ,  comme  M.  de  Valois  ôc  Cellarius 
le  marquent,  en  confondant  apparemment  cette  diftance 
avec  celle  que  la  Table  indique  xu  entre  Bingium  ôc 
Maïence.  Or  ,  l'indication  de  la  Table  paroît  très- con- 
venable au  local ,  fur-tout  en  partant  de  l'ancienne  poil- 
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tion  de  Bingium  ,  &  en  convenant  que  le  coude  que  fait 
leRh  in  auprès  de  Bacarach  doit  allonger  la  mefure  iti- 
néraire. 

URBA.  C'eft  un  lieu  qui  mérite  confidération ,  fi  l'o- 
ninion  eft  bien  fondée  qu'il  a  donné  le  nom  à'Urbigenus 
à  un  des  quatuor  pagi  ,  qui  partageoient  primitivement 
tout  le  pays  des  helvetii.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait 
mention  d'Urba ,  entre  Lacus  Laujbnius  ôc  Ariorica ,  ôc 
la  diftance  eft  marquée  xvm  à  l'égard  de  Laufone^  xxim 
à  l'égard  &  Ariorica.  En  examinant  le  local  je  fuis  con- 
vaincu que  ces  diftances  font  comptées  en  milles  ro- 
mains ;  ôc  que  celle  ftUrba  à  Ariorica  ne  remplit  même 
24  milles  ,  que  parce  que  les  défilés  du  mont  Jura  ,  en 
paffant  par  Jougne  ,  ôc  fous  le  château  de  Joux  ,  font 
ferpenter  la  voie  entre  Orbe  ôc  Pont-arlier.  Il  me  paroît 
que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  ne  peut  s'efti- 
mer  qu'environ  12  lieues  gauloifes.  M.  de  Valois  cite 
un  diplôme  de  Rodolfe,  roi  de  Bourgogne  ,  en  date  de 
l'an  ioip ,  par  lequel  on  apprend,  que  ce  lieu  fitué  au 
palfage  d'une  ancienne  voie  romaine ,  s'appelloit  Taber- 
r..:c ,  aulîi-bien  qul/rba  :  villa  Tabernis ,  quce  alio  nomi~ 
ne  y  propierfluvium  ibidem  âefluentem  ,  Urba  appellatur. 

47%  2S°. 

URBXGENUS  PAGUS.  Quoiqu'on  life  Ferbigenus 
dans  le  texte  des  Commentaires  de  Céfar ,  plufieurs  cri- 
tiques ont  penfé  qu'il  avoit  été  facile  à  des  copiftes  de  fe 
méprendre  fur  ce  nom ,  par  la  reffemblance  qu'il  a  avec 
un  terme  latin  très  -  familier.  On  a  préfumé  en  même 
tems ,  que  ce pagus  des  Helvetii  pouvoit  devoir  fon  nom 
à  un  lieu  connu  fous  le  nom  d'C/rba  ;  ôc  quoique  cette 
opinion  n'ait  pas  été  générale  chez  tous  ceux  qui  ont 
travaillé  fur  l'état  ancien  de  l'Helvétie ,  elle  a  gagné  le 
plus  grand  nombre.  Mais ,  on  ne  fçauroit  douter,  que  le 
rang  Aventicum  a  tenu  du  tems  de  la  domination  ro- 
maine ,  n'ait  abforbé  dans  fon  diftrift  une  grande  partie 
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de  ce  canton ,  &  que  ce  qu'il  en  reftoit  n'ait  été  fous  la 
dépendance  de  la  Colonie  Equeftre. 

4(5°,  25°. 

URSOLI.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  entre  Valence  &  Vienne  :  la  diftance  à  l'égard 
de  Valence  eft  marquée  xxn  ,  &  à  l'égard  de  Vienne 
xxvi.  Je  crois  pouvoir  eftimer  que  l'efpace  de  Vienne 
à  Valence  eft  de  36  à  37000  toifes  ,  &  le  calcul  de  48 
milles  romains  ,  ou  de  la  fomme  des  deux  diftances 
indiquées  par  l'Itinéraire ,  eft  de  36300  toifes  ou  en- 
viron. Or ,  en  s'attachant  à  une  proportion  d'efpace  fé- 
lon les  diftances  qui  partagent  cet  intervalle  de  Vienne 
à  Valence,  je  ne  vois  point  de  pofition  plus  convenable 
à  Urfoli ,  que  celle  de  S.  Valier,  fur  la  droite  de  la  pe- 
tite rivière  de  Galaure  (  Galaber  )  près  de  fa  chute  dans 
le  Rhône.  Par  une  grande  carte  manufcrite  du  Daufiné  ; 
la  pofition  de  S.  Valier  répond  alfez  précifément  au  ter- 
me de  22  milles  à  l'égard  de  Valence ,  elle  excède  un 
peu  celui  de  26  milles  à  l'égard  de  Vienne.  M.  de  Va- 
Pi  6z$;         lois  prenant  le  cajlrum  Rojjilionis ,  ou  Rouiïillon ,  pour 
Urfoli  y  ne  tient  aucun  compte  de  ce  que  prefcrivent  les 
diftances ,  ni  de  cette  proportion  d'efpace  qui  leur  con- 
vient. Car ,  la  pofition  de  Rouflillon  ne  paroît  s'éloi- 
gner de  Vienne  que  d'environ  12  milles,  au  lieu  de  2(5, 
&  conféquemment  fera  compter  36,  au  lieu  de  22  ,  à 
l'égard  de  Valence.  Quelque  légende  de  fanclus  Vale- 
rius ,  confervée  fur  le  lieu,  nous  apprendroit  peut-être 
un  nom  antérieur,  parce  qu'en  beaucoup  d'endroits  des 
noms  de  Saints  nous  ont  fait  perdre  les  dénominations 
primitives  ,  dont  ils  ont  pris  la  place. 

48%  260. 

URUNCI.  Ce  lieu  fe  rencontre  en  deux  endroits  de 
l'Itinéraire  d'Antonin  ,  en  tendant  également  à  Mons 
Brijiacus ,  ou  Brifac.  On  peut  voir  à  l'article  Larga , 
comment  l'indication  de  la  diftance  xvm  de  Larga  à 
Vrmciy  &  xxiiii  d'Urunci  à  Mons  Brijiacus }  doitfeiap- 
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porter  à  la  mefure  du  mille  romain ,  plutôt  qu'à  la  lieue 
gauloife ,  pour  fe  trouver  conforme  à  ce  que  le  local 
contient  d'efpace.  Dans  un  autre  endroit  de  l'Itinéraire, 
où  la  pofition  à'Urumci  fe  trouve  entre  Arialbinnum  ôc 
Mons  Bri/iacus ,  la  diftance  à  l'égard  de  Mons  Brifïaats 
marquée  m.  p.  xxiii,  autrement  leugas  xv,  eft  aulîi  exa£te 
en  proportion  dans  ces  deux  indications ,  qu'il  eft  polîî- 
ble  que  cela  foit  en  négligeant  les  fractions.  Car  en  ri- 
gueur,  23  milles  romains  font      lieues  gauloifes  &un 
tiers,  &  les  iy  lieues  font  22  milles  6c  demi ,  le  milieu 
eft  23  milles.  Quant  à  la  pofition  d'Urunci ,  je  crois  la 
retrouver  dans  celle  d'un  lieu  nommé  Rucfen  ou  Ric- 
fen,  fur  la  direction  de  la  route  qui  tend  de  Larga  ,  ou 
de  Largitfen  en  Suntgau ,  à  Brifac.  La  pofition  de  Ric- 
fen  a  l'avantage  de  mettre  de  l'analogie  dans  les  diftan- 
ces  refpectives ,  en  forte  que  ce  qui  eft  18  du  coté  de 
Largitfen  ,  eft  23  à  24  du  côté  de  Brifac.  L'indication  de 
l'Itinéraire  pour  la  diftance  qui  conduit  &  Arialbinnum 
à  Urunci  ,  fcavoir  M.  p.  xxn,  leugas  x,  ne  fçauroit  être 
correcte ,  vu  le  défaut  de  proportion  entre  ces  mefures. 
Car  22  milles  demanderoient  plus  de  14  lieues,  &  10 
lieues  ne  fourniroient  que  1  y  milles.  Je  trouve  entre 
Binning  près  de  Bafle  ,  ou  Arialbinnum ,  ôc  Ricfen  ,  1 6 
à  17  milles,  qui  répondent  à  1 1  lieues  gauloifes  ;  ôc  on 
peut  en  conclure  ,  que  ce  qui  paroît  xxn  dans  l'Itiné- 
raire tient  lieu  de  xvii. 

4?°,  i8°. 

USSUBIUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce  lieu 
fur  la  route  de  Bourdeaux  à  Agen ,  entre  le  lieu  nommé 
Sirione ,  qui  eft  le  pont  de  Siron  ,  ôc  Fines.  On  trouve 
Vefubio  dans  la  Table  Théodofienne  ;  ôc  elle  eft  d'ac- 
cord avec  l'Itinéraire  à  marquer  xx  entre  Serione  ôc  Ve- 
fubio. La  diftance  eft  la  même  de  Vefubio  à  Fines ,  félon 
la  Table  ;  mais  l'Itinéraire  marque  xxim.  Au-refte  ,  ces 
indications  doivent  pécher  par  excès  dans  les  nombres. 
Car }  entre  Je  pont  de  Siron  ôc  le  lieu  qui  convient  à  -Mi* 
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nés  en-deçà  d'Agen  ,  l'efpace  s'eftime  à  peine  de  27000 
toifes  ,  dont  on  ne  peut  conclure  que  24  lieues  gau- 
ioifes  au  plus,  autrement  36  milles  romains.  Je  penfe 
q\xUJjlibiiim  pourroit  être  un  lieu  nommé  Urs }  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  par  le 
travers  de  la  Réole  ,  qui  tient  à  la  rive  droite. 

44°,  2  1°. 

USUERVA.  On  lit  ainfi  dans  la  Table  Théodofien- 
ne  ,  ôc  liofuerbas  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
falem.  La  diftance  en-deçà  de  Narbone  en  venant  de 
Touloufe  ôc  de  Carcaffone ,  eft  marquée  xv  dans  cet  Iti- 
néraire ,  xvi  dans  la  Table.  A  mefurer  if  à  16  milles 
d'un  point  pris  dans  le  quartier  de  Narbone  diftingué 
par  le  nom  de  Cité,  on  fe  trouve  conduit  au  pafTage  d'un 
ruiffeau  ou  torrent  ,  dont  le  nom  d'Iourre  ou  d'Iourve 
conlerve  de  l'analogie  avec  l'ancienne  dénomination. 

50%  23°. 

VUNGUS  VICUS.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique 
ce  lieu  fur  la  route  de  Durocortorum  ,  ou  de  Reims  ,  à 
Trêves  ,  entre  Durocortorum  }  ôc  EpoiJJïim  ,  ou  Epu- 
furn  ,  qui  eft  Ivois.  La  diftance  eft  marquée  Leugas  xxn 
à  l'égard  de  Durocortorum  ,  ôc  elle  eft  répétée  de  F~ ungus 
à  Epoijjum.  L'efpace  actuel  de  Reims  à  Ivois  peut  s'ef- 
timer  de  48  à  49000  toifes  ;  &  le  calcul  de  la  fomme 
des  diftances  ,  ou  de  44  lieues  gauloifes ,  étant  de 
49900  toifes ,  ne  furpaffe  la  mefure  directe  que  félon 
qu'il  convient  à  la  mefure  itinéraire.  La  direction  de 
cette  voie  ,  entendant  de  Reims  au  palfage  de  la  Meufe 
à  Moufon  ,  avant  que  d'arriver  à  Ivois  ,  conduit  préci- 
fément  à  un  lieu  nommé  Vonc  ,  près  de  la  rivière  d'Aif. 
ne  ,  un  peu  au  delfus  d'Attigni  ;  &  il  eft  aflez  évident 
que  l'ancienne  dénomination  n'a  point  fouffert  d'alté- 
ration fenfible.  Flodoard  ,  dans  fon  hiftoire  de  Reims  y 
fait  mention  du  municipium  V ongum  ,  ôc  du paçus  V ou- 
genjîs  j  ôc  le  nom  qui  s'y  rapporte  eft  incorrect  fi  on 
le  trouve  écrit  Von  f  Ôc  non  pas  Vonc ,  comme  il  eft 
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de  fait  qu'il  fubfifte ,  &  comme  une  raifon  d'analogie 
le  veut  en  même  tems.  On  reconnoît  la  trace  de  la  voie 
en  plufieurs  endroits  ,  dans  l'intervalle  de  Reims  à 
Vonc  ,  &  le  lieu  nommé  Vau  d'Etre ,  Jîve  de  flrata,  au 
paflage  de  la  rivière  de  Suippe  ,  en  eft  un  indice.  Je  ne 
ferai  point  difficulté  de  remarquer ,  que  la  diftance  parti- 
culière de  Reims  à  Vonc  fe  trouvant  prolongée  jufqu'à 
27000  toifes  ,  elle  demande  24.  lieues  gauloifes  plutôt 
que  22.  Mais  ,  vîi  que  la  diftance  ultérieure  qui  porte  à 
Ivois  ,  eft  foible  de  ce  que  l'autre  a  d'excédent ,  comme 
la  convenance  du  total  de  Reims  à  Ivois ,  reconnue  ci- 
defîus  y  le  détermine  ;  il  fe  fait  entre  les  diftances  parti- 
culières qui  compofent  ce  total,  une  compenfation , 
que  l'application  rigoureufe  des  Itinéraires  au  local 
actuel  fait  rencontrer  allez  fouvent.  La  polition  de  Me- 
lodunum  ,  qui  ne  fouffre  point  de  doute  entre  Lutecia 
&  Conlate ,  ou  Montreau-faut-Ione ,  eft  dans  le  même 
cas  que  celui  qui  fe  préfente  fur  la  pofition  de  Kongus , 
y  ayant  également  deux  lieues  gauloifes  de  plus  ou  de 
moins  dans  l'indication  des  diftances  qui  y  ont  rapport. 
Le  Noviomagus  placé  dans  la  carte  fur  la  route  qui 
conduit  à  Vungus  3  eft  tiré  de  la  Table  Théodofienne  , 
où  ce  lieu  fe  trouve  indiqué  entre  Durocortorum  & 
■Mo/à }  ou  Mqfbmagus  ,  qui  eft  Moufon.  M.  de  Valois  P.  *>2r, 
s'écarte  de  la  trace  comme  de  la  direction  de  la  voie  9 
en  préférant  à  la  pofition  de  Vonc  celle  de  Vouzi  (  ou 
plutôt  Vouzieres)  qui  eft  fur  la  droite  de  Vonc_,  éloi- 
gnée de  4.  à  5000  toifes  en  remontant  l'Aime. 

45>°,  13°. 

UXANTIS  INSULA.  On  doit  lire  Vxantis  dans  1T- 
tinéraire  maritime.  Le  même  nom  dans  Pline  eft  Axan- 
tos  ;  6c  c'eft  i'ifîe  d'Ouefïant.  Il  ne  faut  point  douter 
que  celle  dont  il  eft  parlé  dans  Aimoin  fous  le  nom  Lib.  liât  mryk 
à'O/à  y  ne  foit  la  même.  La  diftance  qu'il  marque  de  26  S'  Bined' 
milles  de  la  côte  de  Cornu  Gallicx  ,  &  les  écueils  dont 
il  dit  que  la  mer  eft  femée  dans  ce  trajet;  le  prouvent  fuf~ 
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fifamment.  Dans  la  vie  de  S.  Paul  de  Léon ,  &  dans 
Guillaume  le  Breton  ,  PAi/ippidor  vu  ,  on  lit  Ojja  ,  ÔC 
la  double  confone  y  met  plus  de  conformité  à  l'an- 
cienne dénomination  d'Vxantis. 

UXELLODUNUM.  Le  fiége  de  cette  place  ,  qui 
fut  la  dernière  qui  tint  dans  la  Gaule  contre  Céfar,  l'a 
rendue  célèbre.  Sanfon  fait  les  plus  grands  efforts  (  mul- 
tum  J'udat ,  félon  l'expreiïion  de  M.  de  Valois  )  pour 
çyaUxellodunum ,  qui  étoit  renfermé  dans  le  territoire 
des  Cadurci ,  foit  Cahors.  Plufieurs  critiques  ont  déjà 
obfervé ,  que  la  capitale  des  Cadurci  étoit  connue  fous 
un  autre  nom  ,  celui  de  Divona ,  qui  n'eft  pas  moins 
Celtique  (\\xUxelLodunum ,  ôc  ne  doit  pas  être  moins  an- 
cien. M.  de  Valois  remarque ,  que  comme  il  eft  dit  dans 
le  huitième  livre  des  Commentaires ,  opiU xellodunum 
avoit  été  fous  la  protection  de  Lucterius ,  homme  à  la 
vérité  puilfant  entre  fes  concitoyens  ,  in  clientelâ  fui  (je 
Lucterii  Cadurci  ;  cette  circonftance  ne  pouvoit  conve- 
nir à  la  ville  dominante  chez  la  nation.  On  peut  ajou- 
ter ,  que  la  pofition  de  Cahors  ne  répond  pas  autant  que 
le  prétend  Sanfon  ,  à  la  fituation  &Uxelloduniun.  On  a 
donc  cherché  à  fixer  cette  place  en  d'autres  endroits  ;  à 
Cadenac  ,  fur  les  confins  du  Rouergue  ;  à  Luzets  ,  qui 
efl  également  fur  l'Oit,  mais  au-deflfous  de  Cahors.  Cade- 
nac eft  connu  fous  le  nom  de  Capdenacum  depuis  cinq  à 
jGx  cens  ans  ,  ôc  nous  ne  içavons  point  qu'il  en  ait  porté 
d'autre.  A  l'égard  de  Luzets  ,  fi  (Jxellodunum  avoit  oc- 
cupé le  terrain  renfermé  dans  un  contour  de  l'Oit ,  au 
midi  de  la  pofition  actuelle  de  Luzets,  pour  répondre  à 
ce  que  rapporte  Hirtius ,  auteur  du  huitième  livre  des 
Commentaires  ;  fçavoir ,  que  cette  place  étoit  environ- 
née d'une  rivière,  à  un  petit  efpace  près  \  je  remarque , 
qu'elle  n'eût  pas  été  efcarpée  de  tous  côtés ,  pmruptum 
undique  oppidum  V xellodunum  ,*  mais  au  contraire,  dans 
,yn  terrain  plat,  Ôc  dominé  par  les  coteaux  qui  bordent 

l'autre 
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l'autre  rive  de  l'Oit.  L'élévation  du  terrain  qu'occupe 
Luzets ,  ne  s'étend  pas  au-delà  de  ce  qui  fait  l'entrée 
d'une  efpece  de  péninfulc,  que  forme  l'Oit  par  un  grand 
circuit:  l'intérieur  ôc  le  contenu  en  cette  péninfule, 
<\\i  U xelloduruun  devoit  remplir,  eft  uni  ôc  fans  efcarpe4 
ment.  Je  fuis  inftruit  de  cette  difpofition  du  local,  par 
une  carte  manufcrite  que  j'ai  du  cours  de  l'Oit ,  drelfée 
fur  les  lieux ,  pour  marquer  les  éclufes  ôc  les  travaux 
qui  ont  fervi  à  rendre  cette  rivière  navigable  ,  à  la  pren- 
dre à  deux  lieues  au-delfus  de  Cahors  ,  jufqu'à  fon  em- 
bouchure dans  la  Garonne  ,  près  d'Aiguillon.  La  pofi- 
tion  à'Uxellodunum  qui  réunit  le  plus  grand  nombre  de 
fufFrages ,  eft  celle  du  Puech  dljjbla  (  Podium  Uxelli  ) 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Querci,  vers  la  fron- 
tière du  Limoufi.ii.  Les  fçavans  conviennent ,  que  dans 
la  langue  qu'ont  parlé  les  Celtes  ,  Uxcllum  défigne  un 
lieu  fort  élevé  ;  ôc  il  ajoute  ainfi  dans  le  nom  à'Uxello- 
dunum  ,  à  l'idée  que  donne  le  terme  de  dunum.  On  voit 
en- effet  dans  la  defcription  du  fiége  de  cette  place  ,  que 
l'efcarpement  de  la  montagne  en  rendoit  les  approches 
très-difficiles.  Le  Puech  d'ïiTolu  ,  dominant  fur  les  hau- 
teurs voifmes  ,  eft  bordé  au  pied  par  une  rivière  ,  qui 
n'eft  pas  précifément  la  Dordogne,  quoiqu'elle  n'enfoit 
pas  éloignée  ,  ôc  qu'Alta-ferra  la  déligne.  Cette  riviè-    Rer.  Aquitania 
re ,  qui  prend  fa  fource  un  peu  au-delfus  de  Turenne, 
fe  nomme  la  Tourmente  ,  &  va  joindre  la  Dordogne  , 
après  avoir  palfé  fous  le  Puech  d'Iffolu.  Quelqu'un  qui 
connoilfoit  le  local  m'a  rapporté ,  que  la  fontaine  qui 
fortoit  de  la  montagne  ,  ôc  dont  Céfar  priva  les  alliégés 
en  la  détournant ,  exiftoit  :  que  ce  qui  paroilfait  avoir 
été  l'entrée  de  la  place  étoit  appellé  dans  le  pays  le  por- 
tail de  Rome  ;  ôc  qu'un  coteau  qui  tenoit  au  Puech  ,  fe 
nommait  Bel-caftel.  Ces  circonftances  doivent  faire  dé- 
firer  ,  d'avoir  un  plan  exact  ôc  topographique  du  local , 
par  le  moyen  duquel  on  puilfe  juger  de  ce  qui  convient 
précifément  à  ce  qu'on  lit  du  fiégç  à'Uxellodunum.  Cel- 
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larius  eft  excufable  comme  étranger ,  de  dire  en  parlant 
du  Puech  d'Iffolu ,  qu'il  eft  fur  l'Oit ,  de  même  que  Ca- 
hors,  &  à  trois  lieues  feulement  de  Cadenac.  Selon  la 
carte  du  Querci,  par  Tarde  ,  chanoine  de  Sarlat,  dont 
F  échelle  donne  des  lieues  d'environ  1 5"  au  degré ,  la  dis- 
tance entre  Cadenac  &  plufieurs  pofitions  voifines  du 
Puech,  eft  d'environ  fept  lieues ,  qui  répondent  prefque 
à  un  demi-degré ,  ce  qui  double  Fefpace  marqué  par  Cel- 
larius  ,  même  en  lieues  germaniques  ou  de  fa  nation  ,  ôc 
les  plus  fortes.  L'ordre  alphabétique  dans  cette  Notice 
donne  ainfi  la  dernière  place  à  un  lieu,  qu'on  pourra 
néanmoins  vouloir  y  chercher  avant  beaucoup  d'autres. 


F  I  N. 


De  riinpiimeiie  de  G  ISSEY. 
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707.  717. 

L. 

Labbe  (  le  P. )  ,  117.  373.  460.  509. 
Lacarri  (  le  P.  ),  15. 
Ladance  ,  n. 
Lambert  d'Arde,  433. 
Lambert  d'Afchaftenbourg,  314. 
La  Mure,  326. 

Lancelot  (  M.  ) ,  45.  346".  349.  350. 

3*1.  490.  612. 
Légende  de  S.  Auftregelîle  ,  336. 
Légende  de  S.  Menulfe  .  509. 
Légende  de  S.  Pcrcaire  ,  109. 
Légende  de  S.  Quentin  ,  122. 
Léon  d'Oitie,  42.  217. 
Lobineau  (  D  ),  262.  277.  6\ 6.  720. 
Longuerue  (  M.  l'Abbé  de  ),  1 5  6. 1 69. 

678. 


AUTEURS. 

Lucain  ,  105.  405.  415.  448-  484» 

63T.  638.  665.  676. 
Luitprand  de  Pavie,  464. 

M. 

Mabillon  (  le  P.  ) ,  1 30. 124.  54?.  620; 
Mafft'i  (,1e  Marquis),  287.  536. 
Ma  non ,  127.  137-  415. 
Mahudel  (M.),  645. 
Maibranq  ,  389.  433. 
Mameran  (Panegyr.  )  ,  372. 
Manuce  (Paul  ),  156. 
Marca  (  M.  de)  ,  24.  749.  152--  122.' 

144.  242.364.  531.  562.  623.625. 

6^6.691. 7C5. 
Marcianus-Capella  ,  163.  400.  513. 

550. 

Marcien  d'Héraclée  ,  107.  i99-4T4» 

446. 
Mariana,  531. 

Marlien  (Raimond),  358.457* 
Marquard  Freher ,  52.63.161.469.' 

567.  629. 
Mêla  (  Pomponius  ),  8.  20.  j't.  34. 

65.  70.  87.  9t.  92.  107.  108.  109. 

113.  117.  119.  no.  131.  136.  150. 

158.  219.  224.  228.  229.  260.  265. 

331.  332.  34U  341.  353-  38°-  397. 

399.  400.  403.  405.  406.  412.  431. 

454.  439.  459.  466.  474'  476.  484. 

502.  507. 508.  509.  513.  531.  546. 

547.  551.  5^0.  5*1",  563. 57i.  573* 

579.  595»  596«  615.  6\6.  616,  638. 

642. 647. 676.  679. 687. 691.704. 

715- 

Menard  (  M.  ),  66.  6p.  320.  524.  6oz. 

68  1.  697. 
Ménétrier  (  le  P.  ),  65. 
Mémo  Alting  ,  1  ;8.  143-  l83«  'f6*. 

212  226.  247.  313. 315.  311-  3i9« 

362.  424. 585.  668. 
Mercator  (  Gérard  ) ,  143-  I^3« 
Mérula  ,  297. 
le  Métaphrafte,  H9-  4°8. 
le  Mire  (  Aubert  ) ,  461.  650. 
Môïiet  (le  P.  ),  t  17. 
Montfaucon  (D.Bernard  de),ij8. 
Morin  (le  P.  ) ,  78. 
Moullart-Sanfon,  671. 

•  N. 

Nicolas  de  Damas ,  61  a. 


TABLE  DE 

Nùhard  ,  96.  463.  628. 
Notice  des  Dignités  de  rEmpire,iS. 
16.  23.  69.  72.  73.  84.  88.  pi.  96. 

103.  IIO.  Il8.  120.  12<f.  I3I.  I33. 
144.   iél.   l6l.   171.  187.  Ip8.  217. 

140.  244.  25  1.  257.  270.  271.  a So. 

282.  284.  285.  291.  295.  312.  344. 
358.  360.  373.  384.  397. 417.  427. 
433»  443-  4*8.  463.  476.  481.  482. 
493.496.  499.  503.  529.  536.  550. 
564.  567. 574.  575. 579. 581. 584. 
5P0.  607.  621.  627.  639.  652.  654. 

66<\:   700.  72  1. 

Notice  des  Provinces  de  la  Gaule,  7. 
9.  15. 17. 18.  19.  20.  22.  23.  14.  Z7. 
38.  39.  41-  45-  59-  62.  67.  69.  72. 
73.  84.  88.  93.  96.  97.  no.  113. 
114.  117.  118.  121.  125.  128.  132. 
133.  136.  139.  Mo.  151.  168.  182. 
186.  187.  189.  194.  205.  212.  217. 
220. 129.  231.  241.  243.  248.  253. 
258.  261.  iÎ6$,~i>6j\  269.  271.  272. 

283.  2S9.  318.  347.  348.  356.  379. 
381.  3S4.  394-  395-  417.  4M.  417. 
419. 440.  443.  446.  447.  483. 486. 
49r.  493.  SOI.  506.  529.  537-  543- 
545-  Î63.  564.  56S.  574.  59L  595. 
607.  621.  6}9>  648.  654.  655.  662. 
663.  664.  670.  673.  679.  681.  682. 
685.  6pi.  693. 699.  700.  70p. 710. 
714. 715. 7*1. 

o. 

Oihenart,  73.  82.  151.  39S.  400.  605. 

Olympiodore,  355. 
Ordéric-Vital,  243.  393. 
Oro(e  (  Paul  ),  89.  337.  381.  706". 
Ortelius  ,  172.  329.  378.  506.  536. 

554  630.  714- 
Oudendorp  ,421.  422.  565. 
Ouen  (  S.  ),  138.  408.  483.  664. 
Outhier  {  M.  l'Abbé),  237. 

P. 

Pagi  (le  P.  ),  14.  16. 

Papire- 'V'alTon ,  9.  72.  273.  326.  565. 

Pancirol ,  26.  — 

Paul-Diacre,  264.  587. 

Paulin  (  S.  ),  51.  160.  i'£8,  238.  253. 

482.  581.  541. 
Paradin  ,423. 


!   AUTEURS.  73j 

Paufanias ,  2. 

Pennot  Gabriel  )  ,  yoo. 

Plutarque ,  612, 

Philaftre,  25. 

Picard  (M.),  46. 

Pierre-Damien,  5 6. 

Plantade  (M.  de),  320. 

Pline  ,  7.  9.  10.  11.  17.  23.  27.  30. 

33-  34-  37-  38.  39-  41.  44.  47-  49. 

50.  54.  57.  59.  62.  64.  65.  66.  67. 

69.  72.  73.  81.  86.  87.  91.  92.  95. 

104.  108.  109.  110.  m.  113.  117. 

120.  126.  129.  130.  131.  136.  139. 

142. 147.  148.  150.  152. 154.  159. 

160.  162.  163.  166.  167.  171.  174. 

176.  186.  188.  192.  194.  196.  201. 

203.  205.  213.  215.  219.  210.  22  1. 
230.  231.  234.  241.  242.  245.  258. 
265.  266.  269.  285.  287.  288.  289. 

293.  3"'  3i7.  315.  331'  333-  3  34» 
336.  337.  341.  34*.  343-  354- 35  6. 
363.  365.  368.  369. 370.  371.  375. 
380.  384.  397.  400.  403.  405.  407. 

409.  410.  41 1.  4'  3.' 4  M-  415-417. 
422. 423.  419.  435. 440. 441.  447. 
450.  451.  45  7.  45  8.  460.  463-468. 
471.  473.  474. 475.  476. 477. 481. 
481.  483.484.  485.  501.  505.  507. 

508.  510.  512.  513.  516.  520.  52  T. 
5  22.  523.  531.  532.  534.  536.  54O. 

542.  5-13'  544-  546.  547.  549.  55°. 
.  553-  560.  561.  562.  565.  Ç66.  573. 
.    575-  57<?.  580.  583.  585-  583.  589. 

590.  594-  596.  597.  605.  608.  61 1, 
.    61.5.  616.  617.  618.  619.  620.  626. 

63.2.  633.  634.  635.  642.  648.  649. 

652.. 653..  655.  659-  660.  661.  665. 

666.  669.  670.  676.  .678.  679.  680. 

681.  682.  684.  687.  689.  690.  691. 

693-  697.  699. 702.  704.  711.  732. 

7)3.  714. 715. 718.  717. 
Plutarque,  27.  49.  53.  203.  331.  622. 
Polyœnus ,  49. 

Polybe,  2.  35.  53.  72.  108.  119.  265. 

321.  386.  474.  510.  5 1  1.  550.  552, 

561.  573-  64i.  657.  658. 
Pontanus ,  319. 
Porphyrion ,  107. 

1  reuves  de  l'hift.  de  Languedoc,  66, 

69.  459.  477.  601.  603. 
Profper  TyrOj  26.  579. 
Ptolémée,  2.  4,  7.  9.  10.  11,  17.  18, 


n6        TABLE  DES 

23.  30.  jz.  38.  35».  41.  44.  47.  53. 
56.  65.  67.  68.  69.  71.  73.  81.  8z. 
83.  86.  87.  91. 93.  95.  96.  99.  100. 
104.  105.  10S.  1 10.  1 1 1.  ii 3.  1 14. 
117.  118.  119.  no.  111.  113.  115. 
ïz6.  119.  130.  131.  131.  133.  136. 
137.  140.  141.  143.  148.  150.  159. 
ï6o.  161.  163.  164.  1Ô6. 170. 171. 
174-  178.  179.  igz.  186.  187.  188. 
189.  192.  194.  199.  101.  203.  zof. 
X08.  213.  zi6.  Z19.  zzo.  zzi.  zz4. 
228.  2i9.  231.  234.  236.  239.  240. 
243.  24^.  2 Ç  3.  Z54.  z  5  5.  258.  260. 
261.  262.  265.  166.  268.  269.  271. 
273.  27-).  278.  280.  285.  291.  317. 
323.  325.  326.  327.  332.  33*.  338. 

341-  345.  354- 3?é-  357-  364. 
3^8.  369.  370. 372. 37f .  484. 388. 
289.  391-  393.  39a.  355.  400. 405. 
407.  4°9-  4u.4i3-4'4-4i5-4i7. 
423.  424.  425.425.  429.  435.  438. 
4*6.  450.  4îi.  452.  457«  4^3-  47W 
474.  476.  481. 483. 484.  485. 486. 
487.  489.  492.  493.  494-  498.  499. 
50O.  502.  503.  506.  507.  508.  510. 
512.  513.  5  16.  519.  ï 20.  531.  539. 
540.  541.  541-  544-  Î4Î-  Ï4<5-  55°. 

îf  r.  559.  ï:6i.  562.  565. 566. 567. 

570.  573.  574.  î7-f.  W6.  577.  578. 
580.  585. 589. 590.  591.  597*  598. 
601,  606.  607.  608.  616.  620.  621. 
626.  629.  631.  633.-  636.  637.  638. 
640.  642.  648.  652. 653.  655.  656. 
659.  662.  665.  666.  6*7.  668.  670. 
673.  676.  677.  679.  682.  684.  685. 
687.  691.  693.  695.  70Z.  704.  707. 
708.  709-  7io.  7M«  7IJ.  716.  720, 
Pytheas  ,  245. 

Q> 

le  Quien  (le  P.),  389. 

R. 

P.adbert  de  Corbie ,  610, 
.Reinefîus  ,35.  475. 
Rhenanus  ,  99.  270.  327,  499.  503. 

575.  614.  643. 
Rickius,  329.  3  ;o. 
Robeit  d'Auxerre,  132.491. 
Robert  du  Mont  S.  Michel,  393.  408. 

47z. 

Roger  de  Hoveden,73. 398,  413.  625,, 


AUTEURS. 

Roftrenen  (le  P.),  249.  \ 
Rouaud  (  D.  ) ,  40. 
Rupert  de  Deutz. ,  271, 

S. 

Saint- Julien  (Pierre  de  ),  61.  157,  1 
Saivien ,  1 20. 

Sanfon  (  Nicolas  )■>  15.  30.  33.  41.  42; 
44.  52.  68.  73.  84.  148.  J60.  172. 
176.  189.  205. 210. 227.  230. 243. 
246.  251.  Z67.  296.  333.  338.  340. 
352.  353.  360.  370.  375.  380.  384. 
389. 394.  405.  407.  408.  409.  416, 
421.  433.  45-?.  455- 461  4*6.471. 
49T.491.  500.  503.  505.  506.  518. 
522.  S37.  53?-  54°.  Î43»  f 57.  ^63. 

566.  577.  591.  593.  *zo.  637.  655. 
667.  681.  692.  698.  720.  721. 728. 

Savaron  ,352. 
Saunuife,  12. 

Scaliger  (  Jofeph),  9.  14.  15.  26.  8r." 
114.  120.  1 5 1.  169.  172.  2 19. 382. 
408.  416.  436.  457.  485.491.  517. 

706. 

Schannat,  145.  241. 

Schœpflin  (  M.),  118.  180.  464,  558. 

567.  655. 
Scylax  ,  2.  414.  553- 
Scymnus ,  2.  38.  696. 
Scnèque,  515.  535.  704. 
Servius,  412. 
Sextus-Rufus ,  9.  ix.  ii. 

Sidoine  Apollinaire,  26.  51.76.80, 

1 13.  123.  125.  131.  136.  177. 1S4. 

187.  191.  254.  27^.  2S3.  288.  340. 

349.  382.  397»  409»  4JJI*  425.  447. 

450.  474.  485.  504.  581. 632.  648. 

653.  6J9.  665..  669.  676.  679.  695, 

#697.  699.  71 u 
Sigébert,  172. 

Silius-Italicus ,  107.  27?.  639.  677. 
Simeoni  (Gabriel),  349. 
Simler,  9.  180  206.  515. 
Sirmond  (  le  P.  )  ,  9.  67.  120.  229, 
256. 

Snellius,  46,  330. 

Solin  ,  So.  332.  334.  335.  337.  39/. 

'  Spartien  ,  647. 
Spon,  11.  65.  71.  91.  <jî.  ii7. 

291.  33?«  36*«  47J.  H4»  5<>7-  59). 
68î, 719, 

Strabon , 


TABLE  DE 

Strabon,  2.  3.  6.  7.  9.  32.  3 5.  37.  38. 
4<5.  49.  53.  61.  69.  76.  81.  87.  pi, 
104.  108.  109.  113.  125.  131.  136. 
148.  150.  157.  162.  163.  166.  167. 
*C9.  174.  182.  186.  187.  188.  192. 

203.  2IJ.  219.  22t.  24J.  246.  256. 

260. 265.  272. 274.  280.  287.  300. 

304.  323.  332.  334.335.  337.  341. 

345.  35  5-  Î67.  369.  370. 371.  372. 
378.  380.  388.  390.  392.  395.  397. 
405.  406.  407.  409.  410.  41 1.  413* 
414-  423-  4M-  4*6.  431.  438.  439. 
441.  446.  447.  450.  45  1.  4j 2.  457. 
468.  471.  472.  474.  476.  477.  478. 
482.  484.485.  492.  500.  502.  507. 
5o8.  510. 511. 512.  516. 519.  531. 
532.  543.  544.  550.  56t.  562.  565. 
573-  57*.  588.  593.  $96.  598.  601. 
616.  618.  622.  631.  634.  635.  636. 
638.  642.  647.  648.  653.  É55.  658. 
661.  662.  676.  63o.  685.  687.  688. 
691.  696.  697.  703.  705.  706.  714. 
7i8. 

Suétone  ,  62.  63.  91.  322.  330.  354. 

362.  423.  652. 
Sulpice-Sevcre  ,  8.  25.  6u  331.  136. 

160. 

Surita,  44.  107.  200.  345.  515.  561. 
le  Syncelle,  428. 

T. 

Table  Théodolîenne,  29.  30.  jt.  33. 
39.  41-  4L  43-  45.  48.  5*«  55.  5*. 
57.  $S.  60.  63.  66.  68.  71.  72.  73. 
74-  75-  77.  78.  80.  82.  83.  87.  88. 
53.  94-  95.  96.  98.  100.  loi.  102. 
105.  110.  114.  115.  n6.  117.  118. 
120. 121.  123. 124. 125. 127.  128. 
130.  131.  132.  133.  134. 135.  136. 
137.  140.  143.  144.  14^.  147-  HP. 
152.  153.  155.  156.  161.  163.  165. 
168.  169.  170.  171.  173.  174.  «75. 
176.  178.  179.  180.  183.  184.  186. 
1S7.  188.  189.  190.  X9l.  194.  195. 
197.  199.  202.  206.  207.  208.  20p. 
211.  213.  214.  215.  216. 217. 220. 
*iï.  222.  223.  224. 225. 228. 231, 
232.  233.  2.36.  237.  238.  239.  240. 
244.  246.  247.  250.  251.  252.  253. 
254.  255.  257.  261.  262. 263. 264. 
265.  270.  271.  274.  276.  277.  278. 
*79,  280.  281,  282, 283. 285. 286. 


S   AUTEURS.  7ir 

288. 290. 292. 294. 295. 297.2pp. 
300. 302. 303. 304. 305. 306. 307. 
309. 311. 312. 313. 315. 318. 319. 

321.  326. 227.  334-  iS6-  344. 34f. 
348.  35*-  $16.  357.  358.  360.  361. 
364.  372.  373.  374-  37Ï.  377. 37P. 
380.  381.  387.  3p2.  393.  394. 395. 
396.  401.  402.  403.  404.  405.  406. 
412.  416.  417.  418.  419. 422.  424. 
425.  426.  429.  430.  432.  434.436. 
437.  441'  44*.  444«  445-  446.  448. 
449.  453*  462.  463-  465.  467.  468. 
469.  480.  482.  485.  487. 48p.  493. 
494'  495-  496.  498.  501.  512.  513. 
Ç14.  515.  Ç  17.  519.  fii,  522.  526. 
527.  528.  532.  533.  535.  537.  538. 
54*.  542.  543-  54f.  553-  111-  M6. 
557.  5*8.  559.  161. 567.  Î70.  571. 
J7*.<  574.  579.  582.  587.  59o.  59r. 
592.  594.  5P5.  601.  602. 603. 605. 
606.  607.  608.  60p.  610.  £14.  615. 
619.  621.  622.  623.  627.  628.  62p. 
630.  632.  633.  634.  637.  63p.  640. 
642.  644.  645.  646.  650.  651.  66t. 
661.  661.  66a,.  66>j.  669.  67».  673. 
674.  675.  681.  683.  686.  688.  689. 
6po.  695.  696.  697.  6p8.  700.  701. 
704.  70p.  710.  711.  7 il'  713-  7iî. 
716.  720.  721.  722.  725.  726.  727. 
Tacite,  5.  10.  11.  27.  34-  35-  5*.  5p. 
67.  77.  85.  90.  93.  94-  105.  114. 
115.  np.  141.  141-  143.  154.  157. 
15p.  161.  167.  170.  196.  IP7.  2IO. 
231.  248.  271. 275.  3î3- 3*8.  330.  ; 

33i.  335- 343-361*  3*3-  36*- 3*8. 
422.  433.  439.  447-  463.  4*8.  46p. 
475.  481. 482.  488. 526.  546. 547. 
548.  554.  591.  647.  65a.  653' 
662.  665.  666. 669.  680.  696.  709. 
714. 

Théodulfe  d'Orléans  ,  48.  305.  504. 

602.  676. 
Thomas  de  Walfingham ,  337.  394. 
Tibulle,  63  t.  700. 
Tillemont  (M.  de  ),  65.  157- 
Tite-live,  2.  35.       57-  59-  6*-  69. 

80.  108.  129.  162.  166.  203.  2I<Ç. 

234.  235.  284.  337.  380.  384.  3S,?« 

388.  417.  438.  511. 561. 6J5. <o*7. 

68p.  706.  714.  71*. 
Titres  du  Daufiné ,  116.  ir.8.  15J. 

263.  465.  538.  694. 

A  a  a  a  a 


7j8        TABLE  DES 
Titres  de  Fleuri ,  ou  S.  Benoît  fur 
Loire,  146. 

de  Marmoutier ,  40.  $40. 

de  S.  Geri  de  Cambrai,  537. 
Trogue- Pompée  ,458, 
Tzetzès ,  107. 

Valois  (Adrien  de  ),  12.  20.  24.  31. 

39-  44.  47>  54.  $6.  71.  76.  81.  87. 

99.  105.  106.  ni.  112.  rit:  122. 

113.  iz6. 117.  128. 134. 136.  147. 

ïj2.  155.  156.  164.  169.  172. 183. 

187.  188.  189.  i$>r.  194.  19$.  198. 

205.  206.  213.  214.  217.  219,  zz6. 

232.234.236.239.240.241.242. 

243. 244. 245.  246.  248. 256. 258. 

261.  262.  263.  267.  271.  271, z73. 

284. 285. 286. 293. 300.  318.  319. 

326.  336.  537.  338.  340.  342.  343- 

344.  353-  357.  358.  359.  3*9.  370. 

380.  388.  289.  393.  408. 412. 416. 

417.  428.  433.  434.  44.3.  456.  457. 

459.  460.  465.  466.  467, 468. 472. 

473-  47f»  4P°»  491.  493-  499-  500. 

503.  504.  506.  509.  510.  515.  518. 

527.  529.  S31'  545.  548. .549.  5  54- 

555-  559.  561.  564.  565.  566.  573. 

574.  575«  59o.  598.  604. 608. 612. 

6\7.  618.  620.  621.  629.  630.  634. 

636.  642.  646.  647.  649.  653.  658. 

667.  676.  682.  688.  691.  692.  694. 

69B.  699.  700.  708.  713.  722.  723. 

724. 726. 728. 
Valois  (  Henri  de  )  ,  355.  531. 
Varron  ,  110.  123.  549. 
Végcce ,  1 84.  686. 
Vertranius  ,  318. 

Vibius  Sequefter  ,  87.  1 11,  388.  414, 
676. 

tVie  de  Sainte  A delgonde  ,  137. 
de  S.  Anioert,  71. 
de  S.  Bertrand],  182. 
de  S.  Céfaire ,  191. 


AUTEURS. 

Vie  de  S.  Germain  d'Aux.  50.  377; 

de  S.  Germain  de  Paris ,  50» 

de  S.  Gildas ,  408.  50p. 

de  S.  Junien  ,  176, 

de  S.  Lambert  ,  649. 

de  S.  Liboire  ,  139. 

de  Louis  le  Débon.  283. 

de  S  Maieul  ,162. 

de  S.  Paul  de  Léon  ,  41.  726. 

de  S.  Pons,  220. 677. 

de  S.  Préjeft.  436. 

de  S.  Rupert ,  161. 

de  S.  Théodard,  635. 
Vincent  de  Salerne  ,  374. 
Vinet ,  364. 
Virgile,  413.  466. 
Vopifque  ,  1 6. 

Voflius  (Ifaac),  136.  224.  226.  40 5 J 
422,  459. 513.  53 r.  565.  61 i.  636» 
Vredius ,  475. 
Ufuard ,  95.  221. 
V  endelinus ,  650. 

Wefleling  (  M.  )  ,  68.  81.  88.  139. 

149. 1S6.  190.  193.  200.  217.  278. 

351.  392.  358.  425. 489.  535.  625. 

662.  672. 
Witikind  de  Corbie,  392. 

X 

Xylander,  400, 

Z. 

Zofime,  381.  587. 

Zurlauben  (  M.  le  Baron  de),  6^1 

Zylle/îus  ,  554. 

En  comprenant  dans  cette  Table  les 
écrits  d'un  temps  pojlérieur  aux  monu- 
mens  Romains,  on  s'efi  cru  difpenjé 
dy  faire  entrer  également  tout  ce  que 
le  moyen-âge  fournit  de  titres  &  de 
pièces  particulières  dans  le  corps  às 
l'ouvrage. 
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TABLE   DES  MATIERES- 

GALLIA  BRACCATA,  vel  PROVINCIA,  5. 
GALLIA  COMATA, 

{GALLIA  TO  GATA,)  u 
CELT^E,  2.  five  GALLI,  $. 
AQUITANI,  y.  7. 
B  E  L  G  jE,  f. 

Provinces  de  la  Gaule,  ; 

NARBONENSIS  PRIMA,  15. 
VIENNENSIS,  16. 
NARBONENSIS  SECUNDA,  rj. 
ALPES   MARITIME,  )„ 
ALPES  GRAINE  &  PENNINvË,   j  1Sa 
A  Q.UITANIA  PRIMA 

&  SECUNDA,  19. 
LUGDUNENSIS  PRIMA, 

SECUNDA, 
TERTI A, 
,  QUART  A, 

BELGICA  PRIMA 

&  SECUNDA,  ii. 
GERMANIA  PRIMA 

&  SECUNDA,  2  $ . 
M  A  X  I  M  A  SEQ.UANORUM,  24. 

G  A  L  L  I  AL  (  Provinces  fous  ce  nom  ).  1 
QUINQUE    vel  SEPTEM  PROV.   J  14>  *** 
SEPTIM  ANI  A,  z6. 

C  I  V  I  T  A  S.  Signification  primitive  de  ce  terme  ,  avtf/îf 

dejigner  des  Villes  ou  Cités ,  27. 
P  A  G  I ,  fubordonnés  aux  Cités  ,  ibid. 

Mef ures  itinéraires. 

MILLE  ROMAIN. 
LIEUE   GAULOISE.  / 

STADE.    _  ^        \  Voyez  la  Préface ,  rx  b  fuivi 

Rafle  Germanique  ,  ou  Lieue  ( 
Françoife.  3 

A  a  a  a  a  ij 


^22. 


74o         TABLE  DES 
A. 

Aballo ,  29 

Abrincatui,  30 
Acitodunum. 

Acronius  lacus,  31 
Acunum. 

Acuiïon  y  31 

Adlullia  ,  3  3 
Aduatici. 

Aduaticorum  oppidum. 

-^Edui ,  34 

^Êgitna  ,  3  j 

Aminés  portus,  }6 

Aï'\2l  y  37 

Agatha  ,  3  S 
Agedincum ,  pojleà  Senoaes. 

Agefinates,  39 

Aginnum,  41 
Agnotes. 
Alamons» 

Alauna ,  41 

Alaunium ,  43 

Alba-Augufta ,  44 

Albiga,  45 
Aibiniana. 

Albiœci ,  vel  Reii,  46 

Alconis  j  47 

Alduadubis  fluv,  174 

Alerea,    '  48 

Ale/ïa,  457 

Aletum ,  50 

Alingo ,  ji 
Alilîncum. 

Alifontia  fluv.  ji 
Allobroges. 

Allobroges  trans  Rhodanum,  5  3 

Alonis,  439 

Alpis  Cottia  ,  54 

Alpis  Graia ,  56 
Alpis  Maritima  (  vel  Summa)  J7 

Alpis  Pcnnina,  j8 


MATIERES. 

Alta-ripa  , 
Amagetobria. 

60 

Ambacia  , 

61 

Ambarri. 

Ambiani , 

61 

Ambiatinus  vicus. 

Ambibarii  ,              30.  409 

Ambiliates , 

3° 

Ambrones  , 

367 

Anagmites , 

41 

Ambrulïum , 

Anao  portus  ; 

6+ 

Aïiatiki. 

Andecamulum', 

66 

Anderitum,  pojhà  Gabali, 
Andes  ,  vel  Andecavi. 

*$ 

Andethanna , 

68 

Andomatunum,  pojleà  Lingones. 

An  du  lia , 

69 

Antipolis. 

Antros  infula, 

7>3 

Antunnacum , 

Apros  fluv. 

7* 

Apta-Julia. 

Aqua;  Auguftne  Tarbellica\ 

Aqua?  Bormonis , 

73 

Aqua3  Borvonis, 

75, 

Aqinx  calida?. 

Aqua?  Convenarum , 

76 

Aqux  Helveticx. 

Aqux  Nera? , 

77 

Aqux  Nil'neii. 

Aqux  Segefte, 

78. 

Aqux  Segete  , 

80 

Aquae  Sextia:. 

Aquae  Siccaî, 

81 

Aquenlïs  vicus , 

Sz 

Arœgenus ,  pofleà  Bajocalïes. 

Ara  Lugdunenfis, 

84 

Ara  Ubiorum. 

Arar  fluv. 

$6 

Arauris  fliy. 

TABLE  D 

E  S 

MATIERES. 

741 

^raufio  , 
Arbor  felix , 

87 

Augufta  Tricaftinorum,  vel  Nœ- 

8  5' 

magus , 

120 

Arduenna  filva  , 

89 

Augufta  Veromanduo: 

rum  ,  121 

Arebrignus  pagus  , 

5>° 

Auguftobona ,  pojleà 

Tricaftes , 

A relate  , 

91 

115 

Arenatium  » 

93 

Auguftodimum.  Voyez  Bibradte. 

Argenteis  , 

94 

Auguftodurus , 

125 

Argenteus  fluv. 

9S 

Auguftomagus ,  pojleà 

Silvanec- 

Argentomagus. 

tes , 

124 

Argentoratum. 

Auguftonemetum ,  pojleà  Arver- 

Argentovaria, 

96 

ni , 

125 

Argenus  fluv. 

99 

Auguftorîtum,^ç/?sô  LemoviceSj 

Arialbinnum , 

100 

116 

Ariola. 

Auguftum , 

128 

Ariolica , 

TOI 

Avilîo  portus. 

Ariolica  , 

I02 

Aulerci  Brannovices , 

125) 

Armoricanus  tra&us ,  vel  Ner- 

Aulerci  Cenomani. 

vicanus  , 

IQ2 

Aulerci  Diablintes.  Voyez  Dia- 

Artiaca , 

104 

blintes. 

Arverni. 

Aulerci  Eburovices, 

130 

Arvii  , 

Afciburgium. 

105 

Aunedonacum. 

Au  fa  va. 

13.1 

Afpaluca , 

106 

Aufci. 

Afla  Paulini , 

107 

Autiiïîodurum , 

152 

Atacini. 

Autricum ,  pojleà  Carnutes. 

Atax  fluv. 

108 

Axima , 

Athénopolis, 

1 09 

Axona  fluv. 

Atrebates , 

1 10 

Axuenna , 

I34 

Atuatuca,  pojleà  Tungri. 

Axuenna , 

Atur  fluv. 

1 1 1 

Azaiiia, 

Avantici. 

Avaricum ,  pojleà  Bituriges, 

112 

Avatici , 
Aucalo  fluv. 

113 

Badera , 

ns 

Bœ  terra? , 

Avenio. 

Bagacum  , 
BajocafleSj 

Avenricum , 

II4 

J39 

Augufta , 

116 

Bafîlia  , 

140 

Augufta  Rauracorum , 

Bafilia , 

Augufta  Suefllonum, pojleà  SueC- 

Batavi. 

hones , 

11S 

Batavodurum , 
Baravornm  infida. 

Augufta  Treverorum,/>o/?^  Tre- 

veri, 

Batavoxum  oppidum , 

Ml 

44.1        TABLE  DES 

Baciana.  143 

Baudobrica,  144 

Baudobrica,  145 
Bautar. 

Bebryces»  107 

Beda ,  1 46 
Belca. 

Belendi,  147 

Belgica. 

Belginum. 

Belgium. 

Bellintum.  148 

Bellovaci. 

Belfïnum. 

Beneharnum  ,  149 

Bercorates ,  1  j  2. 
Bergintrum. 

Bergufium ,  153 

Betafii,  154 

Bibe  ,  \$$ 
'Bibra&e ,  delnde  Auguftodunum, 

1(6 

Bibrax ,  159 

Bigerrones  ,  160 

Biagium,  161 


Bituriges  Cubi. 
Bituriges  Vivifci . 
Blariacum. 
Blafcon  infula. 
Blavia  , 
Blavia  , 
Bodiontici , 
Boii , 
Boii , 

Bonconica , 
Bonna  , 
Borbetomagus , 
JBormanni. 
Boxum. 

Brannovii. 
Bratufpantium , 
Breviodurum. 


MATIERES. 

Brigantio  (  duplex  ) ,  1 74 

Brigiofum  ,  1 75 

Britanni ,  176 
Briva  Ifaraî. 

Brivas ,  1 77 
Brivates  portus ,  vel  Gefobriva- 

te,  178 

Brivodurum ,  179 


164 
165 
166 
166 
168 
169 
17© 


J7* 


Brocomagus 
Brornagus  , 


180 

Bucconis  ,  181 
Burdigala,  i8z 
Burginatium  ,  vel  Quadribur- 
gium,  183 

184 

Buruncus. 


Burgus 


186 

187 
19Z 

187 
3  32. 
188 


c. 

Cabellio , 
Cabillonum , 

Cadetes , 
Cadurci , 

Camus  fluv. 
Cœrefî , 
Cadarea  infula. 

Cœfarodunum ,  pojleà  Turones. 
Cxfaromagus ,  pojleà  Bellovaci , 

189 

Calagorris. 

Calagum ,  1^0 
Calcaria. 

Calentes-aquaî ,  191 
Caleti ,  191 
Calone ,  1 1>  3 

Camaracum. 

Camatullici ,  194 
Cambes. 

Cambiovicenfes ,  1575 
Camboleclri,  39 
Cambonum,  19  j 

Gamponi,  196 
Caninefates. 


TABLE  DES 

Cantilia,  197 

Ca  .  .  .  o. 

Caracatcs. 

Garatnonus,  vel  Canentelus  fluv. 

198 

Caranufca,  199 
Carafa ,  ioo 
Carcafo. 
Carcici , 


202 


Carentomagus. 
Carilocus  , 
Carnutes. 

Carocotinum ,  204 

Carpentora&e ,  zoj 

Carvo,  20(j 
Cafinomagus. 

Cafpingium  ,  207 

Caninomagus ,  20S 
Caftellum  Drufi  &  Germanici, 

210 

Caftellum  Menapiornm ,  20S 
Caftellum  Morinorum. 

Caftellum  Traiani ,  210 

Cadra  Herculis ,  2  r  1 

Cafuaria ,  212 
Catalaimi. 

Catoriflîum  ,  213 

Catualium ,  214 

Caruiaca ,  21) 
Caturiges. 

Caturigis,  116 

Carufiacum ,  218 

Cavares ,  219 
Cebenna  mons. 

adCedros,  2-20 

Cerna  nions. 

Cemenelium. 

Cenomani.  Voye^  Aulerci  Ce- 
nomani. 

Centrones,  221 

Centrones,  357 

ad  Centuiioues  3  122. 


MATIERES.  745 

Cerebelliaca,  223; 

Cervaria ,  224 
Ceflero. 

Cevelum,  225 

Chora,  116 

Citharifta,  227 

Cithariftes  promonc.  2 28 
Clanum. 

Climberris  >  vel  Augufta  ,  pojîeâ 
Aufci. 

Cocofa ,  229 

Cocofates,  230 

Colonia  Agrippina ,  231 
Colonia  Equeltris  Noiodunum. 

Colonia  Trajana  >  232 
Combarifturru 

Combufta ,  233 

Commoni ,  234 

Concordia ,  235 
Condate  ,  pofleà  Redones. 
Condate  {fipt  articles  diffe'rens 
fous  ce  même  nom ),z$6.  z$j. 
238. 

Condatomagus ,  239 
Condivicnum  >po/Ieà  Namnetes. 

Condrufi  ,  240 
Confluentes. 

Conforanni ,  24 1 

Confuarani. 

Conftantia,  243 

Contra  Aghmum  5  244 
Convena:. 

Corbilo ,  245 

Coriallum ,  2,46 

Coriovallum.  | 

Cori  lopin ,  248 

Corobilium ,  250 

Corterate ,  251 

Cortoriacum. 

Cofa. 

Cofedia ,  2/2 

Coflio ,  pojleà  Vafares ,  253 


744         TABLE  DES 

Crociatonum,  254 

Crufinie ,  255 
Cularo,  pojleà  Grarianopolis,a.5<j 

Curianum  promont.  2)8 
Curiofolites. 

Curmiliaca ,  2^9 

Cynericum  littus  ,  jl^o 
Cypreflèta. 

D. 

Darantafia,  261 

Darentiaca ,  i6z 
Dariorigum ,  pojleà  Veneti. 

Datii ,  7  3 

Davianum ,  263 
Dea  Vocontiorum. 
Decem-pagi. 

Decetia ,  264 

Deciates,  265 

Defuviates ,  166 
Diablintes. 

Dibio ,  267 

Didattium,  268 

Dilis ,  269 
Dinia. 
Diodurum. 

Diolindum ,  270 
Divitenfe  munimentum. 
Divodurum  ,  pojleà  Medioma- 

trici  &  Mettis,  271 
Divona,  pofleà  Cadurci. 

Drahonus  fluv.  ,  272 
Druentia  fluv. 

Druna  fluv.  273 

Dubis  fluv.  274 
Dumniflus. 

ad  Duodecimum  {trois  articles 
de  ce  nom  )  275  ,  276 

Duranius  fluv.  276 

Durerie ,  277 

Durnomagus ,  27S 
Durocaflès. 


MATIERES. 
Duro-catalaunum  ,  pojleà  Ca- 
talauni ,  279 
Duro-cortorum  ,  pojleà  Remi , 

280 

Duroicoregum ,  281 
Duronum ,  281 
Durotincum. 

Durvus  Mons ,  28$ 

E. 

Eborolacum ,  283 
Ebredunum. 

Ebrodunum ,  284 
Eburobriga,  2  8<> 

Eburones ,  ubi  pojleà  Tungri  , 

287 

EéHni. 

Edenates ,  288 

Egorigium. 

Elaver  fluv. 

Elufa,  189 

Elufates. 

Elufio. 

Epamanduodurum ,  290 
Epotium  ,  2p  i 

Epufum. 
Ernaginum. 

Ernodurum,  292 
Erubrus  fluv.  2  3  3 

Efubiani. 
Etanna , 

Excifum ,  i9r 
F. 

Fanum  Martis , 
Fanum  Marris , 
Fanum  Martis , 
Fanum  Minervae. 
Fanum  Veneris , 
Ferefne. 
Figlina». 

Filomufïacum ,  3  00 

Fines  (  1 5  articles  diffe'rens  fous 

la 


2-95 
299 


TABLE  DES 

la  même  dénomination  ) 
302. —  3  M 

Flenium ,  312 

Flevo ,  331 

Fletio ,  315 

Fons  Tungrorum ,  317 

Fontes  Mattiaci ,  211 

Forum  Claudii ,  317 

Forum  Domitii ,  319 

Forum  Hadriani ,  321 

Forum  Julii ,  312 

Forum  ligneum ,  325 
Forum  Neronis. 

Forum  Segufianorum ,  3 16 

Forum  Tiberii ,  327 
Forum  Voconii. 

Fofla  Corbulonis  >  328 

Fofla  Drufiana ,  330 

Fofla  Mariana ,  331 
Frudis  (  vd  Phrudis  )  oftium,  3  3  ; 

G. 

Gabali,  335 

Gabris ,  336 

Gallicus  finus  l  337 

Ganodurum,  338.572 

Gargarius  locus y  $  3  9 

Garices ,  §40 
Garoceli. 

Garumna  fluv.  341 

Garumni,  342 
Gavra  mons. 

Gelbis  fluv.  343 
Gelduba. 

Gemirue,  344 
Geminiacum. 

Genabum,/>o/?e«  Aureliani,  345 


MATIERES.  745- 
Geforiacum,  pojleà  Bonoiiia. 


Geneva , 
Gerainx , 
Gergovia  > 
Gefdao  , 
Gefonia , 


35* 


347 
348 

345? 
588 

353 


Geforiacus  pagus , 
Glannativa. 
Glanum. 

Gobceum  Promont. 
Gorduni. 
Gracia , 

Groecum  Mare  , 
Gramatum , 
Grannona. 
Grannonum  , 
Gravinum. 
Grinnes , 
Grifelum , 
Grudii. 
Gugerni. 

H. 

Haffi, 

Hebromagus. 
Helcebus , 

Helena ,  voye^  Illiberis 
Hélice  palus , 
Hélium  oftium. 
Helvetii , 
Helvii , 

Heraclea  Caccabaria , 

Heraclea  (Ànatiliorum 
Herculis  Monceci  portus, 
Herius  fluv. 
Hermonacum. 
Hornenfis  locus  , 
ad  Horrea. 
Hungunuerro , 
Hypœa. 

/. 

latinum ,  pojleà  MeldiJ, 
Ibliodurum , 
Icauna  fluv. 
Icidmagus. 
Iconii , 

Bbbbb 


35* 


3  57 

35S 
337 
35S 

360 
362 


3*3 

S  66 
368 
369 
)>  65 
370 
37* 

373 

375 


375 

37* 
377 

37S 
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I&odurum,  579 


Iculifna. 

Iliiberis ,  />o/?é<î  Helena , 
Iluro , 
Inimadra  j 
Imus  Pyrenaeus , 
Incarus. 

Ingena,  pcjleà  Abrincatui, 
Infubres. 

Infula  Allobrogum ,  * 

Internum  Mare , 
ad  Jovem , 
Ifara , 

Ifara  fluv.  (  duplex  ) , 
Itium  promont. 
Itius  portus , 

Iturifïa , 
Juliacum , 
Juliobona , 
Juliomagus ,  pojleà 

Juncaria , 
Jura  mons , 

X. 


MATIERES. 

Lero ,  410 

Lefora  mons ,  411 
380    Lefura  fluvius. 
$81  Levaci. 

382  Levas  fanum,  41a 
3S3  Leucata. 

Lexovii ,  41  j 
1 84    Liger  rluv. 

Ligures ,  114 
^    386    Limonum ,  pojleà  Pi&avi ,   4 1  y 

337  Lingones,  417 
386  Litanobriga. 

3S7    Liviana,  418 

,         388    Lopofagium ,  419 
Lofa. 
389  Lotum. 

400       Lucretus  pagus ,  340 

392,    Lu&eri  Cadurci ,  420 

393  Lucus  Augufti ,  422 
Andecavi  ,    Lugdunum  ,  42  5 

394  Lugdunum  (  Batavorum  ) ,  424 
<î2  3     Lugdunum ,  pojleà  Convenu. 
394    Lunna,  425 

Lutecia,  pojleà  Parifii  426 


La&ora ,  &  La&orates , 

Lacus  Laufonius , 

Lacydon  portus , 

Lapidei  campi. 

Lapurdum. 

Larga , 

Latara , 

Lavifco. 

Lauri , 

ad  Ledoce. 

Ledus  fluv. 

Legedia. 

Lemanus  Lacus. 

Lemincum , 

Lemovices , 

Lepontii , 

Lerina. 


395 

Luttomagus , 

430 

395 

Luxovium. 

397 

M. 

Magrada  fluv. 

43  » 

401 

Mandubii. 

403 

Mannaritium , 

432 

Mannatias , 

240 

404 

Mantala , 

432 

Marci , 

435 

40; 

Marcodurum. 

Marcomagus , 

434 

Maritima. 

406 

Martialis , 

436 

407 

ad  Martis. 

409 

Mafïava , 

437 

Maffilia , 

i  458 

TABLE  DES 

MafTîlienfe  oftium,  440 
Maftramela  ftagnum,  441 
Matavonium. 

Matilo ,  442 
Matifco,  443 
Matrona  fluv. 
Medcriacum. 

Mediolanum  ,  444.  385 

Mediolanum  (  duplex  ),  445 
Mediolanum,^  yÀ<i  Eburovices, 

445 

Mediolanum,  prjïck  Santones. 
Mediornatrici ,  447 
Meduana  fluv.  44S 
Meduantum. 

Meduli,  44P 
Medulli ,  450 
Meldi ,  (  deux  articles  fous  cette 

dénomination  )  ,  4^2 
Mellofedum  ,  45  3 

Melodunum  ,  quod  &  Metiofe- 

dum. 

Memini  (  ou  Mimeni  ) ,  457 
Menapii. 

Mefe,  45  S 

Mefua ,  459 
Metapina  infula ,  460 
Metapinum  oftium. 

Metioledum,  45^ 
Minariacum,  461 
Minacicum,  462 
Minnodunum.  t 
Mogontiacum ,  463 
Monefi. 
Mons  Brifiacus. 

Mons  Seleucus ,  464 
Morginnum ,  465 
Morini ,  46  6 

Mofa. 

Mofa  fluv.  467 
Mofconnum ,  46  8 

Mofella  fluv. 
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Mofomagus,  469 
Murus  Cœfaris ,  470 

N. 

Nabalia ,  331 
Namnetes,  47 1 

Nantuates  ,  471 
Narbo  Martius ,  473 

Narbonites  lacus ,  108 
Nafium ,  474 
Nava  fluv.  475 
Nehallenia  Dea. 
Nemaloni. 

Nemaufus ,  476 
Nemefa  fluv.  479 
Nemetacum ,  vel  Nemetocenna, 
P'jhà  Atrebates,  479 
Nemetes ,  481 
Nervicanus  Tra&us. 
Nervii ,  481 
Nerufi ,  48 3 

Nicœa,  484 
Niger-pullus ,  485 
Nitiobriges. 

Noeodunum  ,  pnjleà  Diablinîes , 

4S6 

Nœomagus ,  487 
adNonum,  488 
Novem  Craris. 
Novefium. 

Novimagus ,  489 
Noviodunum  (  in  Biturigibus  )  „ 

489 

Noviodunum  ypoJleà  Nevirnum, 

Noviomagus^oy?^^  Lexovii,  492 
Noviomagus ,  pojleà  Nemetes , 

49  J 

Noviomagus  (  inBatavis),  494 
Noviomagus  (  in  Bitur.Viv.). 
Noviomagus  (  in  Remis  )  ,  495 
Noviomagus  (  in  Treveris  ). 

B  b  b  b  b  ij 
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Noviomagus  (  in_Veromancluis  ), 

496 

Novioregum,  497 

o. 

Obilunum ,  498 
Obringa  fluv.. 

Ocelum ,  500 

Ododurus ,  501 
Oeafo  promont.  &  oppidum  , 
399-  4°° 

Olbia,  502 

Olina  fluv.  5°3 
Olino. 

Olivula  portus. 

Oltis  fluv.  504 
Onobufates. 

Oppidum  novum ,  505 

Origiacum ,  506 

Orobis  fluv.  J07 
Orolaunum. 
Oroniarfaci. 

Oicineium,  508 
Ofifmii. 

Ofquidates  (  montant  &  campef- 

très  )  y  5  1 0 

Oximum,  5  84.  70 3 

Oxybii,  510 

P. 

Paemani ,  511 

Palatium ,  51 2 
Parifii. 

Paulon  fluv. .  513 
Peniii-lucus. 

Pergantium ,  514 
Perniciacum. 

Petinefca ,  515 

Petrocorii ,  5  1 6 

Petromantalum ,  517 

Petronii  vicus  ,  5  1 9 
Phrudis  oftium ,  voyei  Frudis. 
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Pi&ones  vel  Pi&avi ,  519 

Piâonum  promout.  520 

Pifavx ,  52F 
Pifcena?. 

Pleumofli ,  357 

Pocrinium  >  522 

Pomponiana ,  523 

Pons  ./Erarius,  524 

Pons  Argenteus,  526 
Pons  Dubis. 
Pons  Mofe. 
Pons  Saravi. 

Pons  Scaldis,  527 

Pontes;  528 

Portus  Abucini ,  529 

Portus  ^Epatiaci. 

Portus  Veneris  &  Fanum ,  531 

Prxtorium ,  533 

Pnetorium  Agrippinaf. 

Pronea  fluv.  534 

Prote. 

ad  Publicanos ,  575: 

Quadriburgium ,  $3$ 

Quariates ,  536 
Quartenlîs  locus* 

R, 

Rama ,  537 

Ratiatum ,  539 

Rauraci ,  540 

Rauranum ,  541 

Redones ,  542 
Reginea. 

Reii  Apollinares  »  545 

Remi,  544 
Revefïïo ,  pojleà  Vellavi ,  545 
Rhenus  fluv. 

Rhodanus  fluv.  &  Rhodani  oC- 

tia ,  149 

Ricciacum3  5  SI 


TABLE 
Riduna  infula , 
Rigodulum. 
Rigomagus , 
Riobe. 
Ritumagus , 
Robricaj 
Robur , 
Rodium. 
Rodumna , 
Rotomagus. 
Rubrefus  lacus, 
Rufiana , 
Rufcir.o. 
Ruteni , 

Ruteni  provinciales. 

S. 

Sabis  fluv. 
Sablones. 

Saii  (  fbrtè  &  Efltti  )  , 

Saletio , 

Saline. 

Salioclita ,  1 

Sali(ïb  , 

Salmone  fluv. 

Salodurum , 

Salomacum. 

Salfula% 

Salyes ,  vel  Salluvii , 
Samara  fluv. 
Sambracitanus  fmus. 
San&io , 
Sanitium. 
Santones , 
Santonum  portus , 

Santon  um  promont, 
tëapaudia. 
Saravus  fluv. 
Sardones. 
Sarmata; , 
Sarnia  infula , 
Sarrum. 
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554 

Sartals , 

582 

Sarunetes , 

555 

Savincates , 

5S4 

oaxonicum  httus. 

55* 

Scaldis  fluv. 

585 

557 

Scarpona , 

5S7 

55» 

Scingomagus , 

Secor  portus , 

5  h 

559 

Seduni. 

Segalauni , 

59° 

$60 

Segeflera. 

56i 

Segni , 
Segobodium. 

59i 

s*i 

Segodunum ,  pojleà  Ruteni. 

Segora  , 

592 

Segoregii , 

438 

oegoia  , 

592 

5*4 

Segufiani , 

593 

oeguimi , 

J94 

5*5 

Segufio. 

5*7 

oeguitero, 

595 

Sena  infula. 

568 

oenones , 

597 

57° 

Sentii. 

57i 

C„          .       £1  ... 

oequana  nuv. 

57* 

Sequani , 

599 

Sermanicomagus  \ 

601 

Setius  mons. 

575 

Setuci , 

6o% 

574 

Sextantio. 

ad  Sextum , 

6c  3 

575 

Siata  infula , 

*°4 

Sibutzates. 

57* 

Sibyllates , 

577 

Sidolocum. 

57S 

Sigmanus  fluv. 

606 

ad  Silanum , 

60-r 

579 

Silvane&es. 

Sinus  ad  Gradus  ; 

608 

5S1 

Sipia , 

60c, 

382 

Sirio. 

Sjtillia , 

6 10 
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Solimariaca , 

6 1  o 

Tafta  , 

"7  X 

Solonium  , 

689 

Taurus  mons , 

2IO 

Sordicen  ftagnum  » 

611 

Tauri  ftagnum , 

Sofiomagus. 

Tauroentum  , 

6$6 

Sotiates,  &  Sotiatum.  oppidum. 

Taxgajtium  > 

637 

6  I  3 

Tecrna. 

V  f  '1  ls  1  I  1  *\ 

6  I  4 

Tegulata. 

Ci.  Ci  wJlciULllUJll  ^ 

Telis  fluv. 

638 

«-Tcigllâ  v  oicdrum. 

TeJlonum. 

»-> itiii uiiiii  Lciicrd  5 

5         6  16 

Telo  Martius. 

Staliocanus  portus. 

Telonnum  > 

6  xq 

Stœchades  infulx. 

Tericia; , 

640 

Stœchades  minores ,. 

6T7 

Têtus  fluv. 

Stoma-lirnna , 

61S 

Teucera. 

Stomata , 

6ip  . 

Teudurum  , 

641 

Suelceri. 

Theopolis. 

Suefîïones » 

620 

Tiberiacum. 

Suetri. 

Tichis  fluv. 

T 

Suindinum  ,  pojleà  Cenomani  , 

Tigurinus  paeus. 
P          r  0 

62.1 

Tile, 

644 

Sulgas  fluv. 

611 

Tinconcium , 

64  ç 

Sulis. 

Tinurtium , 

646" 

r 

Summus  Pyrenams , 

623.  399 

Tolbiacum  , 

1  / 

Summus  Pyrenxus , 

624 

Tolofa. 

Summus  Pyrenams , 

61 $■ 

Tolofates  , 

648 

Sunici , 

6x6 

Tornares , 

64.0 

Sura  fluv. 

Toxandri. 

T. 

Toxiandria  locus  , 
Tra&us  Argentoratenfls 

6  to 

J 

Tabernae  (  tripLices  )  6 

27.  &  628 

6*4 

TabLe , 

619 

Trajectum  , 

6  jo 

Tabuda  fluv. 

Trajectum  Molle  > 

24.7 

Tamnum  , 

630 

Trajedtus  , 

Tai\tfco  , 

631 

Tres-arbores. 

Tarbelli. 

Treveri  (  vel  Treviri  ), 

6  ç  z 

Tarnada?  , 

65  2 

Trevidon  > 

653 

Tarais  fluv. 

Triboci. 

Taruenna , 

<33 

Tribunci , 

Tarufates. 

Tricafles , 

Tarufconienfes , 

634 

Tricaftini. 

Talciaca. 

Tricefima; , 

6  $6 

Tafconi. 

ad  Triceflnium. 

TABLE 
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Tricorii , 

657 

VeliocalTes  , 

6S4 

Triobris  fluv. 

659 

Vellavi , 

68; 

Trœzen  , 

439 

Vellaunodunum. 

Tropaca  AugufH , 

6;9 

Veneti , 

686 

Tropa?a  Pompeii , 

661 

Venecicaî  infula» , 

687 

Tugeni , 

662. 

Venetus  lacus,  vel  Brigantinus. 

Tulltim. 

Ventia , 

688 

Ttmgri. 

Veragri , 

689 

Turba , 

66$ 

Verbinum. 

Tuxecionicum. 

Verguni  , 

690 

Turicum  , 

664. 

Vernodubrum  flumen , 

69 1 

Turnacum. 

Vernofol. 

Turones , 

66s 

Veroduaenfes  , 

691 

ad  Turrim. 

Verodunum. 

r  . 

Veromandui. 

Verrucini , 

69$ 

Vada , 

666 

Vertacomicori. 

VadicalTes. 

Vefontio , 

694 

Vagoiicum  , 

668 

Vefubiani , 

69c 

Vahalis. 

Vefunna  ,  po/leà  Petrocoris. 

Valentia , 

669 

Vecera , 

696 

Valenciniani  munimentum ,  670 

Ugernum. 

Vallis  Pennina. 

Uggade  , 

698 

Vanefia , 

67i 

Viberi » 

695, 

Vangiones , 
Vapincum  , 

672 

Vicus  Juli ,  vd  Atures. 

Vicus  Julius, 

700 

Varadetum. 

Vidubia. 

Varatedum , 

674 

Viducaiïes , 

701 

Varcia , 

675 

Vienna , 

705 

Vardo , 

676 

ad  Vigefimum  (  duplex  ) 

705. 

Varus  fluv. 

706 

Vafates , 

*77 

Vindalium  , 

706 

Vafio , 
Vatufium. 

679 

Vindana  portus , 

707 

Vindilis  infula. 

Ubii, 

680 

Vindoniagus. 

Ub  . . .  um  , 

6S1 

Vindonifla , 

709 

Uceni. 

Vintium  , 

710 

Ucetia. 

Viroviacum. 

Veamini , 

68z 

Vitodurum. 

Vediantii. 

Vivifcus , 
Uliarus  infula. 

711 

Velatodurutn> 

68$ 

Velauni , 

684 

Ulcerior  portus  , 

712 

y$i         TABLE  DES 
Umbennum ,  712 
Umbraaici. 

Unelli ,  vel  Veneli ,  714 
Vocontii. 


Vodgoriacum  > 


7*5 


Vogefus  mons,  vel  Vofegus,  7 1 6 
Volcœ  Arecomici. 
Volcce  Tedofages ,  718 
Vologatis ,  71 5) 

Vordenfes. 

Vorganium  }poJleà  Ofifmii  ,720 
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Vorogium,  721 

Vofalia ,  722 

Urba,  715 

Urbigenus  pagus ,  725.368 

Urfoli ,  724, 
Urunci. 

UfTubium,"  725 

Ufuerva ,  726 
Vungus  vicus. 

Uxantis  infula,  727 

Uxellodunum,  728 


TABLE 

De  quelques  lieux  principaux  d'aujourd'hui ,  fous  leur, 

nom  moderne. 


Agde ,  Agatha,  38 

Agen  ,  Aginnum  ,  41 

Aire  ,  Vicus  Juli ,  699 

Aix ,  Aquœ  Sextice  ,  So 

Albi  ,  Albiga ,  45 

Amboife  ,  Am.ba.cia  ,  61  ucmuc,  ri 
Andernach  ,  A ntunnacum  ,  71  S.Bertrand 

And  ufe  ,  A ndujïa ,  69 

Angers  ,  Juliomagus ,  354 

Angoulême  ,  Iculifna ,  379 

Antibe ,  Antipolis  ,  69 

Apt  ,Apta  Julia  ,  72 
Aqs  (ou  Dax),  Aquœ  Tarbelli37i 

Arles,  A relate ,  91 

Arras  ,  Nemetacum  ,  479 

Avalon,  Aballo  >  29 

Avenche  >  ^ venticum ,  1 1 4 

Avignon ,  Avenio ,  ï  1 3 

Avranches  ,  Ingena  ,  3  84 

Autun  j  Bibracle ,  1/6 
Auxerre  ,  ^utiffiodurum  ,  132 

Eaïeux  ,  Arxgcnus  »  82 

Baïone  ,  Lapurdum  ,  397 


Bafle,  Bajîlia,  140.  Robur,  j  jS 
Bavai ,  Bagacum  ,  137 
Bazas ,  Cojffîo ,  2j$ 
Beaucaire ,  Ugernum  ,  696" 
Beauvais  ,  Cœfaromagus  ,  189 
Bellifle ,  ï/indilis  infula ,  707 
S.  Bertrand ,  Lugdunum  Conven. 

424 

Befançon ,  Vefontio ,  694 
Beziers  ,  Bœterrœ  ,  15  6 

Bingen  ,  Bingium  ,  161 
Blaye  ,  Blavia  ,  1 6 j 

Bonn,  Bonna,  170.  .^/yz  Ubior. 

84 

Boulogne  >  Geforiacum  ,  353 
Bourbon  ,  Aquœ  Bormonis  ,  7  3. 
Bourdeaux ,  Burdigala ,  182 
Bourges  ,  Avaricwn  ,  112 
Brell: ,  Brivatcs  portas  ,  1 7 S 
Briançon  >  Brigantio  ,  1 74 
Brifac ,  Mons  Brijîacus ,  463 
Cahors  .  Divona,  271 
Cambrai;  Camaracum ,  193 
Carcaflone  , 


TABLE  DES  NOM 

Carcafïbae  ,  Carcafo  ,  200 
Carpentras  ,  Carpentoracle  ,205 
Cavaillon  ,  Cabellio  ,  186 
Challon  ,  CabïUo'num  ,  187 
Châlons,  Duro-Catalaunum,  17 9 
Chartres  ,  Autricum  >  131 
Oermont,  Augujtonemctum>\  25 
Coblentz ,  Confluentes  ,  240 
Cologne  ,  Colonia.  Agrippïna  , 

2  3 1 

Courtrai ,  Cortorlacum  »  2  y  1 
Coutances  *  Conjlantïa  ,  245 
Die  ,  /^a  I/ocont,  16$ 
Digne,  Dinia  ,  269 
Dijon  ,  Dibio  ,  267 
Dreux  ,  f>urocaJfes  ,  278 
Eaufe  ,  £7w_/!z ,  289 
Elue  ,  llliberis  ,  3S0 
Embrun  ,  Ebrodunum  ,  284 
Evreux  ,  Mediolanum  Eburov. 

446 

Feur ,  Forum  Segujîan.  326 
Finies ,  ,  309 

Forcalquier,  Forum  Neronïs, 3*5 
Fréjus  ,  Forum  Julii  ,  322 
Gap  ,  Vapincum  ,  67  3 

Genève,  Geneva  ,  347 
Grenoble,  Cularo  3  z$6 
Harfleur  ,  Carocotinum  ,  204 
S.  Jean  pied-de-port ,  hnus  Py- 
renceus  y  384 
Ides  d'Ières ,  Stœchades  infulœ  , 

616 

Juliers ,  Juliacum  ,  392 
Karhez,  JSorganiumy  720 
Kimper  ,  Corijop ït i ,  248 
Langres,  Andomatunum  ,  68 
Laufane  ,  Lacus  Laufonius,  396 
Leitoure  ,  Lacîora  ,  29  y 

Leyde  ,  Lugdunum  Batav.  424 
Limoges ,  Aiigiijlorltum  ,  116 
Lion  ,  Lugdunum  ,  423 
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S.  Lizier  ,  Conjorannï ,  241 

Lizieux  ,  Novïomagus  ,  492 

Lodcve ,  Luteva  ,  419 

Mâcon  ,  Matifco  ,  44  } 

Maïence  ,  Mogontiacum y  463 

S.  Ma\o.  V.  A letum  y  50 

le  Mans  ,  Suindïnum  ,  62» 

Marfeille  ,  Majfdia ,  438 
MaftricT:  ,  Po/z.y  ^f/o/i  ,  626.  & 

Meaux  ,  latinum  ,  3  7  y 

Melun  ,  Melodunum  ,  45  3 
Mende.  V.  Anderitum  ,  6j 
Metz,  Divodurum ,  271 
Monaco  ,  Herculis  Monotci  por- 
tas ,  370 
Monftier  en  Tarent.  Darantajîa, 

16 1 

Nantes  ,  Condlv icnum  y  239 
Narbone ,  iVW£o ,  473 
Nevers ,  Noviodunum  ,  491 
Nice  ,  Nlcœa  ,  484 
Nimcgue  »  Novïomagus  >  494 
Nîmes  ,  Nemaufus  ,  476 
Noyon  ,  Novïomagus ,  4V  6 
Olcron  ,  Vlïarus  ïnfula  y  711 
Oloron  >         ,  3  S 1 

Orange  ,  Araujlo  ,  87 
Orléans ,  Genabum  ,  345 
Paris ,  Lutecia. ,  416 
S.  PaulTrois-Chât.  AuguJIa-fr  - 
cafl.  120 
Périgueux  ,  Vejunna  ,  695 
Perpignan.  V.  Rufcïno  ,  561 
Poitiers  ,  Limonum  ,  415 
Pont-Audemer  ,  Brevïodurum  , 

17* 

Pontoife  ,  Briva  lfarce ,  176 
le  Pui.  V.  ReveJJio  %  545 
S.  Quentin,  A.iguJlaVeromand. 

1  2  1 

Reims ,  Durocortorum  ,  280 
C  c  c  c  c 
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Rennes ,  Condate  ,  235  Tongres  ,  Atuatuca  ,  îio 

Riez,  Reii ,  543  Toul ,  Tullum  ,  662 

Rodez,  5 egodunum,  591  Toulon ,  7Vo  Martius ,  638 

Rouanne ,  Kodumna  ,  559  Touloufe  ,  Tolofa  ,  647 

Rouen  ,  Rotomagus ,  559  Tournai ,  Turnacwn ,  (364. 

Saintes ,  Medlolanum  Sant.  446  Tours ,  Cœfarodunum. ,  188 

Sées ,  Saii  3  56$  Trêves ,  Augufia  Trever.  119 

Senez ,  Sanit'mm ,  575  Troies ,  Augufinbona ,  12} 

Senlis,  Augujlomagus ,  124  Vaifon ,  ^/{"o ,  679 

Sens,  Agedincum  ,  38  Valence  ,  Val&ntia. ,  ££9 

Sefte ,  5f m/J  rao/2J  ,  601  Valognes ,  Crociatonwn  ,  254 

Sion  ,  Seduni  ,  589  Vence ,  Vintium  ,  710 

Sifteron  ,  Seguftero  ,  595  Vennes ,  Dariorigum ,  262 

Soiifons  ,  Augufia  SuejJ.  1  iS  Verdun  ,  Verodunum  ,  692 

Scleure  ,  Salcdurum,  571  Vienne  ,  Vienna ,  703 

Spire ,  Noviomagus  ,  49  j  Viviers.  V.  Aléa- Augufia  ,  44 

Straibourg3  Argentoratum  ,  9  y  Utrecht ,  Trajeclum  ,  650 

Sufe ,  Segufo ,  yp4  Wlaerding ,  Flenium,  yit 

Tarafcon  ,  Tarafco  x  6$i  W ormes  ,  Borbetomagus ,  17  r 

Tarbe ,  7^r5<z  ,  <J<5  3  Uzès  ,  Ucetia  ,  68 1 

Terouenne  ,  Taruenna  ,  63  j  Zurich  ,  Turlcum , 
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